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.  (JanthÎQa.) 

Coquille  ventrue,  conoïdale,  mince,  transparente.  Ou* 
verture  triangulaire.  Columelie  droite,  dépassant  la  base 
du  bord  droit ,  celui-ci  ayant  un  sinus  dans  son  milieu. 
Point  d'opercule. 

Testa  ventricosaj  conoidalis^  tenuis,  pellucida,  Aper^ 
tura  triangularis  ;  columellâ  recta  ^  labri  basim  ultra 
productâ  :  labro  ad  médium  sinu  emarginato.  Operculum 
nulium. 

[Animal  subgloLuleux  ayant  la  tête  grosse,  cylindracee, 
prolongée  en  trompe ,  terminée  antérieurement  en  une 
fente  buccale  perpendiculaire,  garnie  de  plaques  cornées, 
hérissées  de  crochets  ;  une  paire  de  tentacules  de  cliaque 
côté  de  la  tête ,  les  plus  petits  antérieurs  ;  point  d  yeux; 
pied  court,  portant  en  dessous  un  amas  de  vésicules  car^- 
tilagineuses  servant  de  vésicule  natatrice  et  de  points 
d'attache  pour  des  ampoules  remplies  d  œufs.  Branchies 
formées  de  deux  feuillets  très  inégaux,  le  plus  grand  mul- 
tîfide,  quelquefois  saillant  hors  du  manteau.] 

Observaiions.  —  Les  Janthiues  sont  des  coquilles  marines 
Srès  singulières,  uniques  de  leur  famille  et  de  leur  genre,  qui 
Tome  TX.  i 
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ne  te  rencontrent  jamais  qu'à  la  surface  des  eanz,  et  dont  1« 
tMt,  toujours  violet,  tanlendedans  qu'en  dehors,  est  très  mince, 
transparent  et  fragile.  Linné  les  avait  rongées  parmi  ses  Belix, 
quoique  ceui-ci  soient  des  coquillages  terrestres,  vivant  jt  l'air 
libre,  et  tous  véritablement  ph^tiphages,  ce  qui  est  (out-a-fait 
étranger  à  l'animal  des  Janthines.  Eu  effet ,  ce  dernier ,  comme 
marin,  doit  avoir  des  habitudes  dillérentcs  dans  sa  manière  de 
vivre^  aossi  a-t-il  une  trompe,  selon  H.  Cuvier,  cequi  semble- 
rait devoir  l'éloigner  de  la  division  od  nous  le  plaçons.  S'il  pa- 
rait avoir  quatre  lenlAciiles ,  cela  provient  sans  doute  de  ce  que 
les  deux  tentacules  de  beaucoup  de  trachélîpodes  marins  por- 
tent les  yeux  élevés  sur  des  tubercules  qui  sont  à  leur  base,  et 
qu'ici,  ces  tubercules  plus  allongés  simulent  des  tentacules  par- 
ticuliers. 

Dans  les  Janthines,  l'ouverture  de  la  coquille  présente  infé- 
riciirement  un  angle  formé  par  la  columelle  droite  et  par  la 
bue  du  bord  extérieur. 

Au  resie,  la  formf  particulière  de  cette  coquille,  son  pea 
d'épaisseur  qui  la  rend  très  fragile,  enfin  sn  couleur  violette,  U 
rendent  très  remarquable,  et  indiquent  que  l'animal  auquel  elle 
appartient  est  lai-méroe  très  particulier. 

Ce  mollusque  flotte,  étant  suspendu  à  la  surface  des  eaux  par 
Tai^endice  vésiculeux  qui  adhère  À  son  pied,  et  qu'il  a,  dit-on, 
la  faculté  d'enOer  ou  de  contracter  à  sou  gré.  11  ne  respire  que 
l'eau,  et  ses  branchies  sont  des  feuillets  triangulaires  attaches 
au  plafond  de  la  cavité  qui  les  contient. 

[U  est  difGcile  encore  aujourd'hui  de  déterminer  rigoureuse- 
ment la  place  que  les  Janthines  doivent  occuper  dans  la  série 
des  mollusques  pecttuib  ranch  es,  malgré  le  travail  anatomiqne 
de  Cuvier ,  malgré  les  recherches  intéressantes  de  MU.  Quoj  et 
Gàîmard ,  plusieurs  points  de  l'organisation  de  ces  animaux  cd- 
rieus  restent  incertains  ou  inconnus.  Les  Janthines  sont  des  «ni— 
•taux  péligiens ,  suspendus  à  la  surface  de  l'eau  au  mojen  d'aae 
vésicule  cartilagineuse,  composée  d'un  grand  nombre  de  cellu- 
les vides;  ces  animaux,  poussés  par  le  vent  ou  la  tempête,  oa 
entraînés  par  le:i  courans,  envahissent  quelquefois  d'immenses 
surfaces  du  grand  Océan,  et  ce  ne  doit  pas  être  sans  étonnemeat 
que  les  navigateurs  traversent,    pendant  plusieurs  joars>  ces 
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grands  amas  flottans  d'ane  même  espèce  de  Janthine.  L'animali 
oatre  cette  propriété  de  se  suspendre  sur  les  abîmes,  a  d'autres 
caractères  particuliers  qui  en  font  un  mollusque  à  part.  Sa  tète 
est  très  grosse,  allongée  en  un  mufle  proboscidiforme,  tronquée 
en  avant  et  présentant,  au  milieu  de  cette  troncature,  une  fente 
perpendiculaire  qui  est  l'entrée  de  la  bouche  :  cette  bouche  est 
bordée  de  lèvres  épaisses  sur  lesquelles  viennent  se  terminer  les 
plaques  buccales  cartilagineuses,  hérissées  de  fins  crochets.  A 
l'extrémité  postérieure  de  la  tête ,  sont  placés  de  chaque  côté, 
deux  tentacules  inégaux  :  les  antérieurs  sont  plus  petits  que  les 
postérieurs,  et  ils  sont  assez  rapprochés  pour  sembler  sortir  d'un 
même  tubercule  commun.  M.  Quoy ,  dans  ses  observations,  af- 
firme n'avoir  pu  découvrir  aucun  trace  d*yeux  strr  ces  tentacu- 
les ou  dans  leur  voisinage.  Le  pied  est  court,  et,  c'est  sur  le 
plan  qui  devrait  servir  à  la  locomotion,  que  se  trouve  attachée 
la  vésicule  dont  nous  avons  parlé.  Cette  vésicule  est  plus  on 
moins  grande  selon  les  individus^  on  en  trouve  même  quelque- 
fois qui  en  sont  complètement  dépourvus ,  sans  que  pour  cela 
ils  paraissent  souffrir,  ou  manquer  de  la  propriété  de  se  main- 
tenir à  la  surface  de  l'eau.  A  ce  sujet  les  observations  de  M.  Bory 
de  St.-Vincent  et  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  ne  permettent  pas 
le  moindre  doute.  Cette  vésicule,  à  laquelle  Fabius  Columna  a 
donné  justement  le  nom  de  spuma  cartilaginea  ^  est  composée 
d'un  grand  nombre  de  cellules  qui  n'ont  entre  elles  aucune  com- 
munication ;  aussi  l'on  ne  peut  admettre  comdie  vraies  les  as- 
sertions de  Bosc,  qui  prétend  que  l'animal' a  la  faculté  de.  vider 
ces  vésicules,  pour  s'enfoncer,  quand  il  lé  veut ,  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer. 

D'après  les  observations  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
la  vésicule  des  Janthines  n'est  pas  seulement  destiné  à  soutenir 
l'animal  à  la  surface  de  l'eau  ;  elle  lui  sert  également  à  y  fixer 
un  très  grand  nombre  de  petites  ampoules  dans  lesquelles  les 
œufs  sont  contenus.  Ces  ampoules,  qui  ont  la  forme  de  petites 
graines  de  courge,  contiennent  de  petits  œufs  en  quantité  consi- 
dérable ,  tellement  que  M.  Quoy  en  estime  le  nombre  à  plus 
d'un  million.  Il  faut  eu  effet  que  la  reproduction ,  chez  ces  ani- 
maux, soit  d'une  excessive  fécondité ,  pour  expliquer  l'existence 
de  ces  amas  considérables  que  l'on  rencontre  ù  la  surface  des 
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Coquille  auriformc^  a  ouverture  très  évasée ,  et  à  bords  de- 
sunis.  Point  de  columelle  ni  d^opercule. 

Les  Macrostomes  forment  une  assez  belle  famille  qui , 
sauf  les  Sigarets,  semble  avoisiner  celle  des  Turbinacés  par 
ses  rapports,  et  qui  est  remarquable  par  la  grandeur  et 
réyasement  de  l'ouverture  des  coquilles  qu'elle  comprend. 
Ces  coquilles  sont  nacrées,  en  général  peu  profondes,  et 
ne  sont  point  operculées.  La  plupart  sont  extérieures.  Nous 
rapportons  à  cette  famille  les  genres  Sigaret^  Stomatelle, 
Stomate  et  Haliotide. 

[Nous  devons  faire  sur  cette  lamille  des  Macrostomes 
plus  d'une  observation ,'  elle  n'est  point  naturelle.  Tous  les 
faits  tendent  à  le  prouver;  et  Lamarck  lui-même,  tout  en 
la  créant,  n'a  pu  échapper  au  sentiment  qu'il  manifeste  ici, 
en  effet, 'à  l'exception  des  Sigarets,  les  genres  que  cette 
famille  contient  se  rapprochent  des  Turbinacés.  Si  nous 
prenons  chaque  genre  en  paHiculier,  et  si  nous  en  exa- 
minons les  caractères  principaux,  nous  pourrons  prouver 
que  U  famille  des  Macrostomes  n'est  point  naturelle. 

1^  Le  genre  Sigaret,  comme  nous  allons  le  voir  bientôt 
se  compose  aujourdliui  de  deux  sortes  d'animaux  bien 
distincts  :  les  Sigarets,  tels  qu'Adanson  les  avait  connus  et 
caractérisés,  se  rattachent  aux  Natices  par  des  nuances 
insensibles,  et  leurs  animaux  en  offrent  d  ailleurs  tous  les 
caractères;  d'autres  Sigarets,  à  coquille  tout -à- fait  inté- 
rieure et  dont  M.  de  Blainville  a  fait  son  genre  Corio- 
celle,  n'ont  plus  les  mêmes  caractères  que  les  précédens, 
et  doivent  s'éloigner  aussi  bien  des  Natices  que  des  Ha- 
liotides. 

%^  M.  Quoy,  dans  son  grand  ouvrage,  a  (ait  connaître 
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lesaDÎinaux  des  genres  Stomatelle  et  Stomate,  et  Ton  re- 
marque qu'ils  ont  beaucoup  plus  d  analogie  avec  les  Ha- 
liotides  qu  avec  les  Sigarets  et  les  Goriocelles. 

3*  Le  genre  Haliotide  lui-mêrae,  très  naturel  dans  tous 
ses  caractères,  ne  doit  pas  être  autant  éloigné  q*ie  Ta  fait 
Lamarck  de  ia  famille  des  Turbinacés.  On  voit  en  effet 
s'établir  entre  les  Haliotides  d'un  côté,  les  Stomates  pro- 
fondes et  les  Pleurotomaires  d'un  autre,  des  rapports  évi- 
dens  entre  les  Troques  et  les  Turbos.  Ces  rapports,  il  £iut 
le  dire,  ne  peuvent  être  ni  bien  sentis,  ni  bien  exposés 
dans  une  méthode  linéaire  ;  ce  n'est  qu'au  moyen  des  em- 
branchemens  latéraux  que  Ton  peut  faire  sentir  l'analogie 
de  ces  genres  entre  eux. 


/ 

flXOAaZT.  (Sigarelus.) 

Coquille  subauriforme ,  presque  orbiculaire;  à  bord 
gauche  court  et  en  spirale.  Ouverture  entière,  très  évasée^ 
plus  longue  que  large ,  à  bords  désunis. 

Testa  subauriformis ,  suborbiculata  ;  labio  brei^iy  spi- 
rallier  intorto,  Apertura  intégra^  dilatata;  rotundato-ob^ 
longa  ;  marginibus  disjunctis, 

[Animal  allongé  glossoïde,  ayant  un  pied  très  grand  dé- 
passant  la  tète  en  avant  et  cachant  presque  en  entier  la  co- 
quille dans  son  épaisseur.  Tête  large  et  peu  saillante,  por- 
tant une  paire  de  tentacules  triangulaires,  aplaties,  pédon- 
cules à  la  base,  mais  sans  yeux.  Opercule  corné,  très  mince^ 
paucispiré  à  son  extrémité  inférieure  et  semblable  à  celui 
des  Natices:  il  est  caché  dans  un  sillon  profond  creusé  dans 
le  pied  et  qui  reçoit  le  bord  postérieur  de  la  coquille. 

Observations.  —  La  coquille  des  Sigarets  est  cachée  dans 
le  manteau  de  ranimai  qui  la  produit.  £lle  semble  avoir  que|^ 
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cjue:»  rapporis  avec  les  Natîccs;  mais  réTaseroent  de  s<»d  ouver- 
ture et  sa  columelle  courte  et  en  spirale  l'en  distinguent  émî« 
nemment. 

L'aoiroal  de  cette  coquille  a  été  observé  par  M.  Cuvier  (  Bul- 
letin des  sciences  y  p.  Sa,  n""  3i  ).  Ce  savant  lui  trouva  d'abord 
Tapparence  d'un  mollusque  nu,  tel  que  serait  un  Doris  sans 
branchies  extérieures;  mais  ensuite  il  découvrit  qu'il  portait  une 
coquille  cachée  dans  l'épaisseur  de  son  manteau ,  et  que  la  par- 
tie postérieure  de  son  corps  se  moulait  dans  la  spirale.  Il  crut 
même  apercevoir  les  organes  de  la  respiration  placés  sons  le  re- 
bord du  manteau.  Cependant  il  les  trouva  ensuite  dans  une 
cavité  branchiale  y  sous  la  forme  de  deux  lames  peclLnées  et  vas- 
culeiises. 

[Le  genre  Sigaret,  comme  nous  le  disions  précédemment,  a 
besoin  de  plusieurs  rectifications  assez  importantes ,  à  cause  de 
U  confusion  qui  s'y  est  introduite.  Établi  par  Adanson ,  dans 
son  voyage  au  Sénégal,  il  ne  contenait  alors  qu'une  seule  espèce 
dont  Adanson  ne  connut  point  l'animal  et  dont  il  rapprocha  la 
coquille  de  celle  des  Haliotides.  Cuvier,  dans  ses  mémoires  di  - 
vers  sur  les  Mollus(jues,  croyant  faire  connaître  le  Sigaret  d*A- 
danson,  décrivit  un  animal  à  coquille  tout-à-fait  intérieure  et 
qui  dîflere  très  notablement  du  véritable  Sigaret.  Malgré  la  dif- 
férence de  cet  animal  avec  celui  des  Haliotides,  Cuvier  néan- 
moins le  rapprocha  de  ce  dernier.  Depuis,  Lamarck  rassembla, 
sous  une  même  dénomination ,  et  celui  d' Adanson  el  celui  de 
Cuvier,  quoiqu'ils  appartinssent  réellement  à  deux  genres  fort 
distincts.  M.  de  Blainville  s'aperçut  bien  de  la  confusion  qui 
existait  dans  le  genre  qui  nous  occupe.  Avec  le  Sigaret  de  Cu- 
vier il  fit  son  genre  Coriocelle,  genre  qne  l'on  devra  adopter; 
mais ,  sans  s'en  apercevoir ,  M.  de  Blainville  lit  une  erreur  en  éta- 
blissant son  genre  Cryptostome,qui  n'est  autre  chose  qu'un  dou- 
ble emploi  du  genre  Sigaret  lui-même.  Atissi  il  est  nécessaire 
de  supprimer  ce  genre  Cryptostome  qui  ne  diffère  en  rien  du  Si- 
garet d'Adanson. 

Dès  que  le  genre  Sigaret  est  débarrassé  des  Coriocelles,  et 
que  les  Cryptostomes  lui  sont  réunis ,  il  devient  très  naturel  et 
se  rnpproche  cxlréwenient  de  celui  des  Naticcs.  L'animal  des 
Natice>,  cunuur  nous  Taioui»  dit  en  traitant  de  ce  genre,  déve- 
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loppe  un  très  large  pied,  qui  quelquefois  recouvre  toute  la  co- 
quille ,  mais  qui  peut  toujours  rentrer  complèCement  dans  son 
intérieur.  Il  y  a  même  des  e.^pùces  qui  ont  le  pied  tellement 
grand  qu'elles  peuvent  à  peiuc  le  rentrer  dans  la  coquille  dans 
les  plus  fortes  contractions.  Dans  les  vrais  Sigarels,  la  coquille 
est  toujours  trop  petite  pour  contenir  Tanimal.  Le  pied  est  lar- 
gement développé,  il  est  Hnguiforme,  et  ses  bords  se  relèvent 
sur  la  coquille  pour  la  cacher  en  partie.  Dans  le  sillon  profend 
qui  sert  à  loger  le  bord  tranchant  de  la  coquille  dans  Tépaisseur 
du  pied ,  on  trouve  un  opercule  très  mince,  corné  et  tout-à-fait 
semblable  à  celui  d*une  Natice.  Latétc  est  très  courte,  dépassée 
par  la  partie  antérieure  du  pied  ;  elle  porte  deux  tentacules  sur 
sur  lesquels  on  n'aperçoit  aucune  trace  des  yeux  :  cet  organe 
manque  à  ces  animaux  comme  à  ceux  des  Natices.  Au-dessus 
de  la  tête  s'ouvre  une  assez  grande  cavité  branchiale ,  dans  la- 
quelle on  trouve  l'anus  et  la  branchie  exactement  dans  les  me- 
nées rapports  que  dans  les  Natices. 

Les  coquilles  qui  doivent  rester  actuellement  dans  le  genre 
Sigaret  sont  généralement  déprimées,  à  columelle  très  con- 
cave, et  se  rapprochant  par  leur  forme  des  Haliolides  et  des 
Stomalelles  ;  mais  ces  coquilles  ne  sont  jamais  nncrces  comme 
les  Stoma  tel  les  et  jamais  perforées  comme  les  Hnliotides.  Si  l'on 
dispose  les  espèces,  depuis  les  plus  aplaties  jusqu'aux  plus  glo- 
buleuses, on  les  voit  passer  insensiblement  au  genre  Nalice,  de 
telle  sorte,  que  plusieurs  espèces,  sur  la  limite  des  deux  gen- 
res, pourraient  être  comprises  aussi  bien  dans  Tun  que  dans 
l'autre.  Le  nombre  des  véritables  Sigarets  est  peu  considérable. 
Nous  en  connaissons  quatorze,  dont  trois  fossiles  provenant  des 
terrains  tertiaires. 

ESPÈCES. 
I.   Sigaret  déprimé.  Sigaretus  haliotoideus,  Lamk. 

s,  testé,  auri/ormij  dorso  convexo-^depressà  ;  transvenm  undaiatO" 
striatd  ,  a/àidd;  spird  rttusissimd  ;  aperturd  valdè  dilata  ta  *  um-» 
bilieo  tecto. 

Hélix  Ualioloidra,  Lin.  Sy»t.  nat.  éd.  lo.  p.  -;j.  (inac!].  p,  3663 
i|0  x5a. 
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Bulla  mtluHaa.  HuUer.  Zod.  Dan.  3. 1.  i«i,  f.  i>4. 

Rnmph.  Hui.  t.  4u.  Gg.  R. 

Fetii.  Gai.  t.  is.f.  4- 

Guali.  Test.  t.  6g.  fig.  F. 

Ltt  ligaret.  AdiDii,  Senrg.  t.  a.  f.  i, 

D'Argeav.  Coiich.pl.  3.  Gg.  C. 

FtvuiD.  Canch.  pi.  S.  Gg.  C 

Kdoit.  Verga.  6,  t.  3g.  f.  5. 

Marlini.  Coiich.  1. 1.  iS.  f.  iSl-iS<. 

*  LÎD,  Hui,  ulric.  p.  673.  n*  SSi, 

*  Scbrot.  Ebl.  1.  3.  p.  1 76. 

*  An  Lî»r«r  Cnncfa.  [j.  570.  f.  91  P 

*  Klrio  Oïlrac  pi.  7.  f.  ni. 

*  An  «adtm  tptcieif  Knorr.  Vrrgu.  I.  t.  pi.  tj.  f.  5, 

*  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  973.  u*  190.  Htliz  haUolmdea. 

*  Brooka.  latroil.  p,  i3o.  pi,  S.  f.  m. 

*  Crjploiloma  Ltachii.  Bliinv.  Malac  pi.  43,  L  3.  3a. 

*  Sigareiui  Leaehii.  Sow.  G«ner.  of  ihelli.  f.  3. 

SIgarelai  halioliieui,  Graj.  Spic.  Z00I.  p.  4.  K>  I.  pi.  5.  L  I.  . 

*  DeiJi.  Encjcl,  inélh.  Tert.  t|  3.  p.  g4g.  n"  1. 

H*bile  l'Océan  Bllaaijque ,  la  Hédilcrrauée ,  etc.  Mon  cabinet.  Plni 
grand  diam.,  ig  lignes. 
a.  Sigaret  concave,  Sigaretiu  cortcavus.  Lamk.  (i) 

8.  Ittld  orald,  dorta  conirexd,  tremvenîm  undulalo-iliiatà ,  fulro- 
rufaanle;  tpirâ  aitiJd,  luhprenûnuld t  eptrtttrà  vnlji  eeit^ 
eavà,  umbilico  lemileclo. 

Jn  htlix  nrritoidtaf  Lin.  Gmel.  p.  3663.  a"  lia. 

*  Sigarelui  hatiotidtia,  Aow.  Gencn  o(  thelli.  f.  9, 
■  Bliiov.  Malac.  pi.  4g  bii.  f.  6. 

*  Graj.  Spic.  Zool.  p.  4.  n*  1. 

Habite Mon  cabinet.  II  est  moins  grand  et  beaucoup  plui  coniexe 


(i)  Le  Signret  déprimé  est  en  effet  très  aplati  comine  l'indi- 
que au  reste  la  description  d'Adanson,  Le  Sigaret  cODcave  est 
plus  profond  cjiie  le  précédent,  et  c't^l  lui  que  M.  Sowerby  dans 
soti  Generaanomméà  tort  Sigaretus  kaliotident,\ià  prenant  pour 
celui-ci.  Sou»  le  nom  de  Coneauut  M.  Sowerby  ligure  uue  es- 
pèce qni  vient  des  mers  du  Chili  et  du  Pérou  et  que  Lamarck 
probablement  ne  connut  pas. 
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qne  le  précédent ,  et  a  VouTerture  moios  dilatée.  Diam.  trangY.^ 
i5  lignes  et  demie. 

3.  Sigaret  lisse.  Sigaretus  lœvigatus.  Lamk.  (i) 

s,  testa  o9all,  convexth^epressà  ^  lœvi,  aihd,  supemè  rufihfiiceS' 
cente;  spird  brepi ,  ohtusâ ,  perobUquà  ^  lahro  indu  iuteo-ru» 
fescente. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  soo  dé- 
dut  de  stries.  Diam*  transT.,    x  pouce. 

4.  Sigaret  cancellé.  Sigaretus  cancellalus,  Lamk.  (2) 

5.  iejtâ  ovalif  dorso  convexd,  scabriusculd,  irons verslm  striaid, 
suicU  longitudtnalibus  decussatd,  albd  y  spird  obliqué  'venus 
marginem  inctunbenie;  umbtUco  pardm  tecto. 

Nerita  cancellata,  Cbemo.  Conch.  lo.  t.  i65.f.  iSgô.  1597. 

Habite l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable»  tapt 

par  son  treillis  extérieur,  que  par  le  peu  d'évasement  de  son  ou- 
verture. Diam.  transv.,  9  lignes. 

"i"  5.  Sigaret  zonal.  Sigaretus  zonalis,  Quoy. 

5.  testa  ovat<hdtpressd ,  obsolète  striatd;  spird  brevi^  promimtU, 
intus  extitsque  aibd,  aliquando  zond  longitudinal*  rujâ  cinetd  ; 
cobuneUd  acuid,  arcuatd  }  umbilico  obtecto, 

Crjrptostoma  tonalis,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstroL  t.  a«  p.  aai. 
pi.  66  bis.  f.  1  à  3. 

Habite  le  port  du  Roi-George.  Jolie  espèce  de  Sigaret  décrite  pour 
la  première  fois  par  l'auteur  auquel  nous  rempruntons  ;  elle  se 
rapproche  de  VhaiiotoiJcus  par  sa  forme  générale  y  mais  elle  se 
distingue  par  Tabsence  de  stries  ain^i  que  par  sa  spire  plus  courte , 


(i)  C'est  à  tort  que  daos  nos  fossiles  des  environs  de  Paris 
nous  avons  donné  an  nom  semblable  à  une  espèce  fossile  très 
probablement  différente  de  la  vivante  citée  ici  par  LamarcL  Nous 
réparons  ce  double  emploi  en  donnant  à  notre  espèce  fossile  le 
nom  de  Sigaretus  politas, 

(2)  Il  n'est  pas  bien  certain  pour  nous  que  le  Sigaret  cancellé 
de  Lamarck  soit^  comme  le  pense  M.  Quoy»  de  la  même  espèce 
que  celle  à  laquelle  ce  dernier  naturaliste  donne  le  nom  de  Fe^ 
lutina  canceliaUi.  Si  ces  coquilles  ne  sont  point  identiques,  leur 
extrême  analogie  les  entraine  dans  un  même  genre ,  celle-ci 
devra  donc  passer  aux  Yélutiiies, 
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plus  pointac  et  composée  de  trois  tours  seulement.  L'ouverture 
est  très  grande,  Tenroulement  de  la  spire  presque  entièrement 
caché  de  ce  côté.  La  columclle  est  mince  et  Tombilic  entièrement 
caché.  Cette  coquille  est  d'un  beau  blanc  laiteux,  et,  dans  cer- 
tains individus,  elle  est  obliquement  traversée  par  une  zone  bru- 
nâtre assez  étroite  I  quelquefois  formée  de  taches  snbarticulces. 
M.  Quoy  donne  dans  son  ouvrage  la  figure  de  l'animal  de  celte 
espèce,  et  il  appartient  évidemment  au  genre  Cryptostome  de 
M.  de  Blalnville.  Mais,  au  lieu  de  conclure  avec  M.  Quoy  que  le 
Sigaret  de  Lamarck ,  ainsi  que  celui  d*Adaoson ,  doivent  venir  se 
ranger  dans  le  genre  Cryptostome,  il  faut  au  contraire  que  ce 
soient  les  Cryptostomes  qui  viennent  se  placer  dans  le  genre  Si- 
garet depuis  plus  long-temps  établi.  La  coquille  de  cette  jolie 
espèce  a  a8  mill.  de  long  et  1 8  de  large. 

"I*  6.  Sigaret  de  Gray.  Sigaretus  Grayi.  Desh. 

s,  testa  ovatO'Convexd ,  rafescente  spird  obttui;  anjractibus  cort" 
vexuiseuiisj  zonulâalbidd  marginatisj  trantversim  tenue  striatis; 
striis  impressls ,  subpunctlculatîs  ;  aperturâ  ovato-rotundd ,  rufr 
eoâtaned^  columelld  alhd ,  hast  rtflexd, 

Bonan.  Observât,  circa  vivent,  coq.  fig.  14  ? 

Signretm  coneapus.  Sow.  Gênera  of  sbelh.  Genre  Sigaret.  f.  x. 

Sif{aretnt,  Gray.  Spicil.  Z00I.  p.  4.  n**  3.  pi.  5.  f.  3. 

Habite  le  Chili  et  le  Pérou.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  actuelle- 
ment connue  dans  le  genre  Sigaret.  M.  Sowerby  Ta  prise  pour  le 
sigaretus  coneapus  de  Lamarck ,  mais  nous  sommes  certain  qu'il 
t'est  trompé,  et  M.  Gray  lui-m^e  a  rectifié  cette  erreur.  M.  Gray, 
ayant  le  premier  distingué  cette  espèce  dans  ses  Spieiiegia  zoolo* 
gica ,  et  ne  lui  ayant  |x>int  donné  de  nom  spécifique ,  nous  pro- 
posons de  lui  donner  celui  du  savaut  auquel  la  science  est  rede- 
vable d'un  grand  nombre  de  travaux  divers  qui  le  placent  an 
premier  rang  parmi  les  zoologistes  anglais.  Cette  coquille  est  ova- 
laire,  très  convexe ,  à  spire  courte  et  obtuse  à  laquelle  on  compte 
quatre  tours  seulement.  Les  premiers  tours  sont  d*unbrun  livide, 
et  leur  suture  est  bordée ,  dans  presque  tous  les  individiu,  d'une 
petite  zone  blanche,  le  dernier  tour  est  revêtu  d'un  épiderme  ver- 
dâtre  au-dessous  duquel  il  est  d'un  bran  fauve  et  blanchâtre  à  la 
base  de  la  coquille.  La  surface  extérieinre  est  couverte  d'un  grand 
nombre  de  stries  trensverses,  tremblées ,  peu  profondes  et  comme 
imprimées  dans  la  subslauccdu  tél.  L'ouverture  est  ovalenibronde, 
d'un  beau  hniu-marron  en  dedans,  et  elle  est  assez  fortement  wo- 
dificc  par  l'ayant- dernier  tour.  La  colunivlle  e5l  très  ërquéc. 
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tpaiskie  à  la  base ,  blanche  d*un  blaoc  rosé.  Elle  laisse  derrière 
elle  une  pelite  fente  ORibilicale  très  étroite.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  60  mill,,  sa  largeur  de  46*  Nous  connaissous  des  in- 
dividus plus  grands. 

•{-  7«  Sîgarel  nalicoîde.  Sigaretus  papilla.  Gray. 

s.  testa  ofHUo-suhglohulosd  ^  lacted ,  tpiee  obtusd,  transptrslm 
siriatd,  striu  longUudinalthus  exiituimu  cancelUud;  anfraelihmt 
convexiuscuUs  ^  suturd  canaliculatd  conjunetu;  aperiurd  ovato^ 
oblongd;  umbiHco  pervio  ^  simpiiei,  profiutiio, 

Nerita papiUa  seu  rumafiUs,  Chemn.  Cooch.  t.  5.  p.  a85  pi.  189. 
f.  1939. 

yerîta  papîtta,  Gmel.  p.  3676.  n*  ao. 

Sigaretus papiUa,  Graj.  Spic  lool.  p.  4.  n"  4. 

Habite  les  o&tes  d'Afrique  d*après  M.  Gray.  Chemniti,  et  Gmelin  9 
après  lut ,  comprenaient  cette  espèce  dan*  le  genre  Kérite ,  dans 
une  section  qui  correspond  assez  exactement  au  genre  Natice  de 
Lamarck.  On  pourrait  en  effet  la  ranger  presque  aussi  bien  parmi 
lesISaticesque  parmi  lesSigarets.  Par  sa  forme  générale,  elle  aies 
plus  grands  rapports  avec  le  Natieamelanostoma  et^autresespècea 
environnantes,  mais  par  la  couleur  et  la  nature  de  ses  stries,  elle 
se  rapproche  beaucoup  des  autres  Sigarets.  Elle  est  ovale-obloogue, 
obtuse  au  sommet,  à  spire  courte,  sublatérale  et  à  suture  canali« 
culée.  Le  dernier  tour  est  orné  de  stries  transverses ,  distantes 9 
inégales  et  comme  imprimées  carrément  dans  la  substance  du  tél. 
Ces  stries  sont  traversées  pai*  d  autres  longitudinales  extrêmement 
fines  et  que  Ton  n'aperçoit  qu'à  la  loupe.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  non  modifiée  par  ravaut-demier  tour  ;  le  bord  gauche 
laisse  à  découvert  derrière  lui  un  ombilic  médiocre,  simple  et 
profond.  Cette  coquille ,  d'un  blanc  laiteux ,  uniforme ,  a  a4  milL 
de  long  et  20  de  large. 

Espèces  fossiles. 
-(-  I.  Sigaret  canaliculé.  Sigaretus  canaliculatus.  Sow. 

s,  testa  09atd^  eoneapUiscuid  ^  tenui,  eUganter  tenue  striatd  ^  hast 
iatè  umbilicatd  j  spiid  brei'i;  anfractibus  angustis^  subconvesàs  / 
aperturd  ovato^rotundata  marginibus  acutis,  stnîstro  brevissimo» 

Sigaretus  canaliculatus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  384, 

Id.  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  art.  Sigaret. 

Dt<h.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  a.  p.  i8a.  pi.  ai.  f.  i3-  i4« 
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Gny.  Sfic.  Zool.  p.  4-  a*  6. 

Sow,  Cenen  orihatli.  f.  i, 

Hibire  fouilc  sut  eaiiroDi  de  Pirii,  mi  enTiroui  <lr  Loodrei,  m 
Bd^iquc  el  i  Talogoei  dan»  U  ctlcaire  groiiîer.  Nous  «tIoiu  crn 
que  ectle  mime  apèee  se  retrouTuI  luiii  lui  eaviroM  de  Bu  et 
de  Boideaut ,  maû  nous  ijici'ceiioni  dei  difTéreiicet  caniuaiei  qui 
nous  font  douler  aujourd'hui  de  li  juiteue  de  noire  première  di- 
termiaatiaD.  Celle  etpècete  npproctiet  Miucerlaiiu  rapport!, 
du  Sigairlut  eoaeaeut  de  Lamarck,  il  eiteu  proporlion  pioicon- 
UTH  el  se  rapproche  datanlagede  la  forme  de>  Nalices.  Il  esl  ovale, 
à  spire  1res  courte  et  peu  saillaatc,  couipowe  de  cinq  loun  Blriéei 
très  élégamment.  !.es  stries  loat  souient  aDduleuse* ,  camme  1reai> 
bièes,  el  ellet  rexsemhlent  à  de  pelita  rubans  aplatis  que  l'on  au- 
rait appliqués  sur  UDe  surbce  lisse.  L'ouverture  est  oiale  obruode, 
k  peiue  mudiûce  par  i'aïaut-deruier  tour.  La  région  umbilicale  eil 
concave,  infunJibuli forme,  el  elle  conduit  i  ua  ombilic  étroit  et 
prgfond.  Les  plus  grandi  iodiTidui  de  cette  jolie  espèce  ont  3i> 
mill,  de  lonj;  el  s5  de  large. 
.   Sigaret  poli.  Sigaretia  poUUu.  D«sh. 

S.  Ititi  orald ,  dcpmtd,  apice  aailé,  latlgatâ;  aafractibui  an— 
glatit ,  plaalt ,  eon/'anclU;  aperturd  diltUeld ,  ovald;  margine  si- 
n'ulro  piano,  dtprtuo;  uméHico  aiiguiliiiimo,  rimalari. 

Deib,  Coq.  fou.  de  Paris.  I.  a.  p.  i8J.  pi.  i3.  f.  5.  fl.  SigartOa 

Sigartiai  tatigalui.  Cray.  Spic.  Zool.  p.  j.  n°  7. 

Habita  foislle  aux  eavimus  de  Paris  et  de'D».  Il  est  très  rare  de 
rencoDtrar  celte  espèce  aux  environi  de  Paris,  elle  est  également 
rare  i  Dax.  Elle  ressemble  pour  Taspccl  général  au  Xgvnlui  ca- 
natieulaïui  de  Sowerby,  la  spire  esl  plus  pointae  ;  les  loun  loul 
aplatis,  conjoiuls;  l'ouverture  est  graode  ,  OT*liire ,  et  recoutre 
eulièremrnt  l'enroulement  de  la  spire.  I^  columetle  est  très  coik 
cave,  aplatie,  traucbaote,  surlonl  dans  sa  portion  postérieure. 
Derrière  elle  se  montre  une  petite  lenle  ombilicale  en  pelile  partie 
recouverte  par  le  bord  gauche.  Nous  avions  d'abord  donné  à  cette 
espèce  le  nom  de  Sigareliu  Imrlgalui ,'tMai  nons  louiemr  que  L«- 
marck  avait  dgi  employé  cette  même  dénomination  pour  une 
eipèee  vivante,  probablement  fort  différente  de  la  nAlre.  Celle 
espèce  aso  mill.  de  long  el  17  de  large. 


SlblCAl8LUK«  l5 


(Stomatelk.) 


Coquille  orbiculaire  ou  oUongue,  aurifbrme,  imper- 
torée.  Ouvettute  entière,  ample ,  plus  longue  que  large  ; 
bord  droit  évasé,  dilaté,  ouvert. 

Testa  orbieularis  vel  oblonga^  auriformis^  imperforalai 
Apertura  intégra^  amplaj  sublongitudinalis  :  labro  e/fuso, 
dilatatOj  patente. 

[Animal  ovale-oblong,  déprimé,  à  pied  large,  quelquefois 
frangé  sur  les  bords;  tété  large  et  aplatie,  portant  une 
paire  de  gratids  tentacules  à  la  base  externe  desquels  se 
montre  des  pédicules  oculifères  ;  deux  corps  frangés  sur 
la  tête  entre  les  tentacules  ;  cavité  branchiale,  simple,  non 
fendue  et  contenant  à  gauche  une  grande  branchie  com- 
posée de  deux  feuillets  presque  égaux.  Anus  à  droite.  Un 
opercule  rudimentaire,  corné ,  multispiré  dans  quelques 
espèces.] 

Observatious.  -^  Les  Stomatelles,  par  leur  forme  générale^ 
paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Stomates  et  même 
avecles  Haliotides.  Néanmoins,  elles  n*ont  point  la  côte  trans- 
yersale  des  Stomates ,  ni  leur  bord  droit  aussi  relevé  que  dans 
ces  dernières,  et  elles  diffèrent  encore  davantage  des  Haliotides, 
puisqu'elles  sont  împerforées,  c'est-à-dire  qu'elles  manquent  de 
cette  rangée  de  troos  qai  caractérisent  celles-ci.  Les  Stomatel- 
les nous  paraissent  donc  constituer  un  genre  particulier  et  très 
distinct.  Les  coquillages  qui  le  composent  semblent  être  des  tiur- 
binacés  très  aplatis  ;  mais  leur  forme  et  surtout  leur  défaut  d'o- 
percule les  en  distinguent  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquilles  marines,  toutes  nacrées  intérieurement, 
et  dont  on  connaît  plusieurs  espèces  fort  remarquables. 

[Comme  Lamarck  Ta  lui-même  très  bien  senti,  le  genre  Sto- 
malelle  a  de  très  grands  rapports  avec  les Turbinacés  et  avec  les 
Haliotides;  il  sert  de  lien  entre  des  mollusques,  qui  par  leurs 
coquilles  paraissent  très  différens.  Les  animaux  des  Stomatel- 
les, dont  on  doit  la  connaissance  aux  recherches  de  MRf.Quoj 
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et  Gjiuiurd,  ne  (lifTùi'tnt  pas  d'uni-  manière Irùs notable  de  ceux 
des  Haliotides,  ce  sont  des  Ualiolitles  suas  trou  et  sans  U  diri- 
sion  du  manteau  correspondant  &  ces  Irons.  Ce  qui  prouve  com- 
bieaces  animaux  ont  de  rapports  avec  cens  de*  Turbiuacées, 
e!est  la  découverle  faite  chez  l'un  d'eux  d'un  opercule  rudimen- 
Uire,  conié,  multispiré,  placé  à  l'exlrémilé  du  pied;  c'est  la 
Stomatellc  tachetée  qui  a  offert  ce  fait  intéresiant  à  l'observa- 
tioa  de  M.  Quoy. 

ESPÈCE. 

I,  Stoiuatelle  imbriquée.  Stomate/la  imbricata.  LamL. 

Sî. .  leild  luiorilculaH ,  comtxO'Jepruid  ^  teabriuta^à  ,  griteâs 
luUh    Iranirtrsâ  eoafirlît  inArieato-n^tBitumt  i  tpiré  tuhpn^ 

El1r7d.pl.  45of.  1.  B.b. 

*  tUaiuT.  Malac.  pi.  4g  bù.  f.  5. 

*  Son.  CEiicraor  shelli.  f.  1, 

'  Deih.  Eurjcl.  mélli.  Tcri.  t.  3.  p.  984.  0°  i. 
Habile  In  meri  de  Jdva.  Mon  ckbinet.  C'est  la  plus  grande  d«s  es- 
paces de  ce  geure.  DiamèlretransierMl,  cn^irou  17  lignes, 
1.  Stomatclle  rouge.  StomateUa  nibra.  Lamk. 

Si,  leilâ  orl'widaloeonvexd ,  irpnittrsim  ilriald  el  iican'natd ,  ioa- 
gUudJiialiltr  oisoltti  pUcald ,  raird ,  propi  luturai  alho-macur' 
laid;  cariait  nodiitoiit;  cmfnclibiu  supefiU  ptanalatu;  ipird 
irtn ,  aculd. 

StoaaltUa  mlcaln,  Encfclop.  pi.  45o,  f.  3,  a.  b. 

*  Deib.  EjKjcI.  mélh.  Ten.  t.  3.  p.  gS4.  a'  3, 

HaUle  la  Bien  de  l'Inde.  Mon  c«biucl.  Trii  jalieoxiiiille;  ellecM 
jauBltre  en  deuoai ,  et  a  son  Duterture  bien  nacrie.  Qiiaiilre 
.    Iraimersil ,  9  lignes. 
3.  Stomatclle  sulcifère.  StomateUa  tuleifera.  Lamk. 

Si,  Itttd  saborbitulold ,  eonrtxd,  Itmi ,  traïufenim  latcald ,  Ion— 
gitmHaaliler  ImuiHimi  tlriald,  griifo~r»irnU  f  lulcii  icmiriiu~ 
-n..-      rttS*[  fit4  fromiutiU, 

~    cil>}.r.«i<n(>ribelli.Gc.a. 

I.  Encycl.  uélh.  yen.  t.  3.  p.  gSJ.  n'  3. 

a  ;lcik  nie tï  de. la  MuuTelle-Holluide,  Mon  cabioat.  Diumëlre 

Mmal ,  G  ligqrt  «t  detur. 


STOMATBLLB.  IJ 

4*  Stomatelle ^uricule.  &07/;A/^//a  ^i/;yci//^.  Lanik.  (i) 

Si,  testa  haliotoided ,  ovatt^oblongà  ^  dorso  conveaà ,  Utvigald  ^  lu» 
tfo-rosed  ^  JuscO'lintatà  ;  spird  laterali.  suhprominuld;  iahrv  si 
nu  arcuaSo, 

*  Lio,  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  783.  Pattila  îutea. 

*  Lîo.  Mut.  Ulric  p.  69».  n*  418. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  1260. 
Pateila  lutea.  Lin.  Gmel.  p.  3710,  n*  94. 
Humph.  Mus.  t.  40.  fig.  L 

FaTanne.  Conch.  pU  5.  fif .  E. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  419. 
Martini.  Conch.  1. 1.  17.  f.  i54*  x55. 
Stomateila  awieula,  EncycL  pi.  45o.  f.  i  a.  b. 

*  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  1040.  n°  S5. 

*  BlainT.  Malac.  pi.  4a.  f.  5.  5a. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAslr.  t.  3.  pi.  66  bis.  f.  17-19. 

*  Sow.  Gênera  of  shelb.  fig.  5. 

*  Dcsh.  Encycl.  métb.  Yers.  t.  3.  p.  985.  n°  4. 

Habite  TOcéan  des  Moluques  et  de  la  NouTalle^-Uollande,  Mon  ca* 
btnet.  Elle  a  Taspect  d'une  petite  Haliotide  non  percée  de  trous; 
son  dos  est  un  peu  bombé  ;  ses  lignes  brunes  quelqueloîs  articulées. 
Diamètre  longitudinal ,  9  lignes  un  quart. 

5.  Slonia  telle  planulëe.  Stomateila  planulata,  Lacnk. 

St,  tettd  haliotoidedp  oèiongd ,  pUmuiatd  ^  dorso  convexo'depressd , 
temdter  striatd^  rtrente,  fusco^macuiatd  ;  spird  minimdp  ad  ia~ 
tus  decumbente, 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  985.  n^  4. 
Encydop.  pi.  4^8.  f.  4*  ••  b. 

*  Sow.  Gênera  of  sbeUs.  fig.  6. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-HoIlande.  Mon  cabinet.  Elle  est  voi 
sine  de  la  précédente ,  mais  plus  aplatie  ;  spire  très  courte,  subla* 
térale.  Diamètre  longitudinal ,  xi  lignes  et  demie;  transTersal,  5 
lignes  et  demie. 


(1)  Au  lieu  de  donner  un  nom  nouveau  à  cette  espèce ,  La- 
marck  aurait  dû  lui  conscirer  celui  que  Linné  lui  avait  imposé 
le  premier.  Nous  pensons  qu'il  est  nécessaire  de  restituer  à  cette 
espèce  son  nom  linnéen  et  de  l'inscrire  à  l'avenir  sous  le  nom  de 
Stomateila  lutea, 

ToMB  IX.  a 
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-|-  6.  Stomatelle  noire.  Stomatella  nigra.  Quoj. 

St,  testa  elongato'ovaii y  convexe ,  kevi ,  nigrd  margine  Jexiro  lon^ 
gîtrorsum  ftnatd,  intus  violaceo  fulgente  ;  spîrd  minime ,  lubter» 
minait;  aptrturd  ovali-integrà. 

An  ead?  Martini,  Tab.  17.  f.  x54-i55. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  TAstrol.  t.  3. p.  3o7.p1.  66  bîs.f.  xo.  la. 

Habite  Tonga-Tabou  aux  Sandwich.  Espèce  très  voisine  du  Stoma" 
tella  pianuiata  de  Lamarck;  elle  a  la  spire  plus  grande  et  plus 
saillante  en  proportion.  Elle  est  d'un  noir  foncé,  toute  lisse ,  si 
ce  n'est  vers  le  bord  droit  où  on  remarque  quelques  stries  longitu- 
dinales très  fines.  La  nacre  intérieure  est  violacée. 

•f  7*  Stomatelle  tachetée.  Stomate/la  maculata,  Quoy. 

St,  testa  oblongoutrbieuUtd,  eonvexd,  longistrorsum  trantversîmque 
lenuissimè  striatà,  flavicante,  fusco  vel  subnAro  macuiatd,  in* 
tus  aibd;  spird prominenti, 

Quoy  et  Cfaioi.  Voy.  de  TAstrol.  t.  3.  p.  3i5.  pi.  66  bis.  f.  x3-i6. 

Habite  Tilc  de  Vauikoro.  Espèce  1res  voisine  du  Stomatella  imôricata, 
mais  elle  s*en  distingue  par  sa  forme  plus  ovalaire,  sa  spire  pro- 
portionnellement plus  saillante  et  plus  (lointue,  ses  stries  plus  fines 
et  simples.  Elle  est  d'un  blanc  jaunAtre  et  elle  est  ornée  de  grandes 
Uehei  irréguUèret  d'un  fiiuve  brunâtre  ou  rougeâtre. 


BTOMATB.  (Stmnatia.) 

Coquille  auriforme,  imperforée;  à  spire  proéminente. 
Ouverture  entière,  ample^  plus  longue  que  large.  Le  bord 
droit  aussi  élevé  que  le  columellaire.  Une  côte  transversale 
et  tuberculeuse  sur  le  dos. 

Testa  atiri/orrnis,  imperforota  ;  spira  prominente,  Aper* 
tura  intégra^  oblonga,  ampUata  :  labro  labioque  œqualiter 
erectis.  Costa  dorsaiis  transuersa^  tuberculata. 

Obsbbyations.  —  Les  .Stomates  ont  un  peu  l'aspect  et  la  forme 
générale  des  Ualiotides;  on  voit  mcine  sur  leur  dos  une  côte 
transversale ,  subbicarinée  et  tuberculeuse  \  mais  cette  côte  n'est 
nullement  perforée  dans  les  Stomates,  tandis  qu'elle  Test  con- 
stamment dans  les  Haliotides. 


k 


Ces  coquilles  sont  paarioes  et  ont  quel(]uefoi«  une  aacre  très 
brillante.  Nous  n*en  connaissons  encore  que  les  deuK  espèces 
soifautes. 

[Le  genre  Stomate  ^  emprunté  par  Lamarck  h  Helblins,  ne 
noas  paraît  point  assez  distinct  de  celui  des  Stom^telles  pour 
pouvoir  en  être  séparé.  On  trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre  de 
cesgenres  des  car<ictères analogues  et  des  différences  qui  parais- 
sent plutôt  spécifiques  que  génériques.  Au  reste  il  faudrait  con- 
naître l'animal  de  la  Stomate,  le  comparer  avec  celui  de  laSto- 
matelle,  et  c'est  après  celte  comparaison  que  Ton  pourra  défini- 
tivement admettre  ou  rejeter  le  genre  SlomaUe.] 

ESPÈCES, 
I.  Stomate  argentine.  Stomatia  phymotis.  Hetbl. 

St,  tesld  haliotoideà ,  ovato-ohlongâ  ,  dorso  convexdy  striatd^  noilu' 

ioséf  arget^td;  tpird  parvuld  ^  conlortd^  UJutoêênui,  acuiQ, 
Ifeoschea.  Nalurf.  i8.  t.  2.  f.  z8.  et  18  e. 
Stomalia  pftymotis.  Heiblins.  Privatg.  4.  t.  a,  f.  34,  35. 
Favaoue.  Conch,  pi.  5.  fig.  F.  J/o/a. 

Haliotis  imperforata,  Chemn,  Conch.  10.  t.  x66.  F.  1600.  1601. 
Gmel.  p.  3690.  u°  I  r .  Haliotis  imperforata, 
Stomatia  phjmotisi  EncycL  pi.  4&of.  5.  a.  b. 

*  Lister.  Synop.  Mantissa.  pi.  io56.  f.  6.  7. 

*  Blaiov.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  4- 

*  Desh.  Eacyl.  méth.  Vert.  t.  3.  p.  983, 

*  Brooket.  Introd.  pi.  g.  f.  lao. 

*  Haliotis  imperforata,  DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  ïOi4<  a^  17. 

*  Stomatia  phymotis.  Sovf.  Gênera  of  sbells.  f.  4* 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  CoquîTIe  race ,  très 
brillante ,  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  longitudinar  » 
un  pouce  ;  transversal ,  7  lignes  et  demie. 

a«  Stomate   terne.  Stomatia  oèscurata,  Larok. 

St,  testd  haliotoided  ^  ovatd ,  dorso  eonvfXO'depressd^  striatd  y  no- 
dulosd ,  albidd  ^  non  margaritaceà  ;  spird  exsertiusctdd ,  €ùn^ 
tortd. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Celle^^si  diffère  de  la  précédente,  noB^âen* 
lement  parce  qu'elle  est  moins  bonbée  et  dépourvue  de  nacre , 
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maïs  parce  qu'elle  se  rétrécit  antérienreiiient.  Diamètre  longtto- 

dînai ,  X I  lignes  ;  transversal ,  6. 

[Nous  ferons  remarquer  que  Brocchi,dans  sa  Conchyliologie  sub- 
apennine,  a  donné  le  nom  de  Stomate  i  une  eoquille  fossile  qui  a 
tous  les  caractères  des  Gabodions  et  qui  ne  peut  en  conséquence  étrt 
admis  dans  odui  des  Stomates.] 


.  (Haliotis.) 

Coquille  auriformei  le  plus  souvent  aplatie  ;  à  spire  très 
courte,  quelquefois  déprimée,  presque  latérale.  Ouver- 
ture très  ample,  plus  longue  que  large,  entière  dans  son 
état  parfait.  Disque  percé  de  trous  disposés  sur  une  ligne 
parallèle  au  bord  gauche  et  qui  en  est  voisine;  le  dernier 
commençant  par  une  échancrure. 

Testa  auriformisj  sœpius  planiuscula  ;  spirâ  bret^issimâ, 
intertlum  depressâ^  sublateralL  Aperiurâ  amplissimâ , 
ovatO'Oblongâj  in  testa  perfeciâ  intégra.  Discus  foramini- 
bus  seriatis  pertusus  ;  série  labio  vicino  paralleloque  ;  fora- 
miné  ullimo  emarginaturâ  incipiente 

[Animal  ovale-oblong,  déprimé,  à  pied  très  large ,  dé- 
bordant la  coquille  et  orné  de  franges  ou  d'appendices 
charnues  diverses.  Tête  large  et  aplatie,  portant  une  paire 
de  grands  tentacules  pédicules  à  la  base  externe  ;  yeux 
placés  au  sommet  tronqué  des  pédicules.  Cavité  bran- 
chiale fort  grande,  ayant  la  paroi  supérieure  divisée  en 
deux  lobes  et  contenant  de  chaque  côté  de  lanus  un  grand 
peigne  branchiale. 

OBSBavATioNs.  —  Lcs  Haliotides  constituent  uo  très  beau 
genre  9  assez  nombreux  en  espèces ,  et  remarquables  par  la  forme 
singulière,  ainsi  que  par  la  nacre  très  brillante  de  leur  coquille. 

On  leur  a  donné  le  nom  d'Oreilles  de  mer ,  parce  qu  en  effet 
elles  représentent  assez,  bien ,  pour  la  plupart ,  la  forme  du  car- 
tilage de  l'oreille  de  l'homme. 
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La  coquille  des  Ualiotides  est  ovale- oblongne,  en  général 
aplatie,  légèrement  en  spirale  vers  une  de  ses  extrémités ,  et 
garnie  d'une  rangée  de  trous  disposé  sur  une  ligne  courbe  voi- 
sine du  bord  gauche  et  qui  lui  est  parallèle. 

A  mesure  que  l'animal  grandit,  il  se  forme  un  nouveau  trou 
sur  le  bord  de  la  partie  antérieure  de  la  coquille;  or»  ce  trou 
commence  par  une  échancrure  qui  sert  à  donner  passage  au  si- 
phon court  de  l'animal,  et  se  complète  ensuite;  en  même  temps, 
il  s'en  ferme  un  dans  la  partie  postérieure. 

Dans  sa  situation  naturelle,  et  lorsque  l'animal  marche,  cette 
coquille  doit  être  considérée  comme  un  bassin  renversé,  ayant 
sa  convexité  en  dessus.  Sa  circonférence  est  alors  fortement  dé* 
bordée  par  le  pied  très  ample  de  l'animal ,  et  la  spire  se  trouve 
dans  la  partie  postérieure  du  corps  de  ce  dernier. 

Les  Haliotidesnesont  point  operculées  ;  dans  leur  repos,  elles 
adhèrent  aux  rochers,  comme  les  Patelles,  en  s'appliquant  sur 
leur  surface.  Elles  se  tiennent  toujours  à-peu-près  à  fleur  d*eauy 
et  pendant  les  belles  nuits  d'été ,  elles  vont  paître  l'herbe  qui 
croit  près  du  rivage. 

D'après  la  description  de  l'Ormier  (l'animal  de  l'Haliotide) 
que  donne  Adanson ,  j'avais  soupçonné  que  les  branchies  de  cet 
animal  étaient  extérieures  comme  celles  des  Phyllidiens;  niais 
H.  Cuvier  m'a  détrompé  en  m'apprenant  qu'elles  étaient  cachées 
dans  une  cavité  particulière.  Ainsi  l'Haliotide  appartient  à  la 
famille  des  Macrostomes. 

Relativement  aux  tentacules,  peut-être  n'y  en  a-t-il  réelle- 
ment que  deux.  Mais  comme  il  est  assez  fréquent,  parmi  les 
trachélipodes  marins,  de  trouver  les  yeux  portés  chacun  sur  un 
tubercule  qui  naît  à  la  base  extérieure  ou  postérieure  des  ten- 
tacules, ces  tubercules  sont  apparemment  plus  allongés  ici 
qu'ailleurs;  dans  ce  cas,  les  deux  plus  grands  tentacules  sont  les 
antérieurs. 

[Ce  genre  curieux  des  Haliotidesest  très  naturel  et  mérite  une 
attention  particulière  de  la  part  des  naturalistes.  Le  caractère 
qui  le  distingue  le  plus  éminemment  ce  sont  les  perforations 
régulières  de  la  coquille,  perforations  qui  correspondent  à  une 
fente  naturelle  du  manteau  de  l'animal  et  qui  sont  destinées  à  fa* 
voriser  l'accès  de  l'eau  sur  les  branchies.  Daus  d'autres  genres. 


flt  RISTOI&I  OBi  MOLLUSQUES. 

^  paraissent  très  dîfférens  de  celaî-ci,  on  rencontre  on  earae- 
tère  analogue;  c'est  ainsi  que  dans  les  Siliquaires,  coquille  fa- 
butiforme  habitée  par  un  mollusque,  on  trouve  aussi  sur  le  côté, 
soit  une  fente  profonde,  soit  une  série  de  perforations,  et  Tant- 
mal  a  aussi  le  manteau  fendu.  Mais  de  tous  les  genres  connus, 
œlui  qui  rattache  le  mieux  les  Haliotides  k  la  famille  des  Tro- 
ques et  des  Turbos,  est  celui  qui  a  été  nommé  Pleurotomaire 
par  M.  Defrance.  Dans  ce  genre ,  il  existe  de  très  petites  espèces 
vivantes,  dont  M.  d'Orbigny  a  fait  son  genre  Scissurelle.  Ces 
espèces,  avec  une  forme  extérieure  très  voisine  de  celles  desHa- 
lîotides  profondes,  ont  la  fente  latérale  simple  des  Pleuroto-' 
maires;  on  peut  donc  considérer  ce  petit  groupe  des  Scissorel- 
les,  comme  un  intermédiaire  entre  les  Haliotides  et  les  Pleuro- 
tomaires  proprement  dits.  Parmi  cenx-ci,  qui  sont  tous  fossiles, 
îl  j  des  espèces  surbaissées,  ayant  une  grande  dépression  cen- 
trale et  une  ouverture  assez  considérable.  Elles  forment  le  pas- 
aage  des  Scissurelles  aux  espèces  turbiniformes,  et  ces  dernières 
passent  insensiblement  aux  espèces  trochiformes.  On  ne  peut 
douter  par  une  analogie  bien  fondée  que,  dans  les  Pleurotomai*- 
fes,  l'animal  avait  le  manteau  fendu  et  les  branchies  placées  au- 
dessous  de  cette  fente,  comme  dans  les  Haliotides  et  les  Sili- 
quaires.  Ce  n'est  pas  par  la  seule  considération  de  ces  caractères 
que  les  Haliotides  se  rattachent  &  la  famille  des  Turbinacées. 
On  sait  aujourd'hui  par  les  recherches  anatomiques  de  M.  Quoy, 
que  l'animal  des  Stomatelles  diffère  à  peine  de  celui  des  Halio- 
tides dans  les  caractères  les  plus  ess'intiels  de  son  organisation. 
L'on  sait  aussi  par  l'examen  des  nombreuses  espèces  dUalioti- 
des,  que  s'il  y  en  a  qui  ont  des  trous  nombreux  ouverts  sur  le 
côté,  il  y  en  a  d'autres  qui  n'en  ont  plus  que  deux  ou  trois,  et 
ces  espèces  forment  en  quelque  sorte  le  passage  aux  Stomatelles. 
Dans  ce  dernier  genre  on  observe  des  espèces  qui  s'approfon- 
dissent de  plus  en  plus  et  qui  passent  aux  Turbos  de  la  manière 
la  plus  insensible.  AinAi,  comme  on  le  voit  par  nos  observations, 
le  genre  Halioiide  se  lie  aux  Turbinacés  par  deux  sortes  de  ca- 
ractères importàns,  d'un  côté  par  la  diminution  des  trous,  et 
par  les  Stomatelles  profondes,  de  l'autre  par  le  changement  des 
trous  en  une  fente  continue,  qui  se  trouve  dans  les  Pleuro- 
tomaires;  aussi,  pour  nous,  la  famille  des  Macrostomes  devra 
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disparaître  de  la  méthode ,  les  Sigarets  devant  i^as$er  dans  la 
famille  des  Natices  et  les  S  tomate  lies ,  auxquelles  nous  joignons 
les  Stomates,  ainsi  que  les  Haliotides,  doivent  entrer  .dans  la 
famille  des  Turbinacés. 

ESPECES. 
X.  Haliotide  oreilIe-de-Midas.  HaliotisMidcè.  Lin.  (i) 

a»  testa  rotundatd^  maximàf  crassd,  ponJerosd;  dorso  plias  lo/^ 
gitueUnalibus  undulatis  uno  latere  incumbentUnu  g  spird  rglusd; 
margine  sinistro  curvOy  eUvatissimo, 

Hûliotis  Mldm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  io«  p.  779.  Gmel.  p.  3687.  n*  x. 

*  LiDoé.  Mus.  Ulrie.  p.  683.  n^  401. 

*  liooé.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia55. 
Lister.  Conch.  t.  6i3.  L  5. 
Goalt  Test.t.6.  fig.B. 
Xjaor.Tergn.  5.  t.  ao.  f.  3. 
Fafanne.  Cooch.  pi.  5.  fig.  A.  3. 

Martini.  Concb.  x.  t^  14.  f.  x36.  et  t.  z5.  f.  x4X' 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  374.  n«  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1008.  n**  i. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Yers«  t.  a.  p.  178.  n°  i. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Grandes-Indes. 
Mon  cabinet.  C'est  une  des  pins  grandes  et  des  pins  épaisses  de  œ 
genre  ;  son  bord  gaucbe  surtout  est  remarquable  par  son 
etaonéléfation.  Diamètre  longitudinal^  5  ponces  xo  lignes;  tri 
versai,  4  pouces  xo  lignes. 

2U  Haliotide  iris.  Haliotis  iris,  Gmel. 

H,  testd  rotundatO'ollongd,  maximd,  tenui;  rtigoso-pReatd  ^  est  w» 
rUi,  rubro  et  cœrtdeo  nitidissimè  rarid,  spird  suhprominulà  y  oè^ 
tuêâ  ;  margine  sinistro  elevato, 

Forsters.  Catal.  X93.  n**  i553. 

Hûliotis  iris»  Martyns.  Cooch.  a.  f.  6x. 

Favanne.  Concb,  pi.  79.  fig.  D. 

Chemn.  Concb.  xo.  t.  167.  £  x6xa/x6x3. 

{i)  Lhiné  n*a  coirati  de  cette  espèce  que  des  hidividus  polis 
«itîficiellement,  ce  qui  lai  a  fait  donner  dés  caractères  défec- 
laenx  et  une  synonymie  incomplète. 
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ijuille,  pTccieuK,  el  tari  rtcLcrchcediDtletcoIlBctîinK.  DUaètre 
lutigiludiiiil,  S  pouca  el  demi;  tramrarul,  4  poucts. 
3.  Haliotîde  tubifère.  HaliotU  tubifera.  Laïuk.  (i) 

B.  teild  oraii,  fui  lulraeiitd,  maximd,  trûuiiutuld,  rugatd,  a 
argentée  el  ruiro  mergentacei ;  Joran'aiitiu  in  taboj  elongnui 
productU;  ipird  lubpnmiiiuU;  naigine  imiitre  tlcvaiàiimo. 

Fonlan.  Cit*l.  p.  193.  n"  [556. 

HJiol'u  navoia.  HirlTui.  CoiuA.  a,  F.  01. 

Baiiotù  gigaitlta,  ChcDD,  Conch.  10,  t.  167.  f,  16 10.  iSii. 

Baliotii  giganlia.  Gmel.  p.  3691,  D*  iS. 

*  Dillw.  t«l.  t.  a.  p.  loia.  a'  11,  Hal.  gigwitta. 

'  BaliaU  labifira.  Dcih.  Eacfcl.  mitfa.Ten,  L  9.  p.  170-  n*  3- 

Habile  Ici  B»r*  de  U  Nourelle-HoUMide.  Mon  ctbinet.  Grande  «1 
belle coquElle  ,  fort  remirquible  pir  hi  troniquî.iwtérienreaHDl 
le  proloDgenl  en  lubn  de  3  1  4  Mptta  de  longueur  ;  u  nacre  ail 
irèi  bril  lente.  DUmêtre  longiiudintl,  5  poucei  10  ligneii  IrMUier* 


(i)  Nous  ferons  d'abord  obKrver  que  deuxes|>èc«s  bien  di»- 
tinclcs  sont  confoDduesïous  un  mèiDe  nom.  Cheroailz,  le  pra- 
mier,  introduisît  celle  confusion  dans  la  synonymie.  Elle  a  été 
i-eiH^duite  par  Gmelin  et  par  Lainarck.  Il  est  certain  <|ue  l'es- 
jiÉco  fijjurt'c  par  Martyns  est  bien  différente  de  celle  que  repré- 
sente Chemnili.  L'une  a  la  spire  1res  courte,  terminale,  et  à 
peine  visible  Ji  l'intérieur,  l'autre  au  contraire  l'a  fort  largement 
exposée  :  Ions  les  autres  caractères  spéciGques  ne  sont  pas  moins 
ilifféreus  que  ceuK  dont  nous  venons  de  parler.  Quant  au  nom 
de  cette  espèce,  il  devra  être  changé.  Martyns  ayant  donné  k 
sou  espèce  le  nom  lï'Butiotù  ntpvofti,  celte  dénominaiion  devra 
lui  rester.  Quant  à  l'antre  elle  pourra  conserver  le  nom  A'Halio- 
tis  gigaiitca,  que  lui  a  imposé  Cheranitz,  et  ce  dernier  num 
devra  être  substitué  ik  celui  A'BaliatU  tubifera,  que  Lamarck  a 
eu  loi'l  de  lui  douoer,  Aiusî ,  il  faut  supprimer  de  la  synonymie 
de  cette  cspi-ce ,  la  citation  de  Martyns  el  lui  restituer  son  pre- 
mier nom  d'Haliolù  gigantea. 
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4*  Haliotide  concave.  Hcdiotis  excavata.  Lamk. 

H,  testa  subrotitndà ,  convexissimà ,  strtato  piicatà ,  intiuvalJè  eon» 
cavdt  mdrgaritaced  ;  eavUate  umbilicali  tubinfundibulijormi ,  dt^ 
teetd  ;  spird  prominente, 

[^]  Far,  t9std  êxcavatione  mediocri, 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  à.  p.  179.  n"  4- 

Habile  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabioet  Es- 
pèce singulièrement  lYmarquable  par  sa  profonde  excavation  et  sa 
forme  presque  ronde.  Sa  Tariété ,  quoique  un  peu  moins  concave , 
Test  encore  beaucoup.  Elle  se  trouve  dans  les  mers  de  Java.  M.  Ler 
ehenautt.  Dans  Tune  et  Tautre ,  la  cavité  ombilicale  est  en  enton- 
noir,  bors  du  bord  ,  et  entourée  d*une  carène  spirale.  Diam.  Ion* 
gitudinal  de  la  première,  3  pouces  8  lignes;  transv.,  9  pouces  3 
lignes.  Diam.  loogit.de  la  seconde,  a  pouces  7  lignes,  transv.,  % 
pouces  a  lignes. 

5.  Haliotide  australe.  Haliotis  aiistralis.  Grael. 

H,  testd  ovato-oblongd ,  iatiuscu/d,  conpexo'dtpressd ,  rugosd  et 

plicaldt  intits  argenteo  et  rubro  margaritaced  ;  spird  prominuid, 
Cbemn.  Concb.  xo.  t.  x66.  f.  1604.  i6u4a. 
Baiiotu  austraVu,  Gmel.  p.  3689.  u°  9. 
*Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  101  a.  n°  ii. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  179.  n^  5. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  386.  n»  7. 

*  Spengler.  Naturfur.  t.  9.  p.  i5o.  pi.  5.  f.  j. 

Habite  les  mers  de  ki  Nouvelle-Hollande.  M.  de  iMbillardière,  Elle 
se  trouve  aussi  dans  celles  de  la  Nouvelle-Zélande.  Bdon  cabinet 
Cette  coquille  est  comme  décussée  sur  le  dos  par  des  plis  inégaux 
qui  traversent  ses  rides  longiludiuales.  Longueur,  3  pouces  ;  lar- 
geur, a  pouces  3  lignes. 

6.  Haliotide  commune.  Haliotis  tuberculata.  Lin.  (i) 

B,  testd  ovato-obiongd  f  convexo^depressd ,  longitudinaliter  strintdf 
transpersè  plicatd  :  plicis  inœquaUbus  remotiuscul'u  ;  fossuld  unt" 
bilicali  perparvd ,  labio  parttm  tectà  ;  spird  prominuid. 

HaUptis  tuberculata.  Lin.  Syst.  nnt.  éd.  lo.  p.  780.  Gmel.  p.  8687. 

(i)  Plusieurs  auteurs  ont  confondu  une  seconde  espèce  avec 
celle-ci.  Cest  celle  que  Lamarck  a  distingué  sous  le  nom  à^Ha» 
làuis  lamellosa.  Comme  cette  dernière  espèce  habite  la  Médi« 
terraaée ,  les  auteurs  ont  cru  qu'elle  était  la  même  que  celle  de 
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Bonaniii.  Rtcr.  r.  f.  xo.  ii. 

Lister,  Conch.  t»  6ii.  f.  %. 

Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  L 

D'Argenv.  Coorh.  pi.  3.  fig.  A..  F.  ^  Zoomorpb.  pi.  |.  fig.  C. 

Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  A  a.  • 

Kuorr.  Vergn,  z,  1. 17.  f,  a»  3. 

Adaoa.  Seneg.  pi.  a.  f.  i.  Tormier. 

I^egeof.  CoqcIl,  i.  t  8.  f.  90  et  pL  10.  f.  4«. 

Mtrtiai.  Conrh.  s.  p.  174.  Tigo.  6.  et  t.  16.  f,  x^Sr^t^^. 

*  ^ùera  pauHa  major.  Belon.  A^iUit.  p,  395. 

*  Rood.  Aquat.  p.  3.  ch.  II. 

*  Lister.  Aqim.  Angl.  pi.  3*  f*  <6* 

*  Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  875.  ^, 

*  Dooow.  Biit.  Coocb.  t  x.  pi.  5. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  aa^« 

*  Dorset.  Cat  p.  57.  pi.  aa.  f.  x.  a. 

*  Brok.  Intr.  p.  i35.  pi.  g.  f.  lat. 

*  Linné.  Mut.  Ulric.  p.  883.  n**  409. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  laSO. 

*  Lin.  Fauna.  Suecica.  p.  879.  n**  iSa6. 

*  Herbst.  Verm.  t.  x.  pi.  44.  f.  i. 

*  Burrow.  Eléin.  p.  i6i.  pi.  as.  f.  i. 

*  Haliotis  vulgaris,  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i5.  pi.  a.  f.  x.  a. 

*  Muller.  Zool.  Dauic.  Prodr.  p.  a38.  11°  3876. 

*  Dillw.  Cat.  p.  Z009.  0°  4* 

*  Gertille.  Cat.  des  coq.  de  la  Bianoba.  p.  Si.  n*  1. 

*  Coll.  desCh.  Cat.  des  test,  du  Finist  p.  48.  n""  z. 

*  Desh.  Encyd.  roéth.  Ters.  t.  a.  p.  179.  n®  6. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  TOcéaii-Atlantique.  Mon  cabinet.  Dans 
les  croisemens  entre  les  stries  et  les  rides,  on  aperçoit  de  petits 
tuberculei  peu  saillaos;  elle  est  souvent  marbrée  en  deisM  d# 
rouge  et  de  vert;  sa  nacre  est  trè.5  brillante.  Diam.  longit,  3  pou- 
ces une  ligne;  traosv.,  a  pouces  une  ligne. 


la  Manche.  Dillwyn  commet  cette  erreur,  dont  Gmelin  avait 
déjà  donné  l'exemple,  nous  soupçonnons  que  V Haliotis  tubercu" 
lata  de  Gînnani  et  celle  de  M.  Payreaudcau  doit  se  rapporter 
ao  Lameilosa  et  non  à  celle-ci.  Dillwyn  rapporte  au  Tubereu^ 
lata  deux  Heures  de  Rumphius  qui  représenttfnt  une  espèce  très 
distincte  de  celle-ci.  Laniarck  attribue  avec  plus  de  raison  ces 
deux  figures  à  son  Haliotù  unHateralis, 


7«  Haliotide  striée.  Haliotis  striaia.  Lin.  (i) 

h.  tesfd  ovaloohhngd  ,  dotso  convexo  depressâ ,  longitudinalito' 

stnatdf  transversïm  rugosà ,  ferrugined;  spird  suhprondautd. 
Haliotis  stiiata.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  lo.  t.  a.  p.  780.  Gipel,  p.  3688. 

*  Liu.  Mus.  Ulric  p.  684.  n»  4o8. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia56. 
Martini.  Couch.  x.  t.  14.  f.  x38. 

*  Schrot  EînI.  t.  a.  p.  377. 

*  Dillw,  Cat.  t  a.  p.  10 10.  n^5. 

Habite  rOcéao  Ifidieo.  Mon  cabinel.  Elle  n%  point  v»  la  dfts  Un 
petits  tubercules  de  ÏH^  iuberculota  ;  rioipres&iaa  de  aes  stries 
ioogitudioales  se  remarque  en  sa  (ace  interne,  doat  la  nacre  est 
argentine.  Diaiii.  longit»  a  pouces  a  lignes;,  trans.,^  9 i  lignes  et 
demie. 

8.  Haliotide  en  faux.  Haliotis  cMnina»  Lhk 

JET.  testd  eiongatd,  angustîusculd,  subjafeaiâ,  leevigaid,  "vîrîdi^fiiseo 

marmoratd ,  intiu  margarUaeed  ;  striis  undidaiis  obUqms  ;  spirà 

brevissimd. 
HoUotis  asinina.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  to.  p»  780.  Un.  ^«  za.p.  za56. 

n*  745. 

Linné.  Mnt*  utr.  p.  685.  n^  4^^* 
Liater.  Couch.  t.  6<o,  d  i« 
Rumpb.  Mus.  t.  4o*  ^%»  E*  F> 
Gnalt.  Test,  t.  69.  fig.  D, 
D*Argenv.  G)nch.  pi.  3,  fig.  E. 

*  Bom.  Muii.  p.  41a. 
Fairanne.  Conch.  pi,  5.  fig.  A.  4* 

(i)  N0U9  avons  décrit  dans  rEncyclopédie  une  HaKotide  soirt 
le  nom  de  Striée  et  qui  très  probablentent  n'est  pas  la  même  que 
celle  de  Linné.  La  description  que  donne  Linné  de  son  espèce 
da<is  le  Musenm  Ulrîcae,  est  trop  abrégée,  et  comme  il  tfe  dCé 
aucune  synonymie,  on  a  aucun  moyen  de  suppléer  à  l'insuffisance 
de  la  description.  Peut- on  rapporter  arec  certitude  b  coquille 
figurée  par  Martyns  à  V Haliotis  s triata  âc  Linné?  Nous  ne  trou- 
▼onspas  dans  les  deux  coquilles  tme  identité  dans  les  caractères, 
qui  nous  suffise  pour  les  confondre.  Aussi  cette  espèce  Rn^ 
néende  reste  douteuse  pour  nous,  quoiqtie  dans  nn  autre  temps 
nous  ayons  cru  la  reconnaitre. 


KUTOIKX   DU    l(Ol,<LDMlDES. 

Kdoit.  Tergo.  3. 1.  iS.  f.  i. 
Ktgeiif.  Cooch.  1. 1.  g.  t.  aj). 
HtTtiai.  CoDch.  1. 1.  ift.  f.  i5o. 
BaHolâ  aiitiam.  Gmri.  p.  36S8.  n*  6. 
'Schral.  EinLl.  I.  p.  3Bi. 

*  Dillw.  C«l.  1.  a.  p.  loi  I.  Q>  lo. 

*  De*b.  Edcjc).  néib,  Ten.  i.  s .  p.  i  So.  b'  S. 

Uibite  I«*  m«n  de  la  Chine  et  dei  Moluqnei.  Hod  cabinet  S*  fi»> 
teria  oabilicale  eu  toul'i-rall  cachée  tau»  le  bord.  DUn.  loogil., 
1  poueeaSIiEDeijIraiiiT.,  i3  li|[ae*. 
bliotid«  glabre.  HaliolU  glaèra.  Ghemn.  (i) 

M,  failâ  otali,  tovreto-plaïuilarJ ,  glaèrd  ,  ttmuttr  itiiatd ,  albo  tt 
•àriS  marmermtdi  ijnrd  rttutd  ;  mttntd/aàtmar^ritactd. 

'  Dillir.  Cal.  I.  3.  p.  loi  ■.  a-  g. 

*  Baliolu  glaira.  Tar.  A,  Scbub.  et  Wtg,  Compl.  a  Cbeaa.  p.  70. 
FaTanoe.  Couch.  pL  S.  Cg.  A  i. 

BaUotit  glùèrc.  Cbemn.  Couch.  lo.  r.  166.  f.  ifioi.  i6a3. 

^n  haiiotù  virgiaeaf  E/uid.  Cooch.  10. 1.  16S.  f.  1607.  i6dS. 

Balhiû  glaira.  Gmel.  p.  3690.  d>  ■«. 

EiutJ.  hoUol'u  virginea?  p.  3690.  if  lO. 

Habile  les  mm  <Ie  la  NouTelle-Uotiiade.  H.  de  LatUlarSirt.  Mon 


(i)  II  7  a  plusieurs  observations  k  faire  aur  VHaliotU  glabnt 
de  Chemnitz.  Cet  auteur  a  décrit  soas  ce  nom  une  espèce  bien 
distincte  et  il  en  a  Tait  ressortir  les  caractères.  Plus  tard,  Lamarck 
a  ajouté  sous  le  mûme  nom,  mais  avec  doute,  VHaliotU  virginea 
du  même  auieur.  >rous  les  avons  toutes  deux  sous  les  yeux ,  et 
depuis  long- temps  nous  x  voos  reconnu  qu'elles  doivent  constituer 
deux  boones  espèces.  Depuis,  MH.  Schubert  et  Waj;Ger,  dans 
le  dernier  supplément  à  Chemnitz,  ont  réunis  au  glabra  da 
Chemnitz  une  Haliotide,  i  laquelle  M.  Swainsoa,  dans  ses  11- 
lostrationi  zoologiques,  avnit  donné  le  nom  de  Californientû^ 
Dans  l'Encyclopédie  méihodique  nous  avons  adoptés  l'opinioa 
de  MM.  .Schubert  et  Wagner,  parce  que  nous  ne  possédions  pas 
alors  la  coquille  de  Chemnitz.  Aujourd'hui  que  nnus  pouvons 
comparer  entre  elles  les  trois  coquilles  que  nous  venons  de  citer, 
nous  pensons  qu'elles  doÎTent  consliluer  trois  espèces  distinctes. 
I^  glabra  de  Cbemnili,  dont  il  faut  séparer  aussi  bien  le  f/r- 
girua  que  le  Caltfornieruù  de  Swaioton. 


HALIOTIDS.  ^9 

:  cabinet  Gonvesité  médiocre;  nacre  frèi  brillante.  Diam.  longiL, 
19  lignes;  transT»,  x3. 

10.  Hatiotide  lamelleuse.  Haliotis  lameUosa.  Lamk. 

JET,  testé  o9ato-oblongd  ^  convexo^planulatd ,  UmeUotd,  aurantio^ 
rubentej  dorso  inœ^uali ,  longUudinalUer  striato  ;  tamêlUs  tramât 
versis  strias  decussantibus  ;  spird  sidprommuld  ;  îniemdfacUmûn 
gûHtûeedm 

*  Dedi.  Ezp.  Mdent.  de  Morée.  Moll.  p.  x35.  no  148. 

*  Bom.  Mos/p.  410.  vignette. 

*  Desh.  Ençycl.  métb.  Yen.  t.  a.  p.  x8i.  n^  zo. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  55.  f.  a3  à  36. 

*  An  eaJem?  Haliotis  tuberculata,  Pay.  Cat.  p.  laa.  n®  a56« 

*  AIdroT.  de  Exang.  p.  55  x.  f.  8. 9. 
'*  Bonan.  Recr.  part.  z.  f.  xx. 

*  Ginanoi.  Adriat.  t.  a.  pi.  3.  f.  a?? 

*  FossUis,  Haiiotiis  Phiiùerti,  Marc,  de  Serres.  Annales  des  se,  naL  t. 

xa.  pi.  45.  f.  A. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte ^  qui  me 
parait  inédile.  Son  épidermeest  grisAtre.  Diam.  longit.,  ao  lignes 
et  demie;  trans.,  1  pouce. 

11.  Halîotide  unilatérale.  Haliotis  unilateralis.  Lamk. 

B,  testa  ovali,  convexo-depressd ,  tudi,  subyerrucosd  t  alhido-fla» 
veseente,  macuUs  fuscis  pictd  ;  labio  eUvatop  anterths  latere  pro^ 
dueto  ;  spird  promimtld ,  obtusà^ 

An  Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  G  ?  H  ? 

Habite  les  mers  de  Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet. 
Bord  droit  fort  court  ;  nacre  peu  brillante.  Diam.  longit,  z6  li- 
gnes ;  transv.,  x  z  et  demie. 

la.  Haliotide  ridée.  Haliotis  rugosa.  Lamk. 

H,  testd  semi'Ovali  ^  convexo^pressd  ,  longitudinaliter  rugosd,  al" 
biddt  macuUs  intense  rubris  pictd  ^  spird  contortd,  supernè  pla» 
nuîatd ,  granuiatd}  interné  facie  obscuratd, 

Am  Martini.  Concb.  x.  t.  x5.  f.  i45? 

Habite.....  Mon  cabinet.  Forme  un  peu  rapprochée  de  celle  de  la  pré- 
cédente; point  de  nacre  à  Tintérieur.  Diam.  longit.,  16  lignes  et 
demie;  transv.»  xo  lignes  et  demie. 

i3.  Haliotide  canaliculée.  Haliotis canaliculata.  Lamk.  (i)    ' 

H,    testd    ovato-rolundatâ  ^  convexo  depresid ,  decussatïm  striatd, 

(1)  Murray,  dan)  l'ouvrage  précité^  cite  Y  Haliotis  parva  de 


M  HISTOnS   BBS  IIOI.UISQDU. 

Lia,  Sfil.  Ml.  I.  lo.  p.  7>o.  ■*  650. 
Lia.  Mut.  LIric.  p.  68t.  n»  ^o^. 
Lin.  Sfil.  dbL  cd.  ii.  p.  i*&6. 
GMd.  Sju.  hL  éd.  il.  p.  1688.  a*  4.  Euh».  | 
Harlini.  CoMfc.  I.  I.  pi.  iS.  t  )«• 
Sekvt.  Eîal.1.1.  p.378. 
Dilhr.  Cit.  I.  s.  p.  1010.11*  -. 
Babîle... 

^oiqM  Lùoé  n'ait  poial  di 
dntripliM  Doui  l'a  bili«ca) 

qailleat  oTale  obloogoe,  die  ctl  um  apblie,  peu  profonde  ta 
dfwoui,  cl  ta  ^in,  wbieiBiiuile,  cH«aarlert  1  pciac  nîllaue. 
Celle  ^re  ut  napowede 
fimm,  el  na  cet  uiele  lîenneal  laîllir  n 
labulurs,  doat  Its  ciaq  dernièrB,  « 
La  larbce  dlô-ieorc  jitévDte  de  iMabrcax  àIIobi  kagimdnMai 
cnlre  leiqneU  ('intcrpoMul  une  ou  deu  ilriei  pea  profuadek  Sar 
cet  hIIooi  h  releteni  d«*  tobercules  irc^lièro,  nnn  iflfiiil 
parce  qu'ils  ne  kiqI  poiol  leablablei  daat  lenrlbrMc,  Bait  cs- 
core  parce qu'iUue  «oui  poini diilribuéi  mt la  uiftoe  d'aile  ■•- 
nier*  r«gHliêre;1eplui  KMiTeot  il*  Mmt  ubbafi  et  tlkiafai  nr  la 
«illoD.  La  calonliun  de  ntle  nxjnillc  m  viriaUe  :  le  ptot  (raad 
nonbre  da  individu  nnl  DUrquët  de  paodalacka  bnmltHi 
plui  ou  aMÙni  Ebnrëei  tiir  un  fond  bUncUtre,  laii  de  janaifta 
et  de  nrt.  Sur  le  cAté  gaDclie  de  la  ooqnille,  la  oolontioa  jii  f  d 
piM de rcgnlarili,  elle  cDoùitc c^unei  blandiei  eIbnwMaMR 
krpi,  ipitt,  loabani  perpoidiculaiiTMft  de  l'angla  M«fiaal 
Tcn  le  bord. 
Celle  coqntUe  a  40  ■illim.  de  ton;  M  ig  de  large. 

4-  18.  Haliotîde  de  Vilenie.  Haliotit  F'irgùua.  Chemn. 

S.  Uild  orale  oilongà,   tUpmMl,  hngiladiaaUltr  ttmitè  —frwH, 

rmid;  ipirà  hnri,  hiimHi,  nàittnmnaM;  /crmmiaitai  Irigimta  orcH 
itr  stz  pmiiij  pagina  in/enore  itrialà,  argattee  xaiJi^mt  raer 

Chnon.  (kinrb.  Oli.  I.  10.  p.  lit.  pi.  166,  f.  ieo;-i6o8. 
r>inrl.  Sysl.  liai.  p.  36go.  n*  16. 


^  MALIOTIDB*      y  }3 

Celle  espèce  est  parfaitement  disiinctie  de  toutes  ses  congéuères  ;  elle 
est  ovale-obloDgue,  très  aplatie,  à  spire  très  courte,  preique  termi- 
nale, formée  de  deux  tours  et  demi  seulement,  et  dont  Tenroulfr- 
ment  s'aperçoit  à  peine  à  Tintërieur,  étant  caché  presque  entière- 
ment sous  le  bord  de  la  coquille.  La  surface  extérieure  est  légère- 
ment convexe  ;  elle  est  partagée  en  deux  parties  inégales  par  une 
série  régulière  de  perforations,  au  oombre  de  3o  euTimn,  et  dont 
les  cinq  ou  six  dernières  sont  ouvertes.  Toute  cette  sur&ce  est  oe^ 
cnpée  par  des  fins  sillons  longitudinaux,  traversée  presque  à  angle 
droit  par  un  très  grand  nombre  de  striés  transverses  1res  fines, 
qui  produisent  sur  cette  surface  un  réseau  assez  régulier  ;  k  Tin- 
térieur,  la  coquille  est  striée,  elle  est  nacrée  et  présente  de  beaux 
reflets  rougeàtres  ou  d*un  vert  assez  foncé  ;  en  dehors  elle  est  brune» 
nuancée  de  verdâtre  et  marbrée  de  quelques  taches  blanchâtres  sur 
le  dos. 

Cette  coquille  a  5o  millim.  de  long  et  34  de  large. 

Lamarck  confondait  cette  espèce  avec  son  Haliotis  glabra;  il  y  a  ce- 
pendant entre  elles  de  notables  différences,  aufsi  ne  Ta-t-il  men* 
tionuée  dans  sa  synonjrmie  qu*avec  un  point  de  donte. 

"I*  19.  Haliolide  de  Californie.  Haliotis  Califomiensis,  Sw. 

If,  testa  oçaldf  convexd^  glabrâ^  castaneoHitratd  ;  tpird  humili  ^ 
èrevif  subtenninali  ;  Joraminibui  numerosis,  odo  perviis;  intùs 
margantaced. 

Swaio.  Zoolog.  Illuslr,  t.  s.  pi.  80. 

Baliotis  glabra,  Yar,  B.  Schub.  et  Wag.  Compl.  a  Chemn,  p.  76. 
pi.  224.  f.  3o86.  3o87ft 

Haliotis  glabra.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  180.  n*'  i. 

Habite  la  Californie.  Nous  avons  cru  d^abord,  avec  MM.  Scbuber 
et  Wagner,  que  cette  espèce  était  la  même  que  V Haliotis  glabra 
de  Chemnitz  et  de  Lamarck;  mais  un  examen  plus  attentif  nous  a 
prouvé  que  notre  rapprochement,  emprunté  aux  auteurs  que  nous 
venons  de  citer,  est  erroné,  et  qu*il  est  convenable  d'adopter, pour 
cette  espèce ,  le  nom  que  M.  Swainson  lui  a  donné  dans  ses  illus- 
trations zoologiques.  Cette  coquille  prend  un  volume  assez  consi- 
dérable; elle  est  régulièrement  ovalaire,  elle  devient  très  convexe 
en  vieillissant,  et  sa  surface  extérieure^  revêtue  d'une  couche 
épaisse  et  noirâtre,  est  toujours  lisse,  et  ne  présente  jamais,  sur 
le  cété  gauche ,  les  sillons  que  présente  constamment  VHaliotis 
glabra  de  Cheomitz.  La  spire  est  très  courte,  on  y  compte tleux 
tours^  aussi  son  enroulement  s*aperçoit-il  à  peine  i  Tintérieur.  Les 
perforations  sont  nombreuses,  elles  ne  se  prolongent  poiut  à  Texte» 
TOMK  IX.  3 


34 


t  aô. 


HISTOIM  BU  MOLLUSQUBS. 

rieur  MHU  ftroM  de  tabe«  et  il  y  en  a  ordintirenKiiit  huit  d'ou- 
vertes; elles  ae  sont  pas  toufeura  placées  d'une  manière  très  régu- 
lière. A  rintérienr,  eetle  coquille  est  d'une  nacre  très  brillante, 
présentant  des  éclats  métalliques  d*un  vert  fendre  et  d'un  rouge 
rosé.  Les  grands  individus  ont  i4  cent,  et  demi  de  long  et  ii 
cent,  et  demi  d^  large. 

Haliotide  tachetée.  Haliotis  nœvosa.  Martjns. 

H,  testa  opata^  depressd  ^  ttnui  ^  rubro^Jerrugined  ^  aUfo  viridique 
'variegatd,  strus  iongUudiiudibus  transversisque  tenuissimu  decus- 
satd,  obliqué  plicatd^  iateralUer  subangulalé ,  in  wigulo  perfo* 
ratd  ;  foraminiùus  tubulosù ,  tespeivUsf  spitd  imtdf  margine  si" 
mistro  lato ,  piano, 

Mariyns.  Uuït.  Coiichol.  L  i.  f.  63. 

Haliotis  gigantea pars,  Chemn.  Gonch.  t.  xo»  p.  3 16. 

Id.  Gme*.  Sjrst.  nat.  p.  3691.  n**  x8. 

Id,  Lamk.  Ànim.  s.  Tert.  t^*  édit  t.  6.  p.  %th, 

id,  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  179.  n°  3. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  loia.  n^  19. 

Habite  la  NouTelle-Zélande.  Nous  mettons  dans  la  synonymie  ces 
quatre  dernières  citations  à  cause  de  la  figure  de  Martyns  rap- 
portée à  tort  à  V Haliotis  gigantea.  Quoique  parfaitement  distincte 
de  toutes  ses  congénères ,  cette  espèce  a  été  constamment  confoodue 
avec  V Haliotis  gigantea  de  Chemnitz ,  et  dont  Lamarck  a  lait  son 
Haliotis  tubi/cra.  Depuis  que  Chemnitz  a  feil  cette  confusion  ,  tous 
les  auteurs,  et  uous-mémes,  dans  i'£ncyclo]iédie,  Tavons  reproduite, 
mais  il  est  nécessaire  actuellement  de  la  faire  cesser;  cola  deviendra 
asaec  facile  pour  les  personnes  qui  auront  à-la-fois  sous  les  yeux 
les  deux  espèces.  Celle-ci  est  régulièrement  ovalaire  ;  sa  spire  est 
grande  ,  cependant  peu  saillante ,  et  8*avance  d'une  manière  no- 
table vers  le  centre  de  la  ooquille.  Elle  compte  trois  tours,  à  la 
circonférence  desquels  s'élève  un  angle  assez  aigu  sur  lequel  on  re- 
marque plus  de  quarante  tubulures  courtes,  dont  les  six  der- 
nières seulement  sont  ouvertes.  Au-<lessous  de  cet  angle  se  montre 
une  dépression  en  ligole,  au-dessous  de  laquelle  le  bord  gauche 
tombe  perpendiculairement.  Toute  la  surface  est  couverte  d'un 
réseau  formé  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  coupées  par 
d'autres,  transverses,  beaucoup  plus  fines.  Outre  ces  accidens ,  on 
remarque  encore  des  plis  obliques  quelquefois  bifurques  et  qui  se 
répètent  à  Tinlérieur  de  la  coquille.  En  dedans ,  cette  espèce  est 
d'une, très  belle  nacre;  son  bord  gauche  est  très  large  et  tuut-à-fait 
plnl ,  M  le  voit  se  eontioaer  à  l'intérieur,  et  suivre  les  contours 


àé  H  S^ife.  texte  M^  H^p^  tst  û\ïh  itmgfe  brliftéeié  muet  fèmêk 
M  vlif  ié  «lé  grindéft  ttiàiei  râ^MitUMM»  d'un  bkn4  verilire.  Lti 
gnmcb  iodiTidas  ont  1 3  ecnt.  et  Idlig  «l  95  imll.  ds  large. 

f  ai.  Héliotidé  irèii  belle.  Haliô^è  pokherrinia,  Chetti. 

£r.  Arjf<f  ovatô'suborbiculan  ^  convtsiusadâ  ^  castaneo'rubentê ^  ra- 
diatim  costatd ,  tenmssimè  trànts^ersïth  striatd;  spirà  magnd ,  Èub* 
êehfrùH  y  îaHeraTuet'  suhanguîalâ,  là  unguto  mtJtifarttfnindklf 
farùnMimi'mïminds^  aeiû  pnetvni, 

iÊMtfÊS,  UfiiT.  Gonch.t.  «.  f.  da. 

Chemn.  Ooiich.  t.  zo.  p.  3i3«  pi.  166.  f.  i6o5.  x6o6. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  36oo.  n**  z5. 

t)iilw.  Cat.  t.  2.  p.  1008.  n^  a. 

tiabite  la  Noavelle-Zélaode.  Très  joHe  éipèce  qui  mérite  biéû  le 
que  lui  t  donné  Cbemnitx.  Elle  têt  ovale  àrrondin,  à  ipîM 
el  suboentrale,  k  laquelle  on  compte  près  de  quntrt  tcmn  ;olfte 
cit  assez  saillante  et  obtuse  au  sommet.  Le  côté  gauche  des  tonn 
présente  un  angle  très  obtus  sur  lequel  s'élèvent  de  très  petitm 
tubulures  dont  les  buit  dernières  sont  ouvertes.  Au-dessous  èb 
tel  angle ^  le  e6té  ^icfae  est  finement  plissé»  tendis  que  la  ptrlié 
topéricure  de  la  <Doquille  «at  «ccUpée  per  une  série  assez  ré^lîért 
de  eôles  obliques  et  rayonnantes ,  obliquement  traversées  par  dM 
stries  daccruissement  transverses,  1res  fines  et  assez  régulières^  ▲ 
Tintérieur,  cette  coquille  est  d'une  naere  très  brillante,  sur  la- 
quelle se  reflètent  les  plus  belles  nuances  de  vert  bleoâtre,  Ûb 
i^ege  métallique;  Cette  Jolie  espèce  «jiMia*!  3o  mil,  de  ltm| 
et  et  de  large. 


LES  PLÏCACÊS. 

CùjaiUè  k  ^wHHttte  m>n  eVa^>  ayant  deêplbà  4a  ùè^ 
tatHiiHlê» 

Où  atiirahtort,  d*ft()t6s  ht  Mrtsttlëfalbi^  d«s  pli^  ft  hLt&^ 
hitselle,  de  réunir  iccs  ct>quilks  AUt  ^uricvileft,  t?tti  é^t^ 
ttières  ëtaht  terrestres,  tandis  que  nos  Piicacés  sont  tottà 
marins.  Nous  ayons  donc  dft  en  former  une  petite  fathiHe 
fMOtiealière.  On  ne  les  confondra  poiat  ftVéc  les  volntel^ 

3. 
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les  mitres,  etc.,  qui  sont  pareillement  marines,  parce  que 
celles-ci  ont  une  échancrure  à  la  base  de  leur  ouverture 
qui  les  en  distingue.  Nous  ne  rapporterons  à  cette  ptite 
jhmille  que  les  genres  Tornatelle  et  Pyramidelle. 

[Les  coquilles, comprises  par  Lamarckdans  la  famille  des 
PUcacés,  sont  en  effet  distinctes  de  toutes  les  autres  et  ne 
peuvent  se  confondre  avec  aucun  des  groupes  déjà  établis. 
Plusieurs  questions  restent  encore  indécises  sur  les  rap- 
ports des  genres  que   renferme  cette  famille,  et  ceux  de 
la  famille  elle-même.  Ces  questions,   pour  être  définiti- 
vement résolues,  auraient  besoin  de  plusieurs  faits  sur  les- 
quels malheureusement  de  bonnes  observations  manquent 
encore.  On  sait  que  les  Tornatelles  et  les  Pyramidelles  ont 
un  opercule  corné;  depuis  les  observations  de  M.  Quoj, 
on  connaît  les  caractères  extérieurs  de  Tanimal  des  Pyra- 
midelles; mais  on  ignore  complètement  ceux  des  Torna- 
telles. Par  leur  coquille,  les  deux  genres  dont  il  est  ques- 
tion ont  de laffinité :  c'est  ainsi  que  l'on  voit  les  Torna - 
telles,  s*allongeant  peu-àpeu  d*une   espèce  à  Tautre,  ne 
conserver  qu'un  pli  columellaire  et  prendre  la  forme  ex- 
térieure des  Pyramidelles,  sans  acquérir  cependant  le  poli 
que  l'on  remarque  dans  le  plus  grand  nombre  de^  es- 
pèces de  ce  dernier  genre.  Il  y  a  même  quelques  espèces 
fossiles  qu  il  est  assez  difficile  de  placer,  à  cause  de  leurs 
caractères  ambigus  qui  participent  à-la-fois  de  ceux  des 
deux  genres.  Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  à  la 
page  a86  du  huitième  volume  de  cet  ouvrage,  il  est  bien 
à  présumer  qu*il  &udra  ranger,  dans   cette  famille  des 
Plicacés,  notre  petit  genre  Bone/lia  qui  a  pour  type  le  Bu» 
limus  terebellatus  de  Lamarck.  Quoique  dans  les  Bonellies 
la  columelle  soit  sans  plis,  cependant  les  caractères  exté- 
rieurs de  ces  coquilles  ont  de   si  nombreuses  analogies 
avec  ceux  des  Pyramidelles  que  l'on  ne  peut  s'empêcher 
de  rapprocher  ces  genres.  C'est  encore  probablement  dans 


^ 
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le  voisinage  de  la  famille  des  Plicacës  qu*il  conviendra  de 
mettre  un  genre  curieux  que  Ton  ne  connaît,  jusqu'à  pré- 
sent,  qu'à  1  état  fossile,  et  que  M.  Defrance  a  établi  sous  le 
nom  de  Nérinée.  Sans  doute  que  les  Nérinées,  par  quel- 
ques espèces  subcanaliculées  à  la  base,  ont  des  rapports 
avec  les  Gérites  ;  mais  elles  se  lient  également  aux  Pyrami- 
délies  par  les  espèces  qui  ont  des  plis  columellaires,  ei 
quelques  tracer  seulement  d'un  pli  sur  le  côté  droit.  Enfijiii 
ce  serait  encore  non  loin  des  Tornatelles  et  des  Pyrami- 
delles  qu'il  conviendrait  de  ranger  un  petit  groupe  de  co- 
quilles fossiles  des  Coral-rag,  et  qui,  avec  la  forme  des 
Tornatelles,  ont  à -peu -près  les  plis  des  Nérinées.  Si-, 
lorsque  Ton  aura  découvert  Tanimal  des  Bonellies,  on  lui 
trouve  une  analogie  suffisante  pour  le  rapprocher  des 
Pyramidelles,  il  restera  à  discuter  la  valeur  des  plis  colu- 
mellaires  et  à  décider  quelle  importance  ils  doivent  jcon- 
server  dans  la  formation  de  la  famille.  ] 


(  Tornatella.) 

Coquille  enroulée,  ovale-cylindrique,  en  général  sériée 
transversalement ,  et  dépourvue  d*épiderme.  Ouverture 
oblongue,  entière ,  à  bord  droit  tranchant*  Un  ou  plu- 
sieurs plis  sur  la  columelle.  Un  opercule  corné. 

Testa  convoluta^  oi^ato-cjrlindricay  sœpûis  transifersim 
striata^  epidermide  destituta.  Apertura  oblonga^  intégra  ; 
moi'gine  exterioH  acuto.  Columella  basi  uni  vei  pluripli" 
cata;  operculum  comeum. 

Obseevations.  Les  Tornatelles  sont  des  coquilles  marioes  et 
enroulées  que  je  confondais  avec  les  Auricnles,  à  cause  des  plis 
de  leur  columelle.  Mais,  outre  la  différence  des  lieux  d'habitar 
tion,  elles  en  sont  bien  distinguées  par  leur  for mç  générale,  qui 
rappellerait  un  peu  celle  des  ovules,  si  leur  spire  sailiaot/e  ne 
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i^ffi^it  pas  fopr  les  en  rendre  d)siÎBc(es.  Ce^  coquilles  sont 
pre^cpie  toujours  <)épouryues  de  drap  marin  ou  de  ce  qu'on 
HOipipe  épiderme  |  et  leur  surface  externe  est  striée  transversa» 
If  menti  tantôt  partout  et  tantôt  localement.  Elles  ont  sur  lear 
columelle  up  ou  plusieurs  plis ,  ordinairemeut  ^pais  et  obtus. 

[Les  coquilles,  comprises  aiijourd*hui  dans  le  genre  Tornatellf^ 
étnent  des  Volutes  pour  Linné.  Linné  n*avait  point  estimé^  à  ta 
foste  valeur,  ee  caractère  important  de  Tintégrité  de  Toiivertiife 
éeoM  eoquillee  qui  diffèrent  par  là,  d*une  manière  si  iH)tablfy 
dee  véritables  Volutes.  Les  auteurs  linqéens  s'attachèrent  à  la 
lettre,  du  Srfiem^  naturœ  et  maintinrent  ces  coquille^  dans  (f 
feinFeVolnte.  Bruguière,  le  premier,  sentit  qu'elieti  |ie  devaient 
pa3  rester  dans  des  rapports  si  peu  naturels,  et  améliora  la  mir 
:f)|odf  9  tpui  en  la  laissant  défectueuse,  en  comprenant  les  Tor- 
naMIes  dans  son  genre  indigeste  des  Bulimes.  Cestde  ce  genre 
qtieLan^arck  a  retiré  les  Tornatelles,  pour  les  confondre  d*abord 
avec  les  Auricules;  mais  bientôt  il  reconnut  qu'elles  devaient 
constituer  un  genre  à  part,  et  prit  pour  type  le  Foluta  Ihtaaêiik 
de  Linné.  Depuis  la  création  du  genre  par  Lamarok ,  il  a  été 
adopté  par  presque  tous  les  zoologistes,  depuis  surtout  que  M. 
Gray  eut  découvert  que,  dans  ce  genre,  la  coquille  est  fermée 
par  un  opercule  corné.  Ce  fait  intcressant^joint  aux  observa- 
tions de  M.  Lowe  sur  certaines  auricules,  a  déterminé  la  sépara- 
tion dcGnitivedecegenredu  groupe  des  Auricules.  Il  se  rattache 
définitivement  aux  Pyramîdelles  et  se  rapproche  de  la  famille 
des  Turbluacés  comme  Lamarck  l'avait  si  judicieusement  pensé 
dè|ùiis  long- temps. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  peu  considérable,  Quel- 
l|fles*unes  vivantes  ont  été  ajoutées  aux  cinq  véritables  Tornatel- 
les de  (!^marck.  Nous  n'admettons  pas  dans  ce  genre  la  Tornateila 
b^liade  M,  Kiener,  laquelle  appartient,  selon  nous,  au  genre  Bulle 
à  la  section  des  Bullines  de  M.  de  Férussac,  dont  elle  offre  tous 
les  caractères.  Le  nombre  des  espèces  fossiles  s'est  accru  d'une 
manière  notable,  et,  parmi  elles,  on  doit  surtout  remarquer  quel- 
ques espèces  gigantesques  qui  proviennent  des  terrains  crétar 
eés  inférieurs.  Peut-être  ees  espèces,  ainsi  que  d'autres  appar«> 
tenant  aux  terrains  jurassiques,  devront-elles  constituer  un  nou- 
rtSLn  genre ,  car  avae  la  forma  générale  des  Tornatelles  »  les  plis 


de  la  ColuDielle  ressemblent  davantage  à  ceus  des  Volutes  ou 
des  Marginelles. 

Comnae  nous  le  disions  précédemment,  les  Tomatelles  se 
lient  d*une  manière  insensible  aux  Pyramidelles  :  d'un  côté,  aux 
Pyramidelles  courtes,  ieWes  que  \e  PUcata ,  par  exemple;  et 
d'an  autre,  à  quelques  Tornatelles  fossiles  turriculées^  mais  qui 
n'ont  qu'un  pli  columellaire.  La  plupart  des  Tomatelles  9e  re- 
connaissent, non-seulement  par  leur  forme  généralement  ova- 
laîre ,  mais  encore  par  la  forme  et  la  disposition  des  plis  de  la 
Columelle.  Dans  les  espèces  vivantes,  il  n'y  a  réellement  qu'un 
seul  pli  columellaire.  Celles  qui  paraissent  en  avoir  deux  ont 
une  Columelle  fort  épaisse,  que  le  sillon  columellaire  semble 
avoir  coupé  nettement  en  deux.  Le  bord  supérieur  du  sillon, 
formaot  un  angle,  a  l'apparence  d'un  second  pli.  Cest  parmi 
les  espèces  fossiles  qu'il  faut  chercher  des  Tornatelles  ayani 
deux  véritables  plis  sur  la  Columelle.  Ces  espèces  à  deux  plis 
appartiennent  aux  terrains  tertiaires  de  Parb  et  de  Londres. 
Lorsqu'on  passe  du  terrain  tertiaire  au  secondaire,  on  voit  s'ac- 
croître le  nombre  des  plis  columellaires,  qui  se  montrent  au 
nombre  de  trois  et  même  quelquefois  de  quatre.  Ces  espèces  i 
trois  plis  sont-elles  de  véritables  Tornatelles?  C'est  là  une  ques- 
tion fort  difûcile  à  résoudre ,  puisqu'il  n'y  a  rien  de  conno  juê^ 
qu'à  présent  dans  la  nature  vivante  qui  put  nous  guider  méoMl 
par  une  analogie  éloignée;  mais  comme  ces  coquilles  des  tmi^ 
ridas  secondaires  conservent  assez  généralement  la  forme  yfûttr 
trM#  ou  ovalaire  des  Tornatelles ,  nous  pensons  que  c'est  dans 
ce  genre  qu'elles  doivent  se  placer ,  à  moins  que  l'on  ne  préfiènt 
établir  pour  elles,  dans  la  suite,  tm  petit  genre  à  part. 

ESPECES. 
I.  Tomatelle  brocard.  Tornatella/lammea.  Lamk.  (i) 

7*.  tfstd  ovali,  ventrîcosd  iramverslm  striatd^  nlhâ,  strîgîs  iongi^ 
tuMnalihuSj  Fubrlty  undalU^  pictd;  tpird  conoul^d;  cohunettd  un^ 
pUeatd. 

(0  $Q¥^  1«  ^p.  ^^  Ymé^é»  çmflin  iL.ç(^9prH  A^m^^^  ^ 
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Li)(«r.  Conch.  t.  8it.  t.  m. 

FavauDe.  Coucb.  pt.  65.  fig.  P  i  î  et  pi.  37.  t.  £? 

UarliDi.  Conch.  1.  t.  43.  F.  43^. 

Bulimui  vcriegalui.hmç.  Dict.  n*  67. 

Valuta  fianunta.  GomI.  p.  3435.  A*  a.  Vvict.tx^M, 

Tornatetta  fiammra.  Encycl.  pi.  K5i.  L  i.  a.  b, 

'  yolula.  Scbrot.  EÎqI.  I.  i.  p.  «71.  B"  1*3. 

*  t'oluta /tammta.  Dîll<r.  Cit.  t.  i.  p.  Soj-n"  ■>■ 

*  Sow.  Gnwra  oT  ihelU.  Tomaulfu.  t.  1. 

*  Kiener.  Spec.  du  coq.  tîï.  genr.  Torn.  pi.  i.t  1, 
Habile....  Hoo  cabinet.  Looeuciit,  if.  bgnei;  laideur,  10  ligsci. 

,  Tomat«n«  tnouclieiée.   Tomatella  âolidida.  Lanik.  (i) 

T.  tetld  egalo-oblengà ,  tiJiijrUitdried ,  tnuu<nnlm  flriald ,  elio  Ith- 
tetantt ,  lûgro-punctaid  ;  ipirû  eomea-tculi  j  colunitlU  ilplU 
eatd  :  pUci  majore  b'doid, 

Feluia  lelii-'oia.  Lin.  Sfil.  niL  p.  1187,  Gmd.  p.  Jilj.  n"  il. 

FiTaone.  Coach.  pi.  65.  Gg.  P  1. 

Uarlioi.  Conch.  1.  t.  ^3.  f.  «40.  441. 

ChemD.  Condi.  10.  t.  i4g.  f.  140S, 

BBlimui  mtiJaUu.  Bnig.  Dict.  n*  68. 


ptee  trois  coquilles  qui  n'ont  avec  elle  ■ocnn  rapport  :  I'hm 
est  une  véritable  Columbelle,  ColambeUa  faignmni.  Lmmi.  Les 
deux  autres  sont  des  Auricules  de  la  section  des  Conovules  :  la 
première  est  établie  par  Gmelin  luî-niéniesouslenoin  de  fottua 
flavn  (^AurieaUi  immile,  Lamk.),  la  seconde  est  notre  Auricttla 
fateiata. 

(■)  Il  serait  diflicile  de  reconnaître  dans  cette  espèce  le  Buila 
loliditla  delà  10° éd'iiion  du  Systema naturiK,  niais  la  description, 
trèssuIGsante  que  Linné  en  donne  sous  le  même  nom  dans  le 
Maseum  Vtrkœ  reginœ,t>e  laisse  plus  de  doute  sur  sod  identité 
avec  celle-ci,  et  cela  est  bientôt  confirmé  par  Linné  lui-même, 
qui  la  fait  passer  des  Bulles  dans  les  Volutes  de  la  i  a*  éditiou  du 
Syst.  nnt.  Cinelin,  après  avoir  cité  très  à  propos  la  figure  de 
Kammerer  daps  la  Synonjmîe  de  cette  espèce,  se  sert  du  nou- 
veau de  ta  même  ligure,  pour  établir,  dans  son  genre  Hélix, 
une  espèce,  sous  te  nom  à'HeUx  ntevia  :  nouvelle  preuve  du 
Ma  de  soin  qu'il  mettait  à  la  compilation,  dont  i)  a  Tait  la  13* 
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*  Butia  soUdula,  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  t.  a.  p.  728.  n<>  346* 

*  id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  Sgo.  o<>  aa8. 

*  Kamm.  Rud.  Cab.  pi.  8.  f.  4. 

*  BeUx  nœvia,  Gmel.  p.  3656.  u*^  a5x. 

*  Foluta  solidtda.  Dillw.  Cat,  t.  x.  p.  5o4.  n^  i3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  vît.  Genr.  Torn.  pi.  i.  f.  a. 

Habite....  l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes  et  de- 
mie; mais»  selon  Brugidèrt^  elle  peut  atteindre  jusqu'à  1 5  li- 
gnes. 

3.  Tomatelle  fasciée.  Tomatellajasciata.  Lamk. 

7*.  testa  ovato-conicd ,  transuersîm  striatà ,  rufo-rubente  ^  albo-hi- 
fasciatà;  spîrd  exsertd,  aculd  ;  columelid  uniplicatd» 

Totuta  tomatiiis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i a.  p.  1187.  Gmel.  p.  3437 
n»  la. 

Lister.  Concb.  t.  835.  f.  58. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  71.  f.  86. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  P  3. 

Martini.  Concb.  a.  t.  4^-  f*  44a.  443. 

Bulimus  tomatiiis,  Brug.  Dict.  n^  69. 

TomateUa  fasciatà»  Encycl.  p.  45a.  f.  3.  a.  b. 

*  £norr.  Yergn.  t.  6.  pi.  19.  f.  4' 

*  Voluta  hifasciala,  Gmel.  p.  3436.  n<*  4. 

*  Dono¥.  Concb.  brit.  t.  a.  pi.  5y, 

*  Oorset.  Cat.  p.  44.  pL  14.  f.  a. 

*  Turbo  ovaiis,  Dacosta.  Brit.  Concb.  p.  10 1.  pi.  8.  f.  9. 

*  Foluta  tomatiiis,  Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  5o3.  n°  xc. 

*  An.  ead.  spec,  ?  Plancus  de  Coucb.  Min.  Notis.  pi.  a.  f.  8.  L.  M 

*  Tomatella  fasciatà.  Payr.  Cat.  p.  laa.  n«  a57. 

*  Id,  Pbilippi.  Enum.  moll.  p.  x66.  n<*  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genr.  Torn.  pi.  i.  f.  3. 

*  FossUis,  Foluta  tomatiiis,  Broccbi.   Concb.  foss.  Subap.  t.  a.  p. 

3aa.  n<>  a6. 
Habile  la  Méditerranée  et  l'Océan-Furopéen.  Mon  cabinet.  Les  stries 
de  sa  base  sont  les  plus  émiuentes.  Longueur,  to  lignes;  lai'geur| 
5  lignes. 


édition  du  Système  de  la  nature,  Dillwyn  a  rapporté  à  tort ,  à 
l'espèce  qui  nous  occupe,  le  Voluta  sulcata  de  Gmelin.  C^lte  co- 
quille constitue  une  espèce  bien  distincte  de  Tornatelle. 
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4*  Tornatelle  oreillette,  Tornatella  auricula*  I^iqIu  (i) 

7*.  testa  ovatO'-oblongé  ^  glabrd^  subpelktcidâ ,  albd;  strils  longi-^ 
tUdinalibus  remotiusculis  /  spird  conoidtd,  oktusdf  coUunelld  bi~ 
piicatd. 

Lister.  Conch.  t  $77.  f.  3a  b. 

Gualt.Test.  t  55.  fif.  F? 

BuUmus  auricuia,  Brug.  Dict.  no  75« 

*  Voluta,  SchroU  EioL  t.  i.  p.  a8i»  ii«  t45. 

Habite....  Moa  cabinet.  Celle-ci  est  bieo  phis  lisse  que  les  autres; 
elle  a  néanmoins  une  strie  transverse  sous  chaque  suture,  hoia^ 
gueur,  9  lignes  et  demie. 

5.  Tornatelle  luisante.  Tornatella  nitidula.  Lanik. 

^.  testd  ovaii,  Tfentricosd,  basi  transveraè  striata^  aib(hroted,  ni' 

tiduld  ;  spird  brevi ,  acutd  ;  cohuneltd  biplicatd, 
Encycl.  pi.  45a.  f.  1.  a.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  fig.  a, 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  Vers,  t.  3.  p.  104a.  n^  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genre  Torn.  pU  i*  f.  5. 

Habite  les  mers  de  Tlle-de^France.  Mon  c^inet«  De  ^  deux  plis  y 
l'inférieur  est  le  plus  gros.  Longueur,  environ  9  lignes  ;  largeur, 
près  de  5. 

6.  Tornatelle  piétin.  Tornatella  pedipes.  Lamk.  (a) 

7*.  testd  ovato*turgidd ,  ventricosd ,  solidd  ,  transverslm  ttriatd , 
squalidè  aibd;  spird  hrevi^  obtusd;  aperturd  ringente^  quinquc" 
plicatd. 


■^ 


(i)  Nous  avons  été  surpris  de  ne  pas  trouver  la  figure  de  cette 
espèce  dans  Touvrage  de  M.  Kiener,  ouvrage  qui  paraissait  des- 
tiné surtout  à  faire  connaître  les  espèces  de  Lamarck. 

(2)  Nous  trouvons  ici,  sons  le  nom  de  Tornatella pedipes ^ 
une  petite  coquille  curieuse,  habitée  par  un  mollusque  fort  sin- 
gulier dans  plusieurs  de  ses  caractères,  et  pour  lequel  Adan- 
son,  dans  son  ouvrage  au  Sénégal,  a  créé  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Piétin ,  pedipes.  Quoique  Adanson ,  en  créant  ce 
genre ,  eût  eu  le  soin  de  lui  imposer  tous  les  caractères  zoologi- 
aues  les  plus  précis ,  néanmoins  les  auteurs  ses  contemporains 
ne  l'adoptèrent  pas,  et  Schrœter,  parmi  les  conchyliob>gues,  fut 
le  premier  qui  ait  mentionné  la  coquille  dans  ses  addition^  au 


AcUds.  Seneg.  t.  i.  f.  4.  le  piétia. 
Bulimuf  prdipct,  Bnig.  Dic(.  o*  73. 

*  BeU^,  Scbroc.  Eiol.  t.  2,  p.  aSi,  n"  a63. 

*  4f^/-i;  tf/m.  Groel.  S^it.  nat.  p.  365 1.  o**  X94* 


genre  Hflis  de  Linné»  Gmelin  qui ,  dans  »a  KreUiène  édition  da 
^sicma  aaturce^  a  copié  presque;  partout  l'ouvrage  de  Schrce-r 
ter,  sans  le  citer,  a  fait,  du  Piétin  d'Adanson,  son  ffelix  qfm. 
Dillwyn  a  suivi  l'exemple  de  Gmelin,  et  a  conservé  cette  espèce 
parmi  les  Hélices,  tandis  que  Bruguières  la  comprenait  dans  son 
genre  indigeste  des  Bulimes.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  le 
genre  d'Adanson  fut  presque  entièrement  oublié,  et  M.  de  Fé- 
nissacy  le  premier,  le  rétablit  dans  la  famille  des  Auricules  lors- 
qu'il présenta  U  tableau  synoptique  de  eette  famille,  à  la  fin  d# 
son  prodrome  sur  les  Hélices.  Quelques  années  après»  M.  de 
BUinville  adopta  également  le  genre  d'Adanson,  dans  son  Tnùii 
dM  MtUacohgie  i  mais  il  eu(  le  tort  d'y  réunir  les  Tomatelles  e€ 
les  Conovules.  Il  est  vrai  que  dans  les  additions  et  corrections 
de  l'ouvrage  que  nous  citons,  M.  de  Blainville  revint  quelque 
temps  après  à  une  opinion  plus  juste»  en  admettant  enfin  le 
genre  Tornatelle  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire  en 
traitant  de  ce  genre.  Dans  l'Encyclopédie  méthodique,  nous 
9vons  particulièrement  insisté  sur  la  nécessité  d'admettre  le 
genre  Pédipes,  et,  nous  appuyant  sur  les  excellentes  observa- 
tions d'Adanson,  nous  avons  indiqué  les  rapports  naturels  de 
ee  genre  dans  la  famille  des  Auricules.  Depuis  cette  époque, 
If,  Lowe»  dans  un  assez  long  séjour  qu'il  fit  t  Madère,  ei|t 
occasion  de  faire  des  expériences  sur  les  Pedîpes  et  quelque^ 
autres  genres  avoisinans;  consignées  dans  le  cinquième  voluine 
du  Zoological  journal,  elles  ont  confirmé,  non-seulement  la  nér 
cessité  du  genre,  mais  encore  ses  rapports  avec  ceux  qui  l'avoi- 
sinenf. 

Genre  vitenr.  Pédipes. 

jQarartère^  génériques. 

Animal  subgLobuleu^y  i  pied  apldU|diTis4  en  dew 

jfmm  wég4)i$«  p^gr  im  profond  «îIIpp  u^w9iv^m.  IÇ^ 
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*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  886.  no  i. 

*  Pedipes  a/ra.  Fer.  Prod.  de  la  fam.  des  auricnles.  p.  109.  n*  i. 

*  Pedipes  afra,  Low.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  996.  pi.  x3.  f.  8  i  la. 

*  Pedipes  Adansoni,  Rlainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  40.  p.  a88. 

courte ,  portant  une  paire  de  tentacules  coniques ,  ayant 
les  yeux  sessiles ,  ovalaires  et  obliques  à  la  partie  interne 
de  leur  base.  Organe  respiratoire  branchial  ;  point  d'o- 
percule. 

Coquille  épaisse,  subglobuleuse,  striée  transversale- 
ment ,  à  spire  courte  et  sans  épiderme;  ouverture  entière^ 
oblique,  grimaçante;  la  columelle  portant  trois  grands 
plis  inégaux ,  et  le  bord  droit  une  dent  médiane. 

Les  observations ,  faites  par  Adanson  sur  son  Piétin , 
ont  été  confirmées  par  celles  de  M.  Lowe.  Cet  animal  a 
beaucoup  de  rapports  avec  celui  des  Auricules,  et  surtout 
avec  celui  de  Vjiuricula  myosotis  et  de  quelques  espèces 
analogues.  Il  est  subglobuleux,  blanchâtre;  son  pied  est 
mince  et  étalé  sur  les  bords ,  et  sa  tête  est  élargie  en  des- 
sous de  la  même  manière  :  cette  tête  est  bilobée  en  £vant| 
et  elle  est  munie  d'une  paire  de  tentacules  coniques,  con- 
tractiles ,  noirâtres  au  sommet ,  et  portant  \e$  yeux  au 
coté  interne  de  leur  base.  Ces  yeux  sont  sessiles;  ils  ne 
sont  point  arrondis,  comme  dans  la  plupart  des  mollus- 
ques, mais  ils  sont  ovales-oblongs  et  placés  obliquement. 
Le  pied  a  une  structure  des  plus  singulières  pour  un  mol- 
lusque Gastéropode.  Il  est  divisé  en  deux  portions  inéga- 
les par  un  sillon  transverse  large  et  profond.  Cette  dispo- 
sition du  pied  donne  à  l'animal  une  marche  particulière 
que  l'on  peut  comparer  à  celles  des  chenilles  connues 
sous  le  nom  d'Arpenteuses.  En  effet,  lorsque  le  Piétin 
veut  marcher,  au  lieu  de  ramper  à  la  manière  des  autres 
Gastéropodes ,  il  uppuie  la  partie  postérieure  de  son  pied 
sur  le  sol ,  et  porte  en  avant  la  partie  antérieure,  en  don- 
nant à  la  portion,  comprise  dans  le  sillon,  toute  l'extension 


TOBNÀTSLLB.  4^ 

*  Id,  Desh.  Dict.  class.  dliisL  nat.  1. 13.  p.  544. 

*  Id,  BlaioT.  Malac.  p.  4^1. 

Uabile  les  mert  du  bénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  son  ouverture  grimaçante.  Sa  columclle  offre,  dans  sa 


possible,  n  appuie  ensuite  cette  extrémité  antérieure  du 
pied  sur  le  sol,  et^  par  une  contraction  assez  rapide,  en 
rapproche  l'extrémité  postérieure.  Ceile-ci  fixée  de  nou- 
Teau  I  la  partie  antérieure  est  une  seconde  fois  portée  en 
avant ,  et  la  marche  de  Tanimal  se  continue  de  la  même 
manière.  Nous  avons  vu  ,  en  traitant  du  genre  Auricule, 
que  la  plupart  des  espèc«p,lt  notamment  les  plus  grandes, 
respirent  l'air  de  la  même  manière  que  les  Hélices;  mais 
il  y  en  a  un  certain  nombre  sur  lesquelles  on  avait  juste- 
ment des  doutes,  et  les  expériences  de  M.  Lowe  ont  dé- 
montré, jusqu'à  évidence,  que  les  animaux  de  la  section 
des  Conovules ,  ainsi  que  celui  de  YAuricula  myosotis  et 
des  espèces  voisines,  respirent  au  moyen  d'une  branchie. 
Il  en  est  de  même  relativement  au  genre   Pedipes.  Il  est 
pectinibranche,  mais,  comme  il  n'est  point  operculé,  il  ne 
peut  rester  dans  le  genre  Tornatelle,  ni  être  maintenu 
dans  la  famille  des  Plicacés.  Tous  les  caractères  de  l'ani- 
mal le  portent  vers  la  famille  des  Âuricules  dans  laquelle 
il  doit  être  compris  entre  les  Auricules  et  notre  petit 
genre  Ringicule.  Les  caractères  de  la  coquille  sont  en  cela 
d'accord  avec  ceux  de  l'animal.  Cette  coquille,  en  effet, 
participe  aux  caractères  des  deux  genres  entre  lesquels 
nous  la  plaçons.  Elle  est  de  petite  taille,  subglobuleuse; 
son  têt  est  épais  et  dépourvu  d'épiderme.  La  spire  est  tou- 
jours courte  et  formée  d'un  petit  nombre  de  tours.  L'on* 
verture  est  entière,  fort  inclinée  sur  Taxe  longitudinal,  et 
elle  est  obstruée  par  les  plis  que  l'on  y  remarque.  La  co- 
lumelie,  assez  épaisse ,  arquée  dans  sa  longueur,  présente 
trois  plis  inégaux.  Les  deux  premiers,  ou  antérieurs,  sont 
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partie  nipéfleui^  >  Un  ^riitla  pi  lÉtnënlrortiHi ,  cf)  ktfi  Ion  milieu , 
deux  autres  plis  forts  petits  ;  \H  éttux  pift  dti  hotà  dtbit  corre»- 
pondent  aut  detiï  petits  du  bvrd  ^udie.  Longuette,  S  lignes  et 
demie;  largeur,  3  lignes. 

•f  6«  Tornatelle  ponctuée*  Tomatella  ftunctaltt.  Férus-. 

Tt  testa  09<Uo  oblongd ,  utrinque  attenuatd ,  apif  aeumnatd^ 
traïuventm  suicatd,  al6d,  punelulU  irreguîatihut,  rujts^  iutBU0B 
macaiùtd;  apertitrd  àngustd^  ûùùretùtd;  columeitd  ihœjluUiie^  $^ 
piieatd;  plied  inftnore  thùgnd ,  èfpattitd, 

F^ititm  sttUata,  Grad.  8yst.  nat.  p.  34S6«  ■**  3. 

Juriiula punetata,  Martini.  Conch.  t.  a.  p.  ia4.  pi.  iî,  L  44«»  44t. 

Tomatella  puncttUa,  Fer.  Prodr. 

Habile.....  Getle  espèce  a  beai^oup  de  rapport  avec  le  tornateâm 
tolidula ,  et  on  la  confondrait  pëut-étr«  avec  lut  ti  lA  coluitiidlë 
ne  préientait  oonstanunent  des  caradèrei  disUnetiCi.  Elle  èlt  rrft- 


iAM 


minées ,  tratichans sur  le  bord;  le  troisième,  très  g^ttd, 
nu  peu  ployé  sur  lui-tnême,  est  tellement  placé,  ^aè, 
lorsque  lanimal  rentre  dans  sa  coquille,  le  sillon  du  pied 
est  occupé  par  lui.  Ce  pK  s*y  etigage  dans  toute  son  épftiâs- 
seur.  Le  bord  droit  est  très  épais,  et  il  présente  constata- 
ment,  dans  les  individus  adultes,  une  dent  conique,  ohtusè 
iti  Commet,  placée  presque  à  Topposite  du  second  piitO^ 
kimellaire. 

Les  Piétins  sont  des  coquilles  marines  ;  elles  vivent  ciflttk 
les  creux  des  l'ochers  battus  par  la  mer.  On  n'en  tùn^ 
naît  qu'un  petit  nombre  d'espèces.  M.  de  Fér ussac  en  dlè 
quatre;  mais  jusqu'à  présent  nous  n'en  avons  jamais  vu 
que  trois,  parmi  lesquelles  celle  d*Adanson  est  la  miMk 
<!onnue.  Nous  en  avons  également  une  espèce  fossile, 
mais  dont  nous  ignorons  le  gisement.  Comme  ces  espèttft 
lie  sont  point  figurées,  à  Texception  du  Mirabilis  dte 
M.  dcFérussac,  mais  que  nous  ne  possédons  pas,  notls 
nous  abstiendrons  d'en  donner  la  description ,  et  nous 
nous  bornerons  à  compléter  la  synonymie  de  l'espèce 
d'Adanson. 


tdk«$  aâ  spire  pointtie  aè  compoie  de  sept  k  hnli  itMtt  étroiti, 
un  peu  eouTéies,  et  dont  h  sutnre  est  peu  profonde.  Le  dernier 
tour  fbnne  prè&  dei  trois  quarts  de  la  longueur  totale,  il  est  atté- 
nué à  la  base.  L*outerture  est  très  étroite  ;  son  bord  droit  reste 
Inloce  et  tranchant  vers  sa  terminaison ,  mais  il  s'épaissit  assez  su- 
bitement i  Tintérieur,  et  surtout  ters  le  milieu  où  il  est  notable- 
manX  renflé.  La  columelle  est  épaisse  et  porte  deux  plis  inégaux 
séparés  par  un  profond  sillon.  Le  pli  inférieur  est  large,  aplati  et 
ditri^é  en  deux  par  une  petite  gouttière;  toute  la  surface  extérieure 
est  couterie  aussi  de  stries  transverses,  le  plus  souvent  écartées, 
et  plus  nombreuses  à  la  base.  Cette  coquille  est  d*an  blanc  laiteux, 
irrégulièrement  parsemé  de  ponctuations  d*un  brun  pftie  ou  jaunAtre. 
Dans  quelques  individus ,  ces  ponctuations  se  confondent  par  leurs 
bords  et  forment  des  taches  irréguUères.  Les  grands  iadlTidiu  «nt 
a  a  mill.  de  long  et  xo  de  large. 

Espèces  fossiles, 
f  !•  Tornatelle  tachetée.  Tomatella punctulaUu  Fer. 

T.  Usid  opaté,  Ufpi,  ad  hasùn  striatd;  punetii  quadratu  ^vinotis 
trihfu  lineU  dispositU, 

Vter.Tab.  Syst.  p.  108. 

Sast.  Bass.  Tert.  du  S.  O.  delà  France,  p.  a5.  pi.  x.  f.  a4. 

Habite.....  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Coquille  plus 
globnieuse  que  la  plupart  des  autres  Tomatelles  et  se  rapprochant 
|»ar  là  du  TomateHa  nUîdula  de  Lamarck.  La  spire  est  courte , 
pdoiae,  formée  de  six  tours  fort  étroits ,  médiocrement  convexes  : 
!•  dernier  est  subglobuleux,  atténué  à  la  base.  L'ouverture  est 
«Noiigée,  étroite;  son  bord  droit  est  très  mince,  tranchant  et 
irqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  assez  allongée  et  porte 
éins  le  milieu  un  seul  pli  oblique,  peu  épais.  La  coquille  est  pres- 
que toute  lisse,  si  ce  n*est  à  la  base  du  dernier  tour  où  api>arai»- 
tent  des  stries  fines  et  simples.  Quoique  fossile,  cette  coquille  pré- 
sente constamment  des  traces  de  sa  première  coloration.  Elle  con- 
aiste  en  trois  séries  transverses  de  petites  taches  quadrangulaires , 
d*un  rouge  vineux  pAle.  La  longueur  de  cette  e&péce  est  de  x  x 
mill.  et  sa  largeur  de  7. 

*)-  a,  Tornatelle  papyracée.  Tomatella  papp'ocea.  Bast. 

T,  testa  pellueidd ,  tramvvnè  elegtmter  suleatd  ;  stdeh  complanatis  g 
umèiUcopano;  coiumeiid  unipUcatâ, 
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Basl.  Bass.  TerU  du  S.  O.  de  la  Fiann-.  \k  v  "Î.  ()I.  i.  t.  (^ 

Habile Fossile  aux  environs  de  Dax  cl  de  r.oidtnux.  rtes  jolie 

espèce  qai  n*t  point  tout-é-fait  l'apparence  des  autres  Turnatelie>. 
Elle  ett  allongée,  subturriculée ;  sa  spire,  très  pointue,  est  un 
pea  plus  longue  qae  le  dernier  tour.  Elle  est  formée  de  sept  tours 
confexei,  très  éléçamment  sillonnés  en  travers.  La  surface  des 
sillons  est  plaue ,  et  leurs  interstices  offrent  de  courtes  lamelles 
astei  régulières  résultant  des  accroissement.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue;  sou  bord  droit  est  mince  et  Irancbant,  et  la  columelley 
à  peine  arquée  dans  sa  longueur,  présente  dans  le  milieu  un  pli 
comparable  k  celui  de  certaines  Lymnées.  Le  test  de  celte  espèce 
est  mince  et  très  fragile.  Sa  longueur  est  de  i3  mill.  et  sa  largeur 
de  6. 

-{•  3.  Tornatelle  de  Dargelas.  Tomatella  Dargelasi.  Bast. 

7*.  testé  aeieuiaidy  lœvissîmè  striatd  ;  columeiid  unipUeatd;  stnit 
argutissimè  ptineticulalis, 

Bast,  Bass.  Tert.  du  S.  O.  de  la  France,  p.  a 5.  pi.  x.  f.  19. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Cette  jolie  petite  espèce 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Tornatella  punctata  de  Férussac. 
Nous  possédons  aussi  une  petite  espèce  vivante  du  Sénégal  et  qui 
a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  des  environs  de  Bordeaux.  La 
Tornatelle  de  Dargelas  est  orale^blongue;  sa  spire  est  allongée 
et  pointue ,  elle  e^t  formée  de  huit  tours  étroits  è  peine  convexes  « 
À  suture  linéaire  et  peu  profonde.  Le  dernier  tour  est  cjrlindraoé, 
obtus  à  la  base.  L'ouverture  esl  fort  étroite;  son  bord  droit  ait 
mince  et  trancbant ,  le  bord  saucbe  est  épaissi  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  un  profond  sillon  oblique  en  déiacbe  le  pli  columellaire. 
Celui-ci  est  gnis,  forlemeut  contourné  et  vient  se  confondre  avec 
la  base  du  bord  droit.  La  surface  extérieure  présente  des  stries  qni 
ne  sont  point  régulièrement  disposées;  elles  sont  plus  ou  moins 
nombreuses  et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  individus.  Ces 
stries  sont  extrêmement  fines,  et  Ton  voit,  dans  leur  profondeur, 
des  ponctuations  excessivement  petites.  Cette  jolie  espèce  a  8  on 
10  mill.  de  long  et  4  ^  ^  <i6  large. 

-{  4*  Tornatelle  demi  striée.  Tomatella  semi  striata.  Bast. 

T.  testd  opatd  f  eylindraced ,  ejctremitatihus  siriatd;  ttrus  tenuîssitmè 

puncticuiath  ;  columeiid  tmiplicaid, 
Fol.  totnatilis  Far,  ?  Fer.  Tab.  Syst.  p.  108. 
Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  O.  de  la  France,  p.  a5. 
Habite....  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  en  Ilalie,  Coquille 
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ovalaire,  tiibcylindracée ,  à  spire  plus  ou  moius  allongée,  sdoo 
les  iDdividus.  Celte  spire  compte  sept  k  huit  tours  étroits ,  légère- 
ment convexes,  à  luture  linéaire  bordée  eu  dessous  par  un  ou 
deux  sillons  transterses.  Le  dernier  tour  est  plus  allongé  que  la 
spire ,  il  est  toujours  lisse  dans  le  milieu ,  et  les  stries  trausrerses 
qui  sont  à  la  base,  apparaissent  d*abord  très  fines  et  vont  graduel- 
lement en  s*augnientant  ;  ces  stries  de  la  base,  aussi  bien  que  celles 
du  bord  de  la  suture  sont  toujours  très  finement  ponctua.  L*on- 
▼erture  est  allongée ,  étroite,  et  la  oolumello  ne  porte  daiu  le  mi-^ 
lieu  qu*nn  seul  pli  oblique  ou  obtus.  On  distingue  la  tariélé  d*Ilalia 
par  la  rpire  en  proportion  plus  courte  et  plus  obtuse.  La  longueur 
de  cette  espèce  est  de  ii  mill.  et  la  largeur  de  5  è  6. 

5..Tomatelle  sillonnée.  TonuUella  sulcata.  Lamk. 

X*.  tesid  opai4HeloRgatd ,  apice  acutd ,  Ixui  ohtiud,  tramvertlm  sul^ 
catd  s  suleis  numerosis,  simplicibus  ;  spire  longùucu/d  ;  anfnclibui 
eom^snitetilis,  suturd  profundd  ieparatU;  aperturd  hasi  dilatatâ  ; 
eotumêUd  unipUcaid. 

jêuricula  tulcata,  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4 .  p.  434.  n**  x.  et  t.  8. 
pi.  60.  f.  7. 

id,  Anim.  s.  vert,  t.  7.  p.  538.  n°  t. 

IbnuUtila  sulcata,  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  54. 

M.  Sow.  Gênera  of  shells.  Tomaiella,  f.  3. 

IJ.  De&h.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t  a.  p.  187.  pi.  aa.  f.  3.  4. 

id,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1041,  n**  a. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon ,  Parues,  Mou- 
chy,  etc.  Coquille  ovale  allongée,  à  spire  longue,  conique  et 
pointue,  à  laquelle  on  compte  neuf  à  dix  tours  légèrement  cou- 
Texes ,  et  dont  la  suture  forme  à  sa  partie  supérieure  un  petit 
plan ,  une  sorte  do  rampe  qui  remonte  jusqu*au  sommet.  Le  der^ 
nier  tour  est  un  peu  cylindracé^  il  est  atténué  k  la  base ,  et  l'oa- 
verture  qui  le  termine  est  alloagée,  étroite ,  dilatée  vers  la  base. 
Son  bord  droit  est  mince ,  trauchaut ,  finement  dentelé  et  légère- 
ment arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  uc  présente  qu'un  seul 
pli  oblique ,  tordu  et  peu  saillant.  Toute  la  surlace  extérieure  est 
finement  sillonnée.  Ces  sillons  sont  transvertes,  et  dans  leurs  in- 
terstices on  voit  se  relever  des  petites  lamelles  d'accroissement 
très  fines  et  irrégulièrement  espacées.  Les  grands  individus  ont  ao 
mill.  de  long  et  8  de  large. 

1 6.  Tornntelle  enflée.  Tornatella  injlata.  Fer. 

7\  iestd  ovùto-^nffnid ,  t^n$9ers}m  re^tfwHter  wîcatd  ;  suich  pume^ 
TOMB   IX»  4 


5o 


HISTOUIB    DBS    HOLLUSQUBS. 


tieuiaiii  W  iiriis  tenulbus  longitudinalibus  ctathratù  ;  aperlurd 
hasi  Mlatatd  ;  cotumelld  supernè  unipUcatd. 

ttr,  Tab.  SysU  des  moll.  p.  io8.  n*  9. 

Def.  Dict  dei  te.  nat.  t.  54. 

BasI.  Ter.  Tert  du  S.  O.  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc  d'hîst.  nat. 
de  Paris,  I.  ».  p.  aS.  n*^  a. 

firand.  Foss.  Haot.  pi.  4.  f.  61  ? 

t)e8b.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  a.  p.  188.  n*^  a.  pi.  ai.  f«  4*  ^-  ^• 

Habite....  Fossile  aux  enviroos  de  Paris,  à  Grignon,  Pâmes,  Mou- 
ciiy ,  etc.  On  en  trouve  une  variété  aux  environs  de  Dax  el  de 
Bordeaux.  Espèce  ovale ,  assez  renflée,  et  qui,  par  sa  forme,  se 
rapproche  un  peu  du  TomateUa  fiuciata.  On  compte  sept  à  huit 
tours  à  sa  spire;  ils  sont  légèrement  convexes,  et  leur  suture  est 
botdée  ,  dans  presque  tous  les  individus ,  par  une  strie  plua  pr6^ 
fonde  et  plus  large.  Le  dernier  tour  est  renflé  ;  Touverture  qui  le 
termine,  est  allongée,  étroite,  son  bord  droit  est  mince  et  tran- 
cbant  et  à  peine  courbé  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  courte 
elle  ne  présente  à  la  partie  supérieure  qu'un  seul  gros  pli  oblique 
tordu  I  dont  rextrémité  se  continue  avec  la  base  du  bord  droit. 
Toute  la  surface  est  élégamment  striée;  les  stries  sont  unes,  assez 
profondes ,  et  elles  sont  toujours  ponctuées  dans  toute  leur  Ion* 
gueur.  Lamarck  avait  confondu  cette  espèce  avec  le  TomateUa 
sulcata  ;  mais  elle  en  est  bien  distincte ,  et  c'est  avec  raison  que 
Férussac  Ten  a  distinguée.  La  variété  de  Dax  et  de  Bordeaux  est 
un  peu  plus  cylindracée.  Cette  coquille  a  16  mill.  de  long  et  7  de 
large. 

f  y^Tornatelle  cerclée.  TomateUa  alUgata.  Desh. 

JT.  testa  ovat<Micutâ,  inflatâ ,  transversim  sulcata,  sidcis  simplieièus, 
distantibus,  regularibus^  convexiusculis  ;  aperturâ  ovato-oblongd^ 
basi  dilatatà;  columelld  in  medio  unipUcatd^  basi  complanatd. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  i88.  n**  3.  pi.  a3.  f.  3.  4. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  la  Ménagerie,  dans  le 
parc  de  Versailles.  Petite  coquille  ovale-oblongue,  renflée  dans 
le  milieu,  plus  atténuée  à  la  base  que  la  plupart  des  espèces.  Sa 
spire  est  courte ,  pointue  el  composée  de  six  tours  étroits ,  cod* 
vexes ,  à  suture  simple  et  assez  profonde.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  dilatée  à  la  base;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant, 
à  peine  arqué  dans  sa  Ion<;ueur.  La  columelle  porte  daus  le  oii- 
lieu  un  seul  pli  (ransierseet  peu  oblus;  toute  la  surface  extérieure 
est  régulièrement  sillonnée.  Ces  sillons  sont  simples ,  médiocre- 
ment convexes,  et  plus  larges  à  la  base  de  la  coquille  que  sur  le 
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■iîKm.  Gttt«  petite  Mpèe«i  fort  rutt,  a  hi  nUftl.  ée  lifgeur  et  7 
ite  longttêttir. 

f  8.  Tornatelle  conique.  Tornatella  pyramidatei.  Desh. 

T.  teêtd  eiongaté,  turrité,  kBvigntd;  anfrnetihui  ptnnU  ^  inhthi  sim- 
plsci  ieparatisf  aperturd  angtuté,  ovûto^enié  f  eohmêité  superne 
nrtiplieaté, 

Desh.  Eipéd.  de  Morée.  Motl.  p«  x54.  no  308.  pl«  §4»  f.  ^9-3 1. 

Habite....  Fcntile  dans  les  terraiot  tertiaires  da  la  Moréd  Petite  co- 
quille que  nous  rapportons  au  genre  Tornatelle  «  mais  qui  est  cer- 
taioement  intenoédiaire  entre  ce  genre  et  celui  dM  Pyramidelles. 
elle  est  allongée,  turriculée,  conique  ;  on  compta  siii  A  sept  tours 
A  la  spire^  Les  tours  sont  presque  plats,  et  la  suture  qui  les  réunit 
ctt  subcanaliculée  comme  dans  la  plapart  des  PyramIHelles.  Le 
dernier  tour  forme  un  peu  tnoins  de  la  moitié  de  la  langueur  to- 
tale; il  se  termine  par  une  ouverture  oYale-oblongue,  dont  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant  et  à  peine  courbé  dans  sa  longueur.  La 
QDlumelle  est  courte  et  présente  à  la  baite  un  seul  gros  pli  oblique 
qui»  en  aboutissant  à  Teatrémilé  du  bord  droit,  te  Mmiinue avec 
loi.  Cette  petite  ooquille  a  g  mill.  de  long  et  3  de  large. 

f  p.  Tornatelle  allongée.  Tornatella  elongata.  Sow. 

X*.  UUd  eion^ûtd  angustd^  utrinquè  attemiatd,  trtuuvenïm  striatd; 
striU  ad  btuim  profiindioribus  et  dittimtioHbus  /  tutfractibus  con^ 
vexiusculis  uitimo  aiteris  Juplo  ma/are  ;  apertarâ  tioà^atd ,  an- 
gtutd  ;  coUtmelld  arcuatd ,  subunipiicatd, 
AcUon  etongatus,  Sow.  Min.  Conch.  pi.  460.  f.  3» 
Habite....  Fossile  dans  largile de  Londres ,  à  Varton ,  en  Angleterre. 
Petite  espèce  qui  est  Tune  des  plus  étroitaa  dans  le  gMn^*  Elle  ail 
allongée,  atténuée  à  ses  extrémités;  sa  spire,  allongée  et  obtuse 
au  sommet ,  compte  six  à  sept  tours  peu  contexes ,  réunis  par  une 
suture  à  peine  profonde.  L*ouverture  est  étroite,  dilatée  vers  la 
base;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  légèrement  arqué 
dans  sa  langueur.  La  columelle  est  courbée  at  allé  présente  vers 
la  miliett  on  pli  oblique  peu  apparent  lorsque  la  coquille  est  en- 
tière, mais  plus  <iailiant  à  riulérieur.  Tonte  là  SttrfMiîè  est  cou- 
Terte  de  stries  extrêmement  Gucs  qui  Yont  M  s^approfèndissant  et 
en  s'étargissunt  à  la  base  du  dernier  tour.  Cette  piétita  toquille  a  7 
mill.  de  lotig  et  ^  de  large. 

f  lO.Tornaielle  géante.  Tornatella  g/gantea.  Sed.  et  Mur. 

r,  Hesid  mmgnd ^  <H'alù*'globosd ,  rràsédf  sfMfUi  tnmcùtd^  brtviss'md;^ 

4. 
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M$fiweHkms  nunurasis^  angustis,  lœvigatit^  aperturâ  pratlongâ^ 
mifgmsld  »  arcuatd  columelld  brevî ,  trîpUcatd  ;  pUcU  inœqualibiu. 

S«dw.  et  Murch.  Mém.  sur  les  Al  p.  tl*Autr.  Trans.  de  la  Soc.  géol. 
de  Lond.  i83i.  pi.  38.  f.  9. 

Habite....  Fossile  k  Gosau.  Grande  coquille  très  remarquable  qui  a 
bien  quelques»uns  des  caractères  des  Tornatelles,  maïs  qui  ne  les 
présente  pas  tous  avec  assez  d'exactitude,  pour  pouvoir  rentrer  par 
la  suite  dans  ce  genre.  Celle-ci,  ainsi  que  notre  Tornatelia prisea^ 
derra  sans  doute  constituer  un  genre  jNirticuIier  auquel  il  faudra 
joindre  quelques  espèces  qui  n'ont  été  jusqu*à  présent  ni  décrites 
ni  figurées.  Cette  grande  coquille  acquiert  quelquefois  la  grosseur 
du  poing.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  tronquée  du  côté  de  la  spire. 
Cette  spire  n*est  saillante  que  vers  le  sommet;  elle  esl  très  sur- 
i>aissée,  et  ressemble  en  cela  à  celle  de  certains  cônes.  Elle  est 
formée  d*un  très  grand  nombre  de  tours  fort  étroits ,  aplatis ,  lisses 
on  seulement  striés  irrégulièrement  par  les  accroissemens.  Le  der- 
nier tour  est  presque  aussi  grand  que  toute  la  coquille,  et  l'ouver* 
tiire  est  au^si  graude  que  le  dernier  tour.  Elle  est  allongée,  arquée 
dans  sa  longueur ^  très  rétrécie  à  son  extrémité  postérieure,  et 
faiblement  dilatée  à  la  base.  La  columelie ,  après  avoir  suivi  la 
courbure  de  Tavant-demier  tour,  devient  presque  perpendiculaire 
â  la  base  et  présente  trois  plis  médiocres  quant  à  la  grandeur  de 
i»  coquille,  et  qui  vont  en  décroissant  d'arrière  en  avant.  Ces  plis 
sont  presque  transverses.  La  coquille ,  figurée  par  M.  Sedwichs  et 
Murcbisson ,  a  70  mill.  de  loug  et  65  de  large.  Mais  nous  uous 
souvenons  d*avoir  vu  des  individus  plus  gros  dans  la  collection  de 
M.  Boue. 

"i"  II.  Tomatelle  ancienne.  Tornatella prisca.  Desh. 

T.  teitâ  ovatd ,  utrinquè  attenuatd;  spird  brevi ,  acutd  ;  anfraetibut 
brtvUfus  y  convexis,  tuturd  pro/undd  separatis  ;  aperturd  etongaid, 
4mgustd;  columelld  infemà  triplietUd, 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i54.  n®  aix.  pi.  96.  f.  i3. 

Habile.,..  Fossile  des  terrains  secondaires  de  Morée.  Cette  coquille» 
par  son  volume  et  sa  forme ,  a  quelque  analogie  avec  le  Tornatelia 
fit  data  de  Lamarck.  Elle  est  ovalaire,  a  spire  courte ,  formée  de 
sept  k  buit  tours  fort  étroits,  convexes  et  à  suture  caualiculée. 
L*ouverlure  est  allongée, étroite;  la  columcllo  est  droite  à  la  base, 
et  elle  porte  dans  cet  endroit  trois  plis  aigus ,  égaux  et  peu  obli- 
ques. La  surface  extérieure  paraît  lisse ^  autant  du  moins  que  Ton 
en  peut  juger  d'après  le  seul  individu  un  peu  détérioré  que  nous 
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avoos  sous  les  yeux.  Cette  coquille  t  x  8  miUimèlre  de  king  el  ko 
de  large. 


!.  (Pyramtdella.) 

Coquille  turriculée,  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture 
entière,  demi  ovale;  à  bord  extérieur  tranchant.  Columelle 
saillante  inférieu rement,  subperforée  à  sa  base,  et  munie 
de  trois  plis  transverses. 

Testa  turrita ,  epidermide  desiituia.  Apertura  inteçra  ; 
semi'Ovalis;  labro  acuto.  Colwnella  basi  producta^  subper^ 
forata  ;  plicis  tribus  transversis. 

[  Animal  spiral  allongé  ,  ayant  un  pied  court  subqua- 
drangulaire ,  sur  Textrémité  postérieure  duquel  se  trouve 
un  opercule  corné ,  très  mince ,  strié  longitudinalement  ; 
tête  triangulaire,  portant  un  grand  voile  buccal  bilobé , 
deux  tentacules  auriculif'ormes,  fendus  antérieurement  et 
portant  à  leur  base  interne  deux  yeux  sessiles ,  arrondb 
et  noirs.  Qivité  branchiale,  allongée,  étroite,  contenant 
le  long  de  l'anus  un  grand  peigne  branchial  étroit ,  dont 
les  feuillets  sont  égaux.  ] 

Obseevations.  Quoique  rhabitation  des  Pyrainidelles  ne  soit 
pas  indiquée  d'une  manière  positive  par  les  auteurs ,  je  suis 
persuadé,  par  la  considération  du  bord  externe  de  leur  ouver* 
ture,  que  ces  coquilles  ne  sont  point  terrestres,  mais  qu'elles 
sont  marines. 

J'ai  hésité  sur  la  couservatiou  de  ce  groupe  particulier  ;  main- 
tenant je  ne  doute  plus  qu'on  ne  doive  le  maintenir.  La  colu* 
molle  droite,  un  peu  saillante  au  bas  de  l'ouverture,  le  carac- 
térise éminemment. 

[En  créant  son  genre  Pyraioidelle,  Lamarck  avait  d'abord 
conservé  quelques  doutes  à  son  sujet;  il  ne  croyait  pas  que  ses 
caractères  eussent  une  valeur  suffisante  pour  constituer  un  bon 
genre.  Comme  les  auteurs  qui  ont  précédé  Lamarck  plaçaient 
les  Pyraroidelles  parmi  les  Hélices  ou  parmi  les  Bulimes ,  il  était 
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Bahirel  qu'il  conçAt  des  doutes ,  avant  de  savoir  d'une  manière 
positive  que  ces  coquilles  sont  réellement  marines.  Il  nous  sem- 
ble néanmoins  que  les  scrupules  de  Lamarck  auraient  pu  faci- 
lement disparaître  devant  une  rigoureuse  appréciation  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  puisqu'il  n'existe  en  réalité  aucune  espèce 
terrestre  qui  les  présente;  le  poli  de  leur  surface,  l'épaisseur 
de  leur  test,  la  position  et  la  forme  des  plis  col umell aires,  la 
[brrae  de  Touverture,  tous  les  caractères,  en  un  mot,  des  Pj- 
ramidelles,  les  éloignent  des  coquilles  terrestres  et  sufBsent 
pour  en  faire  un  bon  genre.  Plusieurs  choses  manquaient  pour 
aMHrer  au  genre  qui  nous  occupe  ses  rapports  naturels  et  lui 
donner  toute  sa  valeur  zoologique;  les  travaux  des  MM«  Quoy 
et  Gaimard  ont  comblé  cette  lacune  en  donnant  sur  Tanimal 
des  renseignemens  importans.  On  savait  déjà  par  M,  Gray  et 
par  nos  propres  observations,  que  les  Pyramidelles  portent  un 
opercule  corné  non  spiral  et  très  voisin  de  celui  des  Tomatel- 
les,  mais  on  ne  connaissait  rien  de  Taniroal.  M.  Quoy  le  repré- 
sente avec  un  pied  court,  assez  épais,  triangulaire,  portant  sur 
son  extrémité  postérieure  un  petit  opercule.  La  tête  a  une  forme 
pariÎQuIière;  elle  est  triangulaire,  assez  profondément  bilo^éf, 
fft  c'est  au  sommet  de  ce  triangle  que  se  trouve  de  chaque  c4té 
un  tentacule  assez  allongé  et  assez  semblable  aux  tentacules  des 
Aplysies.  En  effet,  ils  sont  fendus  en  avant  dans  toute  leur  lon- 
gueur, ce  qui  leur  donne  assez  de  ressemblance  avec  le  cornet 
auriculaire  du  lièvre.  Les  yeux  sont  très  petits  et  placés  à  la  base 
interne  des  tentacules.  La  cavité  branchiale  est  largement  ou- 
verte en  avant;  elle  est  assez  profonde,  et  contient,  à  droite, 
une  longue  branchie,  composée  d'un  grand  nombre  de  petits 
feuillets  courts  et  égaux.  Sur  le  même  côté,  et  à  la  base  de  la 
branchie,  se  trouve  l'anus  et  l'oviducte.  Ils  viennent  tous  deux 
aboutir  à  une  d<^pression  auriculiforme  du  manteau ,  qui  se  loge 
dans  l'angle  antérieur  de  l'ouverlure.  C'est  à  cela  que  se  bor- 
nent les  détails  anatomiques,  ou  plutôt  zoologtques,  que  Ton 
doit  à  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Comme  on  le  voit,  rien  n'est  en- 
core connu  sur  l'organisation  intérieure;  il  faut  encore  recher- 
cher si  ce  genre,  ainsi  que  les  Tomatelles,  appartient  aux  mol- 
lusques dio'jques,  pu  s'il  est  monoïque  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  l'ouverture  entière. 
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ESPÈCES. 

I.  I^yramidelle  forêt.  Pyramidella  terebellum.  Lamk. 

P.  testa  eonîco-turritâ ,  umbilîcatâ ,  lœvi ,  albd ,  Uneit  ruJU  cinctd  ; 

columellà  recurvd  ;  labro  intus  lœvlgato» 
Belix  terebella,  Muller.  Yerm.  p.  ia3.  Qo  3 19. 
BonauDÎ.  Recr.  3.  f.  379. 
Lister.  Conch.  t.  844.  f.  7a. 
Petit. Gaz.  t.  xx8.  f.  i5. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.M. 
BuUmtu  terebellum,  Brug.  Dict.  n**  98, 

*  Hélix  terebella,  Schrot.  Fluss.  Cooch.  p.  36a. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  ai5,  n"  14 1.  Hélix, 

*  Trochm  dolabratus,  Yar.  Gmel.  p.  3586. 

*  Trocliut  têrebellum.  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  8io.  n^  1 19. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  vît.  Genre  Pyram.  pi.  x.  f.  a; 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  lignai  et 
demie. 

a.  Pjramidelle  dentée.  Pjrramidella  dolabrata.  Lamk. 

p.  testa  conicO'turrità ,  petforatd ^  lœvi,  albd,  linei^  kUeis  eineid  f 

columelld  recurvd  ;  labro  intùs  dentato  et  sulcato, 
Trochu*  dolabratus.  Lin.  Gmel.  p.  3585.  n**  1 13. 
Hélix  dolabrata,  Muller.  Yerm.  p.  isi,  a°  3x8» 
D'Argent.  Conch.  pi.  xi.  fig.  L. 
FaTanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  L. 
Knorr.  Vergn.  6. 1. 19.  f .  a  ? 
Chemn.  Conch.  $.  t.  167.  f.  i6o3.  1604. 
Bulimus  dolabratus,  Brug.  Dict.  no  99. 
Pframidella  têrebellum,  Encycl.  pi.  45a.  f.  a.  a,  b, 

*  Pyr,  dolabrata,  Blainv.  Malac,  p.  4^3.  Pjr.  térébellç.  Jdn  pi*  ai, 

f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  tiv.  Pyram.  pi.  x.  f.  3, 

flabite...,  les  mers  de  l'Amérique  méridionale?  Moq  caUioet.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  la  face  inlern#  de  son 
bord  droit  est  dentée  et  sillonnée.  Longueur,  1 1  lignes  et  demie. 

3.  Pyramidelle  plissëe.  Pyramidella  plicata.  Lamk.  (i) 

P.  testd   ovato^oblongd  ,  solidd  ,  longitudinaliter  plicatd  ^  alèd  • 

(  i)  Chemnitzle  premier  a faitconnaître  cette  petite  atpèM 
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punetis  rofis  seriatim  einetd;  pitcu  lœplhas  ;  inienlitus  înmtwenè 
strtatis;  ultimo  an/raciu  spird  breviore  turgidulo, 
Eocyd.  pi.  45a.  f.  3.  a.  b. 

*  Foluta  auriicatL  Cbemn.  Conch.  f.  ii.  p.  lo.  pi.  i77.f.  17c  f 

171a. 

*  Id.  Dîllw.  Cat.  t.  I.  p.  5o3.  n**  10. 

*  Desh.  Eocycl.  métb.  Yen.  t.  3.  p.  863.  n«  a. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pynim.  pi.  x.  fig.  4. 

*  Lister.  Conch.  pi.  $77.  fl  3a  a. 

*  Foluta.  Scbrot.  EîqI.  t.  a.  p.  aSo.  n»  144. 

*  Scbub  et  Wagn.  Cbcmn.  Supp.  p.  i53.  pi.  a  34.  f.  4100.  a.  b. 
Habite  les  mers  de  riIe-de-Fraoce.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dîs« 

tincle  ;  ouverture  petite  ;  oolumdle  imperforée.  Longueur,  près  de 
II  lignes. 

4*  'PjTBimdeïlefToncée.PframidellacornigtUa.la^^ 

P,  tettd  elongato-turritdj  graciU,  lon^tudinaltter  pUeatâ,  oAd^ 
prope  suttiras  punctu  luteis  raris  picid  ;  ultimo  anfraetu  spird  tiuibù 
breviore, 

*  Kiener.  Spec  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  a.  f.  6. 

Habile. ..  Mon  cabinet.  Elle  a  de  fines  stries  transverses  entre  ass 
plis.  Longueur,  8  lignes. 

5.  Pyraniidelle  tachetée.  Pyramidella  maculosa.  Lamk. 

p,  teàtd  Uirrit(h<ubulatd  y  longitudinaliter  striatd,  albidd^  maeuUt 
punctisque  rufis  tparsim  pictd  ;  anfractibut  numerotis  ;  ulUmo 
spird  multo  breviore. 

Encycl.  pi.  45a.  f.  1.  a.  b. 

*  Pyramidella  punctaia,  Scbub.  et  Wagn»  Chemn.  Suppl.  pi.  a  34. 

f*  4099.  a.  b. 

*  PrramideUa  macubsa,  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  86a« 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  pi.  65.  f.  i.  a. 

*  Kiener.  Spec,  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  a.  f.  5. 

*  fionan.  Rccr.  Part.  3.  f.  4«' 

*  Lister.  Conch.  pi.  844.  f.  7».  b. 

*  Martini.  Conch.  t.  5.  pi.  i57.  f.  i493*  i494. 


le  00m  de  Foluta  aunscaii,  en  la  faisant  passer  dans  son  genre  Pyra- 
tnidelle,  Lamarck  aurait  dû  lui  conserver  son  premier  nom.  Ce  que 
Lamarck  n'a  pas  fait,  nous  pensons  qu'il  est  convenable  de  l'exé- 
culcr  et  d'inscrire  à  l'avenir  cette  espèce  sous  le  nom  de  Pjrm- 
midella  auriscatL 


PT&AMIOSLLE.  '  Sf 

*  SuUmui  dolabratus.  Var.  b.  Bnig.  Eiicycl.  t.  i.  p.  356  ii«  99, 
Habile....  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 

+  6.  Pyramidelle  ventrue.  Pyramidella  ventricosa.  Guerin. 

p.  testa  ovatO'^oblongâ ,  lœvigatâ ,  albidd,  rufo-variegatâ ,  flammuUt 
nigris  pictd  ;  spird  acutissimâ  ;  anjracùhus  numerosis ,  subde^ 
pressis  ;  columellà  tripUcatâ, 

Guérin.  Mag.  de  Zool.  pi.  a. 

Quoy  el  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  i-S.  pi.  65.  f.  3  à  7. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  vît.  Pyramidelles.  pi.  i  f.  i. 

Habite....  Tile  de  Vanikoro.  Espèce  ayant  de  Tanalogie  avec  le  Py^ 
ramidella  maculosa  de  I^marck,  maïs  néanmoins  bien  distincte 
par  sa  (orme  et  ses  autres  caractères.  Elle  est  plus  courte  en  pro- 
portion que  la  plupart  des  autres  espèces  ;  sa  spire  est  très  pointue 
et  composée  de  doute  tours  étroits,  médiocrement  convexes,  à 
suture  sobcanaliculée ,  la  surface  extérieure  est  lisse  et  polie ,  les 
preaûm  tours  sont  ornés  dans  le  milieu  d*une  fascie  transverse 
d*un  brun  obscur,  sur  un  fond  d'un  gris  bnmAtre ,  interrompu  par 
des  taches  longitudinales  d'un  brun  foncé  et  irrégulièrement  dis-* 
tribuées.  Sur  le  dernier  tour  se  trouvent  trois  fascies  que  Ton  voit 
se  répéter  à  Tinlérieur  de  l'ouverture,  en  trois  zones  d'un  brun 
intense  qui  aboutissent  jusque  vers  rextrcniité  du  bord  droit. 
L'ouverture  est  ovalaire,  échancrée  à  son  extrémité  antérieure. 
Cette  échancrure  est  au  sommet  d*un  bourrelet  décurrent  autour 
de  la  base,  et  sur  lequel  le  grand  pli  de  la  columelle  vient  s'ap- 
puyer. Deux  autres  plis  se  montrent  sur  la  partie  antérieure  de  la 
columelle.  Ib  sont  inégaux  :  c'est  celui  du  milieu  qui  est  le  plus 
petit  Cette  coquille  a  3o  mill.  de  long  et  x4  de  large. 

Espèces  fossiles, 
!•  Pyramidelle  en  tarière.  Pyramidclla  terebellata,  Lamk. 

P,  testa  elongatd  turritdy  lœvigatissimâ ,  nitidd  ;  anfractibus  rtume' 
rosis,  angustis ,  plants,  sutiird  impressd  separatis  ;  aperturd  ovato- 
angustà;  labro  acutissimo  ;  columelid  plicis  tribus  inœqtiatibus  in- 
structd. 

jéuneula  terebellala.  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  4*  p.  436.  n*'  7.  et  t. 
8.  pi.  60.  f.  10.  a.  b. 

Id.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3.  Suppl.  p.  x34.  n®  5. 

PyramideUa  terebeilaea,  Def.  loc.  cit.  t.  44.  p.  i35. 

^uricuia  terebeUata,  Lamk.  Auim.  s.  v.  t.  7.  p.  54o.  n°  7. 
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r§3mmtiilfm  tutMXmra  Fer.  Tib.  SjH.  des aolL  p.  lo;.  «*  lo. 
jy;,£;^.SIc9.flvlatcrT.tert.  da  S.  O.  de  bFnnce;  Socd^hist. 

nL  de  ^râ.  t.  3.  p.  36.  n*  s. 
,ja  imri»  ÊenM[mim9?  Broe.  Coocli.  Cott.  wuhap.  p.  3t3.  nP  3S. 
Jjtmk'Mftr  ËtnMhim.  Doik  £04.  Fqb.  de  Paris.  1. 1.  p.  igi*  pi. 

B^iae.  Fowle  à  Grùmo,  Pmn,  UcMcbj,  GovU^wa,  Hoadan,!» 

ttaas  de  la  Tooniae,  Ai^en,  Bordcaiu,  Daz,nuiie?  Petite  espèce 

^Seaféc,twric«lcey  trà  poiolney  et  doat  la  spire  compie  i5  à  16 

tpcn  aphiit  y  liidcsct  polis,  rnmis  par  une  satufc  linéaire  et  ca» 

■liinilir    Le  denier  tour  est  covt,  noi  ombilic  à  la  base,  el 

pnÊ  II  fiant  en  ddnrs  de  la  cnlBiiielle  on  petit  bourrelet  oblique 

•I  dccarrnit  qai  aboalit  à  une  petite  écbancnire  de  rextrémité 

antérieure  de  rouiertuie.  Cette  ouTerture  est  petite»  étroite, 

taîe-nhlnnpie ,  altcnucc  à  ses  citrémités.  Son  bord  droit  est 

tm  BÎDce  et  on  le  lenoonlre  très  rarement  entier.  La  columelle 

est  courte .  à  peine  arquée  et  garnie  de  trois  plis  iné^aos ,  obtus, 

djot  le  aMU^n  est  le  plus  petit,  el  leposténeur  le  plus  grand. 

Ijes  ^nJs  individus  de  celte  espèce  nont  pas  plus  de  14.  milL  de 

long  et  4  t^t  àevoi  de  large. 

|-a.PyTainiidelle  unisillonnée.  Pjrramidella  unisulcata.Desh. 

P.  testm  eiomfmtO'iurn:é ,  mîtidissimâ;  anfractibtu  plants,  juxta  st^ 
tKfmm  tiiHstiicmtis  ;  Imhrv  inùu  dcatato  et  sulcato;  aperturd  vis 
qmmrtam  lomgituJimù  partem  a^uanie, 

^yrmmJcUa  tereèeliaia.  Yar.  Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine. 
p.  aSa. 

Habile....  Fossile  dans  les  (aluns  de  la  Touraine  et  dans  les  enrirons 
d*Angf  rs.  Petite  espèce  dont  la  forme  et  la  grandeur  rappellent  asicx 
bien  celles  de  Tespèce  que  Ton  rencontre  aux  environs  de  Paris.  Elle 
est  étroite,  turriculèe,  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  étroits, 
à  peiue  convexes,  lisses  et  polis  el  dont  la  suture  est  subcanali- 
culée.  Cette  suture  et  suivie  en  dessus  par  un  petit  sillon  asset 
profond  et  que  Tou  voit  sur  lu  dernier  tour  occuper  la  circonfé- 
rence. L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités. 
LurM|ue  le  bord  droit  est  entier,  il  est  mince  et  traocbant;  lors- 
qu'il est  mutilé,  on  aperçoit  à  Tintérieur  une  série  de  crénelures 
oonme  dans  le  i^  rmmidelia  dolabrata,  La  columeile  est  peu  courbée; 
elle  porte  trois  plis  iuégaux  ,  dont  le  prepiier  est  beaucoup  plus 
grand  que  les  deux  autres.  Celte  petite  coquille  a  la  miU.  de  long 
et  4  de  large. 
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LES  SGALARIENS. 

Coquille  ji ayant  point  de  plis  a  la  columelh  •*  l^s  bords  de 
Vouverture  réunis  circulairement. 

Parmi  les  Trachélipodes  qui  ne  respirent  que  Teau,  il 
d'j  a  que  les  Péristomiens  et  les  Scalariens  qui  aient  les 
bords  de  l'ouverture  réunis  ;  cea  bords  sont  désunis  dans 
tous  les  autres.  Mais  les  Péristomiens  sont  des  coquil- 
lages fluvialiles,  et  les  Scalariens  dont  il  s*agit  ici  sont  tous 
des  coquillages  marins.  Ces  derniers  forment  doqc  une 
famille  séparée. 

Dans  les  Scalariens^  la  coquille  a  une  tendance  à  ne 
former  qu'une  spirale  lâche;  de  manière  que  les  tours  de 
la  spire  sont  souvent  écartés  entre  eux  9  c'est-à-dire  Qe 
s'appuient  point  les  uns  sur  les  autres.  Le  Yermet,  la  Sca- 
laire, dite  Scalatttf  et  quelques  Dauphinules  eu  offrent  des 
exemples.  Ce  sont  des  Trachélipodes  vermiculaccs.  Or, 
de  même  que  l'on  connaît  des  Conchifères  vermiculacés 
tels  que  le  Taret,la  Fistulane  et  TArrosoir,  de  même  aus$i 
l'on  observe  des  Mollusques  veriiniculacés  dans  les  Sca- 
lariens. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Yermet,  Sca- 
laire e:  Dauphinule. 

[Se  laissant  trop  facilement  guider  par  un  caractère  arti- 
ficiel de  peu  d*importance,  Lamarck  a  établi  sa  famille  peu 
naturelle  de^  Scalariens.  Si  nous  prenons  en  effet  chacun 
des  genres  qui  y  sont  assemblés,  nous  démontrerons  fa- 
cilement qu'ils  n*ont  entre  eux  que  des  rapports  assez 
éloignés.  Ce  caractère  d'avoir  l'ouverture  de  la  coquille 
circulaire  et  complètement  détachée  de  l'avant- dernier 
tour  ne  traduit  rien  d'important  de iorganiialion  des  uni* 
mauKy  et  Ton  peut  concevoir  que  C6tl«  ferme  ••  Mpi»- 
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âuise  dans  des  ^pes  fort  dîfférens.  li  «mit  snffi  qve  Ia- 

marck  compnit  la  figme  qo^AdansoB  donnede  soa  Vcr- 

nel  aTec  odie  do  Scalaire  qve  foo  troare  dans  Plancns  , 

poor  seooDTaîncre,  arec  la  plos  grande  faciKlr,  qae  les 

radères  extéiiears  de  ces  animaux  n*ont  que  pen  de 

blance.  D'un  autre  coté,  on  ne  peut  mettre  en  donte  que 

le  genre  Dauphionle  est  éloigné  de  ses  rapports  natords; 

car,  ajaot  une  coquille  épaisse,  nacrée  à  llntérienry  fier- 

mée  par  un  opercule  calcaire,  fl  est  éfîdent  que  œ  genre 

appartient  au  type  des  Turbos  auxquels  il  passe  d*une  Btt- 

nière  insensible.  Il  est  donc  impossible,  dans  Tétai  actnd 

de  la  science,  d'accepter  la  famille  des   Scalariens  telle 

qu'elle  est  constituée  par  Lamarck.  Depuis  que,  par  les 

obserrations  de  MM,  Quoj  et  Gaimard,  on  connail  rani» 

mal  des  Tnrri telles,  il  derient  évident  que  les  Scalaires 

doivent  se  rapprocher  beaucoup  de  €X  genre  et  Sûre  partie 

de  la  même  famille,  tandis  que  les  Vermets  rapprochés  des 

Siliquaires  et  peut-être  des  Magilles,  doivent  constituer  une 

famille  particulière,  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom 

de  Tubulibranche  dans  notre   tableau  de  rencjclopédie. 

EnBn,  les  Dauphinules,  comme  nous   le  disions  tout-â- 

l'heure,  devront   rentrer  dans  la   famille  des  Turbos  cù 

elles  méritent  à  peine  de  constituer  un  genre  particulier. 


Coquille  mince,  tubuleuse,  en  spirale  lâche,  fixée  par  la 
spire. Ouverture orbiculaire,  abords  réunis.  Un  opercule. 

Testa  tenais^  tubulosa^  lajcè  spirata  ;  spirâ  per  apicem 
adhœrente*  Aperiura  orbicularU  ;  mcurginibus  connexù, 
Opcrculum. 

OasEBVATiovs.  A  la  voe  de  celte  coquille,  00  ne  se  douterait 
qu'elle  soit  le  produit  d*uo  mollusque  trachélipode; 
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on  la  prendrait  plutôt  pour  la  coquille  d'une  Serpule,  G*estrà- 
dire  d*uoe  Annelide,  parce  qu'elle  en  a  toute  Tapparence. 

Cependant,  selon  la  description  et  la  ligure  qu*Adanson  a 
données  du  Vermet ,  il  est  évident  que  cet  animal  est  un  yéri- 
table  mollusque,  que  c*est  même  un  trachélipode ,  mais  bien 
singulier  sans  doute  ;  puisqu'il  ne  saurait  se  déplacer  pour  ram- 
per ou  nager. 

La  coquille  du  Vermet  étant  tubuleuse ,  mince ,  diaphane, 
presque  cornée,  et  contournée  en  spirale ,  surtout  dans  sa  partie 
postérieure,  est  fort  singulière  en  ce  qu'elle  est^dhérente  ou 
fixée  sur  des  corps  marins,  par  Texlrémité  atténuée  et  pointue 
de  sa  spire. 

Ces  coquilles  se  trouvent  communément  par  groupes  plus  ou 
moins  considérables ,  et  comme  entorlillées  les  unes  dans  les 
antres.  Elles  paraissent  assez  bieu  associées  aux  Scalariens ,  qui 
offrent  aussi  parmi  eux  des  coquilles  lubuleuses  par  l'écarté- 
ment  singulier  des  tours  de  leur  spire. 

L'animal,  selon  Adanson^  est  vermiforme.  Il  a  la  télé  tron- 
quée; deux  tentacules  oculés  à  leur  base  extérieure;  un  pied 
cylindrique I  incapable  de  ramper ,  inséré  au-dessous  de  la  tète, 
portant  un  petit  opercule  cartilagineux;  deux  filets  à  la  base  de 
la  tète;  et  un  manteau  tapissant  l'intérieur  de  sa  coquille. 

[  Le  genre  Termet  a  été  institué  par  Adanson  pour  de  singu- 
liers mollusques,  dont  la  coquille  tubuleuse,  irrégulière,  adhé- 
rente, ressemble  à  celle  des  Annelides  tubicoles.  Cette  ressem- 
blance est  si  grande,  que  malgré  les  observations  précises  d'A- 
danson,  Linné  et  la  plupart  des  zoologistes  de  la  fin  du  siècle 
dernier  et  du  commencement  de  celui-ci,  ont  rejeté  le  genre 
Vermet  et  en  ont  confondu  les  espèces  avec  les  Serpules.  La- 
marck,  le  premier,  dans  son  premier  essai  tl'une  classification 
des  coquilles,  publié  dans  les  mémoires  de  la  société  d*histoire 
naturelle  de  Paris  (1799)9  conserva  le  genre,  mais  il  eut  le  tort 
de  lui  donner  le  nom  de  Vermiculaire,  lorsque  celui  d'Adanson 
devait  être  préféré.  A  cette  époijue  Lamarck  mit  ce  genre  entre 
les  Dentales  et  les  Siliquaires.  L'année  suivante  Daudin  publia 
un  petit  recueil  de  mémoires  et  de  notes  sur  les  Mollusques  et 
les  Vers,  il  proposa  judicieusement  de  restituer  au  genre  d'A- 
danson  son  premier  nom  ;  mais  à  coté  des  espèces  d'Adanson, 
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don  H  nipfw1h>1fc  son,  Dlndi»  KjMie  eamvaa  MpfHtMMm  ibà 
TermetS,  iJuAtri  MpèCts  qtll  «Htlt  UM  «Xteption  de  vMttbiM 
SerptitM.  MalQtv  la  juste  rectiSclilloii  du  bain  générique  faite 
plt-  Dattdin,  LaïAârck  n'en  «ott«er*d  pni  moins  tnu  genre  Vef- 
micuUlfe  dam  son  sysièciie  des  Bnlmanx  sani  verrèbrei.  M.  M 
Roissy,  dans  le  Buttait  de  SOunini  adopta  le  |;eure  d'AdanMll  et 
7  ineolionna  les  espèces  de  Daiidin.  C'est  eu  établissant  la  TÉ' 
mille  do  Scalarieni  dans  l'ektrait  du  cours,  que  Lamarek  mh- 
stitua  enBo  le  nom  de  Vermel  b  Celui  de  Vermicutaire.  OrdinaU 
rCmiint  jitdjcieut  et  juste  *p]it^iaietit-  des  truvaut  d'AdtnsoB, 
Lamarek,  le  premier,  s'était  éloigné,  au  sujet  des  Vermets,  det 
observations  de  ce  natumliste;  mais  aussi,  l'un  des  premiers.  Il  f 
r«tiat  en  rétablissant  ie  genre  qui  bous  occupe  dins  des  rapports 
betutAup  plut  naturels  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lut.  Cuvler, 
dans  le  régbc  animal ,  rentra  égnlement  dans  les  obiervailotti 
d'AdauMii ,  en  comprenant  les  Verme»  parmi  Ita  nombrtat 
sous-genres  lie  son  grand  genre  Turbo. 

Bien  qUe  les  oliservations  d'AdoDson  fussent  précises,  «Mnme 
il  n'avait  figuré  et  décrit  ranimai  que  d'une  seule  de  set 
espèces,  celle  Justement  qui  est  le  moins  irrëgulière,  pres- 
que tctns  lea  eoadhyliol<^istes  «  jusque  dans  ces  demim' 
temps,  te  refusèrent  à  admettre  dans  le  genre  ces  paqueift 
de  tubes  Calcaires,  adfaérens  à  la  manière  de  serpulei  «t 
pféMtiiant  tonte  leur  Irrégularité.  11  fallut  de  nouveau  V&- 
pêier  les  abservations  d'AdauraO  et  Bgnrci-  les  animati*  d'ut 
grand  nombre  d'espfeen  pnur  être  bien  convaincu  qu'eu 
effet  les  tubes  testacés  dont  il  vient  d'être  question,  appartiM-* 
OeAi  réellement  à  des  Mullusques.  Mali  avant  que  ces  ciraeièm 
Edologîques  fusieut  consignés  dauS  la  science  par  les  travaUi 
de  ttn.  Délie  Chi^e,  Philippl,  Qu<»y  etOaimard,  Dons  avloBt 
découvert  dans  la  coquille  un  caraDlère  facile,  propre  à  ditttH- 
gUer  les  tubes  d'Annelides  de  cent  des  Termels.  Lonque  l'ttn 
fient  leonper  en  deux  une  roquilleturriculée  des  genres  Turrl- 
IfiOitCerite.il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  i  l'extrémité  deit 
■Ire,  et  a  àei  dtslaticea  plus  ou  moins  rapprochées,  des  cloîsont 
llirerses,  en  calottes  hémisphrriques,  entières  et  qui  sont  lerê- 
"ide  raeeroissement  rapide  de  l'animal  et  de  sa  coquille. 
Mis  se   Mmarqueiit   particulièrement  et  remontent 


ifn^ffaeMs  asMH  haut  dans  rtxtréuité  da  Cerithurtk  gi§âmiêmm% 
Ayant  obsénré  dM  tfloiéott»  semblables  dans  la  longueur  de 
tains  tubes  ealontfes  rapportés  aux  Annelides ,  nous  aToot 
bientôt  ocmtatncu  que  ces  tubes  étaient  de  rentables  Yemelii 
car  les  Annelîdes  ^  par  leur  organisation,  ne  peuvent  jamaîa 
élore  l'extrétnité  postérieure  du  tube  par  une  <m  plusieurs  «M* 
sons.  Dans  ces  animaux,  en  effet,  l'anus  est  Mtué  k  l'entrémîté 
postérieure  du  corps  ;  cette  extrémité  correspond  à  rextrémicé 
postérieure  du  tube ,  qui  reste  constamment  ouverte  pour  don* 
nef  is^oe  aux  matières  de  la  digestion.  Ainsi,  dans  l'examen  das 
tuyaux  calcaires,  on  sera  toujours  facilement  guidé,  ceux  des 
Annelides  étant  constamment  percés  aux  deux  extrémitésy  ceom 
des  Mollusques  offrant  avec  non  moins  de  constance  des  oloi^ 
sons  transverses  plus  on  moins  espacées.  Le  genre  Siliqoaira^ 
très  voisin  de  celui  des  Vermeis,  présente  exactement  les  mémaè 
caractères,  quant  aux  cloisons  du  tube ,  tandis  que  lee  Magilas^ 
qui  paraissent  également  très  voisins  des  Yermets  et  des  Sill* 
qoaires,  au  lieu  de  former  des  cloisons,  remplissent  socoeasl^ 
vement  l^extrémité  spirale  de  leur  tube ,  quelquefois  aussi  nné 
partie  de  ce  tube  lui-même ,  d*une  matière  calcaire  compacte^ 
eofflparable  à  du  marbre  cristallin  pour  la  dureté  et  la  pesâa* 
teur.  D'après  ce  qui  précède,  il  est  (ionvenable  d'ajouter  ans 
caractères  du  genre,  non-seulement  qu'il  est  operculé  eomme 
Adanson  l'avait  prouvé  depuis  long- temps ,  mais  entorë  que  le 
tube  est  cloisonné  à  Tintérieur.  Guidé  par  ce  dernier  earaetère^ 
nous  avons  déjà  rassemblé  dans  le  genre  Yermet  plus  de3«  alh 
pèces  vivantes  et  onze  espèces  fossiles  qui,  pour  laplupai^i^  Wt 
sont  ni  décrites  ni  figurées. 

£n  comparant  ce  que  les  auteurs  que  nous  venons  de 
dter  ont  dit  sur  les  animaux  du  genre  Yermet,  il  tésullte 
qne  ces  mollusques  ont  beaucoup  d'analogie  avec  la  plupart 
de  ceux  de  la  famille  des  Turbinacées.  L'animal  qui  habite 
nn  tube  très  long ,  e&t  en  proportion  très  court ,  toute  la 
partie  postérieure  de  ce  tube  lui  étant  devenue  successive- 
ment inutile,  séparé  qu'il  en  est  par  des  cloisons  plus  ou  moins 
nombreuses*  L'animal  d'un  Yermet  ressemble  à  celui  d*uoe 
Dauphinule  ou  d'un  Turbo  que  l'on  aurait  déroulé;  il  présente 
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cependant  des  différences.  L'extrémité  intérieure  du  corps  offre 
en  avant  une  troncature  ovalaire  ou  subcirculaire  ordinairement 
concave ,  et  sur  laquelle  e^t  adhérent  un  opercule  corné.  Cet 
opercule  a  une  structure  parlicnlière  :  il  n'est  point  multispiré 
comme  dans  les  Truques  ;  on  n'aperçoit  aucune  strie  d'accrois- 
sement :  il  semble  sécrété  sur  tout  le  bord  à-la-fois.  Il  est 
concave  en  dehors.  Du  côté  de  son  adhérence,  il  présente  au 
centre  un  espace  assez  grand ,  rugueux ,  par  lequel  il  est  at- 
taché sur  le  pied.  Cette  partie  centrale  est  entourée  d'une 
sone  circulaire  lisse  et  brillante.  Au  dessus  du  pied ,  un  peu  en 
avant  de  la  tête ,  on  trouve ,  dans  toutes  les  espèces,  de  petits 
appendices  charnus  ,  tentaculi formes ,  et  qui  sont  peut-être 
analogaes  aux  appendices  qu'on  trouve  au  pied  de  certains 
turbos.Un  sillon  assez  profond  sépare  du  pied  une  tête  médiocrci 
large  et  aplatie.  Cette  tête  porte  de  chaque  côté  un  tentacule  ordi- 
nairement court  et  obtus ,  à  la  base  extérieure  duquel  se  trouve 
le  point  oculaire.  Le  manteau  qui  revêt  l'iotérieur  de  la  co- 
quille et  à  travers  lequel  l'animal  passe  pour  faire  saillir  sa  tête^ 
forme  une  cavité  dorsale  fort  allongée ,  dans  laquelle  se  trouve, 
à  gauche,  un  peigne  branchial  plus  ou  moins  considérable, 
selon  les  espèces, et  à  droite,  dans  une  position  parallèle,  l'anus 
et  l'extrémité  autérieure  des  organes  de  la  génération.  Si  on 
admet  comme  exactes  les  figures  anatomiques  données  par 
M.  Délie  Chiaje ,  dans  le  tome  m  du  grand  ouvrage  de  Poli , 
on  trouverait ,  en  pénétrant  dans  l'animal ,  que  les  organes 
digestifs  se  composent  d'une  cavité  buccale  médiocre  ,  dans  la- 
quelle aboutissent  les  canaux  de  deux  glandes  sali vaires,  situées 
de  chaque  côté  de  Tçesophage.  L'œsophage,  assez  long,  se  di- 
late en  un  estomac  cylindracé,  qui  donne  naissance  à  un  intestin 
grêle  peu  allongé ,  qui ,  après  une  longue  circonvolution  dans  le 
foie,  vient  se  terminer,  comme  nous  l'avons  dit,  au  côté  droit 
de  l'animal.  Le  foie  occupe  presque  toute  l'extrémité  postérieure 
du  corps.  Un  ovaire  lui  est  accolé,  et  il  paraîtrait  que  cet  ovaire 
vient  déboucher  immédiatement  par  un  canal  dans  une  sorte  de 
matrice  légèrement  boursouflée.  Le  cœur  est  placé  à  droite,  à 
la  base  de  1a  branchie  :  il  est  formé  d'un  petit  ventricule  et  d'une 
très  petite  oreillette.  Nous  devons  ajouter  à  ces  reuseignemens , 
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empriintcâ  aux  figures  de  M.  Délie  Chiaje,  que  nous  les  regar- 
dons comme  très  imparfaits  ^  et  qu'il  serait  encore  nécessaire 
aujourd'hui,  pour  Thistoiredu  genre  curieux  qui  nous  occupe , 
qu'un  analomiste  habile  donnât  une  description  complète  de 
l'animal  d*un  VermeL 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  plupart  des  Yermets  ont  été  con- 
fondus avec  les  Serpules,  et  Lamarck ,  qui  n'a  pas  reconnu  tous 
leurs  caractères ,  a  suivi  l'opinion  commune.  En  examinant  les 
Serpales  qui  font  partie  du  tome  v  de  cet  ouvrage  ,  on  y  trou- 
vera sept  espèces  de  Yermets.  Nous  en  donnons  ici  les  noms  pour 
en  faciliter  la  recherche. 

I.  Serpula  glomerata,  n^  6. 

Il  est  difficile  de  s'assurer  si  cette  espèce  est  bien  celle  de 
LÂnoé ,  car,  après  avoir  étudié  avec  le  plus  grand  soin  les  divers 
oavrages  de  Linné,  depuis  la  première  édition  du  Fauna  suecica 
îosqn'à  la  dousième  édition  du  Sjstema  naturœ^  il  nous  a  été 
impossible  de  reconnaître  sous  ce  nom  une  espèce  bien  détermi- 
née. Chemnits  et  Gmelin  ont  pris  au  hasard  une  espèce  et  lui 
ont  donné  ari>itrairement  le  nom  linnéen,ce  dernier  auteur,  se- 
lon sa  coutume,  apportant  une  grande  confusion  dans  la  syno- 
nymie de  son  espèce.  Ce  n'est  donc  pas  h  l'espèce  de  Linné 
qne  nous  renvoyons,  mais  à  celle  de  Lamarck,  portant  le  nom 
linnéen. 

a.  Serpula  decussata,  n*  7. 

3.  Serpula  vermicella,  n**  i3. 

Celle-ci  est  certainement  le  LUpe  d'Adanson  ,  et  nous  pro- 
posons de  lui  rendre  son  premier  nom  de  Fcrmet  iis/}e, 

4*  Serpula spirulœa ^n"^  33. 

CTest  avec  doute  que  nous  rapportons  cette  espèce  au  genre 
Yermet.  Si  elle  était  uniquement  établie  pour  le  Datiu  d'Adan- 
son, nous  n'aurions  aucun  doute;  mais  le  Datin  lui-même  n'est 
cité  qu'avec  doute  par  Lamarck ,  et  il  dit  son  espèce  fossile. 
Cette  espèce  a  besoin  d'un  nouvel  examen. 

5.  Serpula  dentifera  Lamk.  n**  24. 

Cesl  le  Vermelus  dcntiferus  de  MM.  Qiioy  et  Gaimard. 

6.  Serpula  sipho,n*  a5. 

Celle-ci  ayant  été  décrite  par  Adanson,  sous  le  nom  de  Ma^ 
slcr^  il  convient  de  lui  restituer  son  nom  primitif. 

ToMB IX.  5 
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7.  Serpula  itrenaria  fU^  26. 

Grande  espèce  dont  nous  connaissons  Tanalogae  fossile  < 
Italie  et  en  Morée. 

ESPÈCES. 
I.  Yermet  lombrical.  Fermetus  lumbricalis.  Lamk.  (i) 

Fn  testa  apice  sphrœ  affixd,  anteriùs  in  tuium  ascendentem  porect 
tenui,  pellucidà,  luteo-ru/escente, 

(i)  11  est  assez  difûcile  de  savoir  aujourd'hui  si  le  Serpulm  /« 
bricalis  de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Vermet  d'Adansc 
Il  est  certain  que  la  Serpule  dont  il  est  question  est  une  vérit 
ble  Vermet,  du  moins  très  voisin  de  celui  d'Adanson,  s'il 
lui  est  identique.  Comme  il  existe  trois  espèces  très  rapproc^ 
de  celle  du  Sénégal  par  leurs  caractères ,  il  pourrait  se  fai 
que  Linné  les  comprît  toutes  sous  une  commune  dénominatic 
surtout  si  Ton  s'en  rapporte  à  la  12*  édition  du  Sjrstema  natuf 
Dans  la  io«  édition  de  cet  ouvrage  nous  trouvons  dans  la  s 
nonymie  la  citation  de  quatre  figures.  Celle  de  Lister  repi 
sente  une  grande  espèce  à  deux  carènes.  Elle  est  très  dislÛM 
du  Vermet  d'Adanson.  La  seconde  figure  est  celle  de  Rnmphîi 
Elle  appartient  à  une  espèce  lisse  beaucoup  plus  voisine  de  ce 
d'Adanson  que  la  précédente.  La  figure  de  Gualtierri,  citée 
troisième,  nous  semble  pouvoir  se  rapporter  au  Vermet  d*. 
danson  et  il  en  est  de  même  pour  la£gure  de  d'Argenviile.  Da 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique,  Linné  réduisit  sa  synon 
m\e.  aux  deux  figures  de  Rumphius  et  de  Gualtierri,  mais  mi 
heureusement  sa  description  est  trop  courte  pour  caractériser  u 
espèce.  Aux  quatre  citations  de  la  10,  édition ,  Linné  en  lyoi) 
deux  dans  la  12%  mais  les  figures  mentionnées  se  rapportenl 
de  véritables  Serpules  et  doivent  être  entièrement  rejetéi 
Gmelin  ne  manque  pas ,  sous  le  prétexte  de  compléter  la  sjm 
nymie  de  Linné ,  d'en  augmenter  la  confusion.  Il  y  rapporte 
Vermet  d'Adanson  et  les  autres  espèces  voisines,  à  titre  de  v 
riété.  Il  joint  une  Serpule  et  une  autre  espèce  de  Vermet ,  qu 
reproduit  plus  loin  sous  le  nom  de  Serpula  Arenaria.  Dillw; 
rectifia  à  la  vérité  quelques  confusions  de  Gmelin  y  en  suppi 
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Adans.  Seneg.  t.  ix.  fig.  i.  le  Yermet. 

Mardni.  Concb.  z.  t  3.  fig.  34.  b. 

^  Serpula  lumbrical'u pars,  Gmel,  p.  374a.  n"  z  a. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  Z077.  n°  aa«  Syn, pler'uque  exclus. 

*  VermeU  d'Adan&on.  Blainv.  Blalac.  pi.  de  principes,  n^  i.  fig.  za. 

*  Gualt.  Test.  pi.  10  fig.  Q. 

*  D'ArgeoT.  Concb.  pi.  29.  fig.  z. 

*  Serpula  iumbriccdis,  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pi.  as.  fig.  a. 

*  dn  eadem  spec?  Broocks.  Introd.  pi.  9,  fig.  1 3a  ? 

*  Favanne.  Concb.  pi.  6.  fig.  H. 

Habite  les  mers  do  Sénégal.  Mon  cabinet  L'animal  de  cette  coquille 
n'a  aucun  rapport  avec  celui  d'une  Serpule. 

JViD/ff.  Daudin  a  décrit  six  autres  espèces  de  coquilles  qu'il  rapporte 
à  ce  genre.  Au  lieu  d'être  fixées  par  l'extrémité  de  la  spire,  comme 
le  Yermet, elles  le  sont  latéralement ^  et  rampent,  soit  sur  les 
pierres,  soit  sur  des  peignes  ou  des  buitres,  etc.  Je  ne  crois  pas 
qne  ces  coquilles  appartiennent  à  notre  genre. 

f  2,  Vermet  bicaréné.  Fermetus  bricarinatus.  Desh. 

F,  testa  elonffatdf  spiralUer  disloriâ,  apice  acuminatd,  regttlanter 
spiratd,  longitudinediter  èicarinatd,  ntfih^astantd;  aperturd  ro» 
tundatd,  subbianguîatd, 

Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  9.  fig.  17. 

Bonan.  Obserr.  CircaTivent.  Coq.  fig.  43. 

Lister.  Concb.  pi.  548.  fig.  i. 

Knorr.  Vergn.  t.  a.  pi.  i3.  fig.  i. 

Blartioi.  Concb.  1. 1.  pi.  a.  fig,  ta  B. 

Serpmia  lumbricaRs  pars,  Gmd.  p.  374*.  li^  za. 

A/.  Dilw.  Cat  t.  a.  p.  1077.  n*  aa.  3pi,plensquêesehu, 

Habite.... 

Cette  espèce,  figurée  pour  la  première  fois  par  Bonatinl^  a  été  depuis 
reproduite  par  Lister,  et  Martini^  contre  son  babitnde,  a  copié 
en  la  coloriant  la  figure  de  Lister.  Cette  espèce  se  distingue  très 
nettement  du  Termet  d'Adanson.  Elle  est  toujours  plus  grande,  et 
le  commencement  de  la  spire  présente  une  spirale  plus  allongée  et 

mant  les  varîéiés,  mais  il  laisse  subsister  celle  du  reste  de  la  sy- 
nonymie. Lamarck  a  bien  reconnu  toute  cette  condision  des  au- 
teurs, mais  au  lieu  d'y  porter  remède,  comme  cela  lui  aurait 
été  facile,  il  s'est  contenté  de  mentionner  seulement  .Vespèce 
d'Adanson ,  sans  chercher  à  en  compléter  la  synonymie. 

5, 
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génénJcment  plus  br^  lorsque  les  tours  Tieoiiefil  à  se  dajoindre. 
Sortes  premiers  tours  on  rcsiarqiie  trois  cuênes,  mab  sur  les  soi- 
vans,  lorsqu'ils  comneiicciit  à  se  séparer,  b  carène  sopcrieute  dis- 
paraît pen-i-pen,  et  on  en  trouve  plus  que  deux  sur  le  tube.  Les 
cnrène»  sontaccnaipasnces  de  stries  lougitudinales  inégales  les- 
quelles sont  coupées  en  travers  par  des  stries  régulières  d'accrois- 
sement. L'ouverture  est  arrondie  ;  ses  bords  sont  minées  et  tn»- 
dums,  et  son  périslome  est  obscurément  anguleux  aux  «drnili 
où  aboutismnt  les  curènes  extérieures.  Toute  celte  cnquiHe  est 
d^ui  bfun  uornm  uniforme,  et  cette  couleur  la  distingue  fKife» 
ment  du  Termet  d*Adanson  qui  est  toujours  d*un  blane  grîsftlre. 
La  partie  régnUcre  de  la  spire  a  i«  à  i5  milLdelongnear;  mnis 
W  reste  du  tube  vwie  en  Iw^ueur  selon  la  proicction  qnH  n 

-f  S.  Vemiet  de  Knorr.  Fermeius  Knonii.  Desh. 

#\  ârsftâ  irvit,  iteiaÊÊemUté,  m^ict  mcmmimmii  et  repÊÊmi 
mUrfis  m^rmctUms  iwregmUriUr  éirjimctit,  md  tfictm 
•nCTcr  c^Hmérwcris,  kmgkmtjimmiîtrr  strimtis:  itprrtarm 


Knorr.  Tcrgsk  t.  4-  pl-  '?•  ^-  s. 

Habile 

Nous  dtstinpmns  celle  e$pcre  qui  est  voêàne  da  f'ewwntms  f%n 
.ti^  amts  elle  reste  rom»lanuncnt  plus  petite.  r«Ltrrmilr 
<r^l  brnncoup  plus  courte,  les  tours  régulâcrs  n*olErcmt 
carènes,  et  ces  deux  curènes  disparanscnt  bienlâi  sur  les 
Sours  dk^iMul^  Aussi,  «ers  TouveTture,  on  ne  reCrouw  joumis  la 
trace  de  ces< 

de 

fctuimi  tapf  eVr 

•n  le  mil^  a(«ec  la  pfamgramie 

4»  VenKt  triuigvlMre.  / VaMAu  iwifmÊiUr.  Ktoo. 

9\  aesAî  ioifir^  uut^nfurài.  «jeAs  wtnms  dpù.*Mi  W&n  a^m^û 
li«.  uuu<«.  ynee  Jr  3l»iL  p.  s  t. 
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Bon.  Recrt.  part.  x.  fig.  ao  E. 

Goalt.  Test.  pi.  lo.fig.  T? 

Bfart  Conch.  t.  z.  pi.  3.  fig.  a3. 

Tar.  B.  tcstit  aggregatis^  btui  tpiratis,  antU'è  pûireciis,  tereiHêUf 
êubjastigiatism 

BWon.  Nouv.  genre  de Moll.  pi.  a.  fig.  4. 

An  Serpula /ascicu/aris.  I^mk.  Y,  p.  3 60? 

PhiU.  Enam.  Moll.  p.  170.  pi.  9.  fig.  ai.  aa.  aa  a. 

Far.  Conch.  pi.  6.  fig.  F  i. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  espèce  se  distinguerait  difficileiuent  des  Serpules  si  en  cassant 
les  tubes  on  ne  les  trouvait  cloisonnés  à  lenr  eitréroité  posténenre* 
La  coquille  forme  des  amas  irrcguliers  plus  ou  moins  considéra* 
bles,  qui  ont  pour  point  d*appui  soit  des  galets,  toit  des  coquilles 
abandonnées  au  fond  de  la  mer.  Un  individu,  pris  isolément,  pré- 
sente un  tube  adhérent  dans  presque  toute  son  étendue,  et  con- 
tournée en  trois  ou  quatre  spirales  irrégulières ,  assez  fréquem- 
ment disposées  dans  un  plan  horizontal.  La  surfiica  libre  de  ce 
tube  est  divisée  en  trois  parties  presque  égales  par  deux  carènes 
saillantes,  ce  qui  rend  en  effet  le  tube  subtriangulaire.  Ordinaire- 
ment, au  milieu,  ou  dans  Tintervalle  des  carènes,  se  trouve  une 
petite  côte  déçu  rrente.  Cette  espèce  est  d*un  blanc  fauve  ou  grisâtre 
à  Textérieur,  et  tintée  d'un  marron  assez  foncé  à  rintérieor. 

Les  grands  individus  n*out  guère  que  ao  mill.  de  diamètre. 


BCAIbAXBM.  (Scalaria.) 

Coquille  sabturriculée ,  garnie  de  côtes  longitudinales 
élerées,  interrompues,  presque  tranchantes.  Ouverture 
obronde  :  les  deux  bords  réunis  circulairement ,  et  ter- 
minés par  un  bourrelet  mince ,  recourbé. 

Testa  subturrita  :  costis  longUudinaUbus  elevatù^  sut' 
acutîsj  interruptis.  Apertura  rotundeUa  :  margimbus  eonr 
nexisj  marginatis^  reflexis. 

[Animal  cylindracé  à  pied  rourt  et  subqiiadrangulaire; 
tête  courte,  obtuse,  aplatie,  portant  de  chaque  côté  un 
tentiicuie  conique  pointu  ;  yeux  sessiles  peiits  placés  à  la 
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partie  externe  de  la  base  des  tentacules.  Cavité  branchiale 
allongée ,  étroite ,  contenant  à  gauche  un  peigne  branchial 
à  feuillets  courts ,  et  à  droite  l'anus  et  Torgane  de  la  géné- 
ration. Opercule  corné,  mince,  paucispiré,  ayant  le  som- 
met de  la  spire  presque  central. 

Observations.  Les  Scalaires,  qu*on  nomme  aussi  vulgairement 
Scalata,  sont  des  coquillages  marins  très  distingués  des  Cyclos- 
tomes,  non-seulement  par  leur  habitation,  et  leur  forme  sub- 
tnrricnlée,  mais  surtout  par  leurs  côtes  longitudinales  élevées, 
interrompues ,  un  peu  obliques ,  et  presque  tranchantes.  Ces 
côtes  ne  sont  que  les  bourrelets  minces  des  anciens  bords  de 
l'ouverture.  Elles  marquent  les  difTérens  accroissemens  de  la  co- 
quille, et  montrent  que  le  rebord  rejeté  en  dehors  de  la  dernière 
ouverture  est  un  véritable  bourrelet  qui  a  peu  d'épaisseur,  mais 
^i  n*est  point  aigu.  Ce  rebord  est  très  différent  de  celui  des  co- 
quilles terrestres,  qui  est  toujours  unique,  et  ne  se  retrouve 
point  sur  les  anciens  tours. 

La  spire  des  Scalaires  est  plus  ou  moins  allongée  selon  les  es- 
pèces; mais  dans  toutes  celles  qui  sont  connues,  le  tour  infé- 
rieur est  un  peu  plus  gros  et  plus  grand  que  celui  qm  précède, 
et  conséquemment  que  les  autres;  ce  qui  fait  que  ces  coquilles 
n'ont  pas  une  forme  cylindracée,  comme  les  Maillots,  et  sont 
turriculées. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre.  Tune  d'elles  est  fort  remarqua- 
ble par  son  ombilic,  et  surtout  par  l'écartement  singulier  des 
tours  dQ  sa  spire,  q>n ,  ne  se  joignant  pas  les  uns  aux  autres, 
montrent  la  coquille  comme  un  tube  tortillé  en  spirale  iàche, 
presque  à  la  manière  du  Yermet. 

L'animal  des  Scalaires  a  deux  tentacules  qui  se  terminent 
chacun  par  un  filet  sétacé.  Les  yeux,  situés  à  la  naissance  des 
filets,  paraissent  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  tentacule. 
(^Piétnau,  Coach.  t.  6.  f.  7. 8.) 

Les  Scalaires  habitent,  les  unes  dans  les  mers  des  climats 
chauds,  et  les  autres  dans  celles  qui  bordent  nos  côtes  de  l'Océan. 
On  en  connaît  déjà  plusieurs  espèces. 

[Quoique  Linné  rapportât  les  coquilles  du  genre  Scalaire 
à  ses  Turbos ,  on  ne  peut  cependant  qu'applaudir  à  Lamarck 


l^ 
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d'avoir  créé  le  genre  Scalaire ,  paisqn'il  est  fondé  sur  de  bons 
caractères.  Aussi  presque  tous  les  conchyliologues  se  sont  em* 
pressés  de  l'adopter  ;  mais  tous  n'ont  pas  été  parfaitement  d'ac- 
cord sur  ses  rapports  naturels.  Les  zoologistes  ont  bien  senti 
que  ce  genre  ne  pouvait  s'éloigner  beaucoup  des  Troques  et  des 
Torbos  :  et  en  effet  les  variations  dans  l'appréciation  de  ces 
rapports  ont -elles  principalement  porté  sur  des  affinités 
d'une  petite  valeur.  Nous  voyons  Lamarck ,  dés  l'établissement 
de  la  famille  des  ScalarJens ,  rapprocher  ce  genre  des  Dau- 
phinnles  et  des  Yermets.  Cuvier,  dans  la  première  édition  du 
Règne  animal  9  en  fait  un  sous- genre  du  grand  genre  Turbo  ^  et 
le  met  entre  les  Turritelles  et  les  Cyclostomes.  M.  de  Férussac  le 
comprend  dans  sa  famille  des  Trochoïdes,  le  rejette  à  la  fin  entre 
les  Pleurotomaires  et  les  Mélanopsides.  M.  de  Férussac ,  ne  s'étant 
jamais  expliqué  sur  ces  rapports ,  il  nous  est  impossible  d'en 
deviner  les  motifs.  Nous  trouvons  ce  genre  pins  convenablement 
placé  dans  le  Traité  de  malacologie  de  M.  de  Blainville.  Ce 
savant  anatomiste  a  modifié  d'une  manière  heureuse  l'opinion  de 
Lamarck,  et  a  conservé  le  genre  Scalaire  dans  le  voisinage  des 
Yermets  ;  mais  il  a  eu  soin  de  le  rapprocher  des  Turritelles , 
avec  lesquelles  il  a  plusieurs  points  de  contact,  aussi  bien  par  la 
coquille  que  par  l'animal.  Depuis  long-temps  nous  avons  adopté 
cette  opinion  de  M.  de  Blainville ,  et  nous  pensons  qu'il  ne  faut 
plus  désormais  séparer  le  genre  Scalaire  des  Turritelles  par  la 
longue  série  que  renferme  la  famille  des  Turbinacées.  Nous 
avons  déjà  dit ,  en  traitant  de  la  famille  des  Scalariens ,  com- 
ment il  était  nécessaire,  dans  l'état  actuel  des  connaissances , 
de  fetribuer  les  genres  qu'elle  contient. 

L'animal  des  Scalaires  n'est  point  encore  entièrement  connu. 
Quoiqu'il  y  en  ait  une  espèce  extrêmement  abondante  sur  certains 
points  de  l'Océan  d'Europe  et  quoique  d'autres  soient  également 
abondans  dans  la  Méditerranée  y  cependant  les  anatomistes  n'ont 
point  encore  fait  connaître  leur  organisation  intérieure.  Nous 
connaissons  seulement  deux  figures  de  l'animal ,  marchant  avec 
sa  coquille  sur  le  dos.  L'une  est  connue  depuis  long- temps  :  elle 
est  à  la  planche  v  de  Touvrage  de  Plancus  ;  l'autre  est  plus 
exacte:  elle  est  à  la  planche  x  de  l'ouvrage  de  M.  Philippi.  Nous 
avons  pu  nous  assurer,  par  l'examen  de  plusieurs  individus 
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conservés  dans  la  liqueur^  que  la  figure  do  M.  Philippi  était 
plus  exacte  que  celle  de  Plancns.  Les  parties  extérieures  d'un 
Scalaire  ressemblent  beaucoup  à  celles  d'un  Vermet.  Le  corps 
de  l'animal  est  cylindracé.  Son  pied ,  destiné  à  ramper,  est  cepen* 
dant  fort  court  ;  sa  surface  inférieure  est  subquadrangulaire.£n 
avant  il  déborde  la  tête, et  en  arrière  il  porte  en  dessus  un  oper« 
cule  corné  paucispiré ,  formé  d'un  tour  et  demi  environ,  à  som- 
met presque  central  et  ayant  exactement  la  forme  de  l'ouverture 
qu'il  est  destiné  à  fermer  d'une  manière  assez  exacte.  La  tête  est 
séparée  du  pied  par  un  sillon  peu  profond  :  elle  est  petite , 
courte ,  et  elle  porte  une  paire  de  tentacules  ,  à  la  base  des- 
quelles on  remarque  des  yeux  sessiles.  Ces  yeux  sont  placés  à  la 
partie  externe  de  la  base  de  ces  tentacules,  et  non  pas  vers 
le  milieu  de  leur  longueur,  comme  l'a  représenté  Plancus.  Si 
Ton  ouvre  le  manteau ,  on  trouve  à  gauche ,  comme  dans  les 
Yermets ,  un  peigne  branchial  long  et  étroit,  accompagné  de  la 
glande  à  mucosités.  Sur  le  côté  droit  se  trouvent  l'anus  et  l'organe 
de  la  génération. 

Lorsque  l'on  a  réuni  un  grand  nombre  d'espèces  des  genres 
Scalaire  et  Turritelle  ,  tant  vivans  que  fossiles  ,  on  volt  s'établir 
entre  eux  un  passage  dont  toute  la  série  n'est  pas  encore  rem- 
plie, mais  qui  cependant  est  évident  :  l'ouverture  de  certaines 
Turritelles  s*arrondit,  et  celle  de  certains  Scalaires  montre  un 
péristome  presque  disjoint.  Nous  verrons,  au  reste,  en  traitant 
du  genre  Turritelle,  qu'il  y  a  plus  d'un  trait  de  ressemblance 
entre  les  animaux  des  deux  genres  que  nous  venons  de  men- 
tionner. Lamarck  n'a  donné  qu'un  petit  nombre  d'espèces  vi- 
vantes et  fossiles.  Aujourd'hui  les  collections  en  renferment 
beaucoup  plus.  Nous  en  connaissons  plus  de  vingt  vivantes, 
et  il  en  existe  au  moins  autant  de  fossiles. 

ESPÈCES. 
I«  Scalaire  précieuse.  tScalaria  pretiosa.  Lamk. 

Se,  testa  'conicd ,  wnhUieatd ,  in  spiram  laxam  contortd ,  paUidè 
fuhd;    costh    albh;    an/ractibus    dhjunctîs ,   lœvihus  :  uUimo 
renfricçso. 
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Turbo  scaiarîs.  Lin.  Syst.  nat.  id,  lo.  p.   764.  Gmcl.  p.  36o3 . 

-     n"  6a. 

Lin.  Mds.  Ulric  p.  658.  n*"  35i. 

*  LÎD.  Syst.  nat.  édit.  xa.  p.  1237. 

*  Born.  Mus.  p.  354. 

*  Turbo  scalaris,  Murray.  Fnnd.  test  Aniœn.  Acad.  p.  r4a.  pi.  a. 

*  jtciona  scalarîa,  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  ilg.  5. 

^  Yalentyn  Verbandeling,  Amboina.  pi.  la.  fig.  xu3  a.  b. 

*Desb.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  929.  n°  i. 

Rumph.  Mus.  t.  49.  fig»  A. 

Petiv.  Amb.  t.  a.  fig.  9. 

Gualt.  t.  10.  fig.  ZZ. 

D*Argenv.  Concb.  pL  xi.  fig.  T. 

*  Schrot.  Kinl.  t.  a.  p.  36.  pi.  3.  fig.  ao. 
Favanne.  Conrh.  pi.  5.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  ao.  fig.  a.  3  el  5.  t.  .a3.  fig.  x.  et  t.  a4.  fig.  6. 
Regeuf.  Conch.  a.  t.  5.  fig.  44. 

Martini.  Conch.  4.  t.  x5a.  fig.  x436.  1437.  x43o.  i43i.  et  1. 165. 
'  fig.  K43a.  x433. 
Sealaria  preciosa,  Encyclop.  pi.  4^1.  fig.  x.  a.  b. 

*  Borrow.  Elem.  of  Conch.  p.  x68.  pi.  19.  fig.  7. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  85a.  n"  87.  Turbo  scalaris. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Scalarîa,  fig.  i. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce, 
précieuse  lorsqu'elle  est  d'un  grand  volume  et  bien  conservée  ;  vul- 
gairement le  Scalala.  Longueur^  17  lignes.  Elle  en  acquiert  au 
moins  6  de  plus. 

a.  Scalaire  lamellcuse.  Sealaria  lamellosa.  Lamk.  (i) 

s,  testa  sublurritàf  împerjoratd  ^  pallidèfulvd  aut  ru/es cenfe  ;  costis 
aibis  tenuibns  lamelli/brmibus  d^nttculaûs  ;  anfractibus  contiguis, 
lœvibus  :  ultimo  basi  carînifero. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli  testac.  t.  3.  pi.  53.  fig.  4,  5. 


(i)  Cette  espèce  vivante  de  la  Méditerranée  est  sans  aucun 
doute  Fanalogue  du  Scalarîa  pscudo- scalaris  de  Brocchi  :  c'est 
donc  ce  dernier  nom  qu'elle  doit  porter  à  l'avenir.  M.  Philippi, 
daiLs  l'ouvrage  que  nous  citons ,  donne  dans  la  synonymie  de 
celle  espèce  le  Sealaria  foliacea  de  M.  Sowerby ,  mais  il  est 
évident  que  celle  espèce  est  bien  distincte. 
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*  Knorr.  Vergn.  t.  4,  pi.  ao.  fig.  5. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  gSo.n^  a. 

*  Scalaria  pseudoscalaris»  Philip.  Enum.  Moll.  p.  167.  pY.  10. fig.  9. 

*  Turbo pseudoscalaris.  Broc.  Cooch.  foss.  p.  379.  pi.  7.  fig.  1. 

*  Scalaria  iamellosa,  Payr.  Cat*  p.  Z23.  n°  a 58.  pi.  6.  fig.  a. 

*  Turbo  clathrus,  Var.  PeDDant.  Brit.  Zool.  18 la.  t.  4.  p.  3o4. 

n*"  33,  pi.  84.  fig.  a. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelquefois  des  lignes 
ponctuées  et  transverses  sur  son  dernier  tour.  Longueur,  x3  à  14 
lignes. 

3.  Scalaire  couronnée.  Scalaria  coronata.  Lamk.  (i) 

Se,  testa  turritâ ,  apice  acutd ,  împer/oratâ ,  scabriusculd ,  alhidd , 
punctis  lineolisve  rufis  seriatim  e'mctâ;  cottis  ternùbiu  lameiU- 
formibus  fimbriato  -  laceris  creberrimis;  costd  transpersd  basi 
coronata, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  930.  n^  3. 

*  Encyclop.  pi.  45 1.  fig.  5.  a.  b. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  assez  précieuse.  Elle  afoisine 
la  précédente,  et  offre,  comme  elle,  une  petite  carène  qui  couronne 
la  face  ioférieure  de  son  dernier  tour.  Longueur,  x6  lignes. 

4«  Scalaire  variqueuse.  Scalaria  varicosa,  Lamk. 

Se.  testa  turritd,  apice  obtusd,  imperforatd^  albd;  costit  tenuissimit 
incumbentibus  crenato^fimhriatis  creberrimu;  varicibus  croisimcu- 
Us  altérais  sparsis, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  93o.  n*'  4* 

*  Falentyn  amboina,  pi.  i .  fig.  7 . 

Scalaria  fimbriata,  Encycl.  pi.  4^i*  fig*  4*  &•  ^» 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  immaculée,  et  remarquable  par 
des  varices  qui  sont  très  distinctes  de  ses  côtes;  ces  dernières  sont 
lamelleuses  et  frangées;  près  des  sutures,  les  aspérités  de  leurs 
franges  sont  plus  aiguës.  Longueur,  1 5  lignes  et  demie. 


(i)  Il  existe  beaucoup  d'analogie  entre  cette  espèce ,  et  le 
Turbo  principalis  de  PalIasetdeChemnitz;  nous  n'avons  cepen- 
dant pas  la  certitude  de  leur  identité  ,  les  descriptions  de  ces 
auteurs  ne  se  rapportant  pas  exactement  à  celle  de  Lamarck. 
Cest  une  espèce  qui  demande  un  nouvel  examen  avec  plus  de 
matériaux  que  nous  ne  pouvons  en  rassembler. 
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5.  Scalaire  commune.  Scalaria  communis.  Lamk.  (i) 

•Se.  testa  turritdf  împerforatâ,  aîbd,  aui  pallidè/ulçâ;  costis  erassiuS' 

cuits  lœnbus  suhoblîquis. 
Turbo  clatlirus.  Lin.  Systnat.Ed.  xo.  p.  765.  Gmd.  p.  36o3;pn*  3. 

*  Liu.  Mus.  Ulric.  p.  658,  n»  35a. 

*  Un.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia37. 
Llsler.  Conch.  t.  588,  fig.  Si. 
Bonauni:  Recr.  3.  fig.  xxi. 
Petiv.  Amb.  t.  i3.  fig.  10; 
Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  W. 
Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  H. 
Plancus.  Conch.  t.  5.  fig.  7.  8. 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  xi5.  pL  7.  fig.  1 1. 

*  Fav.  Conch.  pi.  39.  fig.  M  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  36. 

*  Turbo  clatkrus.  Born.  Mus.  p.  354. 

*  Pennant.  Brit  Zool.  x8ia.  t.  4*  p*  3o4.n*  33,  pi.  84!  fig.  a«  Ex* 
chisa  varUiaie, 

Knorr.  Tergn.  x.  t.  xi.  fig^  5: 

Martini.  Conch.  4.  t.  x53,fig;  1434  et  x438; 

*  Knorr.  Tergn.  t.  4*  pi*  ^oZ  fig;  4«  t.  4* 

*  Maton  et  Racket,  Cat  p.  X70* 

*  Oonet.  Cat.  p.  5o.  pi.  1 5.  fig.  xi. 

*  Tïtrbo  scalaris,  Brockes.  Intr.  p.  ia6.  pi.  8.  fig.  100. 

*  Payr.  Cat.  p.  xa3.  n®  a 59. 

*  Scalaria  clathrus.  Sow.  Gênera  of  shdis.  Genre  Scalaria,  fig.  a. 
'  Délie  Chiaje  dans  Poli  testac.  t.  3.  pi.  53.  fig.  x.  a.  3. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  931.  n"*  5. 
Encydop.  pÛ  45i .  fig.  3.  a.  b. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  X67.  n*  x. 

[b]  Far.  testa  longiore,  roseo^iolaceéf  costis  pwpureihmaculatis, 

*  Fossilis,  PhUip.  loc.  cit.  p.  168,  n"  3. 

Habite  dans  les  mers  d'Europe  ;  principalement  dans  la  Manche,  où 
elle  est  très  commune.  Mon  cabinet.  Longueiir,  x6  lignes  ;  la  tar. 
[^]  en  a  X7  et  demie.  Tulgairement  le  fauxscalata, 

(i)  Laniarck  a  eu  tort  9  selon  nous^  de  ne  pasacceptery 
pour  cette  espèce  le  nom  que  Linné  lui  avait  imposé:  elle  doit 
recevoir  la  dénomination  de  Scalaria  clathrus  dans  une  nomen- 
clature bien  faite. 
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S.  Scalaire  australe.  Scalaria  (mstraUs*  Lamk. 

Se,  testa  tunitâ^  gracili,  apiee  obtusd,  aîbâ;  costis  leevibui  recttssi' 
mis,  infra  ultimitm  anfractut  supra  carinam  impositisj  suturis  ifi* 
excapatis. 

*  Sow.  GeDera  of  shelb.  Genre  Scalaria,  fig.  4. 

*  Desh.  EncycL  méth.  Ters.  t.  3.  p.  gSi.  n*'  6. 

*  Guério.  Mag.  de  Zool.  Conch.  pi.  4o* 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Uollande.  M.  Macleay,  Mon  cabinet. 
Elle  est  imperforée,  glabre,  sans  taches^  et  n*a  qu*un  pouce  de 
longueur. 

y.  Scalaire  côtes  rares.  Scalaria  raricosta*  Lamk. 

Se,  testa  turritd,  perforatâ,  albd;  striis  transversis  tenuissimis;  eosttt' 
lis  longitudinalibtu  obsoletis;  varicibtu  costœformibus  interruptis 
raris  et  in  locis  singidaribus  confertis, 

^/i  Martini.  Concb.  4.  t.  z53.  fig.  z435?  x436? 

*  Sow.  Gênera  of  sbelU.  Ceure  Scalaria,  fig.  3. 

Habile. . . .  Mon  cabinet.  Espèce  singulière,  bien  distincte^  et  très 
différente  du  Seal,  eommunisy  n^  5.  Longueur,  8  ligues. 

-{-  8.  Scalaire  crénelée.  Scalaria  crenata,  Desh. 

Se,  testa  elongatd^  turritd,  albd^  kevigatd;  anfraetibas  conpejùuseulis^ 
ad  suturam  eleganter  crenuiatis;  uUimo  anfrttcfU  imperjoralo,  ad 
basim  costuld  obiusd  circumdato;  aperturd  circulari,  integrd;  ta^ 
bro  incrassatOy  extiu  marginato, 

Turbo  crenatus.  Lin.  Sjst.  nat.  Ed.  10.  p.  65. 

Lin.  Mus.  Ulr.  p.  6Sg,  no  353. 

Jd.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xa38. 

Gmel.  p.  36o4.  no  65. 

Chemn.  Gonch.  ix.  p.  i56.  pi.  igS  a.  %•  1880.  i88x. 

Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  855.  n"  93. 

List.  Concb.  pU  588.  fig.  5a. 

Habile. . . 

Coquille  fort  singulière,  mais  qui,  malgré  son  étrangeté ,  appartient 
cependant  au  genre  auquel  nous  la  rapportons.  Linné  avait  bien 
apprécié  les  rapports  de  cette  coquille,  car  il  Tavait  placée  dans  le 
voisinage  de  son  Turbo  elathrus.  Elle  est  allongée,  toute  blanche, 
lisse  ^  ses  tours,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  sont  médiocrement 
convexes,  ils  sont  séparés  entre  eux  par  une  suture  assez  profonde 
creusée  en  rigole,  et  dont  le  bord  est  crénelé  régulièrement.  Ces 
crénelures  sont  peu  nombreuses,  régulières  et  obtuses.  Sur  les  pre- 
miers tours  on  remarque  de  petites  côtes  longitudinales  obsolètes 
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qui,  partant  des  créndures,  descendent  peqMndiculairement  jus- 
qu'à l*autre  suture.  Las  côtes  dimiouent  peu-à*peu  et  disparaissent 
bientôt,  el  les  derniers  tours  sont  lisses.  Quelquefois  l'uniformité 
de  leur  surface  est  interrompue  par  un  petit  nombre  de  varices  re- 
présentant d'anciens  périsiomes.  Le  dernier  tour  n*est  jamais  ombi- 
liqué;  la  base  est  revêtue  d'une  couche  superposée ,  drcouscrite 
un  peu  au-dessous  de  la  circonférence  par  un  petit  bourrelet 
transverse,  assez  large  et  aplati*  L'ouverture  est  ovale  obronde, 
son  bord  droit  est  épaissi  en  dehors.  Cette  coquille  est  longue  de 
in  mill.  et  large  de  lo. 

-{-  9*  Scalaire  à  côtes  plates.  Scalaria  planicosta.  Bivon. 

Se,  testa  subulatO'turritd,  concoton,  brunea;  anfractibus  parum 
etmvexis-  coitis  tenuibus,  fiUformihuSy  apprtuïs^  nomnuUu  Utio. 
ribus. 

Se, planîcoita,  Bivon.  nouv.  genre  de  MoQ.  pi.  a.  fig.  i3. 

Phill.  Enum.  Moll.  p.  x68.  pi.  lo.  Gg.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Coquille  allongée,  turriculée ,  plus  étroite  en  proportion  que  la  plu- 
part des  espèces  du  même  genre.  On  compte  1 5  à  x6  tours  dans  les 
grands  individus  :  ces  tours  sont  convexes,  conjoints  et  garnis  de 
petites  côtes  longitudinales  étroites^  entre  lesquelles  la  surface  pa- 
rait lisse,  mais  lorsqu'on  l'examine  sous  un  grossissement  conve* 
nable,  on  la  voit  ornée  d'un  grand  nombre  destries  transverses  très 
fines  et  très  serrées.  Toutes  les  côles  longitudinales  ne  sont  point 
égales.  Quelques-unes,  à  des  intervalles  irréguliers,  s'élargissent 
cottsidérablanent  et  se  changent  en  varices  assez  épaisses.  Il  y  a 
presque  toujours  une  de  ces  varices  opposée  à  l'ouverture.  Cette 
ouverture  est  médiocre,  ovale-obronde,  k  péristome  entier  pres- 
que également  épais  dans  toute  sa  circonférence.  Cette  espèce  se 
distingue  facilement  de  ses  congénères  par  une  couleur  d'un  brun 
■larron  ibncé  et  uniforme.  Elle  est  longue  de  3o  millim.  et 
large  de  9. 

Espèces  fossiles. 
I.  Scalaire  crépue.  Scalaria  crispa.  Lamk. 

Se,  testa  subturrità,  imperjoratd;  costis  lameUiformibus  inœqualibus 
confertiuimis;  anfractibus  ventricosis;  suturis  excavatis, 

Seataria  cr'upa,  Ann.  du  Mus.  vol./;.  p.  9i3.  n*  i.  et  t.  8.  pi.  37. 
fig.  5. 
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riter.  Sa  tonn  sont  très  oonYescs,  gwnis  de  loMS  saiOaBlei  H 
loDgitudioales,  et  pmeotant  en  eflet  par  leur  disposHîoo  et  leur 
uonibre,  beaucoop  de  ressemblance  a?ec  celles  du  Semlaria  jfgemdo' 
scaiaris.  Ce  qui  distingue  essentiellement  les  deux  espèces,  c*crt 
que  dans  relle-ci  les  tours  sont  constamment  diqoînts,  tandis  q«e 
dans  Paulre  ils  sont  constamment  soudés.  On  sait  qnedamle^rswrfa 
sctUaris,  il  y  a  à  la  circonférence  du  dernier  tour  une  petite  crête 
Iransverse.  Dans  le  SeaUuia/oiiaeea,  celte  aréle  ne  ae  montre  ja- 
mais. L^burerture  est  arrondie,  elle  est  simple,  à'péristooM  eoB- 
plet,  et  garni  en  dehors  d'une  côte  lamelleuse  semblahle  à  edk 
qui  la  précède* 
Cette  coquille  a  aa  mill.  de  long,  et  8  de  large. 

•{-  8.  Scalaire  térébrale.  Scalatia  terebraUs.  Mich. 

s,  testa  lurrho'-iiongatây  subuiatd,  imperforald^  irrtguîmitër  €t  An»* 
gittuUnaiiler  eostatd  et  uaricosâ;  eostis  mirùmU,  freqaemtihu;  vn- 
ricihus  raris,  rotundatii;  anjractibus  contiguis;  tiùimo  mmfrmcU 
èasi  castd  trttns9ersd  instmcto;  sutura  paululuwi  profioèdé, 

Mich.  Magas.  de  Conch.  p.  34*  pi.  34. 

Habite. . .  Fossile  à  Salles ,  près  Bordeaux. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapport  avec  Tespèce  Tivanle 
Scafaria  planicosta  par  M.  Philippi,  et  figurée  par  lui 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  La  fossile  est  tonjonr 
moins  grande.  Elle  est  allongée,  subulce,  étroite  à  la  base;lesto«Dr 
sont  nombreux ,  convexes  et  garnis  de  petites  côtes  longitudinale 
très  étroites,  interrompues  régulièrement  par  des  côtes  plot  laifi 
et  plus  épaisses,  en  forme  de  varices  ;  les  interstices  de  ees  oôU 
sont  lisses^  les  sutures  sont  peu  profondes,  et  elles  réunîaseat  k 
tours  entre  eux.  Le  dernier  tour,  très  convexe  i  la  base,  pi/iCMih 
comme  dans  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre,  une  petit 
côte  transverse  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence.  Cette  pa 
tite  coquille  a  ao  mill.  de  long,  et  6  de  large. 

\  9.  Scalaire  costulée.  Scalaria  costellata,  Desh. 

s,  testa  eiongalo^urritd,  conoided^  eleganter  decussatà;  siriis  tnmi 
versîs  maj'oribus,  iongitudinaUbus  tenuissimiSf  confettis;  am/raed 
bus  convexis  sutura  pro/undd  separatis;  aperturd  roiundeUd;  nuu 
gtnibus  aculis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aoo.  n**  8.  pi.  94.  fig.  i.  a.  3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  a  la  Chapelle,   prî 

Seiilis. 

Pelilc  cspcce  très  ôii'ganle  qui,  par  ses  caraclères,  coninïcnce  à  lii 


^ 
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les  Scalaires  aux  Turritelles;  elle  est  allongée,  turriculée,  asseï 
large  à  la  base.  Ses  tours,  au  nombre  de  8  ,  sont  convexes,  et  le 
dernier,  sensiblement  aplati  à  la  base,  est  percé  au  centre  d*an 
ombilic  étroit.  Ces  tours  sont  élégamment  treillissés  par  de  pe» 
tiles  cAtes  transrerses,  coupées  à  angle  droit  par  des  lamelles  lon- 
gitudinales. Les  points  d'intersection  de  ces  côtes  et  de  ces  lamelles 
.  se  relèvent  en  une  petite  écaille.  L'ouverture  est  arrondie,  entière; 
ses  bords  sont  peu  épais  et  non  bordés.  Cette  petite  espèce  a  6 
miU.  de  long,  et  a  de  large. 

f  10.  Scalaire  striatule.  Scalaria  striatula.  Desh. 

Se,  testa  eiongaUh^wrrité^  suhulatd^  transpertim  stnatà,  longituMna-» 
I       liter  suhpiicaids  plicis  obsoUtis,  striû  rtguUuibut^  eonpexis;  oit— 
fraetihus  eowexîs^  numerotit:  ullimo  Msco  lœvigato,  eoronato; 
aperturd  rotundatâ;  nuwginiSus  acutit, 

Dedu  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  198.  n*  5.  pi.  a5.  fig.  6.  7.  8. 

Habite. .  • .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Château«Rouge ,  non 
loin  de  Beanvais. 

Espèce  intéressante  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Graves, 
oonna  depuis  long-temps  des  amateurs  de  concbyliologici  par  ses 
redierdies  assidues  sur  les  fossiles  du  département  de  l*Oise.  Elle 
cit  intermédiaire  par  ses  caractères  entre  les  Scalaires  et  les  Turri- 
tdles  ;  elle  est  allongée,  turriculée.  Ses  tours,  nombreux  et  con- 
vexes, sontomésdesillons  trans  verses  peu  saillans,  assez  comparables 
à  ceux  du  Scalaria  similis  de  M.  Sowerby;  ces  sillons  sont  coupés 
presque  à  angle  droit,  par  de  petites  côtes  longitudinales  obsolètes 
sur  les  premiers  tours ,  et  qui  disparaissent  entièrement  sur  les 
deniers.  Le  dernier  tour  présente  à  la  base  d^  stries  transverses 
comprises  dans  un  espace  aplati,  circonscrit  vers  la  circonférence 
par  un  angle  peu  apparent.  L'ouverture  est  ovale-obronde;  elle 
crt  simple  et  à  bords  tranchans.  Cette  coquille  est  longue  de  sa 
mill.,  et  large  de  7. 

fil*  Scalaire  lamelleuse.  Scalaria  mubUameUa.  Bast. 

Se,  testa  elcngat<h»sttbttlatd  turritâ;  lameUis  numerosîs  acutis,  tenui^ 
huf  longituMrudihtts;  anfraetibus  conjtmctu,  comexîs;  interstitiis 
lœpigatîs;  ultimo  anfraetu  basi  Iceplgato^  aperturd  rotundatd  su- 
pemè  subangulatd. 

An  Scalaria  monocycla  ?  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  ai 4.  n**  4 . 

Scalaria  semicostata?Sùvi,  Min.  Concb.  pi.  16. 6g,  3. 

jBast  Ter.  Tert.  du  8.-0.  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist. 
nat  de  Paris,  t.  a.  p.  3xo.  n"  3.  pi.  x.  fig;  x5. 
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DeL  Dieu  ^fc.  ait.  k  49.  ^  cf. 

Doh.  Coq.  foM.  d«  Ptrift.  U  a.  p.  t96.11* 3.  iiLft8«A§.  z5.  16. 

itobile.  •«  •  FottiloMixMifÎNlDs  dt  ftfiiyà  Bartoa  M  Anglelcrr 

«t  «IX  «BvinMM  4ie  BorriMNUL. 
Cette  «^pm  afoiiÎM  JMiMNwp  pw  ««s  liWBtÔHi  ^timlaria  dem 

généndement  yhn-graiidBi  jei4tnw  <a»l  cliwgèi4ehineUc8  U 
BflEréeSfCUns  Ti&UunraUe  deiqiielks  «a  rentr^ae  ftk  loape  qo 
ques  stries  transverses  très  itûdàtis.  Le  dernier  toar  temble  ooi 
•pAT  une  calotte  lisse  assez  épaisse,  et  dont  le  bordiormo  un  «of 
obtns  à  \h  (Âreonflrence.  L'ouverture  en  ovale-dbronde,  et  aon  ] 
tîitoaieeitiBleiTBmp«4amtiiietréipcilHep«rfîen  de-son  4li 
4ae,«e  ffà  plKe  celte  «pèee  pami  ceHes  qui  wnreat  d*intern 
dÎAirè  entre  les  SeeUâree  «t  les  Tufriieyes.  Les  grands  inditii 
ont  43  mill.  de  leagi  et  le  de  Icrge. 

f  it. Bcalaire faes lames. Soalana  tmuUamelUu Desh. 

Se,  testa  elongato^twrritd^  acumimUdi  ar^fixicttbus  eonpejûêtimit^ , 
pemè  eoniahuUuis^  lameiiis  temubus  conjertis  ornaiis;  lame 
suprâ  planu  supemè  angulatis  tenuissimè  dêcusêads;  aperti 
rôtundatd  utrinquè  sùbauriculatd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  xgS.  n»  a.  pi.  aa.  fig.  ti.  : 
i3.  i4* 

yar,  a  testd  Breçion,  magu  inflatd, 

Galeotti.  Mém.  sur  la  Géol.  du  BrahanU  p.  146.  n^  45.  pL 

«6.3. 

.  .  Habite. . . .  TossîTe  aux  entirons  de  Paris^  à  Moud^-le-Chatel. 
variêtJ^se  trotive  dans  les  sables  de  Cette,  eu  Belgique. 
Tirés  belle  et  très  iâlègante  espèce  qui  avoisinc  beaucoqp  \tSeaU 
crispa  deLamarck.  Ses  tours  di^oinls  «ont  cbai^  de  lames  no 
breuses  renversées  en  dehors,  aplaties  et  terminées  à  la  partie  1 
périeure  des  tours  par  une  grande  écaille  en  forme  d'oreillette, 
:syrftHte  ttHérienra  de^oes  htmelles  yréswrte  sons  la  totrpeim  ^1 
nombre  de  stries  fines  et  oblignei.  L'ouvepture  est  toot-tà-fiàil 
poodie,  garnie  d'un  péristome  épais  dans  toute  sa  -eirconlèrei 
péristome  qui ,  dans  les  individns  bien  eenservéa,  ae.prolon^ 
dessus  et  en  dessous  en  une  petite  oreillette,  dont  Tvne  correspi 
a  Tangle  supérieur  des  tours,  et  l'attire  au  bounelet  décurren 
écaïUenx  qui  circonserit  une  très  petite  fente  ombilicale  pla 
derrière  le  bord  gauflbn.  Cette  beUê  et  rare  espèce  «  19  mill. 
long,  et  9  de  large. 
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•f»  i3.  Scailaîre  de  Munster.  Sâalaria  Munsteri.  Rœm. 

Se,  testé  turritdf  anfractibus  eonvexis  eostatis,  transversim  suUïUsstlti^ 
dense  striatis;  costU  elevmtà^  saprd  acmis^  basi  êuidUatciiis^  àmg^ 
tudmaliter  striatis;  aptrturd  ovatd  ? 

Eœm.  Verstein.  Nord.  Oolit  p.  147.  pi.  ii.  fig.  xo. 

Habite. .  •  •  Fossile  en  Anemagoe,  dans  le  Coral-Rag  de  Hobene|f- 
gelsei. 

1lo«s  dtons  celte  espèce  d'après  fooTrage  de  M.  ftœmer.  Il  est  intè* 
reisaot  eo  effet  de  Toir  «ne  coquille  da  genre  Scalaife  que  Foii 
afait  toujours  crue  propre  aux  terrains  tertiaires,  descendre  ]aS<)|lD^ 
des  terraina  «ppartenaot  aux  eondies  jnreuiques.  II.  Monstar  n*a 
renoontré  dans  ses  recberdiet  qii*UB  firagmeiU  auMoplet  de  ottte 
espèce  ;  mais  on  pe«t  juger  diaprés  oe  fragment ,  que  celle  espèce 
défait  être  une  coquille  allongée,  torricuiée,  non  perforée  à  la 
base,  et  dont  les  tours  sont  ornés ,  comme  dans  la  plupart  des  Sca- 
laires ,  de  côtes  longitudinales,  distantes ,  traversées  par  un  grand 
nombre  de  stries  transrerses ,  régulières  et  assez  profondes.  Lea 
eôtea  loogitQdindes  sont  eSlesMnémes  coupées  par  le  passage  des 
stika  tmisf enes. 


•  (  Delphinula.  ) 

CoquiHe  subdiâcoïde  ou  conique,  ombiliquée,  solide;  à 
toun  de  spire  rudes  ou  anguleux.  Ouverture  entière, 
ronde,  quelquefois  trigone  :  à  bords  réunis,  le  plus  son- 
Tent  frangés  ou  munb  d*un  bourrelet. 

Testa  nMiscoideavelcomca^  umbilicaia^  soUda;  an- 
frmctibus  asperis  aut  angidatis.  Àpertura  intégra  ^  ro- 
Utnday  iniBrdkm  trîgonâ  :  marginibus  ccmneaia^  sœpius 
fùnbriatU  aut  merassatO'marginatis, 

[Animal  semblable  à  celui  des  Troques  :  cylindracé, 
pied  court,  épais,  portant  à  son  extrémité  postérieure  un 
opercule  calcaire  ou  corné,  téie  cylindracée  proboscidi*- 
fonae,  tronquée  eo  avanfc ,  et  portant  en  arrière  une  paire 
de  tentacules  coniques ,  pointas,  pédicules  à  la  partie  ex- 
leme  de  la  baie;  pédiculêft  courts,  oculés  au  sommet.  Un 

6. 
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-,..:  v«^iiieetniultispiré|  soit  calcaire  et  pauci- 

w  .v^AiiOMs.  Les  Dauphinnlcs  sont  des  coquilles  mannes  que 
j^porCait  à  son  genre  Turbo^  comme  ayant  roiivcrture 

Jici  mais  les  bords  réunis  de  cette  ouverture  les  en  dis- 

ai^ucut  au  premier  aspect.  Ces  coquilles  se  rapprochent  évi- 
àcmiucut  des  Scalaires  par  leurs  rapports  ;  et,  parmi  elles,  on 
\oit  aussi  des  espèces  dont  la  spire  est  lâche  et  a  ses  tours 
^pai'ês. 

La  coquille  des  Dauphinules  est  solide,  assez  épaisse,  nacrée 
inlérieurement  ou  sous  la  couche  externe,  à  tours  de  spire  rudes, 
raboteux  en  dehors  ou  au  moins  anguleux  du  côte  de  rombîHc. 
Elle  n*a  point  de  columelle  apparente,  et  probablement  l'ani- 
mal a  un  opercule. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  sont  hérissées  d'épines, 
de  franges  tcstacées  subrameuses,  de  tubercules  ou  stries  sca- 
bres.  Ces  coquilles  marines  sont  fort  différentes,  par  leur 
épaisseur,  leur  solidité,  Tctat  de  leur  surface  externe,  des  co- 
quilles terrestres  que  nous  nommons  Cyclostomes,  quoique, 
de  part  et  d*autre,  les  bords  de  l'ouverture  soient  réunis  circu- 
laircment. 

[Nous  avons  dit  en  traitant  de  la  famille  des  Scalaricns  en  gé- 
néral, que  les  genres  qui  la  constituent  devaient  être  distribués 
dans  la  méthode  d'une  autre  manière  que  ne  l'a  fait  Lamarck. 
L'examen  des  genres  précédens  nous  a  permis  d'apporter  les 
raisons,  et  de  présenter  les  motifs  de  notre  opinion  ;  et  nous  al- 
lons voir  que  pour  le  genre  Dauphinule,  cette  opinion  s'appuie 
sur  un  assez  grand  nombre  de  faits. 

Dans  ses  premières  méthodes ,  Lamarck  rassemblait  en  un 
seul  genre,  sous  le  nom  de  Cyclostome,  toutes  les  coquilles  à  ou- 
vertures ronde  et  entière.  Depuis,  Draparnaud  réduisit  aux  seules 
espèces  terrestres,  le  genre  Cyclostome  de  Lamarck;  et  ce  savant 
soologiste  dansses  mémoires  sur  les  fossiles  des  environs  de  Pa- 
ris, adoptant  l'opinion  de  Draparnaud,  proposa  le  genre  Dau- 
phinule pour  les  espèces  mannes  de  son  ancien  genre  Cyclos- 
lome.  Depuis  cette  époque ,  presque  tous  les  conchyliologues 
onL  admis  le  genre  Dauphinule  et  l'ont  diversement  placé  dans 
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l'ordre  méthodique  suivant  qu'ils  lui  ont  reconnu  plus  d'analogie 
soit  avec  les  Turbos ,  soit  avec  les  Scalaires*  Depuis  long-temps, 
notre  opinion  est  fixée  à  l'égard  de  ce  genre  :  nous  le  considérons 
comme  un  démembrement  à-peu-près  inutile  du  genre  Turbot 
Nous  ayons  fiait  voir  qu'il  existait  entre  les  Torbos  et  les  Dauphi- 
nnles  one  série  non  interrompue  de  modifications  tellement  gra« 
doées^  qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  précise 
le  poini  où  se  termine  un  genre  et  où  l'autre  commence.  Ce  pas- 
sage des  deux  genres  se  manifeste,  non-seulement  entre  les  es- 
pèces Tivantes,  mais  encore  entre  celles  qui  sont  fossiles.  Lorsque 
DOQs  avcms  cherché  à  démontrer  l'inutilité  du  genre  Dauphînule, 
DODs  ne  connaissions  pas  encore  l'animal  de  ce  genre  représenté 
et  décrit  pour  la  première  fois  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  dans 
k  partie  zoologique  du  voyage  de  l'Astrolabe.  La  connaissance 
de  ranimai  est  venue  pleinement  confirmer  nos  prévisions;  car 
il  n'offre  aucune  différence  avec  celui  des  Turbos  et  des  Tro- 
ques. La  ressemblance  des  caractères  va  jusqu'aux  moindres  dé- 
tails. Comme  nous  le  verrons  bientôt ,  on  trouve  dans  la  famille 
des  Troques  des  espèces  à  opercules  calcaires,  et  d'autres  à 
opercules  cornés.  Il  en  est  de  même  dans  le  genre  qui  nous 
oocape:il  y  a  des  espèces  dont  l'opercule  est  corné  et  multispiré, 
tandis  que  dans  d'autres  il  est  calcaire  et  paucispiré.  En  se  lais- 
sant uniquement  guider  par  les  caractères  conchylioIogiques,il 
est  certain  que  le  genre  Dauphinule  a  peu  de  rapports  avec  ceux 
de  la  famille  dans  laquelle  il  se  trouve;  dans  les  uns  comme  les. 
Vcrmets,  les  Scalaires,  la  coquille  est  mince,  et  n'est  jamais  na- 
crée; dans  presque  toutes  les  Dauphinules  au  contraire  le  test 
est  épaisy  très  solide,  composé  de  deux  couches  comme  dans  les 
Torbos  et  les  Troques:  la  couche  extérieure  est  diversement  co- 
lorée, et  la  couche  intérieure  est  nacrée.  Il  y  a  bien  quelques  es- 
pèces de  véritables  Dauphinules  dout  le  test  n'est  point  nacré  à 
intérieur ,  mais  il  en  est  de  même  dans  les  Turbos,  et  dans  les 
Troques. 

Quand  même  on  adopterait  le  genre  Dauphinule  de  Lamarck, 
i)  serait  néanmoins  nécessaire  de  faire  subir  à  ses  caractères 
génériques,  une  modification  assez  importante;  car  Lamarck 
comprenait  dans  son  genre  une  coquille  très  rare  et  très  pré- 
cieuse que  l'on  connaît,  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  Bord- 
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strope^  et  à  laquelle  il  a  proposé  de  donner  le  nom  de  De^hi^ 
nuia  trigonostoma.  Après  on  examen  minutieux  de  cette  espèce^ 
nous  lui  avons  reconnu  tous  les  caractères  d'une  véritable  Gan* 
çdlaire  se  liant  à  ce  genre  par  plusieurs  espèces  fossiles  avee 
lesquelles  elle  a  la  plus  grande  analogie.  Cette  coquille  étant  reti- 
rée du  genre  Daupbinule,  il  en  résulte  que  toutes  les  espèces 
peuvent  être  oaractérisées  par  une  ouverture  circulaire  et 
entière. 

L'animal  figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  est  alloogéy  cjlin- 
dracé{  son  pied  court  et  ovalaire  est  épais  et  porte  à  son  eztré« 
mité  postérieure  un  opercule  corné  dans  quelques  espèces,  cal- 
caire dans  d'autres,  lia  tète  est  proboscidiforroe,  tronquée  en 
avant,  et  offrant  dans  la  troncature  une  fente  longitudinale  qcd 
est  celle  de  la  bouche.  Sur  l'arrière  de  la  tète  natt  de  chaque 
côté  un  grand  tentacule  conique  pédoncule  à  sa  base,  et  exté* 
rieivement  Au  sommet  de  ce  pédoncule  conrt  et  tronqué,  se 
trouve  l'organe  de  la  vision.  Le  manteau  a  les  bords  libres 
plus  ou  moins  frangés,  selon  les  espèces.  Il  est  à  présumer  que, 
comme  dans  les  Troques  et  lesTurbos,  sa  cavité  contient  à  gauche 
une  grande  branchie  pectinée,  et  à  droite  l'anus  et  l'issne  des 
organes  de  sa  génération. 

Lamarck  a  connu  peu  d'espèces  du  genre  Dauphhiule;  il 
en  cite  trois  vivantes  et  sept  fossiles.  Depuis  ce  nombre  s'est 
acoru  d'une  manière  esses  notable,  surtout  parmi  les  espèces 
loesiles.] 

ESPÈCES. 

I.  Dauphinnle  laciniée.  Delphinula  laciniata.  Lamk* 

D,  testa  suèdîseoidedf  crassâ,  trans^erslm  sulcatO'asperatdf 


dicihtts  maxbnis  curvis  laciniato^ramosis  armatd,  rubro  et  fiuco 
TfaridfSpird  retusd, 
Turbo  delphinus.  Lin.  Syst  oat.  éd.  xo;  p.  764.  GmeU  p.  35^. 

liiter,  Goncb.  t,  608.  fig.  45. 
Eumph.  Mot.  t.  ee.  fig.  H. 
Petiv.  Amb.  t.  S.  fig.  1. 
Gualt.  Test;  ^.  68.  fig.  G.  IX 
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D'ArgeoT.  CoDch.  pi.  6.  fig.  U. 

Fa¥ume«  Conch.  pi.  9.  fig.  G  !•  G.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sg.  fig.  19.  97. 

Knorr.Vergn.  1. 1.  aa.  fig.  4.  5.  et  4- 1  ?•  fig.'  «.3.  etU  g|  fig.i: 

Regeni  Conch.  1.  t.  8.  fig.  14. 

*  Lin.  Mus.  UlriCi.p.657. 

*  Lin.  Sjst*  nat  éd.  la.  p;  ia36« 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi,  9.  fig.  lO.' 

*  Grew.  Mus.Reg.  Soc.  pi.  la.  Fiogerdsnaili  fig.  i.  a. 

*  ValcBtjB  Arabofa».  pL  5.  fig.  41. 

*  7Vtr3o  delphinui.  Herbst.  Hist.  Yerm.  pi.  5z;  fig.  x. 

*  Loiier.  Tettaceotheol.  p.  xa3i«  fig;      .  v^  i^ 

*  Gerens*  Conch.  Cab.  pi.  4*  fig^  «4  à  3q; 

*  Schrot.  Einl;  t.  a.  p.  3o. 

*  Rrodies. Introd.  p.  xa6.  pi.  8.  fig.  98b 

*  Tiêiho  delpàinuâ.  DiUw.  Gat.  t.  a.  p.  SSo.  n**  8a: 

*  Delphmuia  spinosa.  Koîssy.  But.  MolU  t.  5.  p;  «91,  pL  54«fig*  4. 

*  BlainT,  Halâc  pi.  33.  fig.  3. 

*  Deih.  EscycL  méth.  Ters«  t.  a.  p,  64.  Qa  s* 

Tar.  Mlorutr.  diitorta.  ChenuL  Conck  U  xx.  p,  af»,  pi.  m. 

fig.  aogo.  aogx, 
Cbema.  Conch.  5.  t.  175.  fig.  1837.  1735. 
DdphmuU  iacimata.  Encycl.  pi.  45i.fig.  x.a.h. 
Habile  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Bile  eat  remarqu^Ue  par  les 

grandi  appendices  laciDÎcs  dont  elle  est  hérissée.  Diaok  transv. , 

a  ponces  une  ligne,  les  appendices  non  compris. 

Dauphinule  distorte.  Deïphinula,  distorta.  Lanik. 

D,  tettd  suidisco'uied^  erassdt  ruhro-purpurgu;  iulciâ  trat^mrsU  tw 
hénuUUo^muricatis  ;  m^rûâtUnu  suptmè  anguiato^phfwiatis  et 
hngitudinaliter  plicaûs  ;  ultlmo  disjunctOf  separato, 

Turbo  distortus.  Lin.  Syst  nat.  éd.  10.  p.  64.Gmel.p.  36oo.n«  46. 

Chemn.  Conch.  5. 1. 175.  fig.  17)7. 1739. 

*LiD.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia36. 

*Lin.  Mus.  Ulric.p.  657. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  63a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  85i.  Do  84.  Turbo  distortus, 

*  Desh.  Encycl.  méth.Ters.  t.  a.  p;  64.  n*  a. 

Habite  VOcéan  indien.  Mon  cabinet  Espèce  singnHère  par  h  disjonc- 
tion de  son  dernier  tour.  Elle  n'a  point  d'appendiees  laciniéa 
comme  celle  qui  précède.  Diam.  tram?.,  a  ponoea. 
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3*  Dauphinule  turbinopside.  Delphinula  turhinopsisAjun. 

Z),  testa  opato'conicdf  albd^  luteo^neBulatd;  lulcU  earinisque  tramS" 

pénis  imbrieatO'lameUosis;  iamelUs  longiludmalibus  uno  taten 

deeumhentibus;  umbUico  pttrpo. 
Habite., •  Mon  cabinet  Longueur,  i5  ligues. 
Jfota,  J*ai  donné  le  nom  de  Delphinula  trlgonastoma  à  la  ifflpiliB 

rarittime,  rulg.  appelée  le  Bordstrape  [  Favanne,  Concb.  pi.  79. 

fig.  CC],  coquille  que  j*ai  vue ,  mais  que  je  ne  possède  pas.  Je 

n'en  fais  donc  ici  qu'une  simple  mention. 

-|-  4.  Dauphinule  adamantine.  Delphinula  adamaniina. 
Duclos. 

Testé  orhieu!aUh<6nifexâ  9  crassiuseula ,  sulcts  longitudtnalibus  H 
transpersis  clathratd;  colore  fidpd;  aperturd  orhieuiari^  margim 
foliaceOf  plieatOf  latissimo  clrcumdatd, 

Dudos.  Mag.  de  Conch.  pi.  3i. 

Habite. . .  Jolie  espèce  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Dodot, 
et  qui  a  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  a  une  très  grande  analogie 
avec  une  espèce  fossile  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires à  Hauteville  près  Talogne.  Klle  est  suborbiculaire ,  à  ^ire 
courte,  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  convexes ,  dont  le 
dernier  en  proportion  plus  grand  que  tous  les  autres,  est  cylindracé 
et  percé  au  centre  d'un  grand  ombilic  profond.  Cet  ombilic  est 
circonscrit  en  dehors  par  une  carène  saillante.  L'ouverture  crt 
tout-à-fait  circulaire ,  et  elle  est  garnie  à  la  manière  de  œrtaiot 
Cjdostomes  d^une  large  lèvre,  aplatie,  foliacée,  et  rayonnée  par  on 
assez  grand  nombre  de  plis.  Toute  la  surfoce  extérieure  est  régu- 
lièrement treillissée  par  des  côtes  transverses  rapprochées  et  d'antrei 
longitudinales  un  peu  plus  écartées.  Cette  jolie  coquille  qui  a  été 
trouvée  dans  un  sable  de  délestage  est  d'une  couleur  d'un  jaune 
fauve  uniforme.  Elle  a  18  millim.  de  long^  et  ao  de  large. 

Espèces  fossiles* 
I.  Dauphinule  éperon.  Delphinula  calcanLaunk. 

^  D.  tesld  orhictdato^conpexd;  tuifraetibus  scabris^  medio  cannatis: 

carinâ  spinls  armatd;  spird  brepi,  obtusd, 
Deip/ûnula  ealear,  Ann.  du  Mus,  vol.  4.  p.  1 10.  n*  x.  et  t  8.  pi.  36. 
*  fig.  i.a«b. 

Encycl.  pi.  /^Si,  fig.  a.  a.  b. 
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*  RoÎMy;  Bnf.  M0II.  t.  5.  p.  991.  n*  a. 

*  Det  Dict.  se  nat.  t.  xs.  p.  544. 

^DealuCoq.  foss.  de  Paris,  t  9.  p.  ao3.  ii<*  a.  pi.  a3.  fig.  xx.'  13. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Mon  cabinet  Diam«  tranay.,  y  compris 
la  épines,  ix  lignes.  ^ 

a.  Danpiûnule  râpe.  Delphinula  lima.  Lanik. 

D.  testé  orhieutato^onvexd  ^  icabrâ,  iransvenîm  striaid  :  strits  tqua» 

nuiUs  coneapiSf  eehinatis;  anfixuitihu  tubanguîatis  tertûbus» 
Ddphinula  Cma,  Ann.  ibid.  n*  a. 
jfn  turèo?  Brander.  Foas.  Hanton.  p.  10.  t«  x.  fig.  7.  8. 
*Roi»j.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  aga.  n*  3. 

*  Desh.  Encycl:  méth.  Ters.  t.  a.  p.  64.  n»  3. 

*  Def.  Dict.  se  nat.  t;  xa. 

*  Desh.  Coq.  ibss.  de  Paris,  t.  a.  p.  ao3.  Uo  3.  pi.  a4.  fig.  7.  8. 
Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Diam.  transe.,  xo 

lignes. 

3«  Dauphinule  conique.  Delphinula  conica.  Lamk. 

D.  tuid  eomcthpjrmmidatd;  anfractilms  iœyibus  earlnatU  :  ultano  b^» 

etnvtatOf  sœpau  disjoncta. 
Dtlphitmla  conica,  Ann.  ibid.  n«  3.  et  t.  8.  pi.  36.  fig.  4* 
*&oiss]r.  Bnf.  MoU.  I.  5.  p.  393.  n»  4. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  xa. 

*Deh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  ai5.  pi.  a4.  fig.  i4*  i5. 
Habite...  Fossile  de  Beyne,  près  Pontcbartrain.  Mon  cabinet.  Lon- 
gncor,  près  de  3  lignes. 

4*  Dauphinule  à  bourrelet.  Delphinula  marginata.  Lamk. 

D,  tettd  orbleuiato-convexd^  anfractibus  tavibia;  umbiliei  margine 

mcratsàio  tubplicato, 
Mphmula  marginata,  Ânn.  ibid.  p.  ixx.  n*  5.  et  8.  pi.  36.  fig.  6. 
*Eoissy.  Buf.  MolL  t.  5.  p.  agS.  no  6. 

*  Desh.  EncycL  méth.  Vers,  t  a .  p.  64.  n<*  4- 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  xa. 

*  Bastérot.  Foss.  de  Bord.  p.  a7.  no  x. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  ao8.  n^  9.  pi*  a3.  fig.  17  a  ao. 
H^ite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  transe.,  3  ligoes* 

et  demie. 

5*  Dauphinule  striée.  Delphinula  striata.  Lamk. 

i>.  testé  orbiculata<onvexdf  transversim  striatd;  anfractibus  sub^an-- 
gulatis  :  umbilico  spiralL 
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Dêlphinuia  ttrUua.  Ann.  ibi4.  Bo6.etUi.|i,$#k6g.i. 
,  *Rois8y.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  «$^.  vP  7* 

*  Def.  Die.  se.  nat.  U  »•  p^  S4a 

*  Desb.  Coq.  iÎMf .  de  Pins.  I.  %.  pb  M?,  pi.  34*fif.  S  i  lia  19.  so. 
Habite...  Fosàle  de  Grigoon.  Mon  rabiaat  Diam,  traMY.^  %  lignes 

et  demie. 

6.  Dauphinule  sillonnée.  Dêlphinuia  sulcata.  Lamk. 

sulcatîs;  labro  serraio, 
Detphîmuk  stiicaia.Ajm.  ibid.  Il»  ?•  ei  t  8.  pL  36.  fi^  •• 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  xs. 

*  Turbo  sulcl/erus.  Deah.  Co(|.  fofi.  de  Paria.  U  »«  ^  i5o«  n*  6 
pi.  33.  fig.  X  à  4  et  7.  f.  40.  pi.  38  à  4i. 

Habite...  Foiûle de Grignoi.  Mon  eabbet.  Diam.  traotr.,  »  lignes 
«n  ^iiart 

7*  Dauphinule  gauffrée.  Dêlphinuia  fFamii.  Def. 

Z).  fef/<f  orèiculato~dtpressâ,  sulett  longtîudmaRbus  et  tranfenit  cUh 
thraid;  «^rturd  prmkm  êâparud  :  mûr^ibut  d§m  htrortùm 
inflexis, 

Dêlphinuia  Warmii^  e»  D,  Defraace. 

*  Dcf.  Die.  se.  nat  t.  la.  p.  544. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  ao4.  n*  4.  pi.  s4.  fig,  xa.  i3. 
Habite..  •  Fossile  de  Hauteville.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singn- 

lière  par  sa  cooibrmation,  Diam.  Iransr.y  près  de  8  lignes. 

f  8.  Dauphinule  de  Regley.  Dêlphinuia  Regltyana.  Desh. 

D,  testa  orbiculatd  eompexâf  anfrûetibus  tupm  pfmmuktssg  imftrnè 
convtjtiSy  ad  marginem  êonnatis;  sutura  profimdU  obtêctu  septt^ 
ratU  supernè  bi/ariam  nodulosis ,  ittfémè  elegonur  êquamosU; 
carinâ  spinis  loug'mteuUs^  dëpressU,  MumerosU  armatdi  tiperturd 
rotundatd  ;  umbilico  magno ,  prcfundo, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paria,  t  a.  p.  aoa.  n*  i.pl.  a3.  f.  7.  ft. 

Habite. ...  à  Parnes  aux  environs  de  Paris.  Très  belle  espèce  qnî  a 
beaucoup  de  rapport  a'vec  le  Dêlphinuia  ealcar  de  Lamarck  :  elle 
s*en  distingue  néanmoios  par  plusieurs  caractères;  elle  est  orbicu- 
laires ,  aplatie ,  à  spire  oourte,  composée  de  quatre  à  cinq  tours 
aplatis,  dont  la  suture  est  un  canal  recouvert  par  la  carène  sail- 
lante et  dentelée  qui  est  à  la  base  des  tours.  Le  dernier  toar 
offre  à  sa  partie  supérieure  une  carène  continue,  sur  le  bord  de 
laquelle  s'élèvent  un  grand  nombre  de  dentelures  aplatis  et  un 
peu  oourbées  en  dessus.  Ce  dernier  tour  cylindracé  en  dessous  est 
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percé  M  centre  d'un  grand  eabilic.  La  sirfaet  nlérieore  n*est 
pas  comme  dans  XtMpliinuki  irnlcar  chargée  dans  toolcs  ses  par- 
ties de  sillons  écailleux.  En  dessus  ^  et  auprès  de  la  sature,  on 
troive  deux  rangées  de  tubercules  simples,  et  e«  dcsRNis  six  à  sept 
rangées  d*écailles  sptniformes ,  qni  vont  gradaettement  en  dimi- 
noant  depuis  la  circonférence  jusque  dans  lintérieur  derombilic. 
Cette  belle  espèce  fort  rare  a  a5  miUimètres  de  ditaètre  et  x 5  de 
Jbauteur. 

f  9.  Dauphinule  lime*  Delphinula  scobina.  Brong. 

D,  testa  rugosâ ,  spimUis  fomicatis  asperotd,  unâ  série  spinarum 
majorum  fomîcatorum, 

Brong.  Mém.  sur  les  terr.  siqi.du  Ticentin.  p.  69.  pi.  9.  f.  7.  turifo 
scobind, 

Basterot.  Coq.  foss.  de  Bordeanr*  p.  27.  if  %. 
Habite ...  «  fossile  dans  le  Ticentin  et  aux  enrirons  de  Dax.  Cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Delphinula  cakar  de  La- 
marck.  Elle  est  très  aplatie  an  sommet  et  ses  deux  derniers  tours 
s'allongent^d' une  manière  notable,  comme  celaerrire  souvent  dans 
le  Delptdnula  distoria.  Ses  tours  sont  au  nombre  de  cinq.  Us  sont 
aplatis  en  dessus  et  couronnés  par  une  rangée  de  grandes  épines 
triangulaires  sur  lesquels  Tiennent  se  ranger  en  dirergeant  des 
stries  fines  et  élégantes.  En  dessous  la  coquille  est  régulièrement 
convexe,  et  elle  est  ouverte  au  centre  par  un  très  grand  ombilic 
dans  lequel  on  aperçoit  tous  les  tours  de  la  spire.  Toute  la  surface 
est  chargée  d'un  grand  nombre  de  sillons  transrerses  rappro- 
chés, inégaux,  sur  lesquels  se  relèvent  un  grand  nombre  de  unes 
écailles  redressées  et  courbées  en  goottîère.Les  sillons  qni  se  mon- 
trent à  la  partie  supérieure  des  tours  entre  la  suture  et  le  bord 
dentelé  sont  rendus  onduleux  par  de  petites  côtes  longitudinales 
qui  vont  en  rayonnant  delà  suture  vers  le  bord.  Sur  ces  sillons  les 
écail]es,'sont  beaocoup  moins  nombrenses  que  sur  ceux  de  dessous. 
Cette  belle  espèce  a  3o  millimètres  de  diamètre  et  a 4  de  hauteur. 

f  10*  Daophinule  spiruloïde.  Delphinula  spiruloides.  Desh. 

/>•  têstd  orbieulatd  depreuây  lavigatd,  apice  obtmd;  anfrûctihiu  'vaUè 
convexis,  suturd  profondd  separatis ,  ultimo  basi  late  wnbilicato; 
wnbilieo  intus  cariaato  ;  aperturd  rotundatd  |  marginibut  incras' 
satis. 

Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  a.  p.  aog.  n°  xo.  pi.  a6.  f.  i.  a«  3.  4. 
Habite  • .  • .  fossile  à  Grignon.  Petite  coquille  fort  singulière  qni 
a  da  npport  «fte  la  JDafpAÀMila  iMi|yiM<a  dt  I^^ 
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diâcoïde,  déprimée.  Sa  spire  est  oonrte  et  obtuse ,  composée  de 
quatre  tours  arrondis,  lisws  et  dont  le  dernier  est  régulièremeat 
cjlindraoé.  En  dessous  il  est  percé  d'un  ombilic  infundibuUforme 
asseï  finnà ,  et  dont  la  surfNe  est  divisée  en  deux  par  un  angle 
asseï  saillant.  L'ouverture  est  circulaire ,  bordée  d'un  bourrelet 
peu  épais,  renversé  en  ddiors.  Ce  qui  est  cnrieux  dans  cette  co* 
quille^  c'est  que  la  partie  du  bord  gaucbe  qui  correspond  à  Tom- 
bilic  est  moins  élevé  que  le  bord  droit^  et  forme  une  large  écban- 
crure  peu  profonde.  Cette  petite  coquille  n'a  que  quatre  milli- 
mètres de  diamètre. 

-{-11.  Dauphin  ule  callifère,  Delphinula  caUifera.  Desh. 

D.  testa  ùrbUuUUfh-depressd^  lœngatd;  anfradibut  suprm  iubplmùsi 
ultime  6asi  umbUico  minimo  perforato,  caUo  temicireulari  oUeeio; 
aperturd  rotundatd;  margine  tenui, 
Desh.  Coq.  foss.de  Paris  t.  a.  p.  aïo.n»  la.  pt.  a5«  f.  x6.  17.  x8« 
Habite...  •  fossile  à  Betz,  Tancrou,  Mouchy  aux  environs  de  Fwis. 
Petite  coquille  très  singulière  subdisooîde ,  à  spire  très  aplatie  i 
laquelle  on  compte  quatre  tours  convexes.  Le  dernier  est  en  pro- 
portion plus  grand  que  les  autres ,  il  est  un  peu  comprimé  vers  la 
circonférence,  et  il  présente  au  centre  un  petit  ombilic  dont  les 
bords  sont  finement  plissés  ;  ce  qui  distingue  éminemment  cette 
espèce  c'est  qu'au-dessus  de  cet  ombilic.  Tient  se  placer  horixonta- 
lement  une  callosité  en  forme  de  bouton  indépendant  de  Tonver- 
liire,  et  qui  semble  une  poche  latérale  de  la  partie  antérieure  du 
dernier  tour.  L'ouverture  est  petite,  tout-à-fiût  circulaire.  Ses 
bords  sont  assez  épais ,  simples  et  sans  bourrelet  extérieur.  Celte 
petite  espèce  rare  encore  dans  les  collections  a  quatre  millimètres 
de  diamètre. 


LES  TURBINACÉS. 

Coquille  turriculie  ou  conoïde;    à  ouverture  arrondie  on 
oblonguej  non  éçasée^  ayant  les  bords  désunis. 

Les  Turbinacés  constituent  la  dernière  famille  des  Tra- 
chélipodes  phy tiphages ,  de  ceux  qui,  en  général ^  n*ont 
point    de  ti*oinpe ,  mais  un  museau  à  deux  mâchoires 
et  <{ui  paraissent  simplement  herbivores  ;  enfin  dé  ceux 
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dont  la  coquille  n'offre  à  la  base  de  son  ouverture  ni 

échancrure  dirigée  en  arrière,  ni  canal  quelconque.  Tous 

sont  des  coquillages  marins,  conoîdes  ou  turriculés,  et 

paraissent  pourvus  d'un  opercule.  Lorsqu'on  pose  ces 

coquilles  sur  leur  base,  leur  axe  est  toujours  incliné,  quoi* 

qae  plus  ou  moins,  et  n'est  jamais  parfaitement  vertical. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Cadran^  Row- 

UUBy  TVoque  j  Monodontâj   Turbo^  Planaxe^  Phasianelle 

et  TumielU, 


•  (Solariuin.) 

Coquille  orbiculaire,  en  cône  déprimé  ;  à  ombilic  ou- 
▼ert,  crénulé  ou  denté  sur  le  bord  interne  des  tours  de 
spire.  Ouverture  presque  quadrangulaire.  Point  de  co- 
lamelie. 

Testa  orbicularis ,  conico  depressa ,  umbilicata  ;  umbU 
licopatulOf  ad  margines  internas  euifractuum  crénulato 
vel  dentato,  Aperiura  subquadrangulans.  Columella  nuUa. 

[Animal  allongé,  cylindracé,  peu  épais,  ayant  un  pied 
court,  tantôt  ovalaire ,  tantôt  auriculé  à  son  extrémité 
antérieure  et  portant  en  arrière  un  opercule  corné ,  quel- 
quefois aplati  et  paucispiré,  quelquefois  conique  et  mul- 
tispiré.  Tête  courte  et  aplatie,  échancrée  antérieurement 
et  portant  une  paire  de  tentacules  ;  les  yeux  tantôt  ses- 
siles  à  la  base  externe  des  tentacules,  tantôt  pédicules. 
Manteau  simple  ou  dentelé,  en  forme  de  collier,  à  travers 
lequel  passe  l'animal. 

Obsuivatiors.  — Les  Cadrans  ont  paru  avoir  avec  les  Tro- 
ques des  rapports  si  considérables,  que  Lioné  les  a  rapportés  à 
son  genre  Trochusy  et  que»  depuis  la  détermination  de  Tiliustre 
naturaliste  suédois,  les  zoologistes  qui  ont  écrit  sur  les  coquilles 
ont  adopté  ce  sentiment.  Ces  rapports  sont,  à  la  vérité,  assez 
remarquables ,  surtout  si  l'on  compare  les  Cadrans  avec  ceux 
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des  TwoquÊê  dont  la  base  se  termine  par  un  bord  oibiculake 
tranehant  Néanmoins,  quek  que  soient  les  rapports  cités  9  les 
Cadrans  semblent  par  leur  forme  en  avoir  aussi  avec  les  Pla- 
norbes  ;  car  l'examen  de  certaines  espèces  fossiles  nous  montre 
qu'il  est  même  assez  difficile  d'établir  entre  les  Cadrans  et  les 
Planorbes  des  limites  bien  tranchées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre  dont  nous  traitons  maintenant 
paraît  très  naturel,  et  se  distinguera  toujours  facilement,  soit 
flet  TVoques^  soit  dea  Planofbes ,  parce  que  rombitic  des  co- 
quilles qui  le  composent  a  constamment  le  bord  întcnia  des 
tours  crénelé  ou  denté. 

Les  Cadrans  habitent  dans  la  mer.  On  n'en  connaît  qu'un  pe- 
tit nombre  d'espèces  recoeiliies  daas  l'état  frais ,  et  quelques 
autres  dans  l'état  fossile  ,  dont  les  analogues  vivans  n'ont  pas 
cttcore  été  observés. 

[Lorsque  Lamarck  institua  (e  genre  Cadran,  Panimal  n'était 
point  eonno,  et  par  conséquent  les  rapports  de  genre  ne  pon- 
vaient  être  définitivement  établis.   Il  faut  dire  cependant  que 
linné  et  Lamarck,  guidés  parla  coquille  seule,  jugèrent  eon- 
Tcnablement  de  ses  rapports  avec   les    Trochus,    On  doit  à 
MM.  Quoy  et  Gaimard  la  connaissance  de  deux  animaux  appar- 
tenant au  genre  Cadran  de  Lamarck,  et  ces  animaux  présentent 
entre  eux  des  différences  qui  paraissent  plus  considérables  que 
ceUcs  qoî  existent  ordinaii«nent  entre  les  espèces  d'nn  même 
fenre.  On  vok  en  eifet  dans  le  Solarium  perspectipum  un  aflàinal 
Xxm%  semblable  à  celui  des  Troquets  Cet  animal  est.  allongé,  cj- 
liadroîde;  son  pied  est  petit,  ovalaire  ;  sur  son  exlré nité  posté- 
rieure est  attaché  un  opercule  corné,  paucispiré,  assez  semblable 
à  •çeltti  du  Trochus  pagqdus  de  Linné,   Le  pied  se  joint  au 
reste  du  Corps  par  un  pédicule  assez  allongé.  La  tête  est  apla- 
âe;  elle  n'est  point  proboscidifère,  comme  celle  des  Troques  et 
des  Turbos  ;  elle  est  au  contraire  cchancrée  en  avant ,  et  les 
«njgjles  de  l'échancrure  se  prolongent  en  deux  tentacules  eylin- 
dracés  et  obtus  aa  sommet.  A  la  base  de  ces  tentacules  s  élève 
de  eluique  o6té  on  pédicule  cMirt  et  troiaqné ,  au  sommet  du- 
quel se  trouve  le  pmnt  oculaire;  Le  manteau  forme  un  ooUier 
complet,  dont  le  bord  anguleux  vient  s'appliquer  à  la  circon- 
férence de  l'ouverture  de  la  coquille.  L'autre  espèce  de  Cadran 


%iiiée  par  MM.  Quay  et  GaÛBar4«  -est  le  FanagBtmm^  L«- 
aarck.  U  y  a  il^jàpluMewrs  années  ^'uBjcaptuiae  de  «larâ»^ 
M.  Herl^ert  de&int-Sinieiit  ig;>FC6  iiiie  statioB  aax  Antilles  aoAs 
^QttOHiiâ^uA  «ae  jolie  espèce  <de  Cadran  que  oeus  décriYimes 
dMis  rEDcyotopfKJir  sous  le  bosk  de  S&iMium  HerberiL  L'oper^ 
«ttle  de  4ielte  e^èce  s'éutDt  ranoentré  daai  rintéricMr  d*4iB  4es 
îadifâdas»  nous  vuneft  dans  cette  partie  le  HK>yeii  4e  doBser  «a 
eKeellentcai^clère  de  plus  an  genre  Solarium^  sous  perBuadant 
^'il  derait  être  semblable  dans  toutes  les  espèoea.  L'e&pàee 
iwréseniée  par  MM«  Quoy  et  Gaimard  a  beoncoup  d'analo^e 
4ivec  it  SoUirium  Htrbârti^  mais  son  auioial  diÛore  d'une  nsa- 
nière  notable  de  celui  dont  nous  venons  de  donner  la  descrip- 
4MB.  Cet  animal  en  ellfet  est  petit;  son  pied  est  obUun^;  il  se 
4iSaieà  son  extrémité  antérieure  eu  deux  grandes  oraiUetles 
latérales  at  triangulaires.  L'extrémité  postérieure  de  ce  pied  eet 
arrondie,  Crés^tuse^  la  tête  est  fort  petite;  elle  a'eat  pMnt 
proboscidifère;  elle  porte  en  avant  deux  grands  tefctaetftes 
ftria^§ulaiFes  £»rt  ^iairgis  à  la  base,  et   ayant  au  €^  «exieme 
4e^eue  base  de  petits  yeux  ses&iles,  sans  aucune  tcaee  da  pé- 
dioale  que  Bons  avons  remarqué  dans  le  Soàuiumjpenipôciiwmtt. 
Qe  4gai  caractérise  plus  partiouliéreAent  l'espèce  de  M.  Qnoy 
et  la  nâtre,  c'est  la  ibrme  toute  particulière  die  l'eperade.  Cet 
apercule  est  corné;  mais  il  est  conique  et  tcmmé  un  gEaadaûOi- 
Jm  de  iiÀê  en  spirale  ssr  un  axe  longitudînal  dent  «l'eBlrémké 
ieat  saillaBta  A  Isi  base.  Une  lame  cornée  à  tours  Boad^rewx  et  ser- 
fés^etdent  le  bord  libreirrégulièrement  déchiqueté  se  velèire  ^ers 
le  sommet  s'^enroole  autour  de  cet  axe  :  nous  ne  connaîasousdans 
aucun  autre  genre  un  opercule  ayant  cette  forme  et  celte  aiinié* 
tUfie.  U  deviendrait  un  excellent  oaraclèrey  si  toutes  les  aspèses 
4Hi|»ertaieBa  un  semblable  ;  mais  comme  plusieurs  ont  un  oper- 
«ulediflëFent^  et  que  cependant  les  eo^iîlles  ont  des  Garnies 
analogues»  ilaouspanuk  difficile  d'établir  deux  genres  panuluës 
eipèoes»  avant  de  connaître  un  plus  grand  ucnnbre  d'eoDenipfes 
desdilCèrençes  ^'elles  peuvent  .présenter.  <M  tronve  en  effet  <à 
la  liaBÎie  des  deux  gronpes  quelques  espèces,  dont  quelques-unes 
aaraieiit  fort  embarrassantes  à  classer  avant  d'avoir  conaaissaute 
de  leur  oparcule.  Ayant  observé  dans  les  sables  de  Grigaon  tm 
PM^s  singidier  dont  tons  les  caractères  le  rapprochent  des 
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opercules,  nous  nous  sommes  décidës^,  après  a¥oir  eu  connais- 
sance de  l'opercule  du  Solarium  Herherti^  à  rapporter  celui>ci 
à  l'espèce  fossile  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans 
les  sables  de  Grignon ,  et  qui  par  ses  dimensions  a  pu  recevoir 
l'opercule  dont  nous  venons  de  parler.  Les  personnes  qui,  dans 
leur  collection ,  pourront  comparer  les  opercules  des  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  en  dernier  lieu,  adopteront 
probablement  notre  opinion  sur  l'opercule  du  Solarium  paiu- 
lum.  En  traitant  du  genre  Yermet^  nous  avons  rappelé  ses  rap- 
ports avec  les  Siliquaires,  et  nous  avons  fait  observer  que  dans 
ce  dernier  genre,  d'après  l'observation  de  M.  Phiiippi,  l'animal 
porte  un  opercule  corné ,  composé  de  plusieurs  plaques  subspi- 
rales empilées  les  unes  sur  les  autres.  Par  ce  caractère,  l'animal 
des  Siliquaires  se  rapproche  donc  de  celui  de  certains  Solarium, 
mab  quant  au  reste  de  l'organisation,  il  y  a  des  différences  as- 
sez considérables  pour  tenir  ces  deux  genres  dans  des  familles 
distinctes. 

M.  Sowerby  a  créé,  sous  le  nom  à^Euomphalas,  un  genre  qui 
nous  parait  très  voisin  de  celui  qui  nous  occupe.  Proposé  pour 
des  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains  de  sédiment  de  tran- 
sition,  ce  genre  présente  cependant  presque  tous  les  caractères  des 
vrais  Solarium^  quoique  la  plupart  des  espèces  conservent  dans 
l'ensemble  un  cachet  particulier  qui  les  distingue.  Nous  avions 
d'abord  pensé  que  ce  genre  Euomphalus  pouvait  être  supprimé 
facilement  de  la  méthode;  mais  actuellement,  après  avoir  fait 
de  nouvelles  observations ,  nous  ne  voyons  aucun  inconvénient 
k  le  maintenir,  parce  que  les  espèces  qui  en  dépendent  n'offrent 
jamais  quelques-uns  des  petits  caractères  par  lesquels  les  Ca- 
drans se  distinguent  de  toutes  les  autres  coquilles  de  la  famille 
des  Troques;  ainsi  tous  les  Cadrans  présentent  au  bord  interne 
de  l'ouverture,  à  l'endroit  qui  correspond  au  bourrelet  de  l'om- 
bilic, une  petite  fente  plus  ou  moins  profonde  que  nous  trou- 
vons même  dans  le  Solarium  $tramineum^  espèce  qui  se  rapproche 
le  plus  des  Euomphales.  Lorsque  dans  l'ombilic  le  bourrelet 
granuleux  est  double,  le  bord  interne  de  l'ouverture  présente 
constamment  deux  fissures  dont  la  position  correspond  à  celle 
des  bourrelets.  Comme  Lamarck  Ta  dit,  les  Cadrans  se  dis- 
tinguent particulièrement  et  par  l'ombilic,  et  par  les  granula- 
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tioDS  qui  en  garnisseutl*entrée  ;  ces  granulations  ne  se  montrent 
pas  de  la  même  manière  dans  ceux  des  Euomphales  qui  en  ont 
du  côté  inférieur.  Au  lieu  d'être  vers  l'intérieur  de  la  coquille, 
et  d'être  comprises  dans  la  surface  de  Fombilic,  elles  appar- 
tiennent au  côté  extérieur  de  la  base. 

Le  nombre  des  espèces  connues  actuellement  dans  les  col- 
lections n'est  pas  très  considérable;  il  y  en  a  une  vingtaine 
d'espèces  vivantes,  et  à-peu-près  autant  de  fossiles.  Pendant 
long-temps  on  a  cru  que  le  terrain  tertiaire  seul  contenait  des 
espèces  de  ce  genre  ;  mais  l'on  sait  aujourd'hui  que  de  véri- 
tables Cadrans  se  montrent  jusque  dans  les  terrains  inférieurs 
de  la  craie;  ces  espèces  vivaient  avec  des  Pleurotomaires,  genre 
voisin  de  celui-ci ,  mais  également  très  rapproché  des  Troques 
et  des  Turbos. 

Parmi  les  espèces  fossiles,  Lamarck  rangeait  des  coquilles  dont 
les  caractères  n'ont  que  fort  peu  de  rapports  avec  les  Solarium* 
La  plupart  de  ces  espèces,  dont  le  Solarium  dlsjuncium  peut 
donner  une  bonne  idée,  s'enroulent  irrégulièrement  et  présen- 
tent dans  la  forme  de  l'ouverture  des  différences  très  notables 
avec  celles  des  véritables  Cadrans.  Nous  nous  sommes  détermi- 
né à  créer  pour  ces  coquilles  un  genre  par^ticulier  auquel  nous 
avons  d'abord  donné  le  nom  d'Omalaxis;  mais  depuis  nous 
avons  préféré  appliquer  celui  de  Bijrontia^  voulant  par  là  rap- 
peler ^Solarium  bifrons^  qui  est  devenu  pour  nous  le  type  de 
notre  Mhveau  genre. 

ESPÈCES- 

I.  Cadran  strié.  Solarium  perspectivum.  Lamk. 

S,  testa  orbîculato-conotdeâ ,  longîtud'maUter  sSriatâ,  albido^fulvd; 

eingulis  tdbo  et  fusco  aut  castaneo  artîculatit  prope  suturas;  are-* 

muUs  umbilici  parvuUs, 
Trochus  perspectipm.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  xa.  p.  1227.  Gmel.  p. 

3566.  De  3. 
Lister.  Gonch.  t.  636.  f.  24. 
RuDiph..  Mus.  t.  37.  f.  L. 
PetiT.  Amb.  t.  a,  f.  x4* 
Gualt.Test.t.  65.  f.  O. 
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'  BoiuiuiLllecr.3.  r.  17-18. 
D*Argent.  Ckmch.  pi.  9.  f.  M. 
Fifinne.  GMch.  pi.  11.  f.  K. 
afllMi.]b|iii.3i.t.4o.l.  1.  ft.  xl.x4. 18.41.  4t« 
ILnorr.  Vergo.  z.  t.  ix.  f«  i.  9, 

ll^m,  |4u$.  p,  3a6.  ifiga,  f,  B. 
ÇhenjUi*  Çovch.  5.  t^  171.  £.  Z69X-1696. 
Bjusd.  Conch.  xk  t.  196.  f.  1884*48^5. 
Solarium  perfpeciivUm,  Encyd.  pi.  446*  f*  i*  &•  b* 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  xa.  GoncaTe  Short  Whirie.  f.  x-i. 

*  Besleri.  Oazo.  Phjs.  nat.  pi.  19.  f.  7, 
*L60MP.  Testacêo-Théo).  p.  xx8.  f.  d^  7. 

*  6«?e&s«  C4)afi)i.  Gdi.  pL.  iS.  f.  167  à  i7«. 

*  LÎD.  Syst  nat.  éd.  10.  p.  757. 

*  Lin*  M««*  Ulric  p^  6(46. 

*  Schrot,  ^1.  t.  !•  p.  Cl£ÎQ. 

I  *  Broockes.  Intr.  of  Coneh.  p.l.  7.  f.  £|4. 

*  DiUw.  Gil,  t.  a.  p.  784.  Troc/au persp^çtivus, 

*  Bowdich.  Elem^  of  Conch.  pi.  9.  f.  ix. 

*  Quoy  etGaim.Toy.  de  TAstr.  pi.  6a;  f.  jjo.  a  t.  aa. 

*  Sow.  Gênera  of  shelU.  Genre  Solarium, 

Habite  l^céan  indien;  se  trouve  aussi  dans  la  Méditermée,  ptès 
d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Coquille  biea  connue  et  très  rcnar- 
quabb  par  sa  forme.  Diam.  de  sa  hase^  a  pouces  7  ligmet. 

a.  Cadran  granule.  Solarium  granulatum.  Laml^»^ 

s,  testa  orbiculatO'Conoicfedf  albido-fulvâ,  prope  suturas  rufo-ma-' 
culatd;  cingulis  plifriku»  gvçaosisi  umbilico  coaretato,  dentibut 
crassis  mùricato. 

Lister.  Conch.  t.  634.  f.  aa, 

Eacycl«  p^  446>,  £.  Su  «•  b, 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  a5.  f.  a66  et  173, 

Habite.  •  • .  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par  ses  granulations, 
même  en  sa  face  inférieure,  son  défaut  de  stries  longitudinales,  et 
son  ombilic  resserré,  ceint  de  dents,  épaisses,  Dianu  de  sa  base, 
X9  lignes. 

3.  Cadran  glabre.  Solarium  Icevigatum.  Laœk. 

•J.  testa  conoideâf  lœviusculà,  albidà;  cingulis  pluribus  luteo  'vei 
rufo  maculatisf  umùiiico  coarctato,  dentihus  crassituçidis  obval-^ 
lato. 
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Eocyd.  pi.  446.  f.  3.  a.  b. 

Habite.  • . .  Mon  cabinet  Gelai-d  est  un  peu  plus  élevé  que  les  pr6> 
cédens;  il  n'a  point  de  granulations^  et  ne  saurait  être  confondu 
ayec  notre  première  espèce,  son  ombilic  étant  resserré.  On  aper- 
çoit, Ters  le  baut  de  sa  spire,  quelques  stries  longitudinales  très 
fines.  Diam.  de  sa  base,  18  lignes. 

4  Cadran  treillissé.  Solarium  straimneum.  LamL 

S,  testa  orbiculato^onpexâ,  transversîm  sulcatd,  longitudinaliter 
striatd,  luteo'/ulvâ,  immaculatâ;  umhUîeo  patido,  lœpUer  crtniè' 
lato. 

Lister.  G)nch.  t.  635.  f.  a  3. 

Ghemn.  Concb.  5.  t.  172.  f.  1699. 

Trochus  stramineus.  Gmel.  p.  3575.  n^  59. 

*  Trochus.  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  7x7.  n<>  96. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  785,  n<»  36. 

Habite  sur  les  câtes  de  Tranquebar.  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour 
est  légèrement  arrondi,  et  les  crénelures  de  son  ombilic  eitréme- 
ment  fines;  sutures  un  peu  canaliculées.  Diam.  de  la  base,  10  li- 
gnes et  demie. 

5»  Cadran  tacheté.  Solarium  hybridum.  Lamk. 

8,  testa  or^culatdf  abbrevîatO'Conoideâ^  lœvigatd,  Utteo-ntfeseente, 

albo»macttlatd^  subtiu /ascîatâ;  tanbUîco  an^usto,  erenato, 
Troctuu  kfbridus.  Lin.  Gmel.  p.  3567.  n°  4. 
Chemn.  Concb.  5. 1. 173.  f.  1 70s- 1705. 
Solarium  hybridum,  Encycl.  pi.  446.  f.  s.  a.  b. 

*  Gerens,  Concb.  Cab.  pi.  a5.  f.  373-274. 

*  Troehus  hjbrîdus.  Lin.  Syst.  nat.éd.  10.  p.  759. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laaS. 
•Lin.  Mus.  Ulric.p.646.  n«  33o. 

*  Scbrot.  Eioi.  t.  x.  p.  682. 
*Dilhr.  Cat.  t.  a.  p.  784.  no  61. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Malgré  sa  petite  taille,  les 
crénelures  de  son  ombilic  sont  assez  fortes  ;  c'est  principalement  en 
dessous  et  an  pourtour  qu'on  lui  Toit  des  fiiscies  articulées.  Dia- 
mètre transTersal^  8  lignes  un  quart. 

0.  Cadran  bigarré.  Solarium  variegatum.  Lamk. 

s,  ttitd  orbiculaio-eonpexd,  transversîm  sulcatd,  lùngitudinaUter 
striatd,  aibo  et  spadkeo  arlieuMm  vane§atd;  umbiUco  patulo^ 
cremtiato, 
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Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1708- 1709, 
Trochiu  variegatus,  Gmel.  p.  3576.  n^  60. 
Solariwn  varugatum,  Encyd.  pi.  44^*  f*  6*  t.  b. 

*  Gerens.  Gonch.  Cab.  pi.  a5.  f.  276. 

*  Trochus,  SchrotEiiil.t,  x.  p.  718.  do  98. 

*  Trochus perspeet'muncuius.  Ditlw.  Gat.  t,  9.  p.  783,  ii<^  69. 

*  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAstr.  pi.  6a.  f.  a3-a4- 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Connu  sous  le  nom  de  X/- 
preux  de  la  Nouvelle-Zélande.  Il  est  bigarré  tant  en  dessus  qu'en 
dessous;  c*est  une  jolie  espèce.  Diamètre  transversal,  8  lignes, 

7^  Cadran  jaunâtre.  Solarium  luieum.  Lamk. 

5.  testd  parvuldt  orticulaitxonoided^  glabre,  ad  periphœriam  hisuU 

çatd,  luteé;  sulcit  suturuque  rubro»punct€Uts;  umbilico  angusto^ 

crenit  albis  eincto. 
Habite  les  mers  de. la  NouTelle-HoUande.  M.  Madeay.  Mon  cabinet. 

C'est  le  plus  petit  des  Cadrans  que  je  connaisse.  Diamètre  trans- 

versaly  4  lignes  et  demie. 

*I  8.  Cadran  cordelé.  Solarium  areola*  Desh. 

s.  testa  orbiculato-conicd  ^  trochiformi ,  apice  oblusâ;  basî  pla^' 
nulatd,  profonde  wnbilieatd,  transçersim  sulcatd^  longitud inaliter 
tenue  striat^f  suturd  lined  albâ  notaid^  anfractU>us  maculis  albis  et 
nigris  altemis  trifanam  notatis;  umbilico  angiuto,  crenulis  albis 
bicincto. 

Trochus  areola,  Cbem.  Gonch.  t.  5.  p.  i34.  pi.  173. f.  1710,  1711 
id.  Gmel.  p.  3575. 

Trochus,  Scbrot.  EinL  t.  x.  p.  718.  n®  99. 

Solarium  tessellaium,  Desb.  Ency.  méth.  vers,  t.  a.  p.  x6o.  n^g, 

Trochus  areola,  Dillw.  Gat.  t  a.  p.  78a. 

Habite 

Nous  ne  savons  qu'elle  est  la  patrie  de  cette  jolie  coquille.  Les  figures 
très  imparfaites  de  Chemn itz  ne  nous  ayant  pas  d*abord  permis 
de  reconnaître  Tespèce,  nous  l'avons  décrite  dans  l'Encyclopédie 
sous  le  nom  de  Solarium  tessellatum  ;  ayant  pu  depuis  consulter 
un  exemplaire  de  Ghemnitz  dont  le  coloriage  était  beaucoup  plus 
par&it  que  dans  le  nôtre,  nous  avons  reconnu  dans  son  Troc/ius 
areolaj  notre  Solarium  tessellatum  :  cette  coquille  est  trocliilbrme 
aplatie  à  la  base,  son  sommet  est  obtus,  et  l'on  compte  six  tonrt 
à  la  spire.  Ces  tours  sont  aplatis  et  ne  se  distinguent  facilement 
que  par  la  ligne  blanche  qui  suit  leur  suture.  La  surface  présente 
des  sillons  transverses  au  nombre  de  quatre  sur  chaque  tour  et 


CADRAIT.'  lOI 

un  grand  nombre  de  stries  longitudinales,  profondes  et  cpii  dé- 
coupent celte  surface  en  petites  pièces  quadrangulaires  asseï  ré- 
gulières. Uombilic  est  étroit  et  profond,  sa  cavité  est  blanche  et 
il  présente  constamment  deux  carènes  aiguës,  dont  Tune,  la  pins 
extérieure ,  est  créoelée  avec  une  grande  régularité.  L^ouverture 
est  arrondie.  La  coloration  est  constante  ;  elle  consiste  sur  chaque 
tour  en  trois  raugées  transverses  de  taches  alternantes  blanches  et 
brunes  ;  ces  taches  sont  quadrangulaires,  ce  qui  les  fait  ressem- 
bler anx  cases  d'un  damier.  Cette  espèce  a  i5  millimètres  de  hau- 
teur, et  1 7  de  diamètre. 

9.  Cadran  cylindracë.  Solarium  cfUndraceum.  Desh. 

s,  testa  orhieulato^onicdf  trochiformi,  aphé  oitiud,  mgro^/uceS" 
cente,  trarupersim  sulcaid,  et  longittuUnatiter striatdi  umbilico  mi» 
nimo  y  cremUato^  intiu  trisidcatoj  aperturû  rotundatd, 

Trœhus  cyiindraeeus,  Chem.  Conch.  t.  5.  p.  gS.  pi.  170.  f,  iÔSq. 

Trochus  eylindricus,  Gmel.  p.  357a. 

Schrot.  Eiul.  1. 1.  p.  703.  u°  60. 

Trochm  cfUndraceus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  767,  n'  18. 

Solarium  Eerèerti.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  zSg.  n*  6. 

Habite  les  Antilles. 

Nous  avions  d*abord  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Solarium  Her* 
bertif  depuis  nous  avons  reconnu  qu'elle  était  identique  tu  Tro» 
citus  CfUndraceus  de  Chemnitz  :  quoique  la  figure  de  cet  tuteur 
toit  défectueuse ,  la  description  nous  a  aidé  à  retrouver  en  elle  < 
notre  espèce  ;  cette  coquille  est  une  des  plus  conoîdes  du  genre 
Cadran,  elle  est  Irochiforme ,  obtuse  au  sommet,  composée  de 
sept  tours  couvexes  dont  le  dernier  est  percé  au  centre  par  un 
ombilic  d*one  médiocre  étendue  et  dont  le  bord  est  crénelé.  Dans 
1  Ultérieur  de  cet  ombilic  on  remarque  trois  petites  cétes  paral- 
lèles et  presque  égales.  La  surface  de  cette  espèce  est  sillonnée 
transversalement  et  finement  striée  dans  sa  longueur;  Pouverture 
est  circulaire  et  Vopercule  qui  la  ferme  est  conique,  prolongé  à 
la  base  en  uu  axe  saillant.  Toute  la  coquille  est  dW  brun  foncé, 
quelquefois  marqueté  i  la  base  des  tours  par  de  petites  taches 
attemalives  blanches  et  brunes.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus  tout  le  test  est  d  un  bran  marron  assez  foncé ,  et  cette 
couleur  est  la  même  en  dedans  et  en  dehors.  Les  grands  indivi- 
dus ont  x5  millimètres  de  hauteur  et  16  de  diamètre. 
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Espèces  fossiles. 
!•  Cadran  évasé.  Solarium  patulum.  Lamk. 

s,  testa  orhiculatO'Convejcâ;  anfractibiis  planulatis,  sublœvibus  :  mar* 
gînibus  carinatîs  et  crenulatis;  umbîUco  magnoy  patulo. 

Solarium patuium.  Ann^du  Mus.  Toi.4vP.  53.  u»  i.  et  t.  8.  pi.  35. 
T.  3.  a.  b. 

Encycl.  p.  446.  f.-  4.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Concb.  t.  x.  pi.  xx.  f.  x. 

*  Deàï,  Encyd.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  z6i;  Do  xa. 

*  Def.  Dict  se  nat.  U  55.  p.  485. 

*  Desh.  Coq.  fo68.  de  Paris,  t.  s.  p.  ai5.  n<>  a.  pL  ad.  £.  i  x  à  14.  et 

pi.  40*  f*  z4  à  i6. 
Habite. . .  •  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  Diamètre  tninsyersal, 
8  lignes. 

a.  Cadran  sillonné.  Solarium  sulcatum,  Lamk. 

S,  testa  orbîculatO'Con^exd,  subtùs  radiatim  sidcatâ;  anfracdbus 
lœvibus  margine  bisidcatis;  umbUico  mediocri fornicato* 

Solarium  sulcatum.  Ann.  ibid«  do  2. 

Habite. .  • .  Fopsile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
7  lignes. 

•3.  Cadran  canalicalé.  Solarium  candliculatum,  Lamk, 

s,  testa  orbicuàifO'-convexd,  supra  infràque  sulcîs  transversis  granO" 

sis  sculpta;  umbiUco  crenato,  ad  latera  canaliculato. 
Turbo.  Brand.  Foss.  Hanton.  p.  zo.  1. 1.  f.  7-8. 
Solarium  canaliculatum,  Ann.  ibid.  n.  3. 
*Sow.  Min.  Concb.  pi.  5a4.  f.  i. 

*  Def.  Dict  se.  nat.  t.  65.  p.  485. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  aao.  n^  8.'pl.  a4.  f.  19.  ao.  ai 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  161  «  no  x3. 

Habite.  •  • .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversaJi 
S  lignes. 

4*  Cadran  plissé.  Solarium  pUcatum.  Lamk. 

s,  testa  orbiculato^convexd,  depresslusculd,  nigosa;  rugis  verticaliier 

sulcatis;  umbilico  mediocri^  plicis  grossis  crenato. 
Solarium  plicatum,  Ann.  ibid.  n<>  4.  et  t.  8.-  pi.  33.  f.  i.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Concb.  pi.  5a4.  f.  a. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485; 


CU>BA5.  |o3 

*  Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  aig.  d,  6.  pU  24:  f.  16. 17.  x8. 
Habite. . . .  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabiuet.  Diamètre  transversal» 

un  peu  plus  de  5  lignes. 

S*  Cadran  à  gouttière.  Solarium  spiratum*  Lamk. 

s»  tûttd  conoided,  subttriatâ  ;  anfraetibus  supemè  crenulaûs;  suturU 
eaeapato-'ganaliculatis;  umbilico  pervio,  crenulato,  intùs  gro^m^ 
laio. 

Sotarium  spiratum,  Ànn.  ibid.  p.  54.  n*  5.  et  t.  8.  Jil.  35.  f.  si,  t.(>. 

*  Det  Dict.  se.  nat.  t  J»5.  p.  48^* 

"^besh.  doq.  foss.  de  l%rîs.  t.  2.  p.  216.  pi.  ^6.  f.  5.  6.  9. 
Habite. . .  •  Fcasile  de  Grignon.  Mon  eabiùet.  Ditmèlre  de  k  IMm 
s  lignes  th>ia  qutHI. 

6.  Cadran  disjoint.  Sotàfiwn  dts/unthim.  Làmk.  (i) 

Sm  Ustd  diseoideâf  carinatd,  lœpi;  spîrd  plana;  facit  inferiore  ccn* 
vexdf  ukimo  anfractu  disjuneto;  umbilico  suhsernUo, 

■*■*•--    ••■      '    ■•  ■ -  '-' ■■•■    •     •  ■•-    ■■      "■       •  •       "  ■«-■(«■■- 

(i)  En  étudiant  les  fossiles  des  environs  de  Parti  potlf  tH 
faire  la  description  y  nous  nous  aperçûmes  que  Lamarck  avait 
compris  paftâî  les  tïspèces  du  getire  Soiàridm ,  plusieurs  co- 

3  ailles  fort  singulières,  qui  parleur  forme  se  rapprochent  dés  Ga- 
ransy  et  qui  par  leurs  caractères  essentiels  s*eti  éloigtieùt  d'ime 
manière  notable  {  ces  coquilles  fossiles  sotit  dlscdldes ,  et  1^ 
tours  de  spira  sofit  presque  également  exposés  des  deux  èôtéft^ 
La  p1iip9rt  présetitent  aussi  ce  caractère  propre  aux  Yermea 
et  aux  Siliqtiaires,  d'avoir  les  tours  disjoinu  et  d'une  manière 
îrrégulière.  Après  avoir  rassemblé  les  espèces  que  nous  août» 
naissions  dans  ce  groupe  particulier,  nous  proposâmes  dans 
FEncyclopédie  de  créer  un  genre  ponr  elles  sous  le  nomd'O/nâ- 
iaxiit  Lorsque  plus  tard  nous  exposâmes  les  caractères  de  notre 
genre  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Patis, 
à  cette  première  dénomination  générique  nous  substîtbâmes 
cdle  de  Bifrontia ,  voulant  rappeler  par  là  le  Solarium  hifrons 
de  Lamarck  1  qui  devenait  le  type  de  notre  genre ,  et  conservei* 
par  ce  moyen  la  tradition  de  son  origine. 

Hotis  avions  remarqué  autrefois  dans  la  collection  de  M.  Bron- 
gaîart  une  grande  coquille  discoïde ,  provenant  du  terrain  de 
transition  d'Angleterrci  et  que  M.  iSowerby  a  fait  connaître  pat 


I04  HISTOIRB   DSS  lCôtI.V8QIICS. 

'  '  SoMum  disJwKtum.  Aan.  îbid.  p.  S5,  n»  8. 
[h]  Eadem  margîne  vix  earînato, 

une  figure  imparfaite,  soiis  le  nom  d'Euomphaius  catîllus  (Mi^ 
neral  coDchology,  tome  i,  pi.  45).  La  belle  conservation  deTiii- 
divida  de  M.  Bropgoiart  nous  avait  permis  de  reconnaître  en 
lui. tous  les  caractères  de  notre  genre  Bifrontie;  de  plus, 
M.  Brown,  dans  son  Lethœa  geognosticOf  a  bien  compris  que 
la  coquille  dont  il  est  question  ne  pouvait  rester  dans  les  Euom- 
phiM^f  et,  ne  connaissant  pas  sans  doute  l'identité  de  ses  carac- 
tères avec  ceux  de  notre  genre,  il  proposa  pour  elle  un  genre 
nouveau,  auquel  il  donna  le  nom  de  Schizostoma.  Nous  croyons 
que  ce  nouveau  genre  ne  peut  être  adopté,  puisqu'il  fait  double 
emploi  avec  nos  Bifronties ,  et  il  sera  facile  de  s'en  convaincre, 
en  cherchant  à  appliquer  sur  les  espèces  tertiaires  comme  sur 
celles  des  terrains  anciens,  les  caractères  génériques  que  nous 
«lions  exposer.  • 

Genre  Bimon'TIX.  —  Bifroniia,  (Desh.) 

Animal  inconnu.  Coquille  discoïde,  planorbulaire,  i 
tours  despire  quelquefois  disjoints;  ombilic  profond,  caréné 
sur  le  bord;  ouverture  subtriangulaire,  un  peu  dilatée , 
bord  droit  mince  et  tranchant,  profondément  détaché  du 
reste  du  péristome  par  une  échancrure  dans  le  bord  in- 
férieur et  dans  le  bord  supérieur. 

Ce  genre,  comme  on  le  voit ,  n'est  autre  chose  qu'un  démem- 
brement des  Cadrans  fossiles  de  Lamarck.  Les  espèces  qui  lui 
appartiennent  sont  généralement  petites;  elles  sont  discoïdes, 
trks  aplaties  de  chaque  côté,  et  ressemblent  en  cela  à  des  Planor- 
bes  dont  une  des  surfaces  serait  presque  plane.  Cette  surface 
plane  est  la  supérieure ,  l'inférieure  est  toujours  ouverte  par  un 
très  grand  ombilic  dans  lequel  les  tours  de  spire  se  voient  aussi 
facilement  que  de  Tautre  côté.  Dans  toutes  les  espèces  que  nous 
connaissons ,  le  pourtour  de  cet  ombilic  est  toujours  caréné  et 
quelquefois  la  carène  est  dentelée.  Dans  ce  genre  comme  dans 
les  Plauorbes,  il  était  assez  difticilc  de  savoir  si  la  coquille  est 


^ 


Habite. TT~.  Fossile  de  Grignon.  Mon  eabinet  Diamètre  tmrrenal, 
5  lignes. 


dextre  ou  senestre  :  avant  quelques  observations  que  nons 
avons  été  â  même  de  faire ,  on  pouvait  arbitrairement  prendre 
Tnn  on  Tautre  côté  pour  le  supérieur;  mais  ayant  trouvé  anx 
environs  de  Laon  une  variété  monstrueuse  d'une  espèce  com- 
mone  dans  celte  localité ,  nous  lui  avons  trouvé  à-la-fois  la  spire 
(instamment  saillante  d'un  côté,  et  de  plus  elle  a  cela  de  par- 
ticulier qu'elle  tourne  à  l'inverse  des  autres ,  c'est-à-dire  de 
droite  à  gauche. 

Hoos  nous  sommes  assuré  par  ce  moyen  que  le  côté  infé- 
rieur de  la  coquille  est  celui  où  se  trouve  l'ombilic  le  plus  pro- 
fond, et  par  conséquent  toutes  les  espèces  sont  dextres.  Il  ne 
sera  pas  possible  de  laisser  notre  genre  Bifrontia  dans  le  voisi- 
nage des  Cadrans ,  nous  croyons  qu'il  doit  entrer  dans  la  même 
famille  que  les  Vermets  et  les  Siliquaires ,  plusieurs  espèces 
présentant  comme  dans  ces  genres  des  coquilles  â  sommet  régu- 
lier et  dont  les  tours  sont  disloqués  plus  ou  moins  irrégulière- 
ment. Ce  qui  distingue  éminemment' ce  genre  des  Vermets, 
c'est  que,  malgré  leur  disjonction,  les  tours  restent  constamment 
dans  le  plan  horizontal.  L'ouverture  a  aussi  des  [particularités 
que  l'on  ne  rencontre  dans  aucun  autre  genre;  elle  est  subtrian- 
gulaire ou  quadrangulaire    dans   quelques  espèces;  la  lèvre 
droite  est  mince  et  tranchante,   elle  se  projette  en  avant,  elle 
est  presque  demi  cifculaire  et  elle  est  profondément  détachée 
en  dessons  par  une  échancrure  ;  Téchancrure  inférieure  se  mon- 
tpe  dans  Tangie  de  l'ombilic  ;  elle  est  étroite  et  un  peu  moins 
profonde  que  celle  du  côté  supérieur  :  celle-ci  est  beaucoup  plus 
lai^e ,  elle  occupe  toute  la  largeur  du  bord  supérieur.  Dans  les 
individus  mutilés  il  est  assez  facile  à  l'aide  des  stries  d'accroisse- 
ment de  reconstituer  la  forme  générale  de  l'ouverture. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
appartenant  à  notre  genre  Bifrontia;  nous  en  comptons  cinq 
aui  environs  de  Paris  ;  il  y  en  a  une  sixième  daiis  les  terrains 
tertiaires  inférieurs  de  la  Belgique,  toutes  ces  espèces  sont  dis- 
tribuées dans  le  premier  étage  des  terrains  tertiaires.  Pïous  n'en 
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connaissons  maintenant  aucune  dans  les  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs. Ce  genre  parait  manquer,  du  moins,  jusqu'à  présent | 
dans  toute  la  série  des  terrains  secondaires,  et  H  apparaît  de 
nouveau  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  de  transition.  Dans 
ces  terrains  une  seule  espèce  est  mentionnée;  mais  nous  croyons 
qu'il  y  en  a  plusieurs  autres. 

I.  Bificontie  de  Laon.  Btfrontia  làudînensis.  Desh. 

B%  Usid  discoidwét  lemgatài  tvptrmè  plamd  vel  tubeonptxâ  ^  MêMu 
convexd,  latè  umbiUcatd;  umbilîco  profundè  ad  Tnarginem  angw^ 
iatoi  angulotimpUci  vel  leviter  erenato;  anfraciihus  suhtrigomt  uU 
.    ûmm  adperiphœriam  obtuso;  aperturd  trigond^  dilatatd. 
Solarium  laudinense,  Def.  Dict.  de  se.  nat.  t.  55.  p.  486, 
Var.  À.  Desh.  Testd  tànhilico  augustîore  margtne  crenatà, 
Var.  B.  Desli.  Testa  sinistrôrsa  insuper  conicd,  sabttu  profùné&siiMè 

umbllicatà,  nmbilico  àngusto, 

DeSh.  Coq.  foss.  de  Pai^«  t.  a.  p.  a  116.  n*  5.  pi.  s6.  f.  x 5-164 

Hldl>ite  aux  environs  de  Laon  et  de  floiisons. 

Coquille  fort  lingulière  qu'il  est  fort  rare  de  rencontrer  enlière  à 

cause  de  rextréme  fragililé  de  son  bord  droit;  elle  est  discoïde^ 

plane  en  dessus ,  beaucoup  plus  convexe  en  dessous  et  ouverte 

largement  de  ce  côté  par  un  ombilic  dont  le  bord  est  en  carène 

simple.  Cependant  il  est  quelques  individus  dans  lesquels  ce  bord 

est  chargé  de  petites  écailles  d*une  grande  ténuité.  Les  tours  aùM 

au  nombre  de  six  ;  ib  sont  embrassans,  quelquefois  un  peu  ittégn^ 

liers;  le  dernier  est  sttbanguleux  à  la  circonférence  ;  il  M  dilatM 

assez  rapidement  vei^  l'onvertui^  de  minière  à  foire  croire  q«e 

parvenu  à  son  dernier  accroissement^  Tanimal  avait  proportion* 

nellemeot  de  plos  grands  diamètres.  L'ouverture  est  ovale  subtii-* 

angulaire,  plus  haule  que  large  ;  une  large  écbancrure  occape  tout 

le.oôté  supérieur;  une  autre  beaucoup  plus  étroite  et  moins  pro« 

fonde  se  montre  dans  Tangle  de  l'ombilic.  Nous  connaissons  plu* 

sieurs  variétés  de  celte  espèce,  Tune  entre  autres  qui  est  substriée 

transversalement;   mais  la  plus  intéressante  est  sans  contredit 

celle  que  nous  avons  observée  à  Laon  et  à  Compiègne^  noi-senle- 

ment  elle  est  (rochoïde,  mais  elle  est  senestre  et  elle  sert  par  eM* 

feéquent  à  Jugiïr  si  les  coquilles  dn  gedte  sont  senestrtts  oti  stMll 

dextres.  Les  grands  individus  ont  tS  millim.  de  diatoètre  et  éii  9 

millim.  d'épaisseur*  ^ 
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X  Btfrontie  dentelée.  Bifrontia  serrata*  Desh. 

B,  testa  discoitUâ,  tccvigmtâ^  mtidâ,  mpemè  conçeshucM,  infernè 
late  umbilicatà;  umbilico  ad  marginem  angulatOy  angido  dentato^ 
aperturâ  subdilatùté^  qumdrûngidarî,  obiiqué;  margimé  superiore 
profimdè  emarginato;  dextro  latitsimoy  arcuato;  uliimo  anfixMu 
ad  periphariam  angulato, 

Dtth.  Coq.  foo.  de  Paris,  t.  a.  p,  ftaS.  no  4.  pi.  16.  f.  17-18. 

Habite.  • . .  Fossile  mx  enfirooi  de  Ptrif,  à  Pitbm,  Grignoii  t 
HoQchy-I  e^ChAtel. 

Plnieiin  ctrtctèref  serrent  à  distinguer  cette  espèce  de  its  congé- 
nères, sa  spire  est  lisse  et  presque  toujours  conctre  ;,ses  tours  ne 
sont  pas  toujours  d*une  parfeile  régularité  ;  mais  il  est  très  rare 
fpi'ils  soient  disjoints.  Un  angle  aigu,  mais  non  proéminent  en  ca- 
rène, sépare  la  fice  sapérieure  d*i  reste  de  la  ooqniUe.  Un  angle 
beaoQoap  plus  aign  cireonscrit  Tombilic,  et  cet  angla  est  garni 
dins  toute  sa  longnenr  de  dentelures  semblables  A  celles  d'une 
Mîe.  La  coquille  est  toute  lisse,  rarement  elle  porte  des  stries  trans- 
venes  obsolètes  ;  cette  eipèoe  se  distingue  encoreparea  qu'elle  est 
pins  bombée  que  le  Bifromtut  disj'anetm;  mais  elle  l'est  moins  en 
proportion  que  le  Bifiwttia  Umdinetuii.  Cette  espèce  â  xo  millim. 
de  diam.  et  5  d'épaisseur* 

3.  BifroDtie  aplatie.  Bifrontia  catillits.  Desh. 

A.  testa  orbiadato^stoided ,  utroque  latere  escapotd,  suètiu  pro^ 
fimdlort  t  anfractibus  quadratU,  utrinqut  tuiguMt;  aperturâ 
retondato^uadrangulari ,  iaèro  eapansog   fitturâ  Uiferiori  oji- 
gustd, 
Eumphabts  eatiliuSt  Sow.  Min.  concb.  pi.  45.  f«  3«4« 
dneadem?  Parkinson.  Organ.  rem.  t.  3.  pl«  6.  U  z-3, 
BeScUês  deiphimuiaris,  Schlotb.  PetreC  p.    ion.  n*  i^é  pi.  zi. 

Seki2ùstoma  eatillus,  Bronn»  Letbna  geogn.  t.  i.  p.  gS.  pi.  3. 
f.  10.  a.  b. 

Bsbite...  Fossile  dans  les  terrains  inférieurs  de  VHUàf  aux  environs 
de  Tournai,  de  Namur ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  dans 
la  même  position  géologique. 

Coquille  qui ,  par  sa  forme  extérieure  ,  se  rapprodie  de  certains 
Eaompbales ,  mois  il  luflit  d'en  étudier  avec  quelque  soin  les 
caractères  pour  s*aperoevoir  qu'elle  n'appaHîent  pas  à  ce  genre , 
puisqu'elle  présente  tous  ceux  des  BiCnmtiët.  Ses  louff,  au  nombre 
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7*  Cadran  carocollé.  Solarium  carocoUatum.  Lamk« 

S^  testa  oT^îculato*conoided,  transversim  sulcaid^  kmgittuUnatUer 
striatâ;  utimo  anfraetu  acutè  angulato;  umbiUco  peivio,  cnmis 
crassit  obvaUato, 

*  Basterot.  Fos».  de  Bordeaux,  pi.  a.  f.  xa.  a.  b.  c. 


de  six  ou  sept ,  suivant  la  grandeur  des  individus  ,  sont  toujours 
subquadrangulaires.  La  coquille  s'enroule  de  manière  à  ce  que  ses 
tours  sont  seulement  appuyés  les  uns  contre  les  autres.  Le  c6té 
supérieur  de  la  spire  est  quelquefois  aussi  concave  que  celui  de 
Tombilic  ,    mais  ^  à  cet  égard ,   la  forme  est  assez  variable,    et 
il  y  a  des  individus  dans  lesquels  tous  les  tours  sont  relevés  les 
uns  au-dessus  des  autres  ,  et  dans  ce  cas ,  la  suture  parait  plus 
enfoncée  que  lorsque  les  tours  sont  conjoints.  L'ombilic,  ou  plu- 
tôt la  foce  inférieure  est  aussi  largement  découverte  que  la  su<* 
périeure,  l'ouverture  est  obronde  dans  le  fond.  Elle  est  quadran« 
gulaire  à  son  entrée  lorsqu'elle  est  entière.  Le  bord  droit  détaché 
en    avant  est  demi  circulaire  ^    il  est  un  peu  oblique  ,  et   la 
fissure  qui  le  détache  sur  les  côtés,  est  étroite  et  assez  profonde. 
Nous  avons  va  dans  la  collection  de  M.  de  Yerneuil  des  indivi- 
dus de  cette  espèce  qui  ont  plusieurs  pouces  de  diamètre. 

4*  Bifrontie  marginée.  Bifrontia  marginata.  Desh. 

B»  testa  diseoldeàf  insuper  pland  ,  suhtus  eonpexd ,  lœvigatd  /  Km- 
b'Utco  magno,  profimdo,  margine  serrato,  intus  subeeutaUeuiato  ; 
an/nsctibus  trigonis,  ad periphœnam  carinatis  /  tortura  trigond, 
ob/iquatd,  infemè  angttlo  acuttssimo  terminatd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aa4.  n*  3,  pi.  a6.  f.  19-ao, 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parne,  i  Mouchy-le-Cbltel. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Solarium  disjunctum  ; 
elle  est  très  discoïde*  fort  aplatie,  quelquefois  ses  tours  sont  dis- 
loqués sans  être  entièrement  disjoints.  Le  bord  de  l'ombilic  est 
très  aigu  ;  il  n'est  point  dentelé ,  ou  s'il  présente  des  traces  de 
dentelures,  ce  sont  plutôt  des  indices  que  des  dentelures  vé- 
ritables. La  circonférence  du  dernier  tour  n'est  pas  seulement 
anguleuse  comme  dans  le  Bifrontia  serrata,  mais  l'angle  devient 
saillant^  sous  forme  d'une  carène  tranchante.  L'ouverture  est  sub* 
triangulaire;  et  lorsque  le  bord  droit  est  entier,  il  est  presque 
demi  circulaire,  et  fortement  prolongé  en  avant.  Cette  espèce  à 
!•  millimèties  de  diamètre  et  3  à  4  d  épaisseur. 
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*  Desh.  Encycl.  méth.  Yen.  t.  9.  p.  x6o.  no  9. 

Habite. . . .  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Dia- 
mètre transversal,  x4  lignes* 

8.  Cadan  mille  grains.  Solarium  mUlegranum.  Lamk.  (i) 

s,  tutd  orbieulatooeonvexâ^  ad  periphœriam  compressa,  angulûio* 
eannatd^  teabrd;  striis  sulcisque  transversU  gramUos'uj  infemd 
facie  cànwexdf  umbUico  patulo^  erenato, 

*  Trochus  eanaliculatus,  Brocchi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  a.  p.  35g. 

n«  14. 
*Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  161.  u*  xx. 
Habite. ...  Fossile  d'Italie.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  xx 

lignes. 

9.  Cadran  petit-plat.  Solarium  patellatum.  Lamk.  (a) 

s,  testa  discoided,  depressà,  carinatâ;  spird  complanatà;  anfraetihus 
lœfihus  marginatis;  umbilico  crateri/ormi,  margine  suhcrenu^ 
lato, 

Sotaritm  pateUatum,  Atin.  ibid.  n®  7. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 

orbiculaire,  discoïde,  aplatie,  carénée  sur  les  bords,  à  spire  presque 

plane,  n*ajant  que  quatre  ou  cinq  tours.  Lorsqu*on  la  pose  sur  la 

spire,  sa  face  inférieure  se  présente  sous  la  forme  d*un  petit  plat, 

son  ombilic  étant  fort  évasé.  Larg.,  7  millim. 

10.  Cadran  à  deux  faces.  Solarium  bifrons.  (3) 

s,  testa  discoideây  oitusd,  lavi,  utrinquè  subumhUicatd;  uiiimo  an^ 

Jrmetu  aiios  obtegente;  umbiUàis  superficialièus  serraUs. 
Soiarium  bifrons,  Ann.  ibid.  p.  55.  n*  g. 

*  Def.  Dict.  se  nat.  1 65.  p.  486. 


(i)  Brooehi,  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles  d'Italie,  a  con- 
fondu cette  belle  espèce  avec  le  Soiarium  canaliculatum  de  La- 
marck  ;  elle  est  très  distincte  cependant ,  et  Lamarck  a  eu  rai- 
son de  lui  imposer  un  nouveau  nom  spécifique. 

(9)  Comme  nous  avons  en  occasion  de  nous  en  assurer  plu- 
sieurs fois,  cette  espèce  ne  peut  rester  dans  les  catalogues,  ayant 
été  faîte  sur  de  très  jeunes  individus  du  Solarium  patulum. 

(3)  Cette  espèce  appartient  à  notre  genre  Bifrontia,  et  elle 
est  pour  pous  le  Bifrontia  bifiçns* 


\ 
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*Bt/rontia  Mfrcns,  Desh.  €bq.  foss.  de  Paris,  t.  a;  p.  s  si.  pi.  a6. 

f.  a3.  a4«  ^^* 
Habite. . .  •  Fossile  de  Grigoon.  Cabinet  de  M.  Defranee.  Cette  co- 
quille eat  très  remarquable  par  aa  forme  singulière,  et  se  raippro- 
che  beaucoup  du  S,  disjunctum.  Elle  est  entièrement  discoïde,  plus 
obtuse  que  carénée  dans  son  pourtour,  lisse,  plane  du  côté  de  la 
spire  dont  le  sonunet  est  enfoncé^  et  offre  un  léger  aplatissement 
de  Tautre  côté.  Le  dernier  tour  enyeloppe  et  recourre  les  autres. 
Les  deux  ombilics  sont  presque  sans  profondeur,  et  bordés  de  pe- 
tites dents  aiguës.  Larg.,  8  millim. 

-f-  11.  Cadran  de  Bonelii.  Solarium  pseudo-perspeclivum» 
Broc. 

s,  testa  orhîeulato^Ucoidtâ,  conoideâ,  apice  obimsâ^  ban  pUum. 
latâ:  mmfrmctUnu  pimms  md  mtaram  ètuifme  micatis  ;  suleis  cre^ 
jtuMr;  umMUo  magn»^  tanmiicidataf  im  margine  trtnato^  c/v 
nelUs  latis  sidco  dutinctU, 

AldroT.  Mus.  métal,  pt.  sri.  fig,  mftr, 

Broecki.  Gondk.  Foss.  subep.  t.  s.  p.  SSg.  pi.  5.  f.  ig.a,  b. 

Dtsh.  EkMj.  mélh.  vers,  t.  a.  p.  i6«.  n^  lo. 

fltbile.  • . .  Fossile  dtfis  le  Phûsantin  et  aux  enfûrons  de  Dax ,  de 
Bordeaux,  en  Morée  dans  les  foluns  de  la  Touraine. 

Broocbi,  dans  sa  Synonymie,  /apporte  a  cette  e^»èce  celte  figurée  dans 
Foufrage  de  Maniai  et  qui  représente  le  «So/orii/m  hyhndum  de  la- 
marck  ;  il  est  incontestable  que  la  plus  grande  ressemblan  ce  existe 
entre  Tespèce  étante  et  lafo&>ile,  mais,  néanmoins^  nous  y  aperce- 
^ns  des  différences  qui  nous  paraînent  suffisantes  quant  à  pré- 
sent pour  maintenir  la  séparation  des  deux  espèces:  les  plus 
grands  individus  du  SoUuimm  hjhridum  que  nousraTom  tus  jus- 
qu'à présent,  n'acquièrent  jamais  la  taille  de  l'espèce  fossile ,  et 
lorsqu'ils  sont  adultes,  au  lieu  de  rester  carénés  a  la  circoniié- 
rcace,  ils  s'arrondir  wt  de  pins  en  plus.  Le  Solmnam  pêtuâth^r^ 
tptotmim  est  une  coquille  discoïde,  à  spire  conique  et  peu  saO- 
InntQ  les  tours  sont  aplatis  et  leur  suture  est  acompagnée  en 
dessus  de  deux  sillons  réguliers»  subgranuleux,  sorlont  sur  les  pre- 
miers touTk  La  base  de  la  coquille  est  aplatie,  elle  est  percée  tm 
centre  d*un  ombilic  d'une  médiocre  étendue,  canaliculée  en  d^ 
dans  et  bordée  d'une  assez  large  zone  plîssée  fort  saillante,  et  qui 
coutre  une  partie  de  la  cavîtê  ombilicale.  A  la  circonlcrenoe , 
le  dernier  tour  présente  trois  sillons  inégaux  ;  le  plus  gros  forme 
TuigU  de  la  carène  ;  TgoTcAve  est  plus  quadrangultire,  et  Pcx* 
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trénité  inférieure  de  U  cohimdle  présente  un  siflen  profond , 
qui  correspond  an  bourrelet  pKssé  et  saillant  de  PombUic.  Cette 
OKpinie'a  aS  nilUmètres  de  diamètre  et  xS  d'épaisseur. 

f  12.  Cadran  pauvret.  Solarium  misemm.  -Duj. 

5,  ^fttd  ç  rkkufatO'^dei^nudf  tFomnr^kn  sulçatçmgraauUuà  et  oblifiU 
striafd  ;  anfractibus  infemè  coavexis  ^  supernè  planuUuit;  iim* 
hiùco  paiulo,  crenulato, 

Ddj;  Mém.  géol.  sur  laTouraine.  p.  a84.  pi.  19.  f.  xi.  a.  b. 

Vaî>îte...  Fossile  dans  les  fisduns  de  la  Touraine. 

Petite  coquille  dont  la  forme  rappelle  assez  celle  du  Solanum  v€h 
rié^ium.  Elle  est  subtrochifonne ,  à  spire  conoîde  très  8ort>aiuéey 
composée  de  cinq  à  six  tours  fort  aplatis  ^  chargée  d*un  grand  nom- 
bre de  petits  plis  longitudinaux,  et  traversée  de  quelques  sil- 
lons transTerses;  il  y  a  particulièrement  deux  sillons  plus  élevés 
que  les  autres:  Tun  est  à  la  base  des  tours,  et  l'autre  est  au 
sommet ,  ik^  sont  granulés  comme  tout  le  reste  de  la  coquille. 
A  la  circonférence  du  dernier  tonr  eUe  of&e  un  méplat  entre  deux 
sînons  inégaux  ;  ce  tour  est  convexe  en  dessous,  et  percé  au  centre 
d'an  ombilic  assez  grand  et  dont  l'entrée  est  garnie  d'un  bour- 
relet étroit  finement  crénelé.  Cette  petite  coquille,  assez  rare 
dans  lestorains  tertiaires  de  la  Touraine,  a  10  millimètres  de 
diamètre  et  6  à  7  d*épaisseur. 

1 13.  CaditiB  bistrié.  Solcwium  bistriatum.  Desk» 

St  testa  orbicuiato-conoideâ  ;  anfractibus  pltmU^  tœpigatis,  adsU" 
turam  histriatu  \  basî  late  wnbiticatd  ;  umhiUeo  margine  tenuiter 
pUeato;  uitimo  anfractu  ad  periphcerîam  an^ksio ,  subtus  um^ 
sttleato  ;  aperturâ  subquadrangidarî, 

Desh.  G»%  Fmbi  de  Faris,  t  «.  p.  azA.  a*  s.  pL  9&»t  t^'^^ 

Habite...  Fossile  les  envirQns  de  Paris  et  dans  les  sables  inférieurs 
de  Laon  et  Compiègne. 

Trii  belle  espèce  de  Cadran  que  nous  avons  faii  connaître  pour  la 
première  foU  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs 
de  Paris.  Il  est  discoide  ^  aplati ,  à  spire  coniqne  et  très  sur- 
baissée ;  on  y  compte  sept  à  huit  tours  très  plats  dont  la  su- 
ture est  bordée  en  dessus  par  deux  stries  parfiEÛtement  régulières; 
le  dernier  tour  est  fortement  caréné  à  sa  circonférence;  en  dessous 
il  est  plat,  et  la  carène  est  suivie  de  ce  côté  d'une  strie  fine  et 
assez  saillante;  Tombilic  est  largement  ouvert  ;  les  tours  de  la 
spire  se  montrent  sous  la  forme  d'une  rampe  simple  dont  l'angle 
^X  très  finement  plissé^  l'entrée  de  TombiUc  n'est  point  accomp»^ 
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gnéede  bourrelet»  c'est  un  an^e  très  net,  chargé  de  plis  élégtns 
très  fiosy  et  d*une  grande  régularité.  L'ouverture  est  subtriangu- 
laire;  ses  bords  sont  très  minces,  tranchans  et  sans  aucune- in- 
flexion. Les  grands  individus  ont  37  millimètres  de  diamètre  et 
ao  de  hauteur. 

-jf  i4*  Cadran  bordé.  Sotatium  marginatum.  Desh4 

s,  testa  orhieuXato-depressâ,  subdiseoided,   apiee  obtusd  ;   aa/rae^ 

tihus  plants ,  transversim  quinque  strimtis  ;  strus  longitudinaii^ 

Bus,  obliquis,  decuuaiis  ultimo  anfractu  adpeiiphterittfn  angtdatOf 

angulo  utrinque  marginato^  plicato;  plicîs  inœqualtbus /taxa" 

tis  j   umbilico  magno  ctmalicuiato  ;  margine  crenato, 

Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a  18.  n^  5.  pi.  a5.  f.  ai,  aa ,  a3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Assy,  près  Meaux. 

Petite  espèce  qui  a  quelque  ressemblance  par  sa  forme  générale  et 
Fensemble  de  ses  caractères  avec  le  Solarium  variegatum.  Cette 
coquille  est  discoïde  très  aplatie.  Ses  tours,  au  nombre  de  six^ 
sont  granuleux  i  leur  partie  supérieure  et  moyenne  ,  tandis  que 
leur  suture  est  bordée  en  dessus  de  deux  bourrelets  inégaux 
tout-i-fait  lisses.  La  circonférence  du  dernier  tour  est  anguleuse, 
elle  présente  trois  bourrelets  lisses,  inégaux  et  comme  étages. 
£n  dessous,  le  bourrelet  marginal  est  accompagné  de  deux  fines 
stries  régulières.  L'ombilic  est  large  et  profond  et  son  entrée 
est  bordée  d'une  double  rangée  de  cannelures.  La  rangée  interne 
est  séparée  de  l'autre  par  un  petit  sillon  très  profond  ;  cette 
petite  espèce  très  rare  jusqu'à  |irésent  a  8  millimètres  de  diamè- 
tre et  4  d'épaisseur.  L'individu  que  nous  possédons  a  conservé 
quelques  traces  de  son  ancienne  coloration  ;  on  y  voit  une  large 
zone  d'un  rouge  ferrugineux  sur  le  milieu  des  tours. 

"t*  i5.  Cadran  à  petits  plis.  Solarium  pUccUulum.  Desh. 

s,  testa  orbiculato~incrasiatâ^  conoided,  apice  obtusd  an/ractibus 
subcowexis,  suturd  margînatd  separads  ;  ultimo  anfractu  ad  pe^ 
riphœriamsubangulato^subtus  convexo;  umbilico  magno^  submoT' 
gînatOy  margine  granuloso,  fade  extemd  supernè  hngitudina-' 
Uter  plicatd;  aperturd  rotundatd,  postice  subangulata, 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  zao.  n**  7.  pi.  a4-  f*  9.  xo.  xx. 

Habile. .  •  Fossile  aux  environs  de  Paris,  aTalmondeis,  Tancrou, 
Assy  et  la  Chapelle  près  Senlis. 

Cette  espèce  abeaucoup  d'analogie  avec  le  Solarium plicatum  de  La- 
marcL;  elle  est  en  proportion  plus  épaisse^  et  elle  se  distingue  au  pre- 
mier aperçu  en  ce  que  ses  tours  au  lieu  d'être  striés  également 
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daiM  toole  lenr  étendue,  offrent  une  large  zone  5ur  laquelle  i^e 
relèveatde  petits  plis  longitmlixuiix  d*une  assez  grande  régulari- 
té. Le  bourrelet  de  romUilic  offre  aussi  des  différences  dans  sa 
forme  et  sa  position.  Cette  espèce  est  plus  rare  que  le  Solarium 
plieatum^  «lie  devient  généralement  plus  grande  :  elle  a  seize  mil- 
limètres de  diamètre  et  huit  de  hauteur. 

1 16*  Cadran  trochifonne.  Solarium  trochiforme,  Desh. 

s,  Ustd  oriteulato-coniedf  apicè  aeutd  ;  anfractilus  convexis^  trans- 
vtnim  regMttariier  sinatiSf  suturd  profundd  teparatit  *  ttriit  regU" 
hanhu ,  SMiperioriBus  grtmulosU  ;  tileimo  anfractu  obtuse  attgu^ 
tato\  uêêHIîco  mimimo,  indu  ttriato,  margine  granuloso, 

DeA.  Coq.  Focs,  de  Paris,  t.  a.  p.  2x7.  n*  4.  pi.  36.  f.  8,  g,  xo. 

Habile,  ••  Foaiîle  aux  eoTirons  de  Paris,  k  Tancrou,  près  de  Meaux. 

Mte  coquille  qui  a  beaucoup  de  rapport  par  sa  forme  et  son  vo- 
liiiifC  avee  le  Solarium  spîratnm  de  Lamarck.  Il  n*en  diffère  qu*en 
ce  que  la  spire  est  en  proportion  plus  allongée,  et  que  les  tours 
au  Hc«  d*ètre  lisses  sont  finement  striés  en  travers.  La  suture  est 
bardée  d*one  bande  très  étroite,  sur  le  bord  de  laquelle  s'élèvent 
de  très  fines  granulations  rangées  sur  la  dernière  strie  de  ce  côté. 
Cette  petite  coquille  fort  rare  jusqu'à  présent  a  six  millimètres 
de  baulciir  et  autant  de  diamètre. 

i"  17*  Cadran  à  collier.  Solarium  moniltferum.  Michelin. 

S*  testé  orkieulato^eomicd  ,  strtis  decussatd  /  anfractibus  excavatis^ 
adsmtMram  canaliculaiisg  uUimo  anfractu  ad  peripliœriam  lisu!^ 
otfd,  imti  amvexof  undntieo^  simpliâ  Umdsdmè  erênulaio, 

MicfaeliB.  Bfag,  de  Conchy.  pi.  34* 

Riibîte....  Fossile  dans  la  craie  inférieure  de  la  Champagne,  etc. 

Cette  Jolie  espèce  de  Cadran  est  trochiforme,  sa  spire  très  pointue 
an  sommet  est  régulièrement  conique,  et  on  y  compte  six  tours 
étroits  séparés  entre  eux  par  une  gouttière  au  fond  de  laquelle  est 
placée  la  suture.  Sur  le  bord  externe  de  cette  gouttière,  on  trouve 
une  rangée  de  granuUtions  très  régulières  ;  le  dernier  tour  est 
crensé  A  la  circonférence  d*un  petit  canal  étroit,  bordé  de  chaque 
cété  d'nift  petit  bourrelet  médiocrement  saillant.  Ce  dernier  tour 
*  est  convexe  en  dessous^  il  est  percé  au  centre  d*un  ombilic  assez 
grand ,  simple  en  dedans  et  dont  le  bord  est  très  finement  cré- 
ndé.  Toute  la  surflkce  de  cette  coquille  est  ornée  d'un  fin  rés<>flu 
de  stries  longitudinales  et  transverses,  à  l'entrecroisement  des- 
quelles s*élève  une  très  petite  granulation.  Cette  charmante  co- 
quille a  z5  millimètres  de  diamètre  et  xa  d'épaisseur. 

Tom  IX.  8 
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f  i8.  Cadran  quadristrié.  Solarium  quadriêtriatunu   Dub. 

5.  testa  orhîculatO'Conoîdeâ ;  umhiUco  crenato  ;  hasi  transpersim  et 
raJiatim  striatd ,  ttriîs  radiatîs  e  crenulis  afflueruibtui  anfraC" 
tibut  convexis^  transversîm  sex  strus  ornatis» 

Dubois.  Conch.  foss.  p.  4a.  pi.  3.  f.  20-a3. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowce. 

JCoiis  mentioouous  oetlc  espèce  d'après  l'ouvrage  do. M.  Dobois  de 
Montpeireux.  Ce  naturaliste,  plein  de  zcîe,  donna  a  son  espèce 
le  nom  de  Quadrulrîatum^  et  cependant  d*après  sa  figure  et  sa 
courte  description,  l'espèce  se  distingue  par  six  stries  transverses 
$ur  les  premiers  tours ,  tandb  qu'il  y  en  a  neuf  sur  le  dernier. 
L'ombilic  est  fortement  crénelé  sur  son  bord,  et  de  la  base  des 
crénelures  partent  des  stries  recourbées  qiii  parcourent  la  face 
inférieure  du  dernier  tour  et  se  croisent  avec  les  stries  transyerses. 
Cette  petite  espèce  a  qaatre  millimètres  de  diamètre  et  &-peu»près 
deux  millimètres  d'épaisseur; 


HOULETTE.  (Rotella.) 

Coquille  orbiculaire,  luisante,  sans  épiderme;  aspire 
très  basse,  subconoïdc  ;  à  face  inférieure  convexe  et  cal- 
leuse. Ouverture  demi  ronde. 

Tesia  orbiculariSj  nUida^  decoHictUa^  spirâ  brevissiinâ  ^ 
subconoideâ;  infernâ  faeie  convexâ^  callosâ.  Apertura 
semirotonda. 

Obsbryatious.  —J'ai  cm  devoir  séparer  des  Troques,  et  dis- 
tinguer comme  un  genre  particulier  ,  sous  le  nom  de  Roulette^ 
le  Trochus  vestiarius  de  Linné,  parce  que  la  face  inférieure  des 
co(|ui]les  de  ce  genre  est  éminemment  calleuse,  caractère  qu'on 
ne  retrouve  point  parmi  les  Troques. 

En  observant  ces  coquilles ,  on  croît  voir  des  Hcliciyes  ; 
pcanmoius  les  Roulettes^  qui  sont  des  coquilles  marines  assez, 
solides,  diffèrent  beaucoup  àe.s  Hélicines,  en.  ce  que  leur  callo- 

é  ne  se  borne  point  au  bord  columellairc,  mais  embrasse 
une  grande  partie  de  la  face  inférieure  du  test. 

Les  différentes  espèces  de  ce  i;;enre  offrent  toutes  beaucoup 
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d'iDalogiedans  leur  forme  générale,  et  néanmoins  sont  constam- 
ment distinctes  entre  elles  par  diverses  particularités  qui  con«> 
cernent  leurs  sutures  ou  Tétat  de  leur  surface.  Voici  l'exposi- 
tion de  celles  qui  nous  sont  connues, 

[£o  créant  son  genre  Eoulettb,  et  en  le  plaçant  entre  les  C|i« 
draos  et  les  Troques ,  Lamarck  n*a  eu  d'autre  guide  que  cette 
sagacité  profonde  qui  a  toujours  distingué  ses  travaux  de  ceux 
des  autres  naturalistes.  Plusieurs  conchyliologues  l'ont  blâmé, 
non-seulement  d'avoir  créé  le  genre ,  mais  encore  de  l'avoir 
compris  parmi  ceux  d^  sa  famille  des  Tarbinaoées.  Cepcaidanl 
I«aaîairck  ne  connaissait  absolument  que  la  coquille»  et  on  oon«> 
çoîtqu'on  naturaliste  moins  exercé  aurait  pu  en  effet  commettre 
des  erreurs.  Depuis  la  création  de  ce  genre,  nn  fait  trèsimperr 
tiiatest  venu  confirmer  l'opiniop  de  Lamarck.  M.  Sowerby* 
dans  son  Gênera  des  coquilles^  a  fait  connaître  l'operenlfe 
d*une  espèce  de  Roulette,  et  nous  avQjus  eu  depuis  i  plus  d'one 
fois,  l'occasion  de   l'observer  aussi.   Cet  opercule  est  tria 
mince,  orbicolaire,  corné,  transparent,  mnltîspiré,  et  il  a  le 
sommet  central  :  en  un   mot ,  il  est  absolument  semblable  à 
l'opercule  du  phù  grand  nombre  des  Troques;  ainsi  on  peipt 
dé^  présumer  )  d'après  le  caractère  tiré  de  cette  partie,  -que  Vêr 
nimal  des  Roulettes  diffère  fort  peu  de  oeloi  des  Troiques;  c'est 
donc  dans  les  rapports  les  plus  immédiats  avec  ceuK-ei  que  le 
genre  Roulette  doit  rester.   Quand  on  considère  l'ensemble  da 
genre  qui  nona  occupe,  on  ne  peut  disoonyenir  qu'il  a  nne  ^p»- 
parence  toute  particulière  qui  le  distingue  des  Turbos  e(  dès 
Troques.  Les  coquilles  qu'il  contient  sont  toujours  lisses,  polkè| 
comme  celles  des  PbasianeHcs  on  celles  des  Porcelaines.  Jaams 
«lies  ne  sont  attaquées  par  les  animaux  paraâtas  qui  infiesinat 
les  antres  coquilles  ;  jamais  non  plus  les  apimanx  matins  ^ 
aiment  i  s'attacber  ne  vienneak  se.  axer*  sur  elleB*  Persenne 
n'ignore  au  contraire  que  dans  les  Troqoeaelles  TurbaiS  latest 
est  épidermé,  et  très  souvent  il  est  caché  sous  une  croûte  épaisse 
déposée  par  des  animaux  4e  dif  er$ef  sortes.  Il  faut  croire  que 
cette  propriété  dont  jouissent  les  Roulettes  tient  à   quelque 
chose  de  particulier  dans  l'organisation  de  l'animal .  et  nous 
pensons  que  chez  lut  le  mànteauatiné  asséx  grande 'ektittMniifté 
pour  se  renverser  sur  la  coquille^  et  la  garatitir  ainsi  eonstam- 
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ment  du  contact  des  corps  érraogers.  En  se  laisiiant  ainsi  gui- 
der par  les  observations  que  nous  venons  de  faire ,  tout  porte  à 
croire  que  le  genre  Roulette  de  Lamarck  restera  dans  la  oié- 
thode,  et  que  la  connaissance  de  ranimai  ne  fera  que  le  con- 
firmer davantage.  Plusieurs  zoologistes  ont  voulu  substituer  au 
nom  proposé  par  Lamarck  celui  de  Pythonille  créé  par  Mont- 
fort;  mais  d'antres  personnes  ont  revendiqué  ce  même  genre 
Pythonille  pour  remplacer  celui  auquel  Lamarck  a  donné  le 
nom  dHélicine.  Cette  divergence  d'opinions  est  déjà  une  preave 
que  le  genre  deMontfort  lui-même  pouvait  être  compris  de 
plusieurs  manières ,  et  avait  besoin  d'une  juste  înterprétatioQ  ; 
nous  pensons  avoir  été  le  premier  à  découvrir  ce  que  c'est 
que  ce  genre  Pythonille.  Si  l'on  consulte  uniquement  la  syno- 
nymie de  cet  auteur,  on  doit  rapporter  son  genre  aux  Hé- 
licines  de  Lamarck  ;  au  contraire ,  si  on  s'abstient  de  la  syno- 
nymiCy  et  qu'on  lise  attentivement  la  description  du  genre,  on 
le  regarde  alors  comme  un  double  emploi  des  Roulettes  de  La- 
marck. Il  est  évident  pour  nous  que  Montfort  confondait  deux 
choses  très  distinctes  dans  son  genre  Pythonille,  et  c'est  ainsi 
que  l'on  peut  s'expliquer  comment  Tune  et  l'autre  opinion  an 
siget  de  ce  genre  avait  l'apparence  d'être  la  véritable.  Dès- 
lors,  on  conoevra  pourquoi  nous  rejetons  le  genre  de  Montfort, 
malgré  son  antériorité  à  celui  de  Lamarck.  Nous  ne  connais- 
sons qu*nne  senle  espèce  fossile  appartenant  an  genre  Roulette^ 
^  dfeose  fort  remarquable^elle  appartient  au  terrain  de  transi* 
don,  car  die  provient  des  environs  de  Toumay ,  et  elle  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Puzos  qui  a  pris  un  soin  extrême  à 
rassembler  lui-même  une  collection  très  précieuse  de  cette  lo- 
•caKté.  Il  y  a  dans  les  marnes  du  Lias  une  coquille  qui  a  beau- 
coup de  rapports  par  sa  forme  générale  et  par  la  callosité  de 
sabase  avecles  Roulettes;  mais  nous  avons  reconnu  que  cette 
•coquille  est  un  véritable  Pleorotomaire. 

ESPÈCES. 
.1»  Roulette  linéolée.  Rotella  lineolata.  Lamk.  (i) 

It.  tettd  orhieufarit  ronpeso^onoided^  kevissimé,  poUidè  e^rmêài 
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ImeoUs  longUwUnûUbut  eonfortU  tindiUatis  fiaeis  anfiactihus  €on* 
tiguis;  i^fimd/àcie  albd, 

Troduu  nfestiarùu.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  laSo.  Gmel.  p.  3578; 
n»  75. 

BooanaL  Recr.  3.  f.  355. 

liiter.  Conclu  t.  65t.f:  iS. 

jUP^v.  Gai.  t.  XX. f.  6? 

GualtTest.t.65.f.H. 

flimuiiie.  Concb.  pi.  la.  f.  G.  liona. 

Chemn.  Concb,  5.  t.  i66.  f.  1601.  eA.^.  Médiocres, 

*Getens,  Cooch.  Cab.  pi.  19.  f.  189  a  191. 

*  lin.  Sjst  nat.  éd.  xo.  p.  7  58  • 

Habite.  •  • .  dans  la  Méditerranée?  Mon  cabinet.  Eipéoe  commune, 
trcft  liuey  sans  stries  et  sans  nodnUtions.  Diaoï.  tnns? .,  4  à  7  li- 
gnes et  demie. 

3.  Roulette  rose.  RoteUa  rosea.  Lamk. 

H.  Uttà  orhieutari,  eonvexo-^onoided,  lœçi^  roteo^rubenU  ;  anfrac" 
tiéÊU  eomiigmsj  margîne  superiore  faseid  lineU  longituMnoRbut 
aliemaûm/uscis  et  albU  compos'ud  instructis;  mfimA  facU  dUco 
albo. 

lister.  Condu  t  65o.f.  48. 

Giialt.TesL  t.  65.f.G. 

Àm  Knorr.  Terg.  6.  t.  aa.  f.  7  ? 

Chemn.  Concb.  5.  t.  x66.  L  x6ox.  b. 

Habile. ...  les  mers  de  l'Inde?  Mon  cabinet.  Point  de  stries  ni  de 
nodnlations  ;  distingué  par  une  foscie  suturais.  Oiam.  transv.,  5 
lignes  trob  quarts.  j 

3.  Houlette  suturale.  Rotella  suturalis.    Lamk. 

&  tetià arhiculan,  coiwexO''eonoided^strm  ditiantibus  emctd,  grim 
teàf  ImeaUsfiucis  hngitudinalièiu  angukUo^/UxuosU  numentU^ 
sim'u  pletd;  anfracUtum  margine  superiore promûiuio^  infimdfacie 
dUco  purpureo  » 

(i)  Connue  depuis  long- temps  sous  le  nom  de  Trockus  ves^ 
tiarius  que  Linné  lui  imposa,  cette  espèce  a  reçu  une  autre  dé- 
nomination de  Lamarcky  ce  qui  est  fâcheux,  puisque  ce  chan- 
gement tendrait  à  faire  perdre  la  tradition  d'une  espèce  bien 
£iite  par  Linné  ;  il  sera  4ûnc  convenable  d'inscrire  cette  co* 
quille  sous  le  nom  de  RotcÙa  vestiaria. 


IlO  BI8T0IHB  MU  MO&LUSQVBS. 

*G«*ciii.  Concb.  Cab.  pi,  tg.f.  186-187: 
Habite... .  les  me»  de  l'Iudc?  MontibinEt.  L«  bord  iupérieurdn 

toun,  éUnt  uilliDt,  foit  pinllra  lei  lutnrct  mfbiK^ei.  Dîim. 

transi.,  7  ligna  ei  demie. 

4*  Roulette  monilifère.  Rotella  monilifera.  Lamk. 

A,  Itild  oriiculnri,  convexo-eonoideà,  tnnmnlm  luJtati,  luleo- 
firenl;  a/ùct  aured;  lalcii  nigro-piinclalù;  an/racluum  margiae 
tuptrion  nodis  coroaelof  infime  fa»e  diica  palUdà  purpuno,  ctu- 
trc  gihio,«. 

Guall.Teil.  t.  65.1,  E. 

An  Schroeller.  Eint.  in  Conch.  1. 1.  3.  f,  11?  i3? 
Uibila  lai  aan  da  llndc  Mon  «biail.  Eipèea  trè>  diitincle  pir  U 
nugcc  d«  naud»  qui  couroBDB  ducon  deialauri.Diam.truuT., 

5>  Roulette  jaTanaise.  Rotella  javaiàca, 

B,  ttttà  orbicularii  eoavexo-coamdeâ,  lulcii  mrù  cinclâ,  grùm- 
tiolaceieenle,  eamleif^punclald,  aplce  altèi  an/rncliium  margïae 
luptriora  nodaloia  :  allimo  quadriiaUtao;  ipfimd  facU  dùcù 
làho. 

Htbitelesmertde  Jara.  M.  Leichenault.MonabiDeL  EllsivoisÎDe 
h  piTcédeate,  maii  ca  est  très  diitiocle.  Di«m,  Inoiv,,  &  ligna 


(TroduM.} 

Coquille  conique,  à  spire  ëler^e,  quelquefois  sarbais- 
sée;  k  pourtour  plus  ou  moins  anguleux,  souvent  mince 
et  tranchant.  Ouverture  déprimée  tmnSTersalement;  à 
bords  désunis  dans  leur  parUe  supérieure.  Colunielle  ar- 
quée,  plus  ou  moins  saillante  à  sa  base.  Un  opercule. 

Testa  conicaf  spirâ  elatâ,  inUrdàm  abbitviatâ;  peri- 
phicriâ  angulalà,  sippc  tetiui 
.flm  depresua  ;    marginil» 
arcuala,  imsi pliis  minùive  prominula.  Operculam. 

jiti  TrmjfKs  an  l'onpirs  sont  des  coquilles 
'  «  plus  ttu  moins  éli^rée  selon  les  «s- 


actilA,  Jperturatransver- 
tpernh    dtsjiinctis.    ColumeUa 


TBOQUB.  119 

pèces,  ayant  leur  pourtour  anguleux  ou  subangulcux  ^  sourent 
mince  et  tranchant,  et  leur  ouverture  sensiblement  déprimée. 
L'axe  de  leur  spire  n'est  que  faiblement  incliné,  et  ils  reposent 
facilement  et  presque  entièrement  sur  leur  base,  celle-ci  étant 
ordinairement  plate  ou  concave,  rarement  convexe.  Leur  ouver- 
ture coupe  de  biais  la  direction  du  dernier  tour,  et  laisse  voir 
la  portion  inférieure  de  la  columelle,  qui  est  constamment  torse 
ou  arquée.  La  plupart  de  ces  coquilles  ont  une  nacre  très  bril- 
lante, et  plusieurs  d'entre  elles  offrent  des  côtes  longitudinales, 
ce  que  nous  n'avons  point  encore  remarqué  dans  aucun  Tiurbo. 

Les  Troques  sont  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  Ximo- 
çons  à  bouche  apkuic;  et  c'est  effectivement  la  dépression  de 
leur  ouverture  que  Linné  a  considérée  pour  caractériser  ce  beau 
genre  de  coquillages,  qui  est  fort  nombreux  en  espèces  quoique 
nons  en  ayons  séparé  les  Cadrans  et  les  Roulettes. 

[Comme  on  le  sait ,  Linné  est  le  créateur  du  genre  Trochus» 
Dq>uis  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'immortel  auteur  du  Syste^ 
ma  naîÊirœ^  ce  genre  a  été  constamment  adopté  par  tous  les 
soologîstes,  et  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  que  Lamarck 
y  a  apporté  quelques  légères  modifications.  En  éliminant  celles 
des  espèces  qui  constituent  ses  genres  Solarium  et  Rotella,  La- 
marck a  également  trouvé  quelques  espèces  à  prendre  pour  son 
genre  Monodonte.  De  la  manière  dont  le  genre  Troque  ainsi 
réformé  est  caractérisé,  il  est  évident  que  l'on  a  tenu  compte 
miquement  de  la  forme  des  coquilles,  et  que  l'on  ne  s'est  pas 
eoqais  si  les  animaux  pouvaient  former  un  genre  naturel.  Il  est 
vrai  que  bien  peu  d'espèces  étaient  connues  sous  ce  rapport, 
même  du  temps  de  Lamarck  ;  cependant  il  n'aurait  pas  été  dif- 
ficile d'en  observer  un  certain  nombre,  puisque  plusieurs  virent 
sur  nos  côtes  de  la  Manche  et  sur  celles  de  la  Méditerranée. 
Âojourd'hui,  les  observations  zoologiques  se  sont  étendues  non- 
Mnlement  sur  les  Troques ,  mais  encore  sur  les  genres  avoisi- 
ans,  les  Turbos,  les  Monodontes ,  les  Dauphinules  et  les  Ca- 
drans. A  mesure  que  le  cercle  des  connaissances  s'est  agrandi^ 
on  i^est  aperçu  qu*il  y  avait  une  extrême  ressemblance  entre  les 
animaux  de  ces  genres.  Le  premier,  nous  nous  aperçûmes  qu'tm 
taractère  auquel  on  donne  habituellement  une  grande  impor» 
\i  avait  jusque-là  échappé  à  l'attention  des  oondiyliologuest 
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>Mtt  ■nwiiyilMTiT  qa*il  y  avait  des  Troques  ou  des  coquilles 
rjiiHL>iii»iin  fennéesy  les  unes  par  un  opercule  corné  et  molti- 
9|M^  k^  antits  par  un  opercule  corné  et  paucispiré,  et  d'autres 
pMtant  constamment  un  opercule  calcaire  paucispiré; 
K|MêCâme$  la  même  observation  sur  les  coquilles  que  Ton 
rMi^  ordinairement  dans  le  genre  Turbo  de  Linné.  Celte  ob« 
Mcvalion  nous  fit  faire  cette  question,  s'il  ne  serait  pas  plus  na- 
turel d'établir  la  distinction  générique  entre  les  Turbos  et  les 
Xtroques»  non  plus  d'après  la  forme  extérieure ,  mais  d'après  la 
nature  de  l'opercule,  rangeant  dans  les  Troques  toutes  les  es- 
pèces i  opercule  corné,  et  dans  les  Turbos  toutes  celles  qui  ont 
l'opercule  calcaire.  Mais  en  réfléchissant  sur  la  valeur  réelle  de 
la  nature  de  l'opercule,  nous  arrivâmes  bientôt  a  cette  convie» 
tion  que  ce  caractère  ne  peut  être  que  secondaire,  à  moins  que 
l'on  ne  veuille  lui  attribuer  une  valeur  très  différente  selon  les 
familles  ei  les  genres.  Il  faut  se  souvenir  en  effet  que,  sans  au* 
cune  difficulté  on  admet  dans  le  genre  Natice  des  espèces  dont 
Topercule  est  constamment  calcaire,  et  d'autres  où  il  est  con- 
stanimeut  corné,  et  l'on  n'a  jamais  pensé  à  diviser  en  deux  le 
genre  Natice  d'après  ce  caractère  de  l'opercule.  On  en  a  été 
empêché  par  plusieurs  raisons  :  d'abord ,  parce  qu'il  existe  uno 
extrême  analogie  entre  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  nature  de  l'opercule;  et  ensuite  parce 
qu'on  s'est  aperçu  que  les  animaux  eux-mêmes  de  ces  deux 
groupes  d'espèces  n'offraient  aucune  différence  générique. 
Toutes  ces  observations  préliminaires  nous  ont  naturellement 
porté  a  rechercher  s'il  était  possible  de  trouver  de  bons  carac- 
tères génériques  autres  que  ceux  que  donne  la  forme  extérieure 
de  la  coquille  ou  la  nature  de  l'opercule.  Nous  devions  dès-lors 
rechercher  le  plus  grand  nombre  des  animaux  des  quatre 
genres  Dauphinule,  Turbo,  Monodonle  et  Troque ,  pour  nous 
assurer  si  chez  eux  au  moins  nous  trouverions  dans  leurs  carao* 
tères  zoologiques  le  moyen  de  distinguer  des  genres  qu'il  est  ai 
difficile  de  limiter  d  après  la  coquille  seule. 

Plus  ou  a  rassemblé  d'espèces  appartenant  aux  quatre  genres 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  plus  on  éprouve  d'embar- 
ras pour  les  classer  dans  leur  genre  respectif.  Cela  vient  de  ce 
que  l'ou  passe  par  les  nuances  les  plus  insensibles  des  Troques 
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aux  Ifonodontes  d'mi  côté,  et  des  Troquet  aux  TorboSi'  d'un 
antre.  On  Toit  se  nuancer  aussi  de  la  manière  la  plus  insensible 
les  Turbos  avec  les  M onodontes,  et  les  Turbos  avec  les  Danphi- 
noies»  dé  sorte  qu'il  est  matériellement  impossible  de  détenni- 
ner  rigoureusement  la  limite  de  ces  genres  et  ils  ne  sont  réelle* 
ment  fondés  qite  sur  le  caprice  de  chacun.  Nous  avons  examiné 
les  animaux  d'un  asses  bon  nombre  d'espèces  9  conservées  dans 
la  liqueur  ;  nous  avons  comparé  entre  elles  les  figures  données 
par  les  auteurs,  et  surtout  celles  de  Poli,  de  M.  Délie  Chiaje, 
et  surtout  celles  de  MM.  Qnoy  et  Gaimard.  Les  personnes  qui 
voudront  suivre  la  même  marche  que  nous,  seront  bientôt  con- 
vtincues  qu'il  n'existe  pas  non  plus  entre  les  animaux  des  diffé- 
renées  suffisantes  pour  justifier  les  quatre  genres  Dauphinule, 
Turbo,  Monodonte  et  Troque.  U  est  résulté  pour  nous  de  tout 
ce  qui  précède  que  tous  ces  genres  doivent  être  fondus  en  un 
seul  dans  lequel  il  sera  nécessaire^  indispensable  même  |de  faire 
un  grand  nombre  de  groupes  pour  faciliter  la  recherche  des  es- 
pèces, en  eaqiloyant  la  méthode  dichotomique  qui  sans  doute 
est  artificielle,  mais  d'un  emploi  extrêmement  commode. 

n  est  un  genre  dont  nous  ne  pouvons  parler  qu'en  passantf 
mais  qui  nous  est  d'un  utile  exemple  pour  appuyer  ce  qui  pré- 
cède, lions  voulons  parler  desPleurotomaires.  Créé  par  M.  De- 
franee,  ce  genre  rassemble  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, presque  toutes  fossiles,  sous  ce  caractère  commun  d'avoir 
Tonverture  entière  et  le  bord  droit  profondément  échancré.  On 
ne  connut  d'abord  que  des  espèces  trochiformes;  mais  bientôt 
00  en  découvrit  de  turbiniformes.  Il  y  en  a  même  quelques-* 
ans  qui  ont  la  forme  des  Cadrans ,  et  quelques  autres  qui  sont 
déprimées  à  la  manière  des  Ualiotides.  En  un  mot,  sous  nn  ca« 
lactère  très  naturel  viennent  se  ranger  des  formes  extrêmement 
variées,  et  il  serait  certainement  impossible  de  les  distribuer  en 
plusieurs  genres.  Le  même  phénomène  se  remarque  dans  le  grand 
genre  Turbo  tel  que  nous  le  comprenons,  puisque  l'on  y  trouve 
aussi  des  formes  plus  variées  encore  rassemblées  sous  un  petit 
nombre  de  caractères  constans,  et  par  conséquent  naturels.  En 
iofcrivant  dans  le  genre  que  nous  avons  cité  environ  cent  cin- 
quante e^eces  tant  vivantes  que  fossiles,  Lamarck  a  cru  avoir 
presque  tout  coniiu.  i^ujourd'hui  ce  nombre  est  presque  triplé. 
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eK  jnous  sommes  conTaÎDcas  qu'il  s'augmentera  eneore  à  mesure 
que  les  explorations  s'étendront  davantage ,  soit  pour  la  re« 
cherche  des  espèces  vivantes,  soit  pour  celle  des  espèces  fos- 
siles. Nous  ne  chercherons  pas  à  ajouter  aux  espèces  données 
par  Lamarck  celles  qui  sont  depuis  peu  répandues  dans  les  col* 
kctions;  nous  nous  sommes  particulièrement  attachés  à  recon- 
naître les  espèces  oubliées  soit  dans  les  ouvrages  de  linné,  soit 
datis  ceux  de  Chemnitz  ou  d'autres  auteurs.  Il  est  très  utile  de 
discuter  ces  espèces  potur  assiu'er  une  bonne  nomenclature  »  car 
c'est  parce  que  Ton  est  sur  de  lesconnaitre,  que  les  espèces  que 
l 'on  donne  comme  nouvelles  le  sont  réellement. 

ESPÈCES. 
X.  Troque  impérial.  Trochus  imperiàlis.  Chemn. 

T.  testa  orbîcuïatO'Conoîdeâ ,  apice  ohtusd,  suprà  fusco'pîolaces^ 
cehte  ,  injrà  albâ  ;  sutcts  transversis  imbricato^quamosîs  ;  an^ 
Jhtetibas  conve^t-turgidlSf  margîne  squamoso^radîatis  :  squamit 
compUetLtit;  umbilico  in/undibuU/ormi» 

Chemn.  Conch.  5. t.  173.  f.  I7x4«  <^t.  174,  f.  X7x5. 

Troehus  imperiàlis,  Gmel.  p.  SS^G.  n®  63. 

*  Bowd,  Elem.  of  oonch.  pi.  g.  f.  9. 

*  Sdirot.  Eiol.  t.  i.  p.  730.  n**  loi. 

*  Trochus  heliotropium,  Martyn.  Vn>v.  conch.  pi.  3o. 

*  Turbo  echinatus.  Tsr.  p.  Gmel.  p.  8691.  n**  xio. 

*  DiUw.  Cal.  t  a.  p.  787.  n*  68. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Coquille  grande,  rare,  pré- 
cieuse et  fort  remarquable.  Yutg.  VÉperon  royal  ou  le  Grand 
éperon  de  la  Nouvelle-Zélande,  Diam.  de  la  base,  y  compris  les 
épines,  3  pouces  9  lignes  et  demie. 

at  Troque  longue-épine.  Trochus  lonqispîna.  Lamk. 

Tm  testa  orbiculato-conoîded  ,  subpyramidaid  ^  argented  et  aured; 
sulcis  transversis  tuberculato-muricatis  g  perîphœrid  spinis  Ion- 
gis  radiatd;  infemd  fade  transverslm  lameUosâ;  umbiUco  an* 
gutto, 

Jn  Turbo  calcar?  Lin.  Gmel.  p.  SSqî.  n*  i3.  Sjmonymis  exclusis. 

Habite  VOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Belle  coquille ,  fbrt 
rare,  très  soabre  en  dessus^  lamdleuse  en  dessous,  ayant  son  pour- 
tour  éminemment  rayonné  par  de  longues  épines^  et  dont  le  test 


là 


TEOQtlB»  ia3 

€rt  comme  argenté  H  doré.  Le  aommet  de  aa  «pirâ  eit  obtus,  et 
de  petites  côtes  longitudiDales  se  remarquent  sur  ses  tours  supé- 
rieurs. La  couTexité  de  sa  lace  intérieure  £ût  paraître  son  ou- 
Tertore  peu  déprimée,  quoi()u*elle  le  soit  réellement.  Je  n*ai  pu 
en  trouTer  une  seule  bonne  figure  dans  les  auteurs.  Diam.  transv., 
y  compris  les  épines,  presque  3  pouces. 

3,  Troque  solaire.  Trochus  solaris.  Lin.  (i) 

r.  îettd  orhiculatO'Suheonieé,  apiee  acutd  »  alhidd;  striU  obliquit  et 
undtilatu;  aiffraetiBtu  margima  spinoso^radMs  ;  ittfirnd  faeie 
p!aHà'€on€avé,  mnMaâm  strkadf  aperturâ  tmnicordtUd;  umhi^ 
Ucû  angnsio, 

Trochus  solaris.  JÀn',  Syst.  Bat.  éd.  »•  p.  lasg^  Esei,  tyn,  Gmel. 
p.  3569.11"  x5« 

Faianne.  Gonch.  pi.  x3.  f.  C  i. 

Chemn;  Concb,  5.  t  fj^.  f.  1700.  170t. 

*  lin.  Mus.  Ulric.  p,  645.  exclus,  synon. 

*  Troehm  sotaris.  Tar.  A.  Dillw.  Cat  t.  9.  p.  986.  il°  66.  exclus» 
var.B, 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coqnille  rare  et  précieose,  fort 
différente  de  celle  qui  précède.  Elle  est  blanèhâtre  en  dessus  et  en 
dessous^  non  nacrée,  et  n'a  aucune  aspérité  sur  sa  tours,  mais 
seulement  des  plis  lougitudiMilx  obsolètes  1  oroîsés  par  de  finei 
stries  onduleuses.  Ombilic  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  bord 
gauche.  Tulg.  V Éperon  soleU.  Diam.  tràîfST.^  y  comjpria  les  épines, 
3  pouces  7  lignes. 

4*  Troqne  indien.  Trochus  imUeus.  6meK 

t,  testa  orhlculari f  conçexo^onieâ ,  apiee  acutd,  tenuisstmd, 
tubtiUssimè  striatd  ^  aWà  ,  st^emè  roted;  periphœrid  dilatatd. 


(i)  La  plupart  des  auteurs,  depuis  Gmelin  et  Dillwyn  ODt 

confondit  sous  un  seul  nom  deux  espèces  très  distinctes  que 

Cheimiitz  avait  eu  soin  de  séparer.  Lamarck  n'admet  avec  juste 

nisùa  dans  le  Trochus  solaris  de  lioné  que  les  synonymes  qui 

loi  appartiennent.  L'excellente  description  que  Linné  donne  de 

celte  espèce  dans  le  Muséum   Vlrict»  s'accorde  parfaitement 

«▼ec  celle  de  Chemnitz,  et  noas  ne  comprenons  pas  que  Omc- 

Ha  (ni  ait  associé  à  titre  de  variété  nne  autre  espèce  fort  difle- 

rente. 
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cttpUatem  JormamUm 
Omdui.  Gondi*  5.  t.  17a.  f.  1697.  t6g9. 
Trochtu  ùuiietts.  Gmel«  p.  3575.  n*  57. 

*  8difot«  Einl.  1. 1.  f.  7x7.  n*  gS. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  785.  i|0  64. 

*  Schubert  et  Wagn.  Soppl.  à  Chemn.  p.  lag.  pi.  aag.  f.  ko6%» 
Habite  TOoéan  des  Grandet-Iodes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  et 

fort  remarquable  par  sa  fonne  étalée  et  la  ténuité  de  son  test,  qû 
est  presque  membraneux  et  un  peu  transpavent;  sa  face  inférieure 
est  légèrement  concave,  et  offre  un  ombOic  large,  profond ,  et  en 
spirale  à  carènes  striées.  Diam.  de  la  base ,  a  pouces.  Cette  belle 
espèce  manque  de  bonnes  figures. 

5.  Troque  rayonnant.  Trockus  radians.  Lamk.  (i) 

T.  testé  orhiadatth^oiêMêd ,  longitudlnaRtêr  ecstatâ^  a&iJo- 
gritêdg  eottis  raiiamWut  uitra  periphœnam  promimiUs;  infanà 
fiuU  lamêUd  iateraU  majuteuid  ewUatem  formante, 

EncycL  p.  ^iS.  f.  3.  a.  b. 

Habite  la  mer  dea  Antilles,  prodie  la  Guadeloupe.  Badier.  Mon  ca« 
binet.  Sa  fiu»  inférieure  est  encore  légèrement  concave.  Diam.  de 
la  base,  17  lignes, 

6.  Troque  bonnet.  TVvchus  pUeus.  Lamk*  (a) 

T.  testé  oriieulatO'<ameéf  hmgitudimJiter  eostulaté^  albiddi  m- 
femdfocie  concave;  lamelle  septiformi  eaniaUm  tenuissimé  for^ 
mante. 

Habite.  • .  Mon  cabinet;  La  lame  septifonne  qui  constitue  son  ou- 
verture est  latérale,  et  n'arrive  que  jusqu'au  milieu  de  la  base  in* 
férieure  ;  celle-ci  est  plus  concave  qae  dans  le  précédent.  H  a  la 
forme  d'un  bonnet  chinois.  Diam.  de  la  base,  un  ponoe. 


(i)  Ce  Trvchut  radians  de  Lamarck  n'est  autre  chose  qu'ime 
Calyptrée,  que  Ton  trouvera  inscrite  dans  le  Corne  vu  de  cet  ou* 
vrage,  p.  626,  sous  le  nom  de  Calyptrée  rayoïmante.  Nous  avons 
complété  la  synonymie  de  cette  espèce,  en  la  transportant  dans 
le  genre  ou  elle  doit  rester  ;  nous  ne  la  reproduisons  pas  ici. 

(a)  Cette  espèce  est  encore  très  probablement  ime  Calyptrée, 
autant  du  moins  que  nous  pouvons  en  juger  d'après  la  coiurte 
phrase  descriptive  de  Lamarck. 


7.  Troque  calypfrifomie*    TVochus  calyptrœJormU.  La- 
inardL.  (i) 

7*.  testa  orhieulatO'eonpexd  p  ttpiee  mamiliatd  ,  tawigatà^  ûlid, 
tupentè  àitescênte;  ù^entd  faeie  eontiapd;  tameiîd  septiformi 
temmssimd  caçUatem  formante, 

Htbito  kf  BMTS  de  la  NoineUe-HollaDde.  Péron.  Mod  cabinet*  Co- 
quille fort  întérescaDte  en  ce  qa*d]e  parait  être  Tanalogne  TÎtant 
d*iin  foMile  qne  Ton  trouve  i  Grignon ,  dont  je  ferai  mention  i  la 
fin  de  ce  jenrei  et  que  j'afait  nommé  Cafyptrœa  troehiformu.  La 
caTÎlé  formée  par  la  lame  acptiforme  de  sa  face  inférieure  eit 
étroite  et  fort  petite.  Diam.  de  la  baie,  8  lignes  et  demie.  Les  in- 
difidos  qne  possède  le  Muséum  sont  plus  grands. 

&•  Troque  firangé.  Trochus/imbriatus.  Lamk. 

T.iesidùfékulatfhcanieâ,  lomgUudinaUUr  obsolète  costulatd^  trous* 
ferûmstritUd^  alhUMuteseente f  amfraetiàus  WMtrgine  erenulato* 
fimifiatis;  infemdfacie  planuiatd,  iu^erforatd^ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet  Ses  franges 
sont  coûtes  et  comme  tacbetécs  de  jaune.  Diamètre  de  la  base, 
i3  lignes. 

9.  Troque  oourte-épine.  TVochui  brevispituu  Lanik. 

7*.  testa  orhœolatO'Suheomieâf  scaird,  eimereéf  smfinetikis  oUiquè 
striotis^  tuheradttto^osperis  f  margine  lameUis  htvihHs  rmsUatis; 

iilfemà  Jacie  lameUosa,  ouramtio  coiêcemtfieèjàseiatdp  imper^ 

■*»-  --«* 

Habite  lis  mers  des  AntOles  9  près  de  rUe  Saint-Jean;  Bloa  cabinet; 
Lm  loMs  qui  bordent  ses  tours  sont  courtes  et  aignët.  Son  som- 
■Ml  art  un  peu  pointu.  Diamètre  de  la  base,  xo  ligaei. 

10.  Troque  rotulaire.  TVocktis  rotularitis.  Lamk. 

T.  iistd  orèieuUri^  coneexo^pressdf  seahrmsesdd^  gfit^t  smfrae^ 
tShus  wuwgine  squamoeO'fimhiatis;  penphmrîœ  JSmànd  dnpiiei, 
trtuêâfbmtfiemUhSfuemosd;  mfemd  fâtie  pUmo<0fi9ewâ ,  eost» 


(1)  Cette  espèce ,  comme  les  detix  précédentes ,  est  encore 
use  Calyptrée.  Nous  l'avons  mentionnée  dans  le  genre  auquel 
elle  appartient,  dans  le  tome  tu  de  cet  ouvrage,  page  627,  sous 
le  nom  de  Calyptrée  de  Lamarck. 
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Hihila.  •  •  Mao  cabinçt.  L'épaisseur  àm  frangaa  de  son  pourtour  le 
rend  très  remarquable.  Diam.  de  la  base,  xi  lignes  trois  quarts. 

XI.  Troqu6  étoile.  Trochus  stella.hàxxùi*  (i) 

T.  têstd  orbiettiato-eonpexd  ,  i^tee  dèpreuà  y  griseû^margaritaced  ; 
anfractihus  cosiulatis ,  gramdotu ,  liùirginê  nuUmiim  spinosis  : 
periphœnœ  spinis  kmgiMenlis;  infemà  fade  éofwezà  ,  aspereUâ, 
tuhperforatâ, 

lilter.  Gonch.  t.  608.  f.  46. 

Gualt.  Test.t.  65.f.!f.P. 

lyATgenT.  Conch.  pi;  6.  f.  R. 

Fairanne.  Conch.  pi.  xS.  f.  C  ^. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  4.  f.  3. 

Ghenm.  Coneb.  5. 1. 164.  U  z^^a* 

*  Turbo  caicar.  Lin.  Syst  nat.  éd.  10;  p.  769.' 

*  Id.  Lin.  Mus.  TJlrie.  p.  654. 

*  Id.  Un.  Syst  nst  éd.  la.  p.  xftS4; 

*  Klein.  TMtam.  ostrae.  pi.  x.  f.  it; 

Habite  les  mers  de  Baînt-DomÎDgQe.  Mon  cabinet.  Il  y  en  a  de  per- 
ibrés  et  d'autres  qui  ne  le  sont  nullement.  Diamètre  transversal,  y 
compris  les  épines,  x5  lignes. 

la.  Troque  «tellaire^  Trochus  stdlaris.  Laink. 

7.  tu9â  OfiiciUatBtonmœàt  spims  eckinatâ,  einered;  amfractîbus 
mUrglne  radiatîm  tpinotitf  ^fdrd pramimiid  ;  infrrnà  Jaciê  valdè 
conftxâj  ieabrà^  impêrfbrmtd, 

Trochut  stellatus  Chemn.  Goncb.  5.  t.  164.  f.  x5SS. 

^^immmm   I    I      I    <       ■!■■     I    ■     !■■    I  II *   luti        II lut         I         I       >IHH  "^ 

^1)  Si  l'ôti  s'en  rapporte  à  la  description  qae  Linné  donne 
de  son  Tufho  càlcar  dans  le  Mtneum  Uirioetf  cette  espèce  serait 
exactement  la  même  qae  le  Trœ/ius  ftefla  deLamarok)  tpaîs  si 
l'igA  s*attacbe  uniquement  à  la  s^rnonymie,  on  éprouve  de 
grandesi  difficultés  k  reconn^utre  l'espèce  linnéenne ,  parce  que 
4âDs  oette  synonymie ,  Linné  confond  plusieurs  e^Aces.  Celle 
%urée  par  Rumphius  est  de  toutes  ^oelle  à  laquelle  la  descrip- 
tion s'applique  parfaitement,  tandis  que  la  coquille  de  d'Argen- 
villeypl.  iiy  f.  Hy  à  laquelle  cependant  Linné ,  dans  la  12"  édi- 
tion du  Systema,  ajoute  Calcar  bene,  semblerait  être  plutôt  Tes- 
pèee  de  Linné.  Cette  figure  représente  une  autre  espèce  que 
celte  de  Rumphius ,  et  la  description  de  Linné  ne  lui  convient 
pas. 


t&oqvb;  117 

TurhoêtêUaris.  GmeL  p;  36oo;  vl*  47; 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet  La  contcadté  de  sa  lace  îd- 

férieure  élargit  un  peu  son  ouverture.  Diamètre  transversal  ^  y 

compris  les  qûnes,  environ  z3  lignes. 

l3.  Troque  rude.  Troohus  asperatus.  Lamk. 

Tm  testa  orùieulat<hconoided ,  apice  subacutd^  ruM ,  longitudinal 
Uter  costatd^  ctnereo-vîrente  ;  anfractibus  margîne  spinis  hrevihus 
raHads;  infemàfae»  waidè  convexe,  mtperûtd,  imper/araid, 

Babite*  •  •  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  y  compris  les  épines, 
i4ligBes. 

i4*  Troque  rhodostome.  TVochus  rltodostomus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato^onicàf  spinù  hngUueuiU  eMmidf  cinereâ  ; 
cosîulis  longitudintMut  iafimè  in  spinas  produeûê  ;  perîphœrid 
Uscriathn  spinasâ;  mfimà  /aeiû  pkuêdf  rugw<h§eaMf  columtUd 
extiu  rosed. 

Habite.  • .  Mon  cabinet.  Coquille  fort  mde  an  toodiflr.  Bile  est  im- 
perforée. Diam.  de  I4  base,  un  ponce;  hauteur  pareille, 

i5.  Troque  piquant.  Trochus  spinulôsus.  I^Knk. 

T»  testé  or^fiuUto-conoided,  apice  obtusd^gritedf  ai^fraetibus  tu-- 
herçulis  enctis  acuiis  scaèeriimis,  margme  spims  hrepibus  ra- 
diatiij  i^fund  facie  convtjùusculd^  tnuuperùm  lameUatd^  imper» 
foraidm 

Habite. .  •  Mon  cabinet  II  est  hérissé  de  tubercules  courts  et  très 
pointu.  Diamètre  transversal,  ax  Ugfieu 

i6«  Troque  costulé.  Trochus  castulatus^  Laink* . 

r.  testd  orbieulalo-conoided,  apiee  obtusâ^  allido-ferruginfid  /  an^ 
fractlhut  tuberculato^cabrîs ,  longituainaUter  costuîatis  ;  margine 
spims  irevîous  radiatisf  infcrnd  faeie  transperttm  lamelhsd  ; 
umbîlîco  parvo. 

Habile. .  •  la  mer  des  Antilles?  Mon  ddilnet.  Coquille  épàiiae  ,  re- 
marquable par  ses  rayons  courts  et.japlatls;  ouverture  jP'une  nacre 
argentée  très  brillante.  Diamètre  transversal^  a  pouces. 

'7-  Troque  fausses-côtes.  Trochus  inennis.  Grael. 

T,  testd  orblculato-conicd ,  apice  pbtusiusculd  ^  longitudltuditer 
costutato-nodulosd,  îuteo-vlrente  ;  costeîlis  interruplis,  ad  mar~ 
ginem  subpromnuUs  ;  infimd  fdcie  radiatim  lamellosd ,  carihi" 
ferd;  tanbilico  tecto, 

Troc/rwocc/r/^Ti^tt/rV,  Cbcmn.  Concb.  5.  t  173,  f,  171a,  171  S. 
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Trœktts  itfêrmh.  Ginel.  p.  3576.  nPSa, 

*  Schrot.  EiaL  t  r,  p.  9x9.  ■*  100. 

*  Dillw.  Cat  t.  s.  p.  787.  n*  67. 

Habite  dans  les  men  d^Amériqne.  Mon  cabintt.  Stm  pourtoor  eit 
fort  nûoce ,  et  sa  fsee  ioférieure  aplatie.  Diamètre  de  la  base^  19 
lignes. 

i8.  Troque  agglutinant.  Trochus  agglutinons.  Lamk.  (?) 

T.  Utîd  orèiaitûtO'<amcd  j  squmiuU  alidi  tm/raetiim  WêgtilaiU, 
pofygoms  :  arfiê  W  eanchyUa  vel  Uj^du  aggbtûnamiihm  g  m» 
femd/aeie  tuèconeapdt  rufâ;  umii&eo  œtate  oceultûto, 

Trochtu  eonefyUophorusZ  Som.  Mus.  t.  la.  f.  az.  sa. 

Famme.  Conch.  pi.  ta.  f.  C  i.  C  i« 

Cbeoui.  GoDch.  6. 1 17a.  f.  1688- 1690; 

Trochus  camehjriiophorut.  Gmel.  p.  3584.  n*  iio. 

*  Guet.  Sur  lea  ac.  des  coq.  Méas.  de  VAcad.  1759.  pi.  x3.  f.  i 

à  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a:  p.  787.  n*  69. 

*  Bowdich.  Eicm.  of  Conch.  pL  9.  f;  8. 

*  Davila.  Cal.  t.  i;pl.  6.  f.  MM. 

*  Schrot.  Einl.  1.  i.  p.  714.  0*93. 

Habile  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Gocpiille  dngnlière  par  la 
fMulté  qu'elle  a  d*ag|;latincr  les  corps  mobiles  du  sol  sur  lequel 
elle  repose ,  en  sorte  que  tantôt  elle  n*agglutine  que  des  pierres , 
et  tantôt  que  des  coquilles  00  des  portions  de  coquilleSy  selon  que 
le  sol  où  elle  se  troofe  est  chargé  de  ces  objets.  Diamètre  de  la 
base,  ax  lignes.  Vulg.  la  Fripière  on  la  Mfa^amte, 

19.  Troc[tte  raboteux.  TYoehus  cœlatus.  Chemn. 

X*.  Utté  eomcd,  OMpermtd,  langiUuRitaiiter  eattatà^  einered  eiviriMf 
eostis  lamettosU  imèricadt  eom^obtto^tuhsis,  in  uUimo  mi^meiÊt 
iUipiki  série  paientiàus,  spiniformihus  ;  anfracHhus  conresùsfin^ 
fimdfitàe  tuleis  imhrieaUhSfuamosis  cormgatd. 
*    lister.  Conch.  t.  646.  f.  38.  et  t.  647.  f.  40. 

8dNi.  Mos.  3.  t.  60.  f .  i-a. 

(i)  Pour  plasieiurt  raisons  le  nom  de  cette  espèce  doit  être 
dungé  contre  celui  que  Bom  le  premier  lui  a  donné ,  d'abord, 
à  cause  de  la  priorité,  et  ensuite  parce  que  Ton  pourrn  laisser 
le  nom  de  Trochus  agglutinons  à  l'espèce  fossile  de  Grignon, 
qui  se  distingue  très  facilement  de  l'espèce  vivante. 


\' 
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Knorr.  "Vergn.  5.  t.  12.  f.  3. 

Fafanne.  Conch.pl.  8.  f.  M. 

Trochus eœlatus.  Chemo.  Conch.  5.  t.  162.  f,  ^536-i537; 

Trockus  calatus,  Gmel.  p.  358 1.  no  g5, 

*  Gerens.  Conch.  cab.  pi.  i5.  f,  z33-i34. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  685.  n**  18. 

*  DiUw.  Cit.  t.  a.  p.  8o3.  n**  io3. 

Habite  FOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  assez  éle- 
vée, rude  ou  toucher,  à  ouTerture  dilatée  et  nacrée;  point  d'om- 
bilic. Vulgairement  la  Raboteuse,  Diamètre  de  la  base,  23  lignes; 
hauteur,  20. 

ao.  Troque  turban.  Trochus  tuber.  Lin.  (i) 

T,  testé  conoidedj  erassd,  noduliferâ,  costatd,  wridi;  costis  longitw 
imtdUfus  nodosb  cinereis;  anfractibus  convexo^turgidU;  infimd, 
fttcie  convexiusculdj  imperforatâ;  fauh  argentée. 

TnxAus  tuber.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.i23o.Gmel.  p.  3578.  Uq  77 

D'Argent.  Concb.  pL  8,  f.  I. 

Ftraime.  Concb.  pL  g.  f.  C. 

SeU.lfus.  3.  t.  74.  f.  xa. 

Knorr.  Yergn.  X.  t.  3.  f.  2. 

Chemn.  Concb.  5.  1. 164.  f.  i56i.  et  t.  x65.  f.  1572-1576. 

*  Lister.  Concb.  pi.  646.  f.  38. 

*  Regenf.  Concb.  t.  x.  pi.  X2.  f.  76. 

*  Gevens. Concb.  cab.  pi.  z5.  f.  i35«i36. 

*  Lin.  Sjst.  nat,  éd.  10.  p.  759. 

*  Scfarot/Einl.  t.  z.  p.  688. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  796.  n.**  8.  exclus,  varietate» 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Coquille  qui, 
sous  un  volume  médiocre,  est  épaisse  et  pesante.  Sa  forme  est  en 
quelque  sorte  celle  d*un  turbau^  et  elle  offre  des  côtes  longitudi- 
nales obliques,  fort  noueuses,  cendrées  ou  blanchâtres  sur  un  fond 
Yert  Son  pourtour  est  subanguleux  et  noueux.  OuTcrture  argen- 
tée, un  peu  dilatée.  Diamètre  desabase^  2x  lignes;  hauteur  16. 

(i)  Gomme  la  précédente,  cette  espèce  a  l'ouverture  fermée 
pur  on  opercule  calcaire  très  épais  et  chagriné  au  centre.  Si 
Ton  distingue  les  Troques  des  Turbos  d'après  la  nature  de  l'o- 
pcrcaie,  ces  deux  espèces  doivent  passer   au  genre  Turbo. 
Dilhryn  rapporte  à  cette  espèce  le  Kachin  d'Adanson ,  et  par 
eonséquent  le  Trochus  panthcrinus  de  Gmeliu.  Il  peut  avoir  rai- 
son^ nous  n'avons  aucun  moyen  de  contrôler  son  opinion. 
TOMB  IX.  9 


l3o  HI8T01EB   DB8  «Oftf.USQUBS» 

ai:  Troque  mage.  TYochus  thagas.  liti. 

T,  iestd  eanouied,  erassiusetdd,  transçemm  stnatdf  fulvd^  ttrîgît 
longituàmalibus  fltxuosis  purpureis  omatdf  attfraciibus  supernè 
tuberculis  nodifomûhus  eoronatU^  mfemà  Uned  elevtdâ^  cmctU; 
ûrfemdfacie  conveziusculd^  laêè  et  profonde  umèiUeatd, 

Troehus  magus.  Lin.  Syit.  Bat.  eé.  xa.p.  itt^.  Gael.  p.  3567, 

libW.ÏSonch.  t.  641.  f.  3a. 
Ôndb.  l'est,  t.  6a.  f.  L. 
l^Argény.  Ëonch.  pi.  8.  f.  S. 
FiTanne.  Conch.  pi.  8. 1 4. 
Seba.  Mttf»  S.  t  ix.  f.  4^. 

Kaorr.yevgo.  6.  u  a?*  ^  4* 
PtWiMif.  Brilh.  lool.  4»  »»  601  f.  107» 
Chemo.  Goinks  6.  t.Hj7l .  €.  «4S6-i66ow 
dm».  GoMhk  t.  fi^pl.  L^.f»«8M-x88^. 

*  Geveos,  Conch.  cab.  pi.  11.  i  88-84.  «t^  it.  85iisl&. 

*  Le  Dolat.  Adans.  Seneg.  p.  186.  {th  zk.  f.  ^? 

*  Born.  lod.  tesL  mus.  p.  334- 

*  Bom.  Mus.  test.  p.  33o. 
*9e^fkiCjftUfbétli.Vei^%.  ^f.^u\fi')-, 

*  Payr.  Cat  p.  ia3.  n®  aCo. 

*  Dedi.  Ezp.  de  Morée.  2ool.  f»  iS^.  n»  ila. 

*  Philip.  Enum.  moH.  skil.  p.  t^^  "ft*  18. 

*  Délie  Chiaje.  Dans  Poli,  tealac.l.  3.  pi.  5fi.  f.  6.  fe. 

*  Lin.  SysL  nat.  éd.  xo.  p.  757. 

*  Lin.  Mus»  mrie.  f .  «47-. 
vaBrolt  nlm  \*  \\  p»  vvv» 
90Mv*  'OOMn.  t.  x-.  ftt.  9.  f.  i . 

*  l9of«0t.  Cal.  pi.  16.  C  I. 

*  «tthi*.  ^em.  t.  a-,  p.  7»r^.  «p>  8»» 

rMHIlB  W  'fiMalCCTnBce  Vt    Ni  VN^  nOVfj^.    Moft  x%DflWt>  Co^uillc 

Mek'lKMMnMe  iftnn  tes  lEOtlifetion»,  i^yffftt  -encore  la  forme  d'un 
lurban,  et  munie  d'un  grand  ombilic.  Diamètre  de  la  base,  17  li- 
gnes; hauteur,  x3  et  demie.  Vulgairement  \9i  Sorcière, 

at.  ffrô!^  <bdtt(4k«'4-^e.  ÎVoctm  mmilà  (i).  Ghrmiii. 

T,  testa  suiorèiculari,  convexo-conoîded^  glabrâ,  riigrâ,  apice  detntd 
et  argenteà;  anfnactibm  convexis:ultimoventrieoso;  infemd  facie 


(i)  tftie  commânicîitîon  bicnvofllirnfie  de  M.  Janelle  tioiis  a 


conv^o^pUmâ^  impeifomti;  toluméM  tâbà,  ex^iptophjtèo  t'mctd; 

fauce  argentetU 
KnoTT.  Vergn.  5.  t.  S.  f.  î. 
Favaone.  Conch.  pi.  9.  f.  B  x. 

Tnchusmerula.CkLtm,  Conch.  5.  t.  1^5.  ff.  t9^4->tS>(^. 
Troehus  sînèiuîs,  Gmèl.  p.  )5S).  11^  105. 

*  Sdirot.  Ehil.  t.  X.  p.  690.  fi»  i6. 

*  Dillw.  Gat.  U  B«  p. 79^ D^M.-Mtt»  mùrith 

Habile  les  mers  du  cap  de  BonneEspéranœ  et  de  la  Chine  ;  le  trouft 
aiusl  dans  cdte  défi  IToiiV^fr^niaidé.  tt.  Mlidè^.  îfon  cabi- 
net, l'angle  de  ion  poortonr  est  ttn  pïmtibtifs';  ipîM  c6urte.yulg. 
la  reupe  à  Bcuclie  rose  ùû  té  Ètede,  T^itàAhUh'ie  tâlnite,  16  lignea 
et  demie. 

^3.  Troque    bouche-d*argent«    Troehus   argpvstomus^ 
Gmel. 

r.  testdeonoiJtâ,  hîgré,  apice  ùthliâ*  sutcls  iongttuétintSiim  oM'- 
quls  undulaûr;  itrik  olUquèfraHsvefsU  rem<ffiusicutis  sulcos  ât^ 
ctissantihus;  an/ractihus  conpciis;  h^erââ  /acte  ptàno^conpexdf 
imperfonUây  rubro  et  viridi  tinctâ;  coluriteUd  iiist  truncaiHj/aucê 
argenteà, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  x65.  f.  i569-tS)63. 

Troehus  argjrottomus,  Gmel.  p.  3SS5.  &o  koa. 

*  DaTila.  Cat.  t.  x.  pi.  5.  f.  K. 

*  Schrat  EihI.  t.  x.  p.  6S9.  ti*  ûS. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  795 .  n©  85. 

Habite  les  men  aostrades.  Mmi  ttfbrftet.  f^irittetensht^nlblc  par  sa 
coloration,  ainsi  qnè  par  la  ^disposhion  de  lés  silfaittS  lit  de  aea 
stries.  Yulg.  VEcritoire.  Dîtmètfe  de  lalMie,  lllijpilÀ^  kauleur. 
i5  lignes  et  demie. 

M*  Troque  de  Cook  Troçkus  CwhîL  CShcnUB.  {m) 

T,  testa  oriicuiato-coniaâf-ètisi^fetl/kièott^éM^ild;  hÊt^uHUnaUter 
p&catd ,  asperatd  ,  ru/0'juteésèsn$e  ;  pHtÉf  ifh^tiîlàÙ  èon/ertis 
oblitjuis  imbricato-squamosis ;  anfractibus  co/wesûs  ;  it^fiflidjiuîâ 
conpexiusculd,  concentrieè  rugosd ,  imperjoratd^ 


■  II».  ;     *"•■;•    •    '»  *î  ■ 


fait  Gonnaatre  l'opercule  de  cette  es^èœ  :  il  est  calcaire»  w^ii- 
spire  au  centre ,  marqué  d'une  tache  verte  en  dessus  et  granu^ 
Jeux  sur  cette  tache^  lisse  dans  le  reste  de  son  étendue. 
(0  Cette  coquille  n^est  pulut  un  Truque  comme  Laniatck 

9' 


X.32  aiSTOIRB    DB^    MOLLUSQUBS. 

C^hem.  GoDch.  5.  U  i63.  f.  iSio.  et  t.  164.  f.  i55i. 
Trochus  CooUiGmém  p.  3582, 11*97. 

*  Trochm  suieaiiu,  Martyns.  Univ.  «onch,  pi.  35. 

*  Schrot.  Eînl.  t.  i.  p.  686.  n*>  10. 

*  Dillw.  Cat.  U  %.  p.  808.  n*  110. 

Habite  lei  mers  de  U  NonveUe-Zélaiide.  Mon  Gabiiiet.  Dim.  de  la 
iMse,  91  lignes  et  demie.  Il  defieot  beaneoup  plus  grand. 

aS.  Trocpie  dilate.  Troekus  nUatieus.  lin.  (i) 

r,  têttd  camco'fyrwmdaiâ^  haù  dUmiatâ^  erasiissimd,  pomlerwé, 
lœfit  athd,  stngU  iongUudmaUka  rubro-fuscu  omaid,  tMUi 
sangumea  maeHfnfâf  columêUd  areumtdy  haù  tnmcatdf  stipêmè 
denttford  suUoqueeontorto  wMiieum  simulante, 

Tnehtu  mdotàeus.  lin.  Syst  nat.  éd.  xa.  p.  lasi?*  Gmel.  p.  3565. 
n'x. 

*  Jn  eadem  speeUif  AldroY.  de  Test.  p.  363. 

*  Fab.  Gilumiui  dePivp.  p.  x6.  Twrhoeaoiiaa» 

*  Dan.  Blajor.  Fab.  fiolnmna  de  Purp.  p.  91. 
Lister.  Goncb.  t.  617.  f.  3. 

Bonaiini.  Eecr.  3.  f.  xoa. 
Eumpb.  Mus.  t.  ax.  f.  A  et  f.  3.  4« 
PetÎT.  Amb«  L  3.  f.  la. 
Gnalt.  Test  t  Sg.  f.  B.  G. 
8eba.  Hus.  3.  t.  7$.  In  medh. 

*  jyochui  maculaiut.  Lin.  Syst  nat  éd.  xo.  p.  756.  plur.  tymon. 
esei, 

*  Id.  Lin.  Mas.  Ulric*  p.  ôi^^piyr»  syn.  exdus^ 
Knorr.  Vorgn.  a.  t.  5.  f.  i.  et  t  6.  f.  x. 

*  Bom.  Ind.  Mus.  Gm.  p.  33o. 

*  Bom*  Mus. p.  S97. 

*  Mns.  Goltf.  pL  39.  f.  a65.  a.  b.  c. 

*  GefeBS.Goiiefa.cab.pL  6.  &  34  a.  b. /anior.  pi.  6.  f.  38  et  45. 
^  Regsnf.  GcNMh.  t  x.  pi,  4.  f.  4a. 

Faranne.  Omdt  pL  xa.  f.  B  s. 


^m 


Ta  cm  d'après  Gmelin,  c'est  un  Téritable  Turbo  à  opercule 
câlôdrè.  Chemnitx  a  fkit  représenter,  pi.  x63,  n*  a.&.,  cet  opercide 
que  Ton  a  eu  occasion  de  voir  dans  presque  tontes  les  coileo- 

tiODS. 

(i)  Dans  la  10*  édition  du  Systema  naturœ^  ainsi  que  dans  le 


• 


TAOQVB.  l33 

u  Gonch.  5. 1. 167.  f.  i6a5  à  1609.  et,t;  i68. 1  1^14. 

*  SdaoL  Einl.  t.  x.  p.  649. 
EMjd.  pL  444.  f.  I.  ••  b. 

*  Brookei.  Introd.  of  eondi.  p.  is8.  pi.  7.  f.  9S« 

*  DOlw. CiU  U  a«  p.  760.  n*  I.. 

Habile  FOeétn  indieB.  Moo  eibiiiflt  Gmde  et  trèt  beUe  coquille/ 
àkfourfwt  de  véritable  ombilky  et  qui,  dans  loo  entier  di?elop« 
peoMOt  9  présente  à  icm  dernier  tonr  une  grande  dilatation  obtiï- 
aénwnt  anguleose.  Dépouillée  de  m  condie  externe,  elle  offine  une 
naere  arigenlée  très  brillante.  8a  £ioe  inférienre  est  on  pen  con^ 
irexe,  Yulg,  le  gramd  etêLde-lampe.  Diam;  de  k  base ,  3  ponoei 
9  Kgnei;  ba^enr,  9  pooees  xo  lignes, 

a&  Troqae  pynuntdal.  Trochus  pYramidaUi.  Lamlu  (i) 

r,  Èitiâ  eoÊueO'pynamdûtd,  ttAêroÊtifirà  y  eimêno  H  woiêo  nHoriâ  | 

ÙÊftrwrem  dùp^skis^  mfimâ /aeiê  ptmmkid^  limêis  wuUku  eom  a 

f  f  fl  II  f  f  f  nmirti  BUids  ÊÊMÊkàUco  kêêU^ 
lyoeku  dmUatus.  Fonk.  Egypt  Descr.  Anini.  p.  laS.  n^  67. 
Faianne,  Goncb.  pi.  i3.  t  A« 

Ihochits  émuauê.  Cbemn.  Goncb.  6.  t«  i6t«  1  x5t6.  xftx7« 
THKktuJùHoktuM.  Gmel.  p.  358o.  n*  84* 

*  lisler.  Goncb.  pi,  616.  f.  ix? 

*  3V<rfo  penkiu,  Fab.  Columna,  Aipiat  et  terrest.  obaorr,  p.  uu 
f.8. 

*  Manjtm  Métb.  néoess.  aux  T07.  pi.  a.  C  97. 

*  8€broUEinl.  t.  x.p  680.  n**  5. 

*  Dillw.  CaL  t  a.  p.  8o5.  n*  xo8. 


Muséum  Vtricœ^  Linné  a  confondu  cette  espèce  avec  le  Troehm 
mÊ€mU»Mms\  mais  depuis  il  a  reconnu  qu*eUe  deyait  être  distin- 
gaée,  et  il  Fa  établie  avec  une  s3monyniie  fort  coirecte  dans  la 
11*  édition  du  Sjrstema, 

(i)  Cette  espèce  est  le  Trochus  dentatus  de  Forskal  et  de 
ChenmitZy  auquel  Gmelin  a  eu  tort  de  donner  imnom  nouveau» 
celui  de  Trochus  foveokuus.  Au  lieu  de  revenir  au  plus  ancien 
aom  ,  Lamarck  a  préféré  en  donner  un  troisième;  on  conçoit» 
sans  peine,  qu*il  n'y  aurait  jamais  de  nomenclature  faite  si  un 
tel  eaemple  était  suivi.  Cette  espèce  doit  reprendre  son  nom 
de  Trochus  dcntaius. 


^ 


l34  BISTOIRB  nbn  IfOIXUSQirSS. 

*  Chemn.  Conch.  1.  c  f.  x5i8«,  i%i^ 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  ^  p»  l(>7P«  nP  I9« 

Habite  d^i^  I||  iQer  &oj|0ie,  ^o^^  9ii|yi9t,:Àlir«  UF^M^te,  c'est 

une  des  plus  grandes  espepe^.dp  oe  gfmi«.  EU,9  esi  fril  rtmarqua- 

..Uf  .^  Us|9f»r  tub^fiQ^tw  4tfl«i|(  W  ^  ir^ifeiit  i  1»  base  de 

i m  \^m^-  M  CQJuipe(le  (Ht  flfquéei  «lumn^  lone|  et  M  une  saillie 

-  jwiçoiw^fiteûtyiuw  daUbijsf^dii^dditMt.  I%«i,delabase, 

ikj.  IVôtià^  pqdaAfère.  Trochus  noduliferus.  Lamk. 

T.  iesid  conîcO'fjrrfmi4ttfé ,  mMQf4t'f^f«'Md4f  anfraetitus 
,  ,  t^periqrHus  granosu  ^  çmniiHfi  mofgine  inferiore  tub«^laio~ 
^    '  hadosîs  :  noSis  iffrsht  hasîm  sehstm  màjonbus  et  ûttustoribut  ; 

imjhmà  fam  pktmfmtéj  aiid^  famm  mf^geutêâf  amàUic^  nuUo. 

WbàiÊm*  r*  lioD  MbflMt  Btfle  MquiUe,  qoÂ  a  beaaoo«|i  de  rapports 

■  «feo  k^réoéilMm»  ^oo&qMl*  epioit  ffès  éistiact»»  et  sur  la- 
quelle le  rose  diwipi.  8*  colvMaU^  ofira  Im  nànes  caractères 

■  que  «llq  dmT, pjmmiilaU^  |liaai«  ftaiian ,  «  paneet  lo  lignes^ 
hauteur,  û  pouces  8  lignes, 

a8.  Troque  bleuâtre,  T'rqA^f  cç^inlescens,  X^xdk. 

T,  testa  eonico^pyramidatâ^mitied^  înfstnè  suèthsqne  earulescente; 
anfraetiàui  Basi  mprè  suturai  prominentiètu  ;  eolumelid  ut  in 
prœcedente;  labro  basisînuato,  infirnè  subtiis  suicato  et  margine 
crenato. 
Encycl.  p.  444.  f.  a  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nowelle-Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet.  Les 
jeunes  iadiTÎdua  de  cette  espèce  sont  presque  entièremeat  bleuâ- 
tres, et  ont  la  base  de  leurs  tours  supérieurs  crénelés  ;  les  iodivi- 
dut  ]phH  iplaiH|*0t  ploi  gptnét  a^offrent  plus  de  «PéneluNi ,  et  m 
•  f..?^ '^  : jiiiitlaiil lerti  taiotw hàwwsquc  «r  lo  dernifr  leur  et  ett-dtt* 
1.1  ;".:  •'  -MV**  -Cettt  «tpèeo  est  la  «eula  connue  de  ea  genre  qui  ^  uif 
pareille  coloration.  Diam.  de  la  base,  a  pouces  3  ligi^cs  ^tdçnjei 
^I,  1  ^  : .  Jm^^n  ?  ppuccs  S  ligpes. 

Sjdt  Troc|nè  obéKsc(ue.  T)vchus  obelisctis.  Lamk.  (i) 

.  X.  l9Stà  conifiQ^pYramidçtd,  nodulosd  et  granuîatâ ,  viridi  et  ^ç 
caloratà;  anfructihia  mar^inc  inferiore  tubcrculato^nodosis  cir^ 

(i)  Boroi  le  premier,  donna  le  nom  de  Trochus  pyramls  ji 


iuffmff  piunitu  gramuis  cUuûà  :  Mmo  dempto  ;  mfkrnafaciê 

pltuiyktH;  lakv  kui  sinuato. 
Knorr.Tergn.  1. 1. 1%.  f.  4* 
Fatame.  ponch.  p^  ;3,  {t*^Ç. 

Troehms pjram'u,  Ëhemn.  Conch.  5.  t.  i6o.  f,  i5io-i5ia; 
W^ioehuê  ôMUeus.  Gnel.  p.  ^Sy^,  B«  êi^ 
^  Trm€kms,9A9oU  BmK  I.  i.  p.  M-  b^  t. 
t  SliicAirj^PfMMJ»^  IlilWr.  6it.  I.  »•  p.  tel.  B»  >07« 

*  Gèrent.  Concb.  «ak.  pi.  9.  f.  9ê. 

*  Herbst.  Twaité  4as  Tert.  pi.  fo.  f.  1  • 

*  Trœhus  pyramîs.  Boni.  Mas.  p.  SSf. 

Habite  TOoéan  indien.  Mon  cabinelb  Sa  faea  itfMewe  ert  planulée 
et  offre  des  stries  concentriques  ;  eelamelle  profûndéveiK  canali- 
cnlée  en  dessous.  Diamètre  Iransfenai^  1  poMOi  S  Hgaas;  hau- 
leur  pareille. 

3Wwèi^  9mga$m.  final,  p.  aSSo.  1»  aS. 
"*  Mus.  Gotty.  pi.  39.  f.  269.  afiS.  ait.  11. 

*  SdKTOt.  EinU  t.  i.  p..  679^  TVvcAtti,  tf  h 

*  Din^,  Gait.  t.  a.  p.  806.  n""  iq^. 

K       II    ■■■■    ■  I  i.     ...  ■  ..L — : — ' '. r-r —        ■    jn       '..■■■  un't   ".■     niLH»t» 

eelle  espèce,  âiemiiltz  adopta  oe  nom  et  fit  représenter  exacte  \ 
sent  f  espèce.  GmeHn  aurait  dA  imiter  Ghemnits  an  lieu  d4ni- 
peser  im  nouveau  nom.  Quoique  le  nom  de  Omelin  ait  été  pré  « 
%té  par  Lamarck)  nous  proposons  de  restituer  à  Tespèce  celui 
qae,  le  premier ,  Born  lui  imposa.  Ce  changement  nous  paraît 
d'autant  plus  utile  que  Gmelin,  après  avdir  débaptisé  la  coquifle 
de  Qitmnita,  s'empara  du  nom  pour  l'appliquer  à  une  autre  es- 
pèee  i}ueChemnita  avait  négligé  de  nommer. Si  nous  en  croyons 
quelques  personnes  qui,  plus  heureuses  que  nous,  ont  pu  examl- 
aar  foa  coquilles  de  Lamarek,  son  Trochus  cœmkscens  ne  sqrait 
qa\m  individu  poli  de  VObeHscus: 


tHi;  lunoimM  des  moilusqubs. 

yhMir  KVmh  Mien.  Mon  cabinet,  Coiomelle  arquée»  courte,  pea 
ji.  I  wwJiiritî:  point  d'ombilic.  Diamètre  de  la  base,  a 3  lignes;  bau- 
^wff;  1  ponces.  Vulgairement  le  caniittai, 

m 

S^^  YW|ue  maculé.  Trochus  tnaculatus.  Lin.  (i) 

r«  ^stii  eonico^pyramidali,  noduUfûrd^  roseo  rubro  vlridi  ei  albo 
wmrié;  tulcis  Uxuuven'u  crassiuscuUs  nodulosis;  tn/ernd  facU ploi- 
miilatd,\iinêii  rubrU  Jîexuotih'anguiiUis  radiatd;  cavitaie  corUorid 
wnhilicum  simulanie;  cotumeîld  dentatd» 

Trochus  maculatus.  Lin.  Gmel.  p.  3566.  n*  a* 

Lister.  Conch.  t.  ô3a.  f.  ao. 

Gualt.  Test.  U  6c;.  L  DD. 

Kegeoi.  0>ncb.  a.  U  4-  f«  3o. 

VanBme.OMidi.  pié  x3.  £.  Ç. 

Cbemn. Conch.  5. 1. 168.  f.  i6i5-i6x8 

*  Mus.  GottY.  pi  39.  f.  a66  a. 

*  Murray.  Funâim.'Test.  amœn.  acad.  L  8,  p.  114.  pi.  a,  £  ao. 

*  Herbst.  Hist  verîn.  pi.  5o.  f.  a. 

*  Trochus  m0cukttts,  Schrot  Einl.  t.  x.  p.  648.  pL  3.  f.  9. 

*  Id.  Dillw.Cat  L  a.  p.  ^t%.  n*  5. 

Habite  i*Océan  indien.  Mon  cabinet.  Il  varie  dans  sa  coloratioq,  et 
n*est  caractérisé  en  dessus  que  par  ses  nodulations  et  ses  sutures 
margînées;  en  dessous,  ses  caractères  sont  plus  trancbés  :  une  ex- 
cavation toornante  figure  un  faux  ombilic,  et  sa  columelle  est  for- 
tement crénelée.  Diamètre  de  la  base,  ar  lignes;  hauteur,  19. 
Vulgairement  le  Cardinal  verte 

$ 

(1)  Ck)mme  nous  ravons  dit  dans  une  note  précédente,  Linné 
a  séparé  le  Trochus  nUoticus  du  Trochus  maculatus  de  la  zo* 
édition  du  Systcma  et  du  Muséum  Ulricœ,  Pour  ce  Trochus  ma^ 
culaiuSf  la  synonymie  a  été  considérablement  réduite  et  la  phrase 
caractéristique  entièrement  refaite.  Malgré  ces  changemeos 
importans  nous  ne  poiivons  reconnaître  à  laquelle  des  espèces 
connues  le  Troc/tus  maculatus  doit  être  rapporté;  la  phrase  ca- 
ractéristique est  si  courte  et  la  synonymie  si  mauvaise,  qu'il  nous 
est  impossible,  quant  à  présent,  d'en  faire  une  bonne  applica- 
tion. Linné  renvoie  à  une  figure  96  de  Bonanni:  elle  représente 
une  espèce  dentée  sur  le  bord  comme  le  Turbo  calcar;  il  ren- 
voie ensuite  à  trois  figures  de  Rumphius  :  elles  sont  la  représen- 
tation de  jeunes  individus  du   Trochus  niloticus.  La  trobième 
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3a.  Troque  grenu.  Trochus  grcmosus.  Lamk. 

7*.  Ustd  orhicuhto^eonicd^  apice  acutd,  elegtmter  granoté,  griseo^ 
virenUy  flammuiis  maeuUformibus  sparsis  roteîs  in  intense  rubrU 
pietà  ;  an/raetihus  eonpesiuseiûu;  einguSs  granosis  erebemmù: 
unieo  in  uitimo  mifractu  majore:  infimd  fade  ut  in  troeho  M*- 
ctdalo. 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Espèce  jolie,  très  Toitine  de  la  précédente, 
mais  cjui  en  est  distincte  par  un  cène  bien  plus  surbaissé,  légère- 
ment renflé  vers  son  milieu,  et  des  granulations  plus  fines  et  plus 
régulières.  Diamètre  de  la  base,  x5  lignes  ;  hauteur,  un  ponce, 

33.  Troque  sqnarreux.  TVocAus  squarrosus.hèiok» 

T,  testa  oriictdatth'conicd,  tuUmdatiMUftbtiosd,  squarrotdt  dne» 
reo  itiiuU  rubro  fmeoque  wirid;  tubereuUt  n>dno£i  adm^mo» 
tuum  ïïnarginesJispasitis;  striit  trmns^ersis  gramJotisi  iifindficêê 
eoneentricè  suleatd. 


citation  est  de  Gualteri,  pi.  61,  f.  £.  Cette  figare  est  celle  du 
Trochus  virgatus,  Lamk.  La  dernière,  enfin,  est  de  d'Argenville, 
pi.  Il,  f.  C;  elle  pourrait  également  appartenir  au  FirgaHu, 
mais  elle  est  incertaine.  Dans  aucune  de  ces  figures  on  ne  trouve 
réonis  les  caractères  que  résume  une  phrase  de  quelques  mots. 
Noos  pensons  en  conséquence  que  le  Trochus  mactAUÛus  es(  une 
de  ces  espèces  qu'il  fiaut  abandonner  et  retrancher  de  la  nomen- 
clature. Depuis  Linné  tous  les  auteurs  se  sont  vainement  appli- 
qués à  reconnaître  Tespèce  qui  nous  occupe.  Bon^  a  introduit 
beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie  de  ce*qu'il  nomme 
Trochus  maculatus.  Chemnitz  a  été  plus  réservé  et  sa  synonymie 
convient  assez  à  une  seule  espèce  que  très  probablement  lînné 
ne  connut  pas.  Cest  à  cette  espèce  de  Chemnitz  que  presque  tous 
les  auteurs  ont  donné  le  nom  linéen  ;  aussi  l'on  peut'  dire  que 
dans  Gmelin ,  Dillwyn  et  Lamarck,  ce  n'est  pas  le  Trochus  ma- 
ctdatus  de  Linné  que  l'on  y  trouve  9  mais  bien  le  Trochus  sorh- 
gttinolentus  de  Chemnitz  auquel  on  a  substitué  le  nom  linnéen. 
Pour  être  conséquent  avec  les  principes  qui  nous  dirigent  dans 
la  réforme  de  la  nomenclature,  deux  choses  doivent  être  fiiites: 
supprimer  le  Trochus  mucakaas  de  Linné  comme  espèce  très 
mcertaine,  et  restituer  à  l'espèee  qui  ici  porte  le  nom  de  macw^ 
lotus  celui  de  sanguinoUntus  donné  par  Chemnitz  le  premier. 


l38  nibTOîRK  DES  MOTxrsQrr.s. 

Habîte*'i^«  MoncabiocU  Coquille  un  p«Mi  ;*ipic  au  toiulipr,  à  cjur<* 
pointue;  un  faux  ombilic  k  la  face  iuicriLure  ^  ha^c  du  ixtnl  droit 
crénelé^  liloonée  en  jjBssou^.  Diamètre  de  la  basç^  14  li^no; 
hauteur»  un  pouce. 

34.  TroquQ  épaif  si.  TrociMf  inçrmuUus^  Lamlu 

T,  testé  orbiculato-conicd^  incnusatd,  obsolète  nodoeà,  cinereo  vt- 
fiJI  êê  miro  varié;  suicis  trampersie  tatis  moduJiferis;  mpice  obtw 
timtcmh;  uhimo  emjractu  olêmè  emgmUtùf  mfonéjkcie  plano^ 


Jm  Gàenn.  Gondi.  5. 1. 169.  f.  i63>  f 

Habî^»  • .  MoA  cabinet  M  bas»  à%  bofd  droit  e»(  forteniexa  tentée 
et  aîloivié^  en  dessous.  Cette  coquille  est  remar(|uablc  par  son 
épalsÏMnr  particulière.  Diamètre  de  la  base^  14  lîg.  ;  hauteur,  i3. 

3SL  Tfoqufi  flammulé.  TrQokusJlammulat^s.  Lamk. 

7*.  testé  eonicO'piYramidali^  apice  acutâ,  granosé^  aliidé,  strigis  Ion- 
gitmlmaUbus  undato-Jhxnosh  rttbris  omaté^  suicis  traitsretws 
gronosU;  uUimaanfraçtu  suàdilatatof  çtivitat^  çontovié  un^bilicMm 
itm¥i(Wte;cçlumelid  denlaté. 

Habite  les  mers  de  Saint-Pomipgue;  Mon  c^inet.  Coquille  Toisine 
de  la  précédente  par  ses  rapports,  mab  <}ui  en  est  distinguée  par 
la  dilatation  particulière  de  son  dernier  tour,  et  surtout  par  les  sil- 
lons coiicentri(|ues  de  sa  fiice  inférieure  qui,  ainsi  que  ceux  de  l'en* 
trée  de  son  ourerture,  sont  pins  fortement  prononcés;  bord  droit 
trèi  épais.  Elle  est  recherchée  dans  les  oelleelioni.  Diamètre  de  la 
baie,  s8  lignas  ;  hauteur,  1 7  et  dénie. 

36.  Troque  ëlancë.  Trochus  elatus.  Laml^*  (i) 

J*,  testé  çoniço^turrité^  apicc  açuté,  ^nnulosé^  alhé,  strigis  langitw 
dina(tBiu  intense  roseis pieté;  striîs  transt^rsis granuliferis;  anfrac- 
ûbus  convexis  :  idtimo  vix  angulato;  infernd  facie  plano'-convexd ^ 
cotusnelld;  supemè  dentiferd;  labro  subtîts  lœçignto, 

*  Trochus  acutangulus.  Chemn«  Conch.  t.  5.  p.  8r.  pi.  107. 
f.  16 10. 

*  Troehtts  oonus.  Gmol.  p.  B569.  d^  17. 

(1)  Cette  espèce  est  bien  certainement  le  Tixtçàtu  çci^aagulus 
de  Chemnitiy  dont  Gmelin  a  faiti  on  ne  sait  trop  pourquQÎ,  son 
Troc  htm  çoniu.  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  1^  pr^inière 
fois  par  ChenuiitsB ,  c'est  le  nom  iki  ecl  aiHeur  qui  fkvf  A  lui  ^tre 
consacré. 


*  Scbot  £mU  t  x«  p;  696.  iio-  4i« 
.   *  Fi(V.CoQcb.pi;x3.  f.I? 

*  Ti^fuu  çoausi  DiUw,  Gat«  U  ;i.  p,  7^1*  IP^  ^ 

Habite....  Mon  cabinet  Cehû'Ki  ust  éminmvieiH  distingué  des 
précéda'  par  $4  forn^e  clapcée,  ^e  pourtour  de  sa  base  mmiis  ai^ 
gnleuxi  presque  arrondi,  et  fès  baractèras  de  sa  cotuaelle;  lama- 
ere  de  iOB  ouTWtinre  est  ptek  bnllaale.  Diaaiètrt  d«' sa  base,  x8 
lignei  et  denû«)  havlenr,  ^S;^ 

37.  Troque  marbre.  Trochus  marmoratus.  LapfilL.  (i) 

r.  testa  conico'pyramldatd,  no^ifir^  Mà^  rf^ni  €t  iriridi  marmo' 
rata;  anfractiâus  medio  concavis^.mofgi^  Ù^fuiÊrci  ÈnàêrculaiO' 
nodosis  :  ultimo  dempto;  infime  ffffiCflê^o  fO^MHd^  Mièé ,  rubro* 
maculatà;  aperturd  dilatatâ,  •  .  \- 

Lister.  Cooch.  t.  6ao.  f •  il.  •• 

Rumpb.Mus.t.  as»  f>  4«       '   r 

IVArgenv.  Conch.  pi.  8.  f.  C. 

Farance.  Conch.  pi.  la.  d  B  si«  . 

Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  L  i6q6-I^.  m 

fiifaita  rocéta  indien.  Mon  «»Mn«i.  P*vnèUtt  d«  h  haM^  fe  pouces  ; 
bwkai^  1 9  lign«.  Soa  Mt  eM  brt  ùKliaé. 

39.  Troqiid  papilleux.  lYochits  mauritianu».  Gn^l. 

71  /e#/4  conico-pYTomidatà,  tuberctûjf  papiVotU  decumbentîbus  oh* 
sUà^'Hdnro  viridl  etaièo  varia;  fuèercaBs  ad  an/hutrium  basfm 
dUjkuUùf  ùtfimd/aeie pkmuhkk  càiirmlFMd  stnàiéi^Midd;  la" 
km smu  dtipiioL  -  .    ,  '    ...  • 

liiiap.  fiMcb.  t.  6s5u  f.  XI. 

BoBinal.  ftacr.  9.  L  9<fe    ...... 

GnaltTest.  t.  6i.f.D<-F.  -  .  , 

FaTanqe.  Gopch.  pl^  z3,.  f,  3- 

Trochus  Muricatus,  Chem.  Conch.  5.  t.  x63.  f.  x547-ii»48. 

fhgçhuê  mauritianus.  Gmel.  p.  958».  Bq  99* 

'*8ebrot.  Einl.  t.  X.  p.  687.  Bo  ••. 

*  Trochus  mauritianus,  l>i)lw.  Cat,  t.  9.  p.  804.  H*  xb$. 

(1)  Lamarok  fait  évideQim^nl  un  doubla  emploi  paur  cette 
•ip<to  f  piki^qu'il  TétabUt  po^i?  de  jemi^  indiwdus  du  TjwtkiÊÊ 
ifiMcoêf  \\  A  $uivi  on  oelsk  rejieippl^  dci  Cbeomiui  ^  maia  pour- 
eette  im  il  aurait  dû  plutût  iiaiC«r  Gwelia  et  DiUiRryn  qiiî  oot 

sa  éviter  cette  erreur. 


i4o  HitraimB  MÈ  MaiLusQuif. 

HdâttlfltwntelfaiaeFiiim*  de  Bosbos;  lin  ctbiM.  d 
crt  trèidMtJBCtdB  r^/ynpM&topig  ie  iwiliiii  lÎMiaetdbofd 
drat;nraHtmideaoalinMDecrtfn[teovtB.  nJMrfilfi  iln  11 
lÊÊd^  91  Kg—  et  dcnk;  huiUary  aS. 

39.  Troque  imbrique.  TVxhAus  imiricatUM.  Gniel.  (x) 

Mfltf  ad  mmfmeùimm  wmrgimat  pnmmaiiif  mmfrmetièmt  imftmè 

eOÊÊrieè  mgosd» 
ÏÀÉkr.  GcnkA.  t.  69t.  f .  14. 
GMlt.  Teit.  t.  60.  L  Q. 
Bon.  Mn.  t.  la»  f.  tq-m. 
FaY.GoadLpL  iS.f.  D. 
Ghmn.  GodcIi.  5.  t«  161.  f.  iS3x. 
ThM^  «lifVMtef.  GaeL  p.  3S8i ;  b*  93; 
Eacjd.  pL  445.  f.  4. 9.  b. 

*  Sclirot.  Einl.  1. 1.  p.  6t3.  n*  i5. 

*  Dillw.  GaU  t.  a.  p.  Soi.  ■«  <o*- 
HabîteUmer  do  Aiitilki.lfn cabinet. Ses  toàn  sonteonuM 

pilét  let  uns  nr  les  antre^  ayant  leur  bord  inférieur  saillnt,  m 
pn  dépané  par  Ici  càtet.  Diamètre  de  k  baie^  93  ligaeiibur 
tenr^  aS. 

40.  Troque  trisérial.  Trochus  trùeriaUs.  Laink. 

T.  Uità  comœ'^mmMâ^  fiéenulît  mumerosisdmit  oMd^  gmeth/mUdg 
a0'raeti6iu  ctmfMs^  triterUuim  Uibweulotu  :  tttbtreuiu  meutù, 
paigmti  aseemdemUkuf  iafimà  faeis  pUutnUtd,  cametiUrieè  sirmiéU 

Habite.  •  •  •  Um  cabinet.  Arenation  de  k  eobunelk  fort  onrte. 
Diam.  de k  baie,  x6  lignes;  banteor,  91. 

4i»  Troque  créuulé.  Dvchus  cretudatus.  Lamk. 

7*.  t9tid  orèicukUh-€omioât  ûpîc0  aeuid^  Impigoid^  tJhofiàro  et  m^^ 
renié  mturmoratd;  anfrae^km  pUuùs;penphœrid  suhuis^ue  ers  jmh* 
itUisf  n^imi  f»àê  pland,  ctmcÊniricè  strimiâ;  Imbro  bon  smu  têt^ 


(1)  Chemniti  confond  éTidemment  une  seconde  espèce  avec 
cdllKdi»  elle  est  représentée  fig.  i53a ,  i533  de  la  même  plan- 
ete^knlm  fait  de  cette  espèce,  à  laquelle  il  joint  une  Calyptrée^ 
miété  do  Trochus  ùnbneatus.  Dillwyn  sépare  convenable- 
Je  variété. 


TIOQUB.  l4l 

Habite.  •  •  Moa  abÎMt  Belle  eipèee,  qaî  ptnh  inédite.  Diam.  de 
k  bue,  SI  lignes  ;  banteur,  9s« 

4i«  Troque  aspërule.  TWxrAitf  aq^îubu.  Lamk. 

?*•  têstd  orèicuUuotomiedf  ûpkê  ûcuid,  tubereuUt  mmimù  gramt» 
BsfUê  mtperuUiid,  fuivo^molmuêcaiiê;  an/raetièiu  plmnitt  margiiu 
mfênare  tubtreuU/êm;  st^mé/bcie  plamé;  hiro  erenulato. 

Habite  Ict  mm  de  SainUDomîngiie.  Bf  on  cabinet  Pomrtoiir  muti- 
que»  on  pen  tnmebant;  oolomelle  coorte,  creuiée  en  canal.  Diam* 
de  la  base,  %  ponça  nne  ligne;  bantenr,  ai  lignes  a  deoûe. 

43.  Troque  aigu.  TYochus  acutus.  Lamlu 

T,  Utiâ  oriieutatO'^omeâf  apkê  peraeutd,  kasi  dUataid^  gnnosd^ 
fidfO'-mnmiê;  w^fmetiku  iêriaim  gnuÊoàt^  wmrgmê  m/erion 
crtnadt;  mfimd  fûeUplamâ^ 

r...»  Mon  cabinet  H  était  inscrit  dans  ma  coUeeiion  tons  le 
de  T.  ^igloHu.  Il  est  remanjuable  par  son  ponitonr  dilaté, 
tnadianty  et  sa  spire  très  pointue.  Diam.  de  la  base^  la  lignes  ; 
]uHitear«  %u  * 

44*  Troque  concave»  Tivchus  coneams.  GmeL 

T.\t»tid  crUadaia'^oMidêd,  dpicê  obtumueuld^  UmgitutfmâUur 
Mîjuè  pRcaid,  'vlridi  ei  ruinhviolaeeseênte  ealonUdi  mfimd/aeU 
comoÊ^  ntimfiuuUkiiifarmi,  coHCtmiricè  snkaté^  «M. 

CbcB.  Concb.  5. 1. 168.  f.  i6io-i6ai. 

Tirocku  ectÊcamu.  Gmd.  p.  3570.  a»  ix. 

.*adiint.  EînL  1. 1.  p.  698.  n«  45. 

f  DUhr.  Oat.  t.  a.  p.  763.  n«  7. 

Habita  les  mers  de  Tlnde.  Bloa  cabfaiet.  Coquille  fare,  à  poortoor 
aign*  snbdentelé;  i  fiioe  inftrieore  bien  ooncare,  offirant  nne  eica- 

;  latioB  fonmantecpii simnle  nn  ombilic;  colnmelle  courte;  ouTcr» 
tore  argentée.  yulg.rA<0nnocr.  Diam.  de  la  base,  %%  lignes; 
bantenr»  16  lignes: 

45.  Troque  rayé.  TTrochuê  lineatus.  Lamk. 

T.  têstd  or^lcuiatO''eomedf  trompent  striaid^  rateo-'çiolaeêteentê^ 
âpiet  aUd;  Umùt  mhrùlongittulinaiibus  obUquit  temùssimit  mmt» 
rotîsnmit;  tmfnietihus  plantdatisf  infimdfacie  Unms  rubris  radm» 
tdi  etiUro  Mo, 

Habite  les  mers  de  la  N oureUe-HoUande.  Mon  cabinet.  Son  outciw 
ture  est  blanche,  nullement  nacrée.  Diam.  de  la  base,  i4  lignes; 
hantcur,  un  pouce. 


l4^  HISTOIRE  DES  MOiiLUSQUBS. 

4&  TtùifÊè  marginé.  TYôefuis  zixrpfdnas,  lin. 

7*.  testa  orhUuîatO'-^onicâ,  apice  acutd,  iuteo-Julvdf  anfr4ctibus 
plamsÊf  UBvibttt,  infime  tnngnio  vrassiuscAlo  margkutAs  :  chi" 
^pdit  tUbo  ti  Miuxmiio  mtictiUuiii  -apàrtiarà  4UtdaÉi,  iobtetra- 

TrùckiuMfphimt9.l^é8ipUmUûà*tà.fit%9tiihÈiJUp»^5'jg: 

Bmmuû»  Saor»  3. 1.  fS. 

LisUr.GoBohé  t.^f«.  Ci. 

GuaU.Test.t.6i.f.C« 

Pennant  Brith.  tôôt.  4*  t.  ftol  f.  io3. 

F«v«  Onàï.  f^.  t3«  f.  T  ? 

ChflMk  Gbndl.  $.t*  i66»r.  i5$«*t994.' 

*  Delle  Chiaje.  dans  Poli.  Testât,  t.  3.  pi.  Si.  f.  i. 

*  Lhlt  6^»  tiM.  «é.  te.  p.  959. 

*  LUI.  BtiA.  D)rie.  p.  ^i«. 

Habite  TOcéan  européen,  la  Méditerranée,  etr.  Mod  caMuet.  Jolie 
coquiUe  i<èitoarquabie  fNKr  aei  boontHeta  biftocs,  •mouvici  dViran^ 
dont  ses  tours  sont  marginés  inférieurement;  ou  aperçoit  sur  le 
flMittet  ée  n  spire  de  Irts  ftUO  gtWuîatlont  ;  sSi  fetce  inférieure, 
tm  pm  «on^cxe,  eft  dëpôortaé  de  faux  ornbÔid;  columelie  lisse. 
Dhm.^l&!nu»,  tiB  fipïbi  et  demie ;liaiA6ur,  k4. 

47.  Troque  conuloîde.  Trodms  conuloides.  LamL. 

T,  testa  eonicd,  basi  dikmàà^  'Uifvigaêé^  èJupêsÊJ^-fiéM^  flammu- 
lis  mfis  aut  spadiceis  omaiéj  •&nfrtntilnis  plmUt^  votais  qua^ 
Èum^vèftBKtm^  dÉyil»  ukritm  •mÊtgioÊtU  msfonf  ymrâ  ut  in 


Habite  IX)o6an  eurapéen  et  k  Héditeowiée.  Mm  «abhiet.  Un  peu 
plus  petit  que  le  précédent,  il  s'en^JstÎBgtte  en  ce  «pn,  outre  le 
bourrelet  marginal,  il  en  a  (rois  autres  plus  grêles  sur  cbaque  tour 
ce  qui  le  tiuntlétise  ëmlnemment.  Diam.  de  la  base,  I2  lignes  et 
«demie  ;  banleiir»  1 1  et  demie. 

40*  ^hùqM  p(ftsi<>câne.  7!rodb^  comiîm.  Lin.  (i) 

T,  testa  conicâ,  basi  dUatatâ,  Icbvigatây  nitidd,  tuteo-rubicante, 
mttctdis  spadiceis  sparsis  pictd;  anfractibus  planiusculis^  margi'^ 

^k)  Lorsque  l'on  a  sous  les  yeux  un  grand  nombfc  d'indivi- 
dus des  Trochus  zizyphinus,  conuliis,  conuloides,  on  les  voit  se 


natis  :  supremU  gramdosis;  infktâ  feok  ut  £p|  éitiém  fràkeden^ 
tibut. 

BlMlMUH*  S.6cr*  5.  f.  9^a 

taManf .  Mdi.  0Bol.  4<  ^.  to  f.  ko4« 

GImmi.  Cotidb  §.  t.  k66.  f.  i58ê, 

*  Lin.  Syst.  mt.  «d.  to.  p.  76^. 

Habite  les  mers  d'Europe;  se  trouve  dans  la  Blanche,  la  Méditerra« 
née,  etc.  Mon  cabinet.  H  est  voisin  des  deux  qui  prétèdeat.  l)iaiA  • 
delà  base,  jprèi  de  lolignss;  hauteur,  9  et  dâmie.  Les  figvres  ci- 
tées, saiif  oeUe  de  Ghemnilip  msX  médiocres. 

49.  Troipie  pàYôU  Trochus  jyubtnas.  GmeL 

T.  Utid  coàko-acmtâ  ^  trarnspersim  sniaio-granutosà  ^  ntlrd^  su^ 
fënti  tûgneanêê^  maculU  oblon^  Mis  omaiaf  an/raetibus 
medio  coacawp  margine  i^ferîon  ^Ufatit;  è^fimdJfacU  rubrà, 
perforaid;  centra  albo. 

Favaone.  Concb.  pi.  xa.  f.  L.  Mtda: 

Chea#.  CbtA.  ê.  \.  169.  t,  c«|à.  Hlxd. 

Trochtu  jujuiinus.  Gmd.  p.  3570.  n^  19. 

■*— ^*— M^i»— i— iM— .JM— ^— !■■  ■        lui     ■■■■■ÉM»        ■      ■■!■   I    ■■■    .1    ■■       ■!       ■ 

lier  Ic^  utis  aux  autres  par  âe  uombreuses  variétés ,  et  3  est  très 
difEcile  et  même  impossible  de  dire  si  telles  de  ces  variétés  ap- 
partiennent plutôt  à  une  des  espèces  qu'à  l'autre.  Aussi  nous 
pensent  ^'il  eonvieadrait  de  ies  Téiimr  pour  les  distrilMier  en- 
suite en  variétés  prneipale^  d-i|irèsk  fomiie^t  d'après  la  cou- 
leur. Il  y  a  plusieurs  caractères  Mnauviids  ^  «erv^eiit  à  tecon* 
mttté  Bta  ffêtA  ijpe  dans  «es  freis  i»pèces  ^  œ  soiiC  4â  forme  de 
h.  ctAtmféVtèf  llncidence  du  phin  de  fouveitiire  sur  l*axe  longi- 
tudinal >  les  granulations  du  sommet  de  b  spire.  Ce  qui  prouve 
combien  ces  espèces  sont  peu  distinctes,  c'est  que  chaque  auteur 
lésa  entendues  à  sa  façon  et  a  apporté  des  modifications  dans  la 
synonymie.  Les  mètnes  %Qr«s  se  scwt  ainsi  trouvées  réparties 
et  combinées  de  diverses  manières  dans  les  trois  espèces  en 
qiestîoD»  8i  l'en  en  croyait  Chennirc^  H  faudrait  8q>arer  de  ces 
trois  espèces  -cette  qu'il  nomme  Trochus  conulus  tranquebaricus. 
Gmclin  et  Dillwyn  la  rapportent  oomme  variété  du  Trochus 
zizyphinus  de  Litmé.  11  serait  utile,  ce  nous  semWe,  de  vérifier 
jusqu'à  quel  point  cette  opinion  mérite  d'être  adoptée. 
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*  SdurotBinl.  t.  f.  p.  697.  n*  43. 

*  Dillw.  Cal.  t.  9.  p.  76a.  n«  4- 

Habite  les  oiers  de  LUe-de-Franee.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille , 
bien  remarquable  par  sa  coloration  et  ses  caractères  de  fonne.  Les 
tours  supérieurs  sont  noirâtres;  les  deux  derniers ,  ainsi  que  le 
sommet  de  la  spire^  ronges  ou  couleur  de  cbair.  Dianu  de  la  base^ 
S  lignes  et  demie  ;  bautettr,  8.  Tulg.  le  Pavot, 

5o.  Troque  de  Java.  Trochus  Javanicus.  Lamk. 

T.  testé  conîcd,  trwupenè  tuleatd,  rufo^ruhieanU  ;  anfiracûhut 
piamUatis,  margine  inferiore  eleHUo^angulatis  ;  ù^md  faeie 
plané ,  êtriit  lineUque  n^fis  eoneeiUHcis  notatâ  ;  umbiUco  petvh» 

Habite  les  mers/le  Java,  M,  Lescbenault  Mon  cabinet  II  a  quel- 
ques rapports  de  forme  avec  le  précédent.  Son  ouverture  est  un 
peu  dilatée,  et  la  base  de  son  bord  droit  ofire  un  sinus  près  de  la 
ooltnn^e,  Diam.  transrersal,  xo lignes  nn  quart;  hauteur,  9  et 
demie. 

Si*  Troque  annelé.  Drochus  anmUatus.  Martyn. 

T»  testé  oréieuiato^eonicéf  wiîdè  ohiiqué,  apice  acuté^  transpentm 
siUeato-^ramtlasé, paiUdèluteé;  anfractUms eonvexis; periphœrié 
suturisfue  *»iolaeao<mmJatis  ;  infima/acie  convexe^  impeiforatd^ 
eentro  viotaceo;  fauea  argentée, 

Trvchus  anmdatus,  Martyn.  Conch.  x.  t.  33. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  f.  I? 

Trodms 'vir^nms,  Chemn.  Conch.  10.  t.  x66.  f.  i58i.  x5Sa. 

*  rivcAiff  'virgmeus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8oo.  n*  97. 

*  TYoehsu  eœlaius.  nur.  P.  Gmel.  p.  3589. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Très  jolie 
coquille,  ayant  Touyerture  dilatée,  nacrée  intérieurement  Le 
sommet  de  sa  spire  est  violet,  ainsi  que  les  anneaux  de  ses  su- 
tures, ce  qui  la  rend  très  agréable  à  la  vue.  Diam.  de  la  base,  un 
pouce;  hauteur,  10  lignes. 

Sa.  Troque  cerclé.  Trochus  dol/arius.  Martyn. 

T.  testé  orhieulaith^ùnicéf  vaidè  obliqué,  apice  acuté,  cingulijerû  .* 
einguiis  al6is  in  fiindo  fulvo'rufescente  ;  infime  fade  plano^ 
eonpeseé,  impeifiraté  ;  aporturd  dilataté,  argentée, 

Martyn.  Conch.  x .  f.  Sa. 

Trochus  doliariys,  Chemn,  Conch.  10.  1. 165.  f.  1579.  i58o. 

Encyd.  p.  445.  f.  x  a«  b. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Zélaaje.  Mon  cabinet,  Diant,  de  la 
base,  1 3  lignes  ;  hauteur,  x  x. 

53.  Troque  granulé.  Trochus  granukUus.  Born.  (i) 

T,  testa  orbîculat(hconicâ^  ifaldè  obliqua  ^  basi  dUatatd,  apice  per^ 
acutdg  grUeâ;  striis  transversis  aUematlm  majoribus  et  granulosis; 
tuturU  marginatis  ;  infimd  facîe  eonvexd ,  coneentrieè  striatd  et 
punctatâ,  imper/oratdf  aperturd  dilatatd. 

*  Trochus papiUosus,  Dacosta.  Brit.  Ginch.  p.  38.  pi.  3.  f.  5.  6. 
Trochus  gnmulatus.  Boni.  Mus.  t.  xs.  f.  9. 10. 

*  Délie  CSiiaje  dans  Poli.  Teslac.  t.  3.  pi.  Sa.  f.  4*  -^n  eadem? 
tb? 

*  Drachus  zUyphinus.  var.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

*  Id.  Gmd.  p.  3579.  n«  80. 

*  Gualt.  Ind.  pi.  61.  f.  G.  M. 

*  Id.  Donovan.  Conch.  brit.  t.  4.  pi.  127. 

*  Id.liaton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  i55. 

*  Id.  Borset.  Gat.  p.  48.  pi.  16.  f.  5.  6. 

*  Trodtus  tenuu,  Montagu.  Test.  brit.  p.  975.  pi.  10.  f.  3. 

*  jyockus  papiUosus,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  800.  n<>  95. 

*  Troehus  granulatus,  Payr.  Cat.  p.  xa4.  d»  96x. 

*  Desh.  Expéd.  se  de  Morée.  Zool.  p.  i38.  n*  i58. 

*  7n0cAj;ff^anu/iamj.  Philip.  Enum.  moU.  Sicil.  p.  i74.n*  i.  pi. 
xo.  L  aa.  aa  a. 

Habile ...  Mon  cabinet.  On  le  trouve  fossile  en  Angleterre;  c'est 
le  7*,  tenuit  de  Montagn,  selon  M.  Leach,  qui  m'en  a  communi- 
qoé  on  exemplaire.  Diamètre  de  la  base  de  Tanalogue  vivant , 
x6  lignes^  hauteur,  x  a  et  un  quart. 

54*  Troque  grenade.  Troehus  granatum.  Chemn. 

7,  testa  'ventricoso^ccnicd  j  obîiqutssanâ ,  transperslm  striato-grunu» 
losd ,  strtgis  longitudinaUbus  JUxuosU  aitematim  albis  et  rufis 
pietd;  an/raetibus  eonvexu;  spird  acutd;  in/èrnd  faeie  eonpexd, 
imperforatâ  ;  fauce  margaritaced, 

Chemn.  Conch.  5,  t.  X70.  f.  1664.  f.  if>55. 

Troehus  granatum.  Qmel.  p.  3584.  n^  108. 

(1)  L'ouvrage  de  Da  Ck>sta  étant  antérienr  à  celui  de  Born  de 
quelques  années,  il  sera  convenable  de  suivre  l'exemple  de  Dil- 
wyn,  et  de  rendre  à  cette  espèce  le  premier  nom  qu'elle  a  reçu 
de  l'auteur  anglais,  elle  devra  être  inscrite  à  l'avenir  dans  les 
catalogues,  sous  le  nom  de  Troehus papUloxus, 

ToMJB  IX.  10 


l46  HISTOIRE  DB8  MOLIiUSQinSS; 

*  Schrot.  Eînl.  1 1.  p.  707;  n*  73. 

*  Trochus  ttgru,  Martyn.  Uniy.  oonch.  pi.  75. 

*  Troehus  tigris.  Gmel.  p.  3585. 

*  Tirochus  granatum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  800.  n"  96. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
rare,  précieuse ,  recherchée  dans  les  collections.  Elle  est  un  pea 
mince^  à  granulations  très  fines,  dont  les  rangées  sont  toutes  éga  •• 
les  et  serrées.  Son  dernier  tour  est  fori  grand ,  suUanguleux  ;  sa 
spire  proportionnellement  peu  allongée.  Posée  sur  son  ouverture^ 
cette  coquille  a  son  axe  très  incliné.  Diam.  transv,»  a 3  lignes  et 
demie.  Tulg.  la  Pomme  de  grenade. 

55.  Troque  porte-collier.  TVy^câu^  momlifenis*  Lamk. 

T,  testa  orhiculato-conîcâ  y  lasi  dilatatd  ^  transvenlm  striatO'gra^ 

nulosâ,  albâ;  anfractibus  convexîs^  série  tuberculorum  monili" 

Jormibus  medto  cinctis  ,  margîne  inferiore  denticulatis  g  infimd 

faeie plano-conpexdf  semiperforatd  f  aperturd  "valdè  dilatatd  ^  ai^ 

gented, 

Encycl .  p.  445.  f.  9  a.  b. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  très  précieuse.  Ses 
stries  granuleuses  sont  très  fines.  Diamètre  de  la  base ,  14  lignes 
et  demie;  hauteur^  12  et  demie. 

56.  Troque  iris.  Trochus  iris.  Chemn. 

T»  testd  obliqué  conicd,  glabrd,  griseo-^iolaccd ,  Uneis  spadiceU 
longitudinalîbus  fiexuosis  pictd^  subepidermtde  variis  coloribuâ 
indu  micantei  anfractibus  convexiusadis  1  ultimo  suhangulato  i 
aperturd  dilatatissimd  ;  umbilico  nuUo, 

Favaiiiie.  Conch.  pi.  79.  f.  G. 

Trochus  iridis.  Chenm.  Coneb.  5.  t.  16 1.  f.  i5ii.  i5a3. 

Trochus  jiris.  Gmel.  p.  358o.  n""  86. 

*  Sebrot,  Einl.  t.  1.  p.  681.  Trochus  no  8. 

*  Walch.  Naturf.  t  a,  part,  4.  1774.  pl«  ».  f.  5.  6, 

*  Martyn.  Univ.  oonch.  pi.  a4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  807.  n^  m.  csscfus,  ^ariètate. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  6a  nacre  est 
d*un  beau  vert  doré,  avec  des  refleU  rougefttres  très  brillans. 
Diamètre  de  la  base^  la  lignes  et  demie;  hauteur ,  on  poue*, 
Tulg.  la  Canthttridc 

67.  Troque  orné.  Trochus  ornatus.  Laink. 

T.  testd  parpuld,  obliqué  comcd^  basi  dilatatd^  transyerslm  strlato^ 
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granulosâ ,  alhîdâ  ^  strlgis  longitudlnalibits  aurantio'rufescentibus 
omald  ;  anfractibîis  convexis;  infimàfacie  convexiusculd  ^  imper» 
Jbratd;  fauce  dilataid. 
Habite. . .  Mod  cabinet.  Diam.  de  la  ba»e ,  7  lignes  trois  quarts; 
hauteur,  6. 

58.  Troque  bicerclë.  Trochus  bicingulatus.  Lamk. 

T,  testa  parvtdd ,  obliqué  conicd,  basi  dilaiald ,  traiîSVîrslm  sul- 
catd,  rubicante,  obscure  flammufatà;  anfractibus  medio  biciti" 
gulatis  :  cingulis  transpersè  striatit  ;  infimâ  facle  ut  In  prteet^ 
dente, 

Qahite  les  mers  de  la  Martinique.  Mon  cabinet.  Diam,  de  la  base, 
7  lignes  et  un  quart  ;  hauteur,  5. 

59.  Troque  callifère.  Trochus  calliferus,  Lamk. 

T.  testa  orbîculatO'Convexd ,  transverslm  sulctUâ ,  longitudinaliter 
tenuiisimè  striatd  y  albidd ,  maculis  obhngis  fusco-nigricantibus 
pictd;  infemd  facie  plano^convexé,  Ufnhilicatd  :  umbilico  caiio 
elapûto  laterali  modificato  ;  columeild  basi  truncatd. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  ,  ayant  une  callosité  om- 
bilicale comme  dans  certaines  Natices.  Diam.  de  la  base,  8  lign. 

60.  Troque  ombilicaire.  Tmckus  umbilicaris.  Lin.  (i) 

T,  testé  orbiculariy  brève  conicd,  acutd,  transverslm  striatd,  cinereo- 
oHvaced  ^  an/ractibus  convexis;  umbilico  pervio  y  spirali ,  albo  / 
aperturd  dltatatd ,  intlts  argented. 
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(i)  Deux   espèces  fort  différentes  ont  reçu  le  même  nom. 
Celle-ci  a  été  nommée  la  première  par  Linné  diins  la  f  coédition 
da  Systema  naturœ  ;  la  seconde  a  été  nommée  de  mdme,  Tro^ 
chus  umbilicaris, hesiucoup  plus  tard  par  Born.*Gmelin  n'a  point 
confondu  ces  deux  espèces  ^  il  a  laissé  à  )a  première  son  nom 
linnéen,  et  il  a  proposé  de  nommer  Tailtre,  Trochus  fuscatus  y  ce 
qui  a  été  généralement  adopté.  Il  est  arrivé,  par  suite  de  cette 
âiiiilitude  de  noms,  que  quelques  peri Qpnes  oui  persisté  à  con- 
server le  nom  d*Ombilicaris  pour  Tespèco  de  Bom,  et  quelques 
iotres,  tels  que  MM.  Payreaudau  et  Philippi,  les  ont  confondues, 
quoiqu'il  y  ait  entre  elles  une  extrême  différence.  En  effet,  Tes- 
pèce  de  Linné  ressemble  en  petit  ati  Trochus  concavus ,  tandis 
que  celle  de  Born  a  assez  Tapparence  d'un  Cadran. 

10. 


l48  ^ISTOIRS  DES  MOLLVSQU^. 

Trocfats  umbilîcarîs.  Lin.  Syst.  oat.  éd.  la.  p.  laag.  Omel.  p. 3568. 

ChemiL  Conch.  5.  t.  171.  f.  1666. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  so.  p.  758. 

*  Sehrot,  Einl.  t  c.  p.  660. 

*  Dillw.Cat.  ta. p.  781.  n*  55. 

Habite  dam  la  BCéditemnée.  3f  on  cabinet.  Sa  spire  forme  on  petit 
c6oe  pointa  de  peu  d'élévation.  Diamètre  transyenaly  8  lignes 
trois  quarts. 

61  •  Troque  onde.  Trochus  undaius.  Lamk. 

T,  testa  orbictdato-conffêxd  f  transperstm  ttriatO'gramtloid ,  aureo^ 
nffeseente;  strîgU  longitudinalilms  angust'u  undato^flexuoth 
eœndescentihus  s  uifimd  facie  pUfUh^onvexâ  f  centra  fossuld  um~ 
hiÛei/brmi  margimê  erenaid  ;  cokmeUd  labroque  erenaiis, 

Monodonta  undata,  Encjd.  pi.  447.  f.  3.  a.  b. 

Habile. .  •  Mon  cabinet  Jolie  coquille,  toute  granuleuse,  À  sirigies 
rayonnantes,  et  à  columelle  tronquée  comme  daus  les  Monodou- 
tes ;  mais  sa  forme  et  son  ouverture  déprimf-e  caractérisent  le 
genre  auquel  nous  la  rapportons  ici.  Diam.  de  la  base,  la  lignes 
et  demie. 

6a.  Troque  de  Pharaon.  Trochus  Pharaonis.  Lin. 

T,  testd  orhicuUitO'Conoided ,  granosd,  rubrâ;  cmgulis  granosît 
confcrtU^  alterné  penitùs  rubris  et  aibo  nigroque  articidatis;  infimd 
/acte  conpexo^pland f  umbiticatd;  umb'Uico  eolumelid  iabrvque 
erenmtis, 

Troehttt  Pharûems^  Lia.  Syst.  nat  éd.  xs.  p.  xaa8.  Gmd.  p.  356;. 
n«3. 

Lister.  Conch.  1 637.  f.  a5. 

Petiv.Gaa.  t  x4-  f.  xo. 

GuaU.Test  t.  63.  f.  B. 

D*Argeny.  Conch.  pi.  8.  L  L,  Q. 

FaYanne.  Conch,  pi.  x3.  £.  Y  1.  Y  9. 

Knorr.  Ycrgn.  1. 1. 3o.  1  6,  et  4.  t.  a6.  L  3. 4. 

Ghemn.  Conch.  5.  t  X7x.  f.  167a.  1673. 

Manodontm  Pharaonis,  EocycL  pi.  447*  t  7.  a.  b. 

*  VmbiUe,  Rondelet  Hiit.  des  poiss.  p.  70. 

*  Gesner.  De  crust  p«  953. 

*  Gevcns.  iUinch.cab.  pi.  x3.  f.  xoi  i  io3. 

*  Trochus  Pharaonius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  757. 

*  Born.  Ind.  Mus.  cies.p.  333, 
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*  Born.  Test  Mus.  p.  Bag. 

*  Schrot  Einl.  t.  x.  p.  653. 

*  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  77a.  n*  3o. 

*  Bonan.  Recr.  3.  f.  laa.  9a3.  aucia. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  9.  f  a6. 

Habite  dans  la  mer  Ronge  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  jolie  remarquable  par  ses  granulations,  sa  coloration,  ainsi 
que  par  son  ombilic,  sa  columelle  et  son  bord  droit,  crénelés;  ce 
dernier  a  en  outre  une  petite  dent  sous  le  limbe  de  son  extrémité 
supérieure.  Vulgairement  le  Bouton  de  camuolU  ou  le  Turb€tn 
de  Pharaon.  Diam.  de  la  base,  10  lignes.  On  en  distingue  une 
Tariété. 

63.  Troque  sagittifère.  Trochus  tagittifenis.  Lamk. 

T.  iesid  orùicuiaUh-conoided,  lœvi,  iuteo'-^irente,  transversim  faS" 
àaiàf  maetdls  oblongis  sagittatis  nigris  serUuim  dùpositis;  mfimd 
facU  w^fCF^oratâ;  labro  simplici. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  convexes;  ouverture  argen  < 
fée.  La  surface  lisse  de  cette  coquille  et  ses  taches  en  fers  de  flè- 
ches la  rendent  fort  renuu^uable.  Diam.  de  la  base,  xo  lignes. 

64*  Troque  rouge-pâle.  Trochus  carneolus.  Lamk. 

7*.  testa  orhiadturi,  convexd,  lœvigatd,  cûmed  oui  àtteo-ruèeniê,  M^ 
persimodè  fasciatd  et  maculaid;  spirâ  bre9uslmd;  mfimd  faeie 
umbilicatc. 

JnChemn,  Cooch.  5.  t.  17T.  f.  i68a? 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Il  n*a  point  de  granulations.  Diam.  transv.; 
6  lignes  trob  quarts. 

63.  Troque  cinéraire.  Trochus  cinerarius.  Lin.  (i) 

T,  testa  orbieulatocon9exd^  apice  obtusd,  transversîm  striatdf  âne» 
red;  strigit  longitudinalibusflexuosis  rubro-violaceis  radiantibusf 
umhillco  perviOf  angustOj  aperturd  diiatatd. 


(i)  II  existe  dans  l'océan  d'Europe  deux  espèces  voisines 
que  Ton  confond  assez  souvent  sous  la  dénomination  commune 
de  Trochus  cineraritu.  Cependant  Da  Costa  avait  su  distinguer 
ces  deux  espèces:  Tune  qui  est  aplatie  et  assez  largement  ombi- 
Uquée,  a  reçu  de  lui  le  nom  de  Trochus  cinereus;  l'autre  plus 
conique,  seulement  perforée  à  la  base  et  ornée  de  Ihéoles  plus 
étroites  et  plus  nombreuses,  a  été  nommée  Trochus  Uneùius  par 


iSo  HI8TOIRB  DSt  NOLL)JSQUBS. 

Troehus  eôterarius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p«  1219.  Gmel.  3568; 


n**  la. 


Muller.  Zool.  Dao.  3.  t.  xoa.  f.  1-4. 
Ghemn.  Concb.  5.  t.  i7i.f.  i686. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  f.  x5. 

*  Gereus.  Concb.  Cab.  pi;  i3.  f.  xx8  à  ia6. 

*  Lio.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7 58. 

*  Boro.  lud.  test.  mus.  p.  335. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  659. 

*  I>onoY.  Concb.  brit.  t.  3.  pi.  74. 

*  MoDtagu.  Test.  bril.  p.  284* 

*  Troehus  iineat us,  Da  Costa.  Brit.  Concb.  p.   43.  pi.  3.  f.  xz-ia. 

*  Dorsct.  Cat.  p.  48.  pi.  16.  f.  xx-ia. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  sur  tes  côtes  de  la  Manche,  près  de 
CaeB  (M.  Roussel),  et  dans  la  mer  du  Nord.  Mon  cabinet  Diam, 
transT.,  tf  lignes. 

66.  Troque  excavé.  Troehus  excaçatus.  Lamk. 

ST.  testa  conoided,  transpersè  sir:ald,  cinereo-virescente;  anfractibus 
iuhturgidis;  inferndfacie  cavâ,  centra  umbiltcatd  :  umbllico  an^ 
gustOf  partim  tecto,  annulo  viridi  circumvallato. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  t)iam.  transv  ,  7  lignes. 

67.  IVocjue  nain.  TYochus  nantis.  Lamk. 

T,  testd  orhiculariy  suBconicd,  ad penp/tœriam  acutè  angulatd,  cint' 
reo^virente/  iineis  longUudinalibus  fuscU  radlantibus;  anfractibus 
planiuscuUs;  infimd  fade  plana ^  concentricè  sulcatd,  'vic^ctscen- 
te;  umbUico  nullo. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Holiande.  Mou  cabinet.  Sa  spire  est 
obtuse  au  sommet;  l'intérieur  du  bord  droit  est  rayé  de  brun.  Dia- 
mètre de  k  base,  7  lignes  ;  hauteur,  3  et  demie. 

68.  Troque  pyramiclé.  Trockas  pjrramidatus.  Lamk» 

T.  testd  parvd,  obliqué  pjrramidatd,  transversim  strîato^granulosd, 
albidd,  flammulis  cceruleis   ornatd;  anfractibus  plants,  margine 

le  même  auteur.  C'est  elle  que  Ton  rapporte  au  Troehus  cinera-- 
rims  de  Liusé.  Il  est  certain  que  l'espèce  linncenne  est  Tune  des 
(klix  dont  il  est  question,  et  nous  pensons  avec  Dillwyn  que  le 
Cmerarius  est  bien  la  même  coquille  que  le  Lincatas  de  Da  Cos- 
ta; c'est  en  conséquence  de  cette  opinion  que  nous  donnons  U 
tyaonymic. 


TAOQUB*  iSl 

inferlore  eînguUuU  :  eingulU  ruhûnûhu*;  infindfieiâ  imeh  roseis 
concentricis  pîctâ;  umbilico  nullo. 
Habite. . . .  Moo  cabiner;  Ce  n*est  point  le  7*.  pjrramu  de  Gmelin. 
Diam.  de  la  base,  a  lignes  trois  quarts;  hauteur,  3    lignes.  Son 
obliquité  est  la  cause  de  ce  peu  d'élévation. 

69.  Troque  pygmée.  Trockus  erythroleucos^.  Gmel.  (i) 

T.  testa  minuté,  obliqué  conicâ,  acutd,  transversim  striatâ^  alho  et 
roseo  tinctd,  apice  rubrd;  anfracûbus  convexiusculu^  basi  margi^ 
ntuls;  infimâ  facie  convexiusculâ,  imperforatd. 

Lister.  Cooch.  t.  6ax.  f.  8,  Figura  nimu  magna, 

Troehus  minutas,  Chemn.  Gonch.  5.  t  x6a.  L  iS^g,  a*b. 

Trochus  erjthroleucos,  Gmel.  p.  358 1.  n^  gz* 

*  Délie  Gbiaie.Dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pL  B%,  f.  3o-3ft. 

*  TrochuM  canulus,  Da  Costa.  Gonch.  biit.  p.  4o.  pi.  «.  L  4. 

*  Sdirot.  Einl.t  x.  p.  683.  no  x3. 

*  Far.  Gonch.  pi.  xi.  f.  N.  a. 

*  An  trochus  siriatus?  Philip.  Eoum.  moll.  Sicil.  p.  176^  f.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  797,  n*  px. 

Habile  sur  les  côtes  de  Tétat  de  Maroc  Mon  cabinet  Diantre  de  la 

base,  3  lignes  ;  hauteur  àpeu-près  égale. 
Nota.  Relativement  aux  troques  fossiles ,  voyez-en  la  description  de 

huit  espèces  dans  les  Annales  du  Muséum,  vol.  4.  p.  46  et  suiv. 

t  70.  Troque  cendré.  Trochus  cinereus,  Da  Costa. 

T,  testa  orbiculato^conicdy  umbiUcaid^  apice  obtusdj  an/raetibus  eon* 
pexiuseuliSf  transversim  striatis^futco  griseis^flammulis  rubescentU 
bus  angustis,  radiantibus  oraatis;  uitimo  anjractu  ad  peripheriam 
obtuse  angulato  subtiu  convexiusculo;  aperturd  obliqué^  rotundato 
subquadrangularif  labro  aeuto;  columeUâ  subrtctdf  bâti  abrupte» 

Da  Costa.  Brit.  Concb.  p.  43.  pL  3.  f.  9-10. 

Montagn.  Test  p.  a8g.  et  suppl.  p.  zig. 

Donov.  Brit.  Gonch. t.  5.  pi.  i5S,  f.  3. 

Schrot  EioU  t.  i.p.  7a5.  no  ii6. 

Lister.  Conch.  pi.  633.  f.  ai. 

(i)  CheniDitz  avait  depuis  loDg- temps  donné  le  nom  de  Tro^ 
chas  minutas  à  cette  espèce,  lorsque  Gmelin ,  en  l'introduisant 
dans  la  1 3^  édition  du  Sjrstema  naturœ^  en  changea  inutilement 
leiiom.  Nous  proposons  actuellement  de  rendre  à  Tespècela 
dénomination  de  Trochus  minutas. 


l5a  HISTOIRE   DES    MOtLUSQUES. 

Dillw.  Caf.  t.  a.  p.  78a.  n®  $7.  Trochus einereus i 

Gevens.  Conch.  pi.  i3.  f.  xo6  à  1x7. 

Habite  TOcéan  d'Europe. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Trochut  divaricatus  de 
Linné;  elle  en  a  également  avec  le  Cinerarius^  et  se  distingue  ce- 
pendant de  Tune  et  de  l'autre;  elle  est  plus  dilatée  à  la  base  que 
le  CinerariuSf  et  sa  spire  est  beaucoup  plus  élancée  que  celle  du 
Trodtus  oblîquattts  de  Da  Costa,  avec  lequel  elle  a  également  de 
très  grandes  afUnilés.  Les  grands  individus  ont  jusqu'à  20  millim. 
de  diamètre,  et  à->peu-près  autant  de  hauteur. 

"{■71.  Troque  divergent.  Trochus  divaricatus,  Lîn. 

« 

7*.  testa  conoîdeâ,  perforatâ  transversîm  stiiatd,  apice  obtusdy  gri" 
têo  viriduld,  punctuUs  ruèris,  lineas  longitudinales  simulantibus  or  - 
natd;  anfractibus  convexiusculis  ;  uitimo  hasi  concentricè  striato^ 
concavo^  perforcUo;  aperturdolliquissimd^stthquadrangulari,  intîu 
viridi  margaritaced. 

Lin.  Syst.  nat.ed.  10.  p.  758. 

Lin.  Syst  nat.  éd.  za.  p.  laag. 

Gmél.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  x3.  p.  3558.  n**  i3. 

Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  660. 

Fabricius.  Faon.  Groenl.  p.  391  ? 

Mlw.  Cat.  t.  a.  p.  781.  n"  53. 

Habite  TGcéan  d*Europe. 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  encore  aucune  bonne  figure  ; 
elle  est  trochiibrme,  plus  haute  que  large  ;  ses  tours  sont  médiocre- 
ment convexes,  striés  au  travers;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa 
circonférence,  il  est  concave  en  dessous  et  percé  au  centre  d'une 
très  petite  fente  ombilicale,  oblique,  comprise  dans  une  petite 
zone  blanche,  infundibuliforme.  L'ouverture  est  subquadraugu- 
laire,  et  le  bord  droit,  à  partir  de  Textrémité  de  la  columelle,  par- 
court en  s'atténuant  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier 
tour;  à  l'intérieur^  cette  ouverture  est  nacrée  et  reflète  un  vert 
assez  intense.  Cette  coquille  est  ordinairement  d'un  gris  cendré 
verdàtre;  les  tours  sont  ornés  de  petites  lignes  obliques,  quelque- 
fois onduleuscs  formées  de  petits  points  d'un  rouge  très  vif.  Ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  espèce  le  nom  qu'elle  porle,  c'est  que 
Linné  a  eu  sous  les  yeux  des  individus  dont  le  dernier  tour,  dis- 
loqijé  en  qnelque  sorte,  se  détache  assez  profondément  du  précé- 
dent. Cette  petite  coquille  a  11  à  i3  millimètres  de  diamètre,  et 
i5  à  18  de  hauteur. 


TROQUB.  l53 

-J-  72,  Troque  brunâtre.  Trochus/uscaîus.  Gmel. 

T,  testa  orblculato-conoîdeâf  profonde  umbilicatdt  apiee  acutd,  transm 
penim  striaid,  fuscd,  UneU  tnuuversis  puncticulaiU  omatdj  anfruc" 
tibut  eonvexiuscuUsy  ultime  magno  ad  periphœriam  tubangulato^ 
siJftîu  conpexo;  aperturd  subtrigond,  intiu  margaritaeed, 

Tirocluu  fuscatus,  Gmel.  p.  35 7O. 

SchroL  Eiol.  1. 1.  p.  746.  n"  17^* 

Trocims  umbiiicarU.  Vorn.Mus.  p.  33 1.  pi.  12.  f.  i-a. 

Trochtu/uscatus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  781.  Dq  54. 

Trochus  umbilicaris,  Payr.  Cat  p.  129.  n^  970. 

Trochus  fuscatus.  Desh.  Exp.  se.  de  Moréc  zooL  p.  172. 

Trochus  umbilicaris,  Philip.  Enoin.  moil.  Sicil.  p.  x8z. 

Habite  la  Méditerraoée. 

Comme  nous  l'avons  vu  à  Toccasion  du  Trochus  umbilicaris ^  celte  es- 
pèce à  cause  de  son  nom  a  été  la  source  d'une  confusion  dont  la 
*  oomcnclature  n*a  plus  aujourd'hui  à  se  débarrasser  depuis  qu'il  a 

été  reconnu  que  le  Trochus  umbilicaris  de  Born  et  celui  de  Linné 
constituent  deux  espèces  bien  distinctes.  Celle-ci  a  beaucoup 
de  Tapparence  d'un  Cadran  ;  elle  est  trochoïde,  obtuse  au  sommet, 
obscurément  anguleuse  à  la  circonférence,  convexe  en  dessous  et 
percée  au  centre  d'un  ombilic,  dont  le  diamètre  esX  à-peu*près  les 
deux  tiers  de  celui  du  dernier  tour.  Cet  ombilic  est  très  profond 
et  il  est  un  peu  recouvert  par  une  petite  carène  saillante  en  son 
bord  ioteroe  ;  cette  carène  correspond  à  l'angle  inférieur  de  l'ou- 
verture dans  lequel  une  petite  gouttière  est  creusée  ;  les  tours  sont 
striés  transversalement  et  souvent  la  suture  est  subcaniculée. 
L'ouverture  est  arrondie,  subtrigone,  peu  oblique.  Cette  coquille 
est  très  variable  quant  à  la  couleur,  le  plus  souvent  elle  est  d*un 
brun  foiicé,  et  elle  est  ornée  à  la  circonféreoce,  ainsi  que  vers  les 
sutures  do  taches  nuageuses,  blanchâtres;  sur  le  milieu  des  tours 
se  montrent  des  linéoles  transverses,  subariiculées  de  poiuts  blan- 
châtres alternant  avec  des  points  d'un  brun  noirâtre.  Les  grands 
individus  ont  24  millimètres  de  diamètre  et  18  de  hauteur. 

-f-  jfS.  Troque  corallin.   Trochus  corallinus.  Gmel. 

T.  testd  conico^globosd ,  profundè  umbiticatd ,  fuscd  vd  rubescente , 
anfractibus  convexiusctdis,  eleganter  granuloiisj  aperturd  obliqud, 
ringente;  columelld  bidentatd ,  dente  infèriore  bifido  ;  labro  intiu 
sulcato,  supernè  unidentato, 

Gmel.  p.  3576.  n**  68.  var,  3  exclusa. 

Le  Fujet.  Adans.  Seneg.  p.  i83.  pi.  xa.  f.  4* 


rSa  HISTOIRB   DES    MOtLUSQUfiS. 

Dillw.  Caf.  t.  a.  p.  78a.  n*  67.  Troehuseineretu^ 

Gevem.  Conch.  pi.  i3.  f.  xo6  à  117. 

Habite  TOcéan  d'Europe. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Trochus  divaricatus  de 
Linné;  elle  en  a  également  avec  le  ^ineror/W,  et  se  distingue  ce- 
pendant de  Tune  et  de  l'autre;  elle  est  plus  dilatée  à  la  base  que 
le  CinerariuSf  et  sa  spire  est  beaucoup  plus  élancée  que  celle  da 
Troclau  obliquattu  de  Da  Costa,  avec  lequel  elle  a  également  de 
très  grandes  af&ûilés.  Les  grands  individus  ont  jusqu'à  ao  millim. 
de  diamètre,  et  à-peu-près  autant  de  hauteur. 

"j"  71.  Troque  divergent.  Trochus  divaricatus.  Lin. 

7*«  tettd  conoUiedf  per/oratd  transversîm  striatd,  apice  obtusd^  gri^ 
S€0  virUhUd,  ptuictuUs  rubris,  lineas  longitudinales  sinuUantibus  or- 
natd;  anfractibus  conyexiusadis  ;  ultimo  hasi  coneentricè  striatOp 
concavo,  perforato;  aperturdobliquissimd^  subquadrangulari,  intiu 
viridi  margaritaced. 

Lin.  Syst.  nat.ed.  10.  p.  758. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xaag. 

Gmél.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  z3.  p.  3558.  n**  i3. 

Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  660. 

Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  39a  ? 

Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  781.  n*  53. 

Habite  TOcéan  d*Europe. 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  encore  aucune  bonne  figure  ; 
elle  est  trochiforme,  plus  haute  que  large  ;  ses  tours  sont  médiocre- 
ment convexes,  striés  au  travers  ;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa 
circonférence,  il  est  concave  en  dessous  et  percé  au  centre  d*uue 
très  petite  fente  ombilicale,  oblique,  comprise  dans  une  petite 
zone  blanche,  infundibuUforme.  L'ouverture  est  subquadrangu- 
laire,  et  le  bord  droit,  à  partir  de  Textrémité  delà  columelle,  par- 
court en  s*attéouant  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier 
tour  ;  à  Tintérieur^  cette  ouverture  est  nacrée  et  reflète  un  vert 
assez  intense.  Cette  coquille  est  ordinairement  d*un  gris  cendré 
verdàtre  :  les  tours  sont  ornés  de  petites  lignes  obliques,  quelque- 
fois onduleuscs  formées  de  petits  points  d'un  rouge  très  vif.  Ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  espèce  le  nom  qu^elIc  porte,  c'est  que 
Linné  a  eu  sous  les  yeux  des  individus  dont  le  dernier  tour,  di»- 
loqi/ë  en  quelque  sorte,  se  détache  assez  profondément  du  précé- 
dent. Cette  petite  coquille  a  la  à  i3  millimètres  de  diamètre,  et 
i5  à  18  de  hauteur. 


TROQUB.  l53 

f  72.  Troque  brunâtre.  Trochm  fuscatus.  Gmel. 

71  testa  orblculalo-conoideâ^  pro/undè  umbilicatdf  apice  acutd,  trans» 
çersim  striatà,  fuscd,  Uneis  tnmsversis puftcticulat'u omatâ '  anfrac^ 
ûbus  convexiusculis,  ultimo  magno  ad  periphœriam  subangulato^ 
suètiu  conitexo;  aperturd  subtrigond,  inths  margaritaced, 

Troduu  fuscatus,  Gmel.  p.  35 7O. 

SdiroU  Eiol.  1. 1.  p.  746.  Q^  X7^* 

Trochus  umbiUcaris,  Vorn.Mus.  p.  33i.  pi.  la.  f.  i-a. 

Tfochusfuscatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  781.  Do  54. 

Trochus  umbiUcaris.  Payr.  Cat  p.  129.  n^  970. 

Trochus  fiuc€ttus.  Desh.  Exp.  se.  de  Morée  zool.  p.  17a. 

Trocims  umbiUcaris,  Philip.  Enum.  moil.  Siâl.  p.  i8z. 

Habite  la  Méditerranée. 

Comme  nous  l'avons  vu  à  Toccasion  du  Trochus  umbiUcaris,  cette  es- 
pèce à  cause  de  son  nom  a  été  la  source  d'une  confusion  dont  la 
*  nomenclature  n*a  plus  aujourd'hui  à  se  débarrasser  depuis  qu*il  a 
été  reconnu  que  le  Trochus  umbiUcaris  de  Born  et  celui  de  Linné 
constituent  deux  espèces  bien  distinctes.  Celle-KÛ  a  beaucoup 
de  Fapparence  d'un  Cadran  ;  elle  est  trochoïde,  obtuse  au  sommet, 
obscurément  anguleuse  à  la  circonférence,  convexe  en  dessous  et 
percée  au  centre  d'un  ombilic,  dont  le  diamètre  es^  à-peu«près  les 
deux  tiers  de  celui  du  dernier  tour.  Cet  ombilic  est  très  profond 
et  il  est  un  peu  recouvert  par  une  petite  carène  saillante  en  son 
bord  interne;  cette  carène  correspond  à  l'angle  inférieur  de  l'ou- 
verture dans  lequel  une  petite  gouttière  est  creusée  ;  les  tours  sont 
sfriés  transversalement  et  souvent  la  suture  est  subcaniculée. 
L'ouverture  est  arroudie,  subtrigone,  peu  oblique.  Cette  coquille 
est  très  variable  quant  à  la  couleur,  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
brun  foncé,  et  elle  est  ornée  à  la  circonférence,  ainsi  que  vers  les 
sulures  de  taches  nuageuses,  blanchâtres;  sur  le  milieu  des  tours 
se  montrent  des  linéoles  transverses,  subariiculées  de  points  blan- 
châtres alternant  avec  des  points  d'un  brun  noirâtre.  Les  grands 
individus  ont  24  millimètres  de  diamètre  et  18  de  hauteur. 

f  73.  Troque  corallin.   Trochus  corallinus.  Gmel. 

71  testd  conico-globosd ,  profiuidè  umbïUcatd ,  fuscd  vd  rubescente , 
anfractibus  convexiusculis,  eUganter  granuloùs ^  aperturd  obiiqud, 
ringente  ;  columeild  bidentaid ,  dente  in/èriore  bifido  ;  tabro  intits 
sulcato,  supernè  unidrntato, 

Gmel.  p.  3576,  n®  68.  var,  p  exclusa. 

Le  Fujet.  Adans.  Seneg.  p.  i83.  pi.  xa.  T.  4. 


lS4  HISTOiaS  DBi  MOLLUSQUES. 

Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  747.  n**  173. 

Trochus  €orallinus,  Dillw.  Cat.  La.  p.  773.  ii(*3f.  exclus,  var. 

Monodonta  Couturii,  Payr.  Cat.  p.  x34.  pi.  6.  f.  19.  20. 

Monodonta  Couturii,  Phitîppi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  196.  n»  i. 

Habite  TOcéan  européen. 

En  rnscrirant  cette  espèce  dans  son  Catalogne ,  Cmelin  y  a  ajoute,  à 
titre  de  >'ariété,  le  Sari  d*Adanson ,  qui  constitue  une  espèce  bien 
distincte.  Quoique  Adanson  ait  parfaitement  décrit  Tespèce  qui 
nous  occupe  sous  le  nom  de  Fuget,  M.  Payrcaudau  ne  l'a  pas  re- 
connu et  lui  a  donné  un  nouveau  nom,  que  M.  Pbilippi  a  eu  tort 
d'adopter,  quoiqu'il  ait  eu  connaissance  de  ce  changement  in- 
opportun d*un  nom  spécifique.  Cette  coqtiille  est  ordinairement 
d'un  rouge  de  corail  et  ornée  de  petites  taches  blanchâtres;  ces 
tours  sont  convexes,  et  Ton  compte  sur  le  dernier  une  quinzaine 
de  rangées  transverses  de  granulations  d*une  extrême  régularité. 
L'ouverture  est  oblique,  rétrécie.  Sa  columelle,  percée  à  la  base 
d*un  ombilic  auez  large  et  profond,  présente  deux  dents  très 
inégales  ;  Tinféneure  est  très  grosse ,  séparée  de  Textrémité 
du  bord  droit  par  une  échancrure  profonde ,  et  toujours  bifide  au 
sommet,  ce  sommet  étant  creusé  d'une  gouttière.  Le  bord  droit 
est  épais ,  et  il  porte  à  l'intérieur  cinq  sillons  assez  gros ,  et ,  a 
Textrémité  supérieure,  au*dessus  du  cinquième  sillon,  une  petite 
dent  oblongue.  Cette  petite  coquille  a  xo  à  ii.  millimètres  de 
diamètre  et  autant  de  hauteur.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Trochu  Pharaonîs ,  et  si  nous  ajoutions  plus 
d'importance  à  la  distinction  des  genres  Troque  et  Monodonte , 
nous  placerions  ces  deux  espèces  dans  le  dernier  genre ,  car  elles 
en  offrent  tous  les  caractères  et  elles  appartiennent  à  un  petit 
groupe  bien  déterminé  dans  lequel  nous  comptons  maintenant 
une  quiuzaine  d'espèces. 

•J-  74»  Troque  petite- pagode.  Ttochus  fanulum,  Gmel. 

T,  testa  eonîcd  suhtitseonvexîuscuîàp  apic^acuminatd,  transpersîm 
striato  puncticulatâ,  hasî perforatd,  albîdd,  rubro  velfuscoflam* 
mulatd;  anfractibus  convexis,  latè  spiratis,  basi  profundè  canalicu- 
latis,  ultimo  ad  periphœriam  ccmaliculato  ;  aperturà  subquadrari' 
gulari;  columelld  obliqud  submarginatd^  basi  iruncatd, 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  706.  no  68. 

Trochus  sacellum  sînense,  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  98.  pi.  170.  f. 
1648-1649. 

Trochus  fanulum,  Gmel.  p.  5575. 

Bonan.  Rec.  3.  pi.  396. 


vaoqvb;  tSS 

Gcveot.Conch.pl.  z3.  f.  x38-i3g; 

Fav.  Conch.  pL  z3.  f.  O.  Acuta  ex  Bonbon, 

Trochus  fanulum.  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  769.0023. 

Monodonta  Mgypûaea,  Payr.  CaU  p.  197.  pi.  6.  f.  a6*i7. 

Troehu  JamtUtm^  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  179.  n*  la. 

Desh.  Exp.  se  de  MoréeiooLp.  iSg,  tfi  161  • 

Habite  TOcéan  d'Europe. 

Cette  espèce  fort  ^égaiite  nommée  depuis  long*  temps  et  très  bien  fi- 
gurée, n'a  point  été  reconnue  par  M.  Payreaudau  et  a  été  confondue 
par  tui  avec  le  Monodonta  JEgyptiaea  de  Lamarck  qui  eonstitue 
une  espèce  extrêmement  diff^^nte.  Celle-et  est  fort  élégante,  se 
rapproche  du  T^ochms  mnguty  mais  elle  est  toujours  plus  petite  et 
sa  spire  est  beaucoup  plus  élancî'e^les  tours  sont  largement  étages, 
ornés  de  petites  r6tes  obliques,  obtuses  et  de  stries  transverses^ 
obsolètes  et  finement  granulées.  A  la  base  des  tours  et  à  la  circon- 
férence du  dernier  se  trouve  une  gouttière  étroite  et  profonde  dans 
laquelle  s'élèvent  de  petites  lamelles  longitudinales.  La  coloration 
de  cette  coquille  est  assez  variable,  le  plus  souvent  elle  est  blan- 
châtre, et  elle  est  ornée  de  flammules  assez  larges,  brUMs  ou  d*un 
beau  rouge.  Les  grands  individus  ont  18  millim.  de  diam.,  et  au- 
tant de  hauteur. 

f  75.  Troque  royal.  Trochus  reglus.  Ghemn. 

T,  testa  coneavdy  bmii  dilatatd,  apiee  acumlmuâ^  transpenïm  in^ 
qualiter  granuiosé  :  granniu  ûifiiiorièus  tupenoributque  majori* 
itis;  anfractilnts  pianulatis ,  ttitimo  in  medio  depresso ,  suàtiu 
ptanoj  umbilico  cœco  perforato,  eoncentriee  tenue  gnuudoso;  aper- 
tard  subdentatâ^  in  medio  inflatd, 

1>oehtu  ^gius,  Chem.  Conch.  t.  6.  p.  94.  pi.  170.  f.  x637. 

Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  7o3.  n*  58. 

Gmel.  p,  357a.  n*  3o. 

Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  767.  n^  i^* 

Habile. . . . 

Coquille  qui,  par  sa  forme  et  son  volume,  se  rapproche  un  peu  du 
Trocfuts  macultUus  de  Chemnitz  ;  elle  est  conique,  à  base  large  et 
dilatée,  pointue  au  sommet  ;  sa  columelle  est  percée  d*un  grand 
ombilic  infundibuliforme  non  pénétrant,  les  tours  sont  aplatis  et 
l'on  y  compte  quatre  rangées  de  gros  tubercules,  la  rangée  supé- 
rieure, qui  touche  à  la  suture,  et  la  rangée  inférieure,  qui  fait  sail- 
lie à  la  circonférence^  sont  composées  de  granulations  plus  grosses; 
le  dernier  tour  est  plat  en  dessous ,  et  Ton  y  renarque  cinq  ou 
six  rangées  concentriques  de  fines  graniiUtioas.  L'onverture  est 
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subquadrangulaire  fort  oblique;  la  colamelle  est  droite;  elle  est 
siDgulièrcmeDt  épabsie  dans  le  milieu ,  et  très  faiblement  cré- 
nelée daos  sa  longueur.  On  remarque  trois  sillons  simples  éga- 
lement distaos  dans  la  surface  de  Tombilic  ;  sur  un  fond  blanc, 
cette  coquille  est  ornée  de  grandes  flammules  rouges.  Les  indivi- 
dus de  moyenne  taille  ont  4^  millim.  de  diam.,et  autant  de  hau- 
teur. 

•J-   76.  Troque  quadrillé.  Trochus  fenestratus.  Gmel. 

r.  testa  elongato-conicâ,  basi  pland,  apice  acutd,  longitudinaîtler 
costatdf  transversîm  sulcatà^  anfractibus  conveMusculis^  uitimo 
angulatOf  concentricè  striato;  aptrturâ  obtiquissimd,  columeUd  con» 
tortd,  basi  truncatà,  iuberculo  majore  terminatd, 

Trochus  pynuiùcUUis  asper^  etc.  Chemn.  Gonch.  t.  5.  p.  44*  pi* 
x63.  f.  z549-i55o. 

Schrot  Einl.  t.  i.  p.  688.  n    a3. 

Trochus  Jenestratus,  GmeL  p.  358a.  n®  100. 

Fav.  Gonch.  pi.  xa.  f.  I. 

Rumph.  Amb.  pi.  ai.  f.  7. 

Gualt.  Ind.  test.  pi.  60.  f.  N. 

Gevens.  G)nch.  pi.  7.  f.  55—56. 

Trochus  fenestratus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8o4*  n<>  106. 

Habite  i*Océan  Indien. 

Belle  espèce  de  Troque  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  que 
l'on  trouve  assez  abondamment  aux  environs  de  Paris,  et  auquel 
Lamarck  a  donné  le  nom  de  Trochus  crenularis.  Elle  est  allon- 
gée, régulièremeut  conique,  très  pointue  au  sommet  et  composée 
d*uu  grand  nombre  de  tours  dont  les  premiers  sont  aplatis  et  les 
derniers  convexes.  Sur  ces  tours  descendent  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, régulières,  et  qui  sont  découpées  à  travers  par  deux 
ou  trois  sillons.  Le  dernier  tour  est  plat  en  dessous,  et  toute  cette 
surface  est  chargée  de  fines  stries  très  régulières  et  concentri- 
ques. L*uuverture  est  subquadrangulaire  ;  la  columellc  est  très 
courte,  fortement  tronquée  à  la  base ,  tordue  daos  sa  longueur 
terminée  à  son  extrémité  inférieure  en  un  empâtement  denti- 
forme  très  saillant.  La  couleur  est  d*un  blanc  terne ,  ornée  entre 

r 

les  côtes  de  taches  assez  régulières  d'un  brun  rouge&tre  foncé.  Les 
grands  individus  ont  a8  millim,  de  diamètre  et  35  de  hauteur. 

•^  77.  Troque  strié.  Trochus  striatus.  Lin. 

Tm  testd  elongato-conicd ,  angustd^  acuminatâ ,  transversîm  striatd, 
«Ubo/uscescente,  lineis  nigris ,  numerosis  longitudinalibus  pictd  , 
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ù/^iractihiis  pianO'ConcavLs ,  ultîmo  basi  convexiusculo  ;  aperturâ 
qutuirang-ulari/  columelld  redây  angmtà  hasi  tritucaid, 

Giuilt.Iiid.pl.  6z.  f.N. 

lin.  Syit.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

Lin.  Syit.  nat.  éd.  xa.  p.  za3o. 

Ghemn.  Gonch.  t.  5.  p.  29.  pi.  161.  f.  i5a7.  x5i8. 

Schrot.  EîdL  t.  x.  p.  670. 

Trocitus  patvus.  Da  Costa.  Bi*it.  conch.  p.  4s- 

Dilhr.  Cat.  t.  a.  p.  797.  n^  90. 

GmeL  p.  3579.  »^  6^* 

Habite  la  Méditerranée,  TOcéan  d'Europe. 

Petite  coquille  fort  élégante  et  qui  se  rapproche  beaucoup  du  Tro^ 
chus  minutas  de  Chemnitz  ou  Erytkroleucos  de  Gmelin  et  de 
Lamarck.  Elle  est  allongée,  conique,  pointue,  étroite  à  la  base, 
légèrement  convexe  de  ce  c6té  et  sans  aucune  trace  d'ombilic  Les 
tours  sont  nombreux  ,  étroits ,  aplatis  ou  légèrement  concaves 
dans  le  milieu.  La  base  des  tours  déborde  un  peu  au-dessus  de  la 
suture.  La  surface  est  ornée  de  stries  transverses,  régulières,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre.  L'ouverture  est  petite ,  quadrangu- 
laire,  épaisse;  la  columelle  est  mince ,  droite ,  courte  et  tronquée 
à  la  base.  La  couleur  de  cette  coquille  est  d*un  brun  fauve  très 
pâle  uniforme,  et  sur  cette  couleur  ressortent  agréablement  un 
grand  nombre  de  fines  linéoles  longitudinales,  assez  régulières 
d*uu  noir  foncé.  Cette  petite  espèce  a  7  millim.  de  diamètre  et  zo 
de  longueur. 

t  78*   Troque    mélanostome.    Trochus    meUmostomus. 
Gmel. 

r.  testa  eonied,  apice  0Btusd,  hasi  concavd,  imperforatâ^  concen^ 
tricè  striatd,  a/^fractibus  angusHs  planulatis,  albo  virescentibus, 
JusctHatrato  irreguiariter  maculatiSf  aperturd  obUquissimd^  intùs 
fucescente;  columelld  tenuiy  regulariter  arcuatd, 

Troefius  infauce  nigerrimus,  Ghemn.  Conch.  t.  5.  p.  fto.  pi.  x6i, 
f.  i5a6  a.  h* 

Trochus.  Scbrot*  Einl.  t.  x.  p.  683.  n®  la. 

J)rochtts  melanostomus,  Gmel,  p.  358 1.  ix^  90. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  797.  n""  89. 

Habite.  • .  Nous  croyons  qu'elle  provient  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  d'un  aspect  triste ,  dont  la  surface  est  presque  toujours 
rongée  même  pendant  la  vie  de  Tanimal;  elle  est  régulièrement 
conique,  à-peu-près  aussi  haute  que  large;  ses  tours  sont  étroits 
nombreux,  aplatis,  conjoints;  l*;ur  surface  est  irrégulièrement 
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nbotMue  ;  le  dernier  tour  est  aogaleui  à  la  cireonltrence ,  il  est 
eonctTe  eh  dessous  et  présente  de  ce  cAté  trois  ou  qtiatre  stries 
concentriques,  étroites  et  écartées.  La  columelle  est  aplatie,  assez 
large,  mince,  tranchante,  régulièrement  arquée ,  et  se  continuant 
sans  aucune  interruption  avee  le  bord  droit  En  dehors ,  cette 
columelle  est aeoompagnéc  d'une  zone  assee  large,  lisse,  sur  la- 
quelle se  dessinent  quelques  petites  taches  longitudinales  d'un 
brun  rouge&tre.  L'ouverture  est  très  oblique  et  d'un  bron  terne  à 
l'iutérieur.  Cette  coquille  a  lo  raillim.  de  diamètre  et  i8  de 
hauteur. 

-{-  79.  Troque  pourpré.  Trochus  piirpuratus^  Martyp. 

T.  testa  ehngato^omadj  aeuminatd,  basi  comptxâ ,  tnuuvers'im  ml-' 
catd  et  tenue  reticubudy  aperturd  obliqua,  argentée,  rotundato^ 
suhquadrangulari, 

Bfartyn.  Univ.  oondi.  t.  1.  pi.  58.  fig.  duœ  Med. 

Chemn.  Gonch.  t.5.  p.  at.pl.  lOi.f.  z594.  i^aS. 

Trochus  rostratttt.  Gmel,  p.  3$8o.  n°  87. 

Trochus,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  68a.  n**  9. 

Trochus  iris,  var.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p. S07.  n^  1 1 1. 

Habite  la  Nonvelle-Zélande. 

Jolie  espèce  restée  très  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections,  et 
que  Martyn  af  fait  connaître  depuis  long-temps  dans  son  magni- 
fique ouTrage.  Elle  est  voisine  du  Troque  iris  pour  la  forme  gé- 
nérale,  mais  sa  taille  est  plus  petite;  elle  est  allongée,  conique, 
très  pointue  au  sommet.  Ses  tours,  au  nombre  de  huit,  sopt  mér 
diocrement  convexes  ;  le  dernier  ,  très  grand  ,  est  arrondi  à  la 
circonférence,  et  il  est  convexe  en  dessous  :  il  n'est  point  ombi- 
liqué.  Sur  ce  dernier  tour ,  on  eompte  neuf  ou  dix  sillons  trana- 
verses,  arrondis,  peu  proéainens.  On  en  compte  cinq  sur  le  se- 
cond et  trois  seulement  sur  les  premiers.  Outre  ces  sillons  trans- 
verses ,  la  surfÎBce  présente  un  fin  réseau  de  stries  entrecroisées 
qui  ne  manquent  pas  d'élégance.  L'ouverture  est  peu  oblique  et 
se  rapproche  en  cela  de  la  plupart  des  Littoriiies  ;  mais  elle  est 
nacrée  en  dedans ,  tandis  que,  dans  ce  genre ,  les  coquilles  ne  le 
sont  jamais.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  agréable; 
presque  toujours  décortiquée,  le  sommet  de  la  spire  est  d'une  belle 
nacre  rose  pourpré.  Le  reste  de  la  surface ,  sur  on  fond  blanc 
verdàtre ,  est  parsemé  d'un  grand  nombre  de  taches  linéolaires 
d'un  beau  rose.  Cette  coquille  a  x5  millim.  de  diamètre  et  aa  de 
hauteur. 
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Espèces  fossiles. 
I.  Troqae  crénulaire.  Trechus  erenularis. 

Tr,  testa  njramîdatà,  tnmsversîm  tuherculatd;  an/ractuum  margine 
înferiore  crassoy  tuberculis  majoriBus  crcnato;  columelld  truncatd» 
Trochus  erenularis.  Annales,  toI.  4*  P*  48*  Q"  1. 1.  7.  pi.  x5«  f.  5. 

*  Bowd.  Elem.  of  concb.  pi.  9.  f.  7. 

*  Def.  Dict.  8c.  nat.  t.  55.  p.  47a- 

*  De»b.  Coq.  fois,  de  PaFÎf.  t.  a.  p.  399.  n*  i.  ph  27.  f.  3.  pL  ft8« 
f.  i3,  x4.  iSn 

Habite.  • .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  a  de  ù  grands  rap- 
ports avec  le  7>.  mauritianus,  que  je  crois  qu*il  n'en  est  qu'une 
Taricté.  Il  forme  un  cône  pyramidaIdea8à3omillim.debauteury 
et  qui  ofTre  des  rangées  trausverses  de  petits  tubercules  obliques* 
le  bord  inférieur  de  chaque  tour  est  épais,  garni  de  tubercules 
plus  grands,  obliques,  didjraes,  qui  le  font  paraître  crénelé.  U 
n'est  point  ombiliqué. 

2.  Troque  à  collier.  Trochus  momli/er.  Lamk. 

Tr,  testa  conîcd^  imperforatd,    trans  versé  granulatd;  anfraetiBtts 

sêrieàys  fnmorum  quaternisf  columeUâ  o6Uqud,  tuitnmeaid. 
Trochus  nodulosut,  Brander.  Foss.  Uaot,  t,  i.  f.  6. 
Trochus  morUlifer,  Ann.  ibid.  n**  ». 

*  Sow.  Min.  concb,  pi.  367. 

^  Def.  Oict,  se.  nat.  t.  55.  p.  474*  « 

*  Deih.  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  a*  p«  a3i.  n^  3.  pi.  a8.  f.  1-6. 
Habite*  #  •  Fossile  de  Louvres.  C«d>inet  de  M.  Def  ronce.  Coquille  en 

e^oe  court,  pointue,  haute  de  a  centimètres.  Chaque  tour  de  spire 
oKira  qoatre  rangées  transverses  de  tubercules  granuleux ,  asseai 
^ux ,  et  qui  ressemblent  à  des  rangs  de  collier.  Oo  voit  sur  la 
base  aplatie  de  la  coquille  huit  rangées  circulaires  et  conceniriques 
de  petits  grains,  et  de  fines  stria  rayonnantes  qui  les  travefsent. 
Golonelie  arquée,  tronquée,  courante  sur  le  hasà  de  ToiiTerture. 

3.  Troque  sillonné.  Trochus  sulcatus.  Lamk.  (i) 

Tr,  testa  conicà,  suhperforatd  y  trans9erslm  el^ganterqttû  sulcaid; 

margine  injeriore  prominente, 
Trochus  sulcatus,  Ânn.  ibid.  p.  49.  n^  3. 

(i)  Nous  renvoyons  pour  cette  espèce  à  ce  que  nous  en  disons 
en  décrivant  le  Trochus  Lamarckii. 


i6o 
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[a]  Testa  maculosà;  suivis  anfractuum  tenuissimis  subduotUnls, 

[b]  Testé  immaculatâ  ;  sulcîs  projundioribus  tubnoyenis. 
Habite....  Fossile  de  Grignon  et  de  PontcbartraÎD.  Cabinet  de 

M.  Défiance  et  le  mieo.  Coquille  en  cônejpointa  au  sommet ,  à 
tours  de  spire  sans  convexité,  tous  élégamment  striés  en  travers, 
La  base  de  cbaque  tour  est  un  peu  élevée  et  bien  séparée  du  som« 
met  du  tour  suivant  par  sa  saillie.  La  coIume|lè  se  fond  dans  la 
base  du  bord  droit  de  Touverture.  Ombilic. en  partie  recouvert. 
Hauteur,  x5  ou  i6  millimètres. 

4*  Troque  à  cordonnets.  Trochus  cdligàtus.  Lamk. 

Tr,  testa  conicd,  imperforatâ^  maculosà  ;  anfraciibus  cingulis  fili-^ 
fomùbus  inaqualibus  subsems  :  infimo  cratsiore, 

Trochus  aUtgatus,  Ânn.  ibid.  n®  4. 

Habite. . .  Fossile  de  Ben,  près  Pontchartrain.  Mon  cabinet  Celui-ci 
ressemble  beaucoup  au  précédent  par  son  aspect;  mais  il  en  di^ 
fère  particulièrement  par  les  cordonnets  de  ses  tours  qui  sont  au 
nombre  de  six  sur  cbacun  d'eux ,  et  dont  Tinférieur  est  plus  gros 
que  les  autres.  Vers  le  sommet  de  la  spire ,  ce  cordolbnet  inférieur 
est  armé  de  tubercules  écartés ,  et  le  supérieur  est  crénelé.  Lon~ 
gueur,  1 8  millimètres. 

5.  Troque  semi-costulé.  Trochus semicostulatus.  Lamk.  (i) 

T.  testa  conicd,  imperforatà;  anfractuum  parte  superiore  costelUs  cre^ 
bris  et  obliquis  ornatd:  inferiore  tuberculis  minimis  biserialibus, 
Trochus  ornatus,  Ann.  ibid.  n°  5. 

Habite..  Fossile  des  enl^^ns  de  Paris.  Mon  cabinet.  Il  a  de  grands 
rapports  avec  le  Tr,  crenularis;  mais  les  tubercules  de  la  partie  io« 
férieure  de  chaque  tour  son!  beaucoup  plus  petits,  et  la  coquille 
est  moins  pyramidale.  Sa  base  est  large,  sillonnée  circulairement. 
Columelle  tronquée  et  épaisse  à  son  extrémité.  Longueur,  un  peu 
plus  de  a  centimètres. 

6.  Troque  subcariné.  Trochus  subcarinatus.  Lamk. 

7*.  testa  abbreviato^onicd,  perforatd;  anfractibus  hsptbus,  margine 

infenore  prominulo  subcarinatis, 
Trochus  subcarinatus,  Ann.  ibid.  p.  5o.  n^  6. 


(i)  Lamarck  avait  d'abord  donne  le  nom  de  Trochus  omatus 
àceUe  espèce,  dans  les  Annales  du  Mnseum;  il  lui  substitue  ici 
celui  de  setnicostatas  ^  que  Ton  ne  doit  pas  adopter,  le  premier 
devant  être  préféré,  à  cause  de  son  antériorité. 
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{b)  yàr,  anfraetitum  margine  injer'tore  non  exserlo, 
te)  Far,  anfractibus  infinis  stqteriorihus  involventibus. 
Habite...  Fossile  de  Grigooo  et  de  Pontchârtrain.  Cabioetde  M.  De- 
franoe.  Celui-ci  a  un  peu  Taspect  de  V Hélix  elegans  de  Drapar- 
naud  ;  mais  il  est  maria  comme  ses  congéuères,  et  présente  un  petit 
cône  raccourci,  muni  de  cinq  à  six  tours  dont  le  bord  inférieur  est 
un  peu  saillant  en  carène  ubtuse.  Son  test  est  épais  et  nacré.  Lon- 
gueur, 8  ou  9  millimètres. 

7.  Troque  bicariné.  Trochus  bicarinatus.  Lamk. 

ST.  testa  eonicdf  imptrforatd;  anfractibus  iatviùus,  cariais  binis  re— 
motis. 

Trochus  bicarinatus.  Ânn.  ibid.  n**  7. 

*  Desh.  Coq.  fi)ss.  Paris,  t.  a.  p.  a43.  pi.  4o.  f.  17-18. 

Habile...  Fossile  de  Lonjumeaux.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cette 
espèce  forme  un  petit  cône  moins  raccourci  que  celle  qui  précède, 
kog  d'enTiron  5  millimètres,  et  dont  les  tours  sont  munis  cbacun 
de  deux  carènes.  Tune  à  la  base  du  tour,  et  l'autre  près  de  son 
sommet. 

8.  Troque  agglutinant.  TYochus  agglutinons.  LamL  (i) 

(fi)  Far,  testé  depresso^conted^  basi  dilaiatd;  anfractibus  externe  rU" 
dibus,  irregularibust  polyedris;  umbilico  intiu  plieato, 

Trochus  umbiticaris.  Brander.  Foss.  Haut.  t.  z.  f.  4-5. 

Trochus  agglutineuis,  Ann.  ibid«  p.  5i.  c**8.  et  t.  7.  pi.  i5.  f; 
a.  b. 

*  Gneltard.  Sur  les  ac.  descoq.Mém.  deTAc.  1759.pl.  z3.  f.  5. 

*  0ef.  Dîct.  se.  nat.  t.  55.  p.  476.  Far.  exclus. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a4i.  pi.  3i.  f.  8.  9.  xo. 

*  Sow.  Biin.  Conch.  pi.  98.  f.  i-a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  présente 
un  cdne  très  surbaissé,  pointu  au  sommet,  dilaté  à  sa  base,  à  bord 


(i)  Gîtte  espèce  ne  saïu'ait  être  confondue  avec  aucune 
autre  vivante  connue  jusqu'à  présent^  elle  diffère  du  Trochus 
conchjrliophorus  de  Bomy  auquel  Lamarck  a  eu  tort  de  donner 
le  même  nom  qu'à  celle-ci.  Le  Trochus  agglutinons  est  toujours 
ombiliqué  et  très  aplati,  ce  qui  le  distingue  aussi  de  toutes  les 
autres  espèces  fossiles.  Ce  Troque  est  particulier  aux  terrains 
tertiaires  de  la  première  période,  el  ne  passe  en  identique  dans 
aucune  autre. 

Tome  IX.  ix 
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trandiant  avec  des  angles  et  des  sinus  irr^liert.  Lt  fiee  infi^ 
rieur  est  aplatie,  un  peu  concave,  et  son  ouverture  est  très  dépri- 
mée. L'ombilic,  en  partie  recouvert,  comme  dans  l'espèee  princi- 
pale,  est  plissé  intérieurement.  Largeur,  i6  lignes  et  demie.  Celte 
espèce  est  aussi  une  véritable  Fripière, 

9^   Troque  calyptrifonne.    Trochus  calyptrœformis.  La- 
marok,  (i) 

T,  testa  orbicidatâj  conuexo'twgiduidj  subcomcâ,  echinulatd;  vertiee 
subeeatrali. 

Trochus  apertus  et  opercuUris,  Brander.  Foss.  Hant.  t.  x.  f.  i.  a.  3. 

Calyptrcta  trochi/hrmîs,  Ann.  vol.  i.  p.  385.  n®  x. 

(b)  Far.  testa  orbiculato-'ConpesBd^  tleprestUucuU,  obliftii^striatdf 
muticd;  striis  dorso  acutis. 

((^  Var,  testé  elatiore,  pUei/ormlf  suhconicdf  asperulatd. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  Coquille  orbicnlaires 
subconoïde,  plus  ou  moins  élevée,  à  tours  oonveies,  et  souvent  hé- 
rissée de  petites  aspérités  écailleuses.  Sa  face  inférieure  est  con« 
cave  et  offre  une  lame  septiforme  qui  rend  l'ouverture  étroite. 
Cette  espèce,  très  commune  à  Grignon^  est  d'autant  plus  çepaiw 
quable,  que  feu  M.  Péroo  a  rapporté  des  mers  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande l'analogue  vivant  de  sa  var.  (b),  dont  j*ai  £iit  mention  dans 
cet  ouvrage  (ai).  Diam.  de  la  base  de  l'espèce  principale,  x31ig. 
La  var.  (c)  a  été  trouvée  à  Anmont,  près  Montmorency,  par 
M.  GiletrLaumont. 

*{-  TO.  Troque  podolien.  Trochus  podolicus.  Du  Bois» 

T,  testa  conicàf  anfractibut  invicem  confluenfibus  (raro  invarietatt 
depressà  ab  invicem  distantibus)  langitudinaliter  suitoato^striatis  ; 
aperturœ  margine  externa  subtiu  oftguiato  ;  umbiiico  mmimo, 

Trochus  conulus,  Eichw.  p.  «ax,  Kiursten*  Archiv.  t3or 

Dub.  Conch.  hu.  p.  4a.  pL  3.  f,  i.  a.  3. 

Trochus  variabilis.  Sedgw.  et  Murch.  Mém.  sur  la  structure  des 
Alpes  d* Autriche.  Trans.  de  la  soc.  géol.  de  Lond.  t.  3.  pU  3o. 

f.  9* 
Habite. .  •  Fossile  en  Yoihynie  et  en  Podolie. 
Coquille  fart  commune  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Yoihynie  et 


(iVCette  espèce  est  une  Calyptrée,  aussi  bien  que  Tespéc»: 
vivante  à  laquelle  Lamarck  renvoie. 

(a)  Voyez  Trochus  caiypfrœformis,  p.  ia5,  n.  7. 
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de  la  Podolie.  Elle  est  allongée,  eonique ,  pointue  an  sommet, 
formée  de  six  ou  sept  tours  à  peine  convexes  ,  sillonnés  trans- 
versalement et  élégamment  crénelés  à  la  base.  Quelquefois  les 
sillons  transverses  sont  &ubgrauuleux  ;   quelquefois  iU  sont  sim- 
ples ;  et  dans  presque  tous  les  individus,  la  circonférence  du  der- 
nier tour  est  crénelée  assez  régulièrement.  En  dessouai  le  dernier 
tour  est  convexe ,  il  est  sillonné  et  présente  ,  derrière  la  colu- 
melle ,  une  petite  fente  ombilicale.  L'ouverture  est  subquadran- 
gulaire,  aussi  baute  que  large.  La  columelle  est  droite  et  se  con- 
tinue à  la  base  sans  inteiTuption  avec  le  bord  droit.  On  trouve 
assez  souvent  des  individus  qui  ont  conservé  des  restes  de  leur 
coloration,  et  cette  coloration  consiste  en  flammules  d'un  jaune 
rougeàtre ,  disposées  à-peu-près  comme  celles  du  Troehus  magui. 
Celle  coquille  a  ao  millimètrea  de  diamètre  et  aS  de  hauteur. 

\   1 1.  Troque  de  Buch.  Troehus  BuchiL  Du  Bois. 

7.  Ustâ  conicdf  profundè  umhillcatà  ;  latitiuHne  alHtudinem  supe^ 
rante  ;  carinà  €UMtd,  crenatd  ;  anfrtictibus  Unis  annuUs  cinctis  • 
«ao  meelio  grmnxdato ,  et  ad  suturam  altero  latiore,  transvenim 
sidcato,  longitudinaliter plicato;  aperturâ  rltomboidalU, 

Trochiu  annulatus,  Karsten.  Ârchiv.  i.  p.  i32. 

Dubois.  Conch.  foss.  p.  39.  pi.  3.  f.  9,  xo.  x  x. 

Troehus  Puschii,  Âudrez.  Notice  sur  les  coq.  fois.  Bull,  des  nat.  de 
Moscou,  t.  a.  p.  99.  pi.  5.  f.  i. 

Habite, . .  Fossile  en  Podolie. 

Jolie  espèce  de  Troque  qui  a  du  rapport  avec  le  Troehus  maguss 
mais  il  est  moins  large  en  proporlion  ,  sa  «pire  est  plua  éUnoèe 
et  Tombilic  est  en  proportion  beaucoup  plus  étroit.  Ses  tours 
.  sont  ornées  à  la  partie  supérieure  d'une  rançée  de  tubercules  ob- 
loDgs,  crénelés  par  des  stries  trans verses.  Le  milieu  des  tours 
est  parcouru  par  une  petite  côle  traosverse  très  éléganunent  gra- 
nuleuse. Une  côte  simple  circonscrit  la  circpnférence  du  dernier 
tour  et  la  face  inférieure  de  ce  tour  médiocrement  convexe,  pré- 
sente quatre  on  cinq  petits  sillons  concentriques,  L^ouvertnre 
est  oblique,  subquadrangulaire  y  fa  columelle  est  presque  droite 
lublronquée  à  la  base  et  terminée  par  un  petit  raiflement  tub- 
deotiforme.  Derrière  cette  columelle  s'ouvre  un  petit  oadl>ilio 
fort  étroit.  Cette  jolie  cutiuille,  qui  est  assez  commune  dans  les 
terrains  tertiaires  de  la  Podolie  y  a  quelquefois  un  poi^  de  dia- 
mètre et  à-peu- près  autant  de  hauteur. 

f  12.  Troque  carinë,  Troehus  earinatus.  Borson. 

T,ieUd  oUiquè  conicd;  anfracùhus  pUuùs ,  propè  suturam  obtuse 

XI. 
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earinaihf  rugis  obliquU;  aperiurd  patuld  perislomate  îm  batim 
expanso, 

Benon.  Oritlogr.  piem.  p.  S4.  n*  9.  pi.  a.  f.  1. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Yicendo.  p.  56.  pi.  4.  f.  5  a.  b. 

Habite. . .  Foanle  à  la  Superga ,  aux  eavirons  de  Torio. 

Cette  coquille  appartieot  très  probablemeut  au  genre  Turbo.  Soo 
oUTcrture  offre,  en  effet,  presque  tous  les  caractères  du  Turbo 
rugotuêf  elle  est  discoïde  ,  aplatie,  conique ,  pointue  au  sommet 
et  composée  d*un  petit  nombre  de  tours  anguleux  à  la  droonfé- 
renee^  et  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  en  proportion 
que  les  autres.  Ce  dernier  tour  offre  ordinairement  deux  carè- 
nés;  l'une,  supérieure,  est  la  continuation  de  l'angle  des  tours 
**  précédons  \  et  l'autre ,  inférieure ,  circonscrit  la  base.  Cette  base 

est  aplatie  et  envahie  presque  tout  entière  par  une  large  ex- 
pansion du  bord  gauche.  Cette  callosité ,  comparable  à  celle  da 
Turbo  rugosus  e>t  en  proportion  beaucoup  plus  grande.  L'ou» 
verlure  est  1res  oblique,  presque  horizontale  et  arrondie  au  fond, 
pour  sa  forme  extérieure ,  cette  espèce  présente  quelque  ana'«- 
logie  avec  une  coquille  vivant  actuellement  dans  les  mers  da 
Pérou;  mais ,  néanmoins,  il  reste  entre  ces  deux  espèces  des 
caractères  qui  les  font  très  facilement  distinguer.  Les  grands 
individus  ont  40  millim.  de  diamètre  et  'io  de  liauteur. 

•f*  i3.  Troque  de  Bosç.  Trochus  Boscianus.  Brong. 

T,  testa  perfectè  conicd  ^  super  an/ractibus  seriebus  tuberaUorum 
élongatorum  senis;  binis  mferioribus  prœminentibus. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Yicentin.  p.  56.  pi.  a.  f.  xx. 

Basterot.  Mém.  sur  les  foss.  du  S  G.  de  la  France,  p.  33.  n^  3. 

Habite.  • .  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  dans  le  Yicentin. 

Jolie  espèce  de  Troque  qui  se  rapproche  un  peu  du  Troc/au  crr- 
nularis  de  Lamarck.  Il  est  allongé ,  conique,  très  pointu ,  étroit 
à  la  basé  ;  sa  spire  compte  huit  à  neuf  tours  dont  le  bord  iof^ 
rieur  saillant,  au-nlessus  de  la  suture  est  crénelé  avec  élégance.  La 
surface  est  ornée  de  stries  transverses  granuleuses ,  dont  Tune  plus 
grosse  iqué  les  autres  borde  en  dessous  la  suture.  I.e  dernier  tour 
est  finement  striée  en  dessous.  Il  est  aplati  de  ce  côté  et  ne 
présente  aucune  trace  d'ombilic.  L'ouverture  est  quadrangulaire; 
elle  est  peu  oblique;  sa  columelle  est  simple,  droite  et  légère* 
ment  tordue  dans  sa  longueur.  Cette  jolie  espèce,  assez  rare 
dans  les  collections,  a  17  millim.  de  diamètre  et  34  de  hauteur. 
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•}-  i4*  Troque  de  Lucas.  Twchus  Lucasiawis.  Brong. 

T.  testa  eonieâ,  basi  paultdum  eoarctatd  ;  super  am/raetHus  serU 
tuberculorum  dupiici. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Yicentio.  p.  55.  pi.  9.  f.  6, 

Habile. . .  Fossile  à  Castel-Comberto. 

Espèce  fort  remarquable,  qui  est  allongée,  conique  et  qui  offre  ce 
caractère  pariicnlier  d^avoir  la  spire  convexe  dans  son  ensemble* 
Cette  espèce  \  quelques  rapports  avec  les  grands  individus  du  7>v- 
cAfiinio/ii/i/^r  des  environs  de  Paris;  mais  il.en  a  davantage  encore, 
pour  les  caractères  de  Pouverture^  avec  une  belle  espèce  qui  se  trouve 
dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  aux  environs  de  Valogne,  dé« 
partement  de  la  Manche.  Le  Troehus  lucasianus  est  conique,  plus 
long  que  large.  Ses  tours  sont  aplatis^  nombreux ,  fort  étroits,  pres- 
que conjoints ,  et  réunis  par  une  suture  superficielle  et  crénelée.  Ce 
qui  distingue  surtout  cette  espèce,  c*est  que  la  sur&ce  de  ses  toors 
présente  deux  rangées  de  très  gros  tubercules  obtus  et  oblongs. 
Le  dernier  tour  est  anguleux  à  la  circonférence ,  aplati ,  et  fine- 
ment strié  en  dessous.  L'ouverture  est  quadrangulaire  et  transverse 
plus  large  que  iiaute;  la  columelle  est  très  courte ,  subitement 
tronquée  à  la  base,  et  porte  à  son  extrémité  un  énorme  tubercule 
arrondi  qui  envahit  presque  toute  sa  longueur.  Cette  coquille  a  35 
millimètres  de  diamètre  et  46  de  hauteur. 

\  i5.  Troque  fendu.  Troehus  dupUcatus.  Sow. 

T,  testé  conied,  basi  eonvexd;  anfracHbus  6  subconcavis^  obliqmsy 
transversè  striato  utrinque  tuberculoses^  tubercuiis  aattis,  inferiori» 
bus  striis  duabus  profundioribtu ,  duplicatts  basi  in  eostulas  Umgi' 
tudinales  productis;  aperturd  sublongitudinali^  columelld  elott" 
gatd. 

Sow.  Min.*  Conch.  pi.  181.  f.  5. 

Rœm.  Yersteiu.  nord,  oolit.  p.  1^9. 

Habite. . .  Fossile  dans  le  terrain  oolilique,  en  Angleterre ,  en  All^ 
magne  et  «11  France. 

Jolie  espèce  de  Truque  que  Ton  distingue  facilement  parmi  tous  ses 
congénères.  Il  est  conique  et  dilaté  à  la  manière  du  Troehus  itih^ 
ticus.  Ses  tours  sont  creusés  dans  le  milieu  et  bordée  il  la  base  par 
un  bourrelet  crénelé ,  profondément  divisé  en  deux  pftr  un  petit 
sillon.  Le  dernier  tour  est  légèrement  convexe  vers  le  centre.  Il  est 
percé  d'un  ombilic  et  le  bord  de  cet  ombilic  est  charge  de  créndu- 
res  obliques  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres  comme  les  tuiles 
d  un  toit;  tout  le  reste  de  la  surbce  est  lisse.  L'ouverture  e»t  qu»- 
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dnnpiiiire,  peu  oblique  ;  la  columelle  est  droite,  simple  et  tron- 
quée à  la  base.  Cette  jotie  espèce  a  i6  millimètres  de  diamètre  et 
atiiaut  de  bautenr. 

-{•  i6.  Troque  .obsolète.  Trochus  obsoletus.  Rœm. 

r,  testa  conicd,  anfractibus  tribus,  lœvibuSylateribus  plarUt;  umbilico 
nuUof  aperturà  depresso  ovatd, 

ftoem.  TerStein.  Nord  ootit.  p«  x5r.  pi.  xi.  f.  5. 

Habite  dans  le  terrain  oolitique  du  nord  de  rAllemagne. 

La  petite  coquille  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Kœmer  a  beaucoup 
d^analogie  avec  celle  que  Tou  trouve  assez  fréquemment  aux  en- 
virons de  Bayeux;  il  y  a  cependant  des  différences  suffisantes  pour 
maintenir  ces  deux  espèces.  Celle-ci  est  fort  petile,  conique, 
aplatie  à  la  base  et  composée  de  trois  tours  lisses,  aplatis,  conjoints 
dont  le  dernier  est  anguleux  à  la  circonférence.  Couverture  est 
petite,  subovalaire,  un  peu  plus  large  que  baute.  Cette  petite 
coquille  a  ^  à  6  millimètres  de  hauteur  et  de  largeur. 

i*  17.  Troque  perlé.  Trochus  margaritacetis,  Desh. 

T,  ttstâ  conicd,  basi  dîtatatdy  apice  acutâf  infcnè  pland;  (M/racti- 
hus  planis  quadriseriatîm  granulosis,  ultimo  anfractu  ad  periphe- 
rîatn  angutato  subtus  Itevigato;  aperturd  obliqua,  quadranguUwi; 
columelld  brevi  basi  callo  lato  instructd^  marginibus  acutis, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  v.  p.  i39.  n"  4.  pi.  28.  f.  7.  8.  9. 

Habite. . .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Yalmondois  et  à  La- 
chapelle,  près  Senlis. 

Très  jolie  espèce  de  Troques  y  Tune  des  plus  rares  des  environs  de 
Paris;  par  sa  forme  et  son  volume,  elle  se  rapproche  du  7>v- 
chat  maoêiatat  de  Chemnitz.  Elle  est  régulièrement  conique ,  à- 
peu-près  aussi  haute  que  large;  ses  tours  sont  nombreux ,  très 
aplatis  y  à  suture  très  superficielle  et  à  peine  distincte.  La  sur- 
face de  chaque  tour  présente  quatre  rangées  de  granulations  ré- 
gulières, dont  Tune,  celle  de  la  base,  est  presque  toujours  un  peli 
plus  grosse  que  les  autres  ;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  la  cir- 
eonférenee,  et  ce  qui  distingue  éifninemment  cette  espèce ,  c'est 
que  ce  dernier  tour  est  complètement  lisse  en  dessous,  et  ne  pré- 
8<Aite  aucnne  trace  d^ombilic.  T/ouverture  quadrangulaire  peu 
^Uqne,  on  peu  plus  baute  que  large;  la  columelle  porte  vers  la 
base  «n  énome  tubercule  dont  la  base  est  séparée  du  bord  droit 
par  «ne  écfaaocmre  assez  profonde.  Si  l'on  regarde  à  Tintérieur  de 
l'««vert«My  on  remarque  «ne  crête  saillante  se  contournant  au- 
iBHr  éê  la  base  d«?  la  eolnmelleet  séparée  d'elle  par  une  gouttière 
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assez  Uorgc  Cette  beUe  espèce  a  40  miUimètres  de  diamètre ,  et 
45  de  haateitr. 

*]-  i8.  Troque  mitre.  Troclius  mitratus.  Desh. 

T,  testa  conicây  apice  acutâ ,  basi  dilatatd ,  pUmâ;  anfractibus  an" 
gustisy  plcmis,  quadrisuîcatis ,  suie  t  s  inœqualUfUS^  subgranuiosis  et 
longitudmaUter  oblique  tenuissimè  striatis ,  aperturd  quatirangu^ 
tari  columeiid  basi  dilatatd  et  truncatâ;  marginibus  acutis» 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  a33.  no  5.  pi.  17.  f.  6-8.  xa-i4* 

Habite. . .  Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  àà&  environs  de  Paris^  k 
Pâme  et  à  Moucby-le-Chàtel . 

Celle-ci  est  certaioemeut  la  plus  rare  de  toutes  celles  qui  sont  con- 
nues aux  environs  de  Paris  ;  elle  a  de  Tanalogie  avec  le  Trochus 
virgatuSf  mais  elle  s'en  distingue  essentiellement  par  tous  ses  ca- 
ractères spécifiques:  elle  est  allongée,  conique,  très  pointue  au 
sommety  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  fort  aplatis,  con- 
joints et  chargés  de  trois,  ou  quatre  sillons  trausverses,  dont  Tin- 
férieur  est  le  plus  gros.  Ces  sillons  suut  graniteux  dans  la  plupart 
des  individus  ;  ils  le  sont  toujours  dans  1^  jeune  âge,  mais  les  gra- 
nulations ont  une  tendance  à  s'effacer  sur  les  derniers  tours  des 
individus  les  plus  vieux.  Le  dernier  tour  est  anguleux  a  sa  circon- 
férence ,  il  est  finement  strié  en  dessous  et  à  peine  convexe  de  ce 
coté.  L'ouverture  est  quadrangulaire ,  déprimée ,  plus  large  que 
haute;  la  columelle  est  fort  courte,  et  elle  porte  sur  le  milieu  de 
sa  longueur,  un  gros  pli  tordu,  dont  la  base  fait  saillie  en  dehors. 
Cette  belle  espèce  conserve  des  traces  de  sa  première  coloration 
qui  consiste  comme  dans  le  Trochus  Dirgatus  en  grandes  flammules 
d'un  rouge  terreux  pâle,  sur  un  fond  blanc. Le  plus  grand  individu 
que  nous  ayons  à  3o  millimètres  de  diamètre  et  de  3o  de  hau- 
teur. 

t  ig.  Troque  à  cordelettes.  Trochus  Junictdosus.  Desh. 

7*.  testd  conicd,  elongatd,  apice  acutd,  basi  dilatatâ^pland^  lœvigatd; 
atijractibus  planis ,  transversim  et  regulariter  quadrisulcatis  f 
suleis  œqualibus,  profundisf  aperturâ  fnadrangulari ;  cokakellà 
brevi,  contortd  basi  dilatatd  et  truncmtd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a34.  n*"  G.  pi.  27.  f.  4.  5. 

Habite.  • .  Fossile  à  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier. 

Espèce  singulière,  très  allongée,  et  à  spire  très  aiguë.  Celte  spire 
compte  un  assez  grand  nombre  de  (ours  très  étroits  ^  sur  lesquels  sont 
disposés  et  avec  régularité  trois  ou  quatre  cordelettes  trausverses, 
presque  égales,  très  régulières  et  fort   rapprochées  les  unes  des 
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autres.  Le  dernier  tour  est  très  anguleux  à  la  circonférence,  aplati 
en  dessous  et  lisse.  L'ouverture  est  fort  petite ,  quadnmgnlaire  un 
peu  plus  large  que  haute.  La  columelle  est  courte  ,  épaisse,  tron- 
quée i  la  base,  et  portant  à  son  extrémité  un  tubercule  plieiforme, 
asseï  gros,  et  feisant  saillie  au-dekors.  Cette  petite  coquille,  fort 
rare  a  x3  millimètres  de  diamètre  et  i5d    hauteur. 

•)-  ac.  Troque  de  Lamarck.  TYochus  Lamarckii,  Desh. 

7*.  testa  elofigato^onieâ,  apiee  acutdf  anfraetibus  planU  transventm 
striât is,  basi  promintdis  ;  ultimo  ad  periphœriam  earinato,  suhtits     ^ 
piano,  subperforato ^   transversim  inœqualittr  striato;  aperturâ 
quadrangulari  ;  columelid  angustd,  simpiici,  continua. 

An  Troehus  suhcarinatus  ?  Lamck.  Ann,  du  mus.  t.  4. 

An}Troehus  stdeatus?  Id.  Ânn.  du  mus.  p.  49.  n^  3. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  a34.  nf»  7.  pi.  27.  f.  xo.  xi. 

Habite. .  •  Fossile  à  Grignon,  à  Parne,  à  Mouchy-lcChAtel,  aaiea 
fréquent  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris. 

Lamarck  confondait  sous  les  noms  de  Troehus  sûbcarinatus  et  de 
Trochu  Mcatus  les  variétés  de  plusieurs  espèces  qu*il  était  im— 
possible  de  rapporter  d'une  manière  esacte  à  un  nom  spécifique 
plutôt  qu'à  l'autre.  Pour  faire  cesser  toute  confusion  y  nous  avons 
consacré,  à  Tune  des  espèces,  le  nom  du  célèbre  naturaliste  qui  a 
rendu  de  si  éminens  services  à  la  botanique  et  à  la  zoologie* 
Cette  coquille  est  allongée,  régulièrement  conique^  très  pointue 
au  sommet,  et  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  aplatis,  ca- 
rénés à  la  base  et  dont  la  carène  est  saillante  au-desstis  de  la  su- 
ture. Toute  la  surface  des  tours  est  finement  et  régulièrement 
striée;  le  dernier  tour  est  caréné  à  la  circonférence,  il  est  aplati  en 
dessous,  très  finement  strié,  et  présente  derrière  la  columelle 
une  fente  ombilicale,  extrêmement  petite.  L'ouverture  est  qua- 
drangulaire,  à-peu-près  aussi  haute  que  large;  la  columelle  est 
droite,  simple,  et  forme  le  côté  le  plus  court  de  l'ouverture.  Les 
grands  individus  de  cette  jolie  espèce  ont  la  millimètres  de  dia- 
mètre ,  et  X  5  de  hauteur. 

•f-  ai.  Troque  patelle.  Troehus  patellatus.  Desh. 

T,  testa  orbiculatO'depressd,  eonicd^  hreviy  basi  dihtatd  ;  anfraetU 

bus  angustis ,  plants  oblique  et  longitudinaliter  subplicatis^  plicis 

irreguUuibus;  uldmo  anfraetu  ad  periphœriam  angulato^  suhtsu 

piano,  umbilicato,  lœviter  striato  ;  aperturâ  d^pressd,  subqtusdramF' 

gulari;  margine  extemo  repando, 

Desh.  Coq.  de  Paris,  t.  a. p.  240.  n»  f  5.  pi.  3i.  f.  5.  6.  7. 
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Habita.  •  •  Fossile  ans  enTirons  de  Paris,  à  Yalmondois,  &  Acy  et  à 
Taneroa. 

Espèce  fort  intére«aiite  et  qui  avoisiiie  à  oertaios  égards  le  TrœhuM 
mdiau  de  Lamarck.  Elle  est  orbiculaire,  discoïde,  obtuse  au 
soflunet,  i  spire  courte,  composée  de  six  ou  sept  tours  aplatis, 
conjoints,  et  dont  le  dernier  à  une  circonférence  extrêatement  ai- 
guë, mais  non  prolongée  en  une  lamelle  mince,  cooune  celle 
du  Trochus  indiens.  Le  dernier  tour  très  dilaté  est  concave  en 
dessous,  et  il  est  percé  au  centre  d'un  assez  large  ombilic  infundi- 
bttliforme;  TouTerture  est  aplatie,  presque  horizontale,  ovale, 
transTerse,  et  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  Trochus 
agglutinons  »  La  surface  extérieure  est  lisse,  ou  irrégulièrement 
rugueuse,  mais  les  rugosités  sont  très  obsolètes,  et  quelquefois  dis- 
paraissent entièrement.  Cette  espèce  fort  rare  à  3o  millimètres  de 
diamètre  et  i5  de  hauteur. 

t  33*  Troque  élance.  Trochus  elatus.  Desb. 

r»  Ustâ  efongatd  apice  acutd,  basi  angustd;  anfracHbiu  conca- 
tiuseulis^  basi  angulatis^  transversim  tenuissimè  striatis;  angulo 
ertnato;  striis  œqualibusi  ultime  anfiraetu  ad  peripkœriam  angu- 
Uuot  basi  piano  f  striato,  umbilicato;  aperturd  quadrangulari } 
cdumella  sinylici,  conûnud, 

Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a35.  n«  8.  pi.  ag.  f .  5-8. 

Habile.  • .  Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris, 
à  Monchy-le-Château. 

Cette  coquille  est  Tune  des  plus  turriculées  du  genre  troque.  Elle  est 
conique,  très  aiguë  au  sommet  et  composée  de  huit  à  neuf 
tours  aplatis,  carénés  à  la  base  et  rentrant  les  uns  dans  les  autres, 
à  la  manière  de  ceux  du  TUrritella  imbrieataria.  L'angle  des 
tours  est  crénelé ,  et  le  reste  de  leur  surface  est  très  Gnemeut  strié  ; 
le  dernier  tour  est  très  aplati  en  dessons,  et  il  est  percé  d*un  petit 
ombilic  étroit  qui  quelquefois  est  obstrué  par  une  petite  callosité 
coinmellaire;  Touverture  est  quadrangulaire ,  aussi  haute  que 
large  et  peu  oblique.  Il  y  a  des  individus  qui  conservent  des  reste 
de  leur  coloration ,  qui  consiste  en  fines  linéoles  d*un  beau  blanc 
sur  un  fond  d'un  jaune  ocracé.  Cette  jolie  espèce  a  9  millimètres 
de  diamètre  et  1 3  de  hauteur. 

f  a3.  Troque  nain.  Trochus  minutus.  D^sh. 

T,  testa  eorùcO''depressd^  tninimd,  apice  obtusd^  basi  dilatatd  ;  om- 
fractibus  planis,  longitudinaUler  pUcatis:  ultime  ad  periphœriam 
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tnguUto  f  in  medio  umMeato ,  bistriatOy  angtdo  fMffinaU  aew 
tissîmo  :  aperturd  mintmâ  ^  obliquatâ,  depressà, 

Desh.  Coq.  fo6s.  de  Paris.  1. 1.  p.  939.  n»  14.  pi.  99.  f.  i5.x8. 

Habite.  • .  f  osrfle  aux  entirens  de  Paris  et  Belz. 

Cël1e«eî  est  ane  des  plus  petites  espéeesque  nous  connaissions;  elle  a 
^dqne  analogie  atec  le  Traehns  pateitûtus^  mais  elle  se  distingue 
nettement  de  toutes  ses  congénères  ;  elle  est  discoïde,  aplatie ,  ob- 
tuse an  sommet ,  formée  de  cinq  tours  régulièrement  plissés  en 
rayonnant.  Ces  plis  aboutissent  è  la  circonférence  très  aiguë  du 
lAernier  tour.  En  dessous,  ce  dernier  tour  est  Ksse,  plat,  et  même 
légèrement  concave ,  et  son  centre  est  percé  d*un  ombilic  infundi- 
bulilbitne  assez  grand.  L'ouverture  est  subquadrangulaire ,  et  elle 
est  fort  oblique.  Cette  petite  espèce  a  cinq  ou  six  millimètres  de 
diamètre  et  i-peu-près  autant  de  bauteur. 

-I-  a4*  Troque  sillonné.  Trochus  sulcatus.  Lamk. 

T.  testai conieâf  ûpiee  aeutàp  PithS9e)rsim  terme  suleatd  ;  ttnfràdùhm 
planis,  suturé  canaliculatd  separatis  ;  ultimo  aJ  periphariam  an^ 
gulato;  aperturd  quadrangulari^  obliqua  f  columeild  ûmplici, 
conttnud, 

Var.  a.  Desh«  Testd  longiore  ^  anfractibas  hasiprominulis^  subcarif 
natîs. 

An  trochus  sulcatus?  Lamk.  ànn.  du  mus.  t.  4*  p*  49*  n^  3.  t.  7. 
pi.  i5.  f.  6.  D. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  936.  n*  9  pi.  99.  f.  x .  9.  3.  4« 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parue,  à  Grigoon,  à 
Moucby-Ie-Cbâlel ,  etc. 

Belle  espèce ,  très  distincte  de  toutes  celles  que  Ton  trouve  aux  en- 
virons de  Paris  ;  elle  est  régulièrement  conique,  à  spire  très  aiguë, 
composée  de  sept  à  huit  tours  très  aplatis,  sur  lesquels  se  trou* 
vent  disposés  avec  une  grande  régularité  si\  ou  sept  sillons  trans^ 
verses  simples  et  trancbans.  Dans  la  plupart  des  individus,  la 
suture  e»t  débordée  par  Tangle  de  la  base  des  tours.  Le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous;  il  est  sillonné  comme  en  dessus  et 
présente  derrière  la  columelle  une  petite  fente  ombilicale  fort 
étroite.  La  columelle  est  oblique  ,  faiblement  tordue  dans  sa  lon- 
gueur et  subtronquée  à  sa  base.  Cette  espèce  très  élégante  a  dix  mil- 
limètres de  diamètre  et  douze  de  bauteur. 


XOmPOVTS.  (MoBodoBta.) 

Coquille  ovale  ou  conoïde.  Ouverture  entière  ^  arron- 
die; à  bords  désunis  supérieurement.  Columelle  arquée^ 
tronquée  à  sa  base.  Un  opercule. 

•  Testa  Oi^ata  vel  conoidea,  Àpertura  intégra ,  rotundata  ; 
marginibus  supernè  disjunctis.  Columella  arcuata^  basitrun- 
catiL  Operculum. 

Obsbevatious.  — Les  Monodontes  tiennent  en  quelqoe  sorte 
le  milieu,  par  leurs  rapports,  entre  les  Troques  et  les  Turbos. 
£n  eflet,  ces  coquilles  doivent  se  distinguer  des  Troques,  prin- 
cipalement parce  que  leur  ouverture  est  plus  anondie,  c'est-à- 
dire  n'est  point  ou  presque  point  déprimée,  et  on  ne  devra  pas 
les  confondre  avec  les  Turbos ,  leur  coluindle ,  tronquée  à  sa 
base,  formant  dans  l'ouverture  une  saillie  denti forme  qui  les 
caractérise.  Ainsi,  c'est  par  la  forme  de  leur  ouverture  que  les 
Monodontes  se  distinguent  des  Troques ,  et  c'est  par  celle  de 
leur  columelle  qu'elles  diffèrent  des  Turbos. 

Toutes  les  Monodontes  sont  des  coquilles  marines,  obliques 
sur  le  plan  de  leur  base,  à  spire  plus  ou  moins  élevée,  les  unes 
routiques,  les  autres  tuberculeuses.  Il  y  en  a  qui  ont  le  bord  droit 
comme  doublé  et  sillonné  assez  fortement  dans  l'intérieur  \  dans 
d'autres,  ce  bord  est  simple. 

L'animal  de  ces  coquilles  a  un  pied  elliptique,  court,  cilié|  et 
muni  latéralement  de  quelques  filets  longs,  subciliés;  deux  ten- 
tacules longs,  aigus,  couverts  de  filets  piliformes:  les  yeux  à 
leur  base  extérieure,  élevés  sur  des  pédicules  courts;  et  un  oper- 
cule orbiculaire,  mince,  corné,  attaché  à  son  pied.  Adans.Seneg. 
p.  tSo.  t.  12.  Osilin. 

ESPÈCES. 
t.   Monodonte  bicolore.  Monodonta  bicolon  Laihk* 

M,  testd  obliqué  pyramldatâ ,  imperforald  ,  tuherculis  echî/iatd , 
inftraè  atbd ,  supernè  nîgrîctinle  ;  uldmi  ùnfractui  iuBetvutii 
majoribus  transversim  bUeriatis  et  fitscatis  ;  labro  intûs stticdio. 
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Rtbite...  Mon  cabinet.  Cest  la  feule  qae  nous  connaiaûoDs  de  ce 
genre  dont  la  troncature  de  la  columells  loit  médiocre.  Elle  tient 
à  la  suivante  par  ses  rapports.  Diam.  de  la  base,  17  lignes  ;  bau- 
teur  pareille. 

!!•  Monodonte  pagode.  Monodonta pagodus.  Lamk.  (i) 

3i,  testa  obliqué  conied,  contaiuiatd  ^  imperforatd,  tuherculU  eehi» 
natd ,  lougUudinaliter  eostatd ,  transpersim  suleatd  griseofiueet" 
cente  ;  costis  in  tubereido  elongata  compressa  extra  marginem 
spirantm  productis  f  infind  facie  aiiidd  f  eoncentricè  suleatd ,  pa-" 

pHlosd, 
Turbo pagodus,  Lin.Syst.  nat.ed.  xa,  p.  ia34.  Gmel.p.  359c  n.  la. 
Lister.  Concb.  t.  644.  f.  36. 
Rumpb.  Mus.  t.  ax.  fig.  D. 
Petiv.  Amb.  t.  lo.  f.  8. 
Goalt.  Test.  t.  6a.  fig.  B.  C. 
B*ArgenY.  Concb.  pi.  8.  fig.  A. 
Favnnne.  Concb.  pi.  xa.  fig.  A« 
Seba.  Mus.  3.  t  60.  f.  3. 
Knorr.  Yergn.  x.  t.  a5.  f.  3.  4. 
TYoekus  pagodus,  Chemn.  Concb.  5.  t.  x63.  f.  i54i.  i54a. 

*  Lin.  Syst.  nat.ed.  xo.  p.  76a. 

*  Klein.  Ostrac.  pL  a.  f.  37. 

*  Gevens.  Concb.  Cab.  f.  64.  65. 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  nacrée  à  l'intérieur  comme  les 
autres  Monodontes;  sa  columelle  est  aplatie  comme  celle  des  Lit- 
torines,  et  son  opercule  corné  est  tout-à-  fait  semblable  à  celiû 
du  Littorina  littorea.  L'animal  représenté  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard  diffère  de  celui  des  autres  espèces  de  Monodontes  par 
la  position  des  yeux,  et  ressemble  en  cela  aux  Littorines.  £a 
conséquence  de  ces  observations ,  nous  proposons  de  faire  passer 
cette  espèce  dans  le  genre  Littorine.  L'ouvrage  que  nous  venons 
de  citer  vient  lui-même  à  l'appui  de  notre  opinion.  Les  auteurs 
ont  fort  éloigné  les  Littorines  et  la  Monodonte  pagode;  mais  il 
suffit  pour  se  convaincre  de  leur  ressemblance  de  rapprocher  la 
planche  33  de  la  planche  36  de  l'ouvrage  cité.  Les  deux  espèces 
suivantes  :  M,  tecium  persicum  et  M.  papillosoy  offrant  les 
mêmes  caractères  que  le  Pagodus^  doivent  aller  avec  lui  paroii 
les  Littorines. 
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*  Ud,  Mus.  Ulric  p.  654. 

*  Boni,  Mut.  p.  345. 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  16. 

*  Dillw.  Ctt.  1 9.  p.  697.  n* 97. 

*  Qnoj  et  Gaim.  Yoy.  deTAstrol.  pi.  69.  f.  t  k  4* 

*  Troekiu  pagodus.  Deth.  Encycl.  méth.  Yen ,  U  3.  p.  1079.  n* 

•7- 
HalMte  rOcéftii  des  grandes  ludes.  Mon  cabinet  Vulg.  la  Pagode  on 

le  TaU  ehUioU.  Ses  tours  sont  étages  par  le  prolongement  des  càtes 

tnbercnliferes;  le  dernier  en  offre  deux  rangées,  Diam.  de  la  base, 

i5  lignes;  hauteur ,  sa  et  demie. 

3.  Monodonte  toit-persique.  Monodonta  tectum  persil 
cum.  LainL. 

J/.  Uitâ  obliqué  conicd ,  aeuld,  impetforatd ,  tuàereulis  echinatd  , 
ciaertO'fucescente  ;  iubereulU  transvtnim  seriatis  atctndentihus , 
in  ultimo  anjractu  b'ueriatibus  et  obtusioribus  ;  in superioribits  acU' 
minato-spinuiosu  ;  infimdfacie  papUlosd, 

Turbo  tectum  penicum.  Lin.  Syst.iiat.  éd.  X9.  p.  1934.  Gmel.  p.  3591 . 
a^  II. 

An  GnalL  Test,  t  6o.fig.  M? 

Fairanne.  G>n€b.  pi.  i3.  fig.  F. 

Gbemn.  Conch.  5. 1. 163.  f.  z543«  z544. 

*  Ge^ens.  Conch.  Cab.  pi.  9.  f.  6ô« 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  769. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  653. 

*  Schrot.  Einl.  t  9.  p.  i5. 

*  Dillw.  Gat.  t.  9.  p.  896.  n0  95. 

*  Troehus  têctum  penieum,  Desh.  EncjcL  méth.  ten.  t  3,  p.  io8o. 
1^98. 

Babîte  la  mer  de  llnde.  Mon  cabinet.  Vulg.  hi  Pedie  p^gode^ 
Diam.  de  la  base  ,  8  lignes  et  demie  ;  hauteur,  9. 

4*  Monodonte papilleuse«JI/ono«20/i/a/7a/7///9ja.Lamk.  (i) 

Jf.  te*td  obliqué  coniedf  acutd,  imperforatd,  in  fundo  fuscetcent€ 
papillis  alh'u  echinatd;  papillis  transversim*trisenatis :  in  ultimo 
anfiractu  quadiiienatis  ;  infimd  fade  concentritè  papilloid  ;  eolu^ 
meUa  luteo^rufiscente. 

(i)Si  comme  tout  nous  porte  à  le  croire,  la  courte  description 
«le  celle  espèce  est  exacte,  elle  serait  la  même  que  le    Troehus 
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*  Trochus grandinostu» Chemn.  C<>«eh»  t.  xo.  p.  «Qi.pl.  tÔQ.f.  1639. 

*  TYocfius  buUatiu.  Martyos  Udîy.  Concb.  pi.  38. 

Habite  les  mers  de  Timor.  Mon  cabinet.  Elle  a^oisine  la  précédente 
mais  elle  en  est  distincte.  Toutes  ses  pupilles  toot  obtuses.  Diam. 
de  la  base»  ^i  lignes  ^  hauteur  pareille. 

5.  MfmodoDte  coronaire.  Mùnodonta  coronarku  Lamk. 

M,  testa  obliqué  conicd,  subturritd,  imperforatd  ^  scabré,  tubercuUs 
minimts  acutis  midtifàriam  coronatd^  aUbd^  bast  apieeque  roseis: 
anfractîbus  conçexis  ^  multicarinatis  :  carinis  brevibus,  tuberculi^ 
fais  ;  labio  eoiumellari  rufescente, 

Eocyclop.  pt.  447>  f*  6.  a  b. 

HaiNte. . .  Mon  eabiaet.  la  figore  eîtée  représesie  un  iadindu  à 
sommet  fruste;  dans  de  plus  petits»  la  spire  est  pointuew  (^Ue  co- 
quille est  peu  épaisse,  Diam.  de  la  base,  xi  ligues;  longueur  de 
la  cocpiille,  x8. 

6.  'ilioïxoàoïklté^ifûenne.MonodofUaœgxptiaca.  Lanik.(i) 

M,  testd  orbiculaio^canoidêd^  coHtabulatd^  Uxuufemm  striatd,  in 
fimdo  ruhro  costU  lon^tudincUibus  alùis  radiaUi;  infimd  fade 
sulcis  concentricis  nigro-punctatis  instructd;  umbilifDo  spirali, 

Turbo  declivis.  Forsk.  £gypt.  Descr.  Anim.  p«  ia6.  n*  7a. 

Trochus  agjptius,  Chemn.  Conch.  5.  t.  X71.  U  x663. 1664. 

Troclius  œgyptius.  Gnel.  p.  3573.  n*  41  • 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  708.  n"  75.  pi.  8.  f.  19? 

*  Trochus  declivis,  DîUw.  Cal.  t.  2.  p.  775.  n*'  38. 

*  Trochus  œgyptiacus.  Des  Encyl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xo8#.  H*  29, 
Habite  dans  la  mer  Rouge,  proche  ri^lhote  de  Suez.  Moa  eabinet. 

Jolie  coquille,  à  tours  étages^  içfilinés  vers,  leur  bord  supérieur». 


p'andinosus  de  Chemuitz ,  dont  il  existe  aussi  une  excellente 
figttf e  dans  le  magiiifii|ue  ouvrage  de  Marr3m.  D'après  son  oper- 
cule et  la  nature  de  son  test,  cette  coquille  est  pour  nous  une 
vérital>k  littoriney  se  liant  à  ce  genre  par  riotermédiaire  du 
Turbo  muricattiSy  qui  incontestablement  est  une  Littorine. 

(x)  dette  espèœi  comme  le  témoigne  la  synonymie  de  La- 
inarck  lui-même,^  a  été  nommée  Turbo  decUvis  par  Forskall.  Ce 
nom  spécifique  doit  donc  lui  rester,  quel  que  soil  le  genre  où  on  la 
place;  il  faut  en  conséquence  lui  donner  le  nom  de  Monodonîa 
decUvis^  dans  le  cas  où  Ton  voudrait  conserver  ce  genre  défec- 
tueux des  Monodontes. 
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dent  coluioellaire  plus  proéminente  <pie  dans  les  espèces  qui  pr^ 
cèdent,  Diam.  de  la  base,  9  lignes;  hauteur,  7  trois  quarts» 

7.  Honodonte  grenat.  Monodonta  carchedoniusm  Lamk.  (i) 

M,  testé  o9ato^bbrevîatâ^  tronsvenim  sulcatâ^  cînereo-ruhente  ;  ul^ 
timo  anfractu  eostuld  eincto  ;  penultimo  sursùm  decUvi,  longîiudi^ 
mdUer  eostato;  umbilieo  parvo;  dente  columeUariprominuio. 

Lister.  Conch.  t.  654*  f«  S4» 

FaTaiiDt.CQnch.  pL  S.  fig. U^ltgnnut. 

CJb^Qin.  Conch.  io,  t«  x65.  f«  x583.  i584i. 

*  Schrot.  Sinl.  L  i.p.  789.  nP  xa8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  788.  no  71.  Trochus  periattu^ 

Habite....  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  singulière  par  TaTant- 
dernier  tour  qui  forme  un  toit  incliné  au-dessus  du  dernier;  spire 
courte  et  pointue.  Oiaoi«  de  la  base,  6  lignes  trois  qnarlA» 

8.  Monodonte  lenticulaire.  Monodonta  modulas.  Lamk. 

Jtf.  testa  suhorbiculari^  obliqué  depressd ,  transversim  striaid,  longi» 
tudintditer -obsolète  pUcatd,  albidâf  maculis  purpuras  odspersd; 
infimdfacîe  convexa,  concentrîcè  sulcatd^  umbilicatâ;  dente  com 
iumeilari  prominulo, 

Troehus  modulus,Luï,  Sjst.nat.éd.  sa«p.  ias8.Gmel.p.3568.n*a« 

lister.  Conch.  t.  653.  f.  5a. 

^eba.  Miis.  3.  t.  55.  t  17. 


(1)  U  j  «  plusieurs  observatious  à  faire  au  sujet  de  cette  es- 
pèce. Elle  a  été  nommée  Trochilus  unidens  par  Chemnitz  ;  elle 
dbit  dbnc  deTcnir  \e  Monodonta  unidens.  Gmelin,  selon  sa  cou- 
Inine,  a  fait  plus  d'une  erreur  ;  il  trouve  une  bonne  figure  de 
feip^  dans  Listery  et  il  la  rapporte  comme  variété  du  lYochus 
modulus.  il  associe  ensiûte  la  coquille  de  Chemnit^  avec  une  es- 
pèce toute  différente  figurée  dans  le  catalogue  d«  ]$Aemiperer| 
y  joint  encore  la  figure  déjà  citée  de  I^ifiter,  et  fait  de^tout  cela 
la  variété  7  du  Trochus  tectum  ;  enfis,  oubliant  que  laooquille 
deSaemmerer  est  déjà  une  vaHélé  du  Trochus  tectum,  il  en  fait 
Que  espùce  sous  le  nom  de  Trochus  perlatus,   IMHvryn  a  eu  tort 
d'accepter  pour  l'espèce  de  Cbemnitz  le  nom  de  Trochus  perlatus  ^ 
et  d  y  laisser  comme  Gmelin  de  la  confusion,  tout  en  cherchant 
à  U  rectifier;  car  on  y  trouve  à -la-fois  Tespèce  de  Kaemmerer 
et  celle  de  Chcmniu. 
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Tnehtiê  UnticularU.  Ghemn.  Cooch.  5.  t.  171.  f.  i665. 
SchrOfEinl.  in  Cooch.  i.t  8«  fr.  ix. 

*  Gevens,  Cooch.  Cab.  pi.  x3  f.  i%y, 

*  Uo.  Syst  nau  éd.  zo.  p.  757. 

*  Diilw.  CaUt.  «.p. 775.  Do  37. 

Habite  les  mers  de  la  Barbade»  selon  Lister;  la  mer  Eouge,  leloii 
Gmeiin,  Mon  cabinet.  Diam.  transe.,  7  lignes. 

9*  Monodonte  rëtuse.  Monodonta  teetum.  Lamk. 

if.  testé  ovaUh'PenUicosdf  subperforatd^  pUcis  longUudmalibus  enum 
sis  exaratdy  transpersim  striatd  rubroque  punetaid^  oMddfspird 
retttsd. 

Lister.  Cooch.  t.  653.  f.  5i. 

D*ArgenT.  Gonch.  pi,  6.  fig.  Q. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.BiL  3./e  Bossu» 

Knorr.  Yergn.  4.  U  6.  f.  5. 

Ghemn. Cooch.  5. 1 165.  f.  1567.  z568. 

Trochus  tectum,  GmeL  p.  3569.  n*  16.    * 

Monodonta  refusa»  Encydop.  pi.  447*  f*  4»  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  691. n**  a8. 

*  Trochus  tectum.  Dillw.  cat.  t.  a.  p.  788.  n*  70  exelusd  variet» 
Habite.  • .  Mon  cabinet.  Coquille  comme  bossue,  presque  noduleuae 

par  ses  gros  plis.  Ouverture  très  blanche,  offrant  une  ligne  bmne 
qui  part  du  sommet  de  la  columelle^  dent  collumellaire  de  la  nèine 
couleur.  Diam.  trans.,  i  z  lignes. 

lô,  Monodonte  double-bouche.  Monodonta  labio.  Lamk. 

Jf«  testd  opatO'^onicdf  'ventricosdf  crassdy  imperforatd,  transfertim 
rugosd,  rubro  nigroque  maculatd;  rugis  noduiosiSp  labro  dupii^ 
cato,  ÎHtiu  suicato^  albo, 

Trochus  labio.  Lin.  Syst.  lu^L  éd.  xi.p.  xa3o.Gmel.  p.  3578.&*  76s 

Lister.  Conch.  t«  584.  t  4a.  et  t  645.  f.  37.^0/ia. 

Romph.  Mus.  t.  ax.  fig.  £. 

petÎT.  Xmb.  t.  x  x.  f.  a. 

D*ATgenT.  Conch.  pi.  6.  fig.  N. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  A.  ai. 

Adans.  Seneg.  pi.  la.  f.  a.  leRetan, 

Bom.  Mus.  t.  X a.  £  7.  8. 

Cbemn.  Conch.  5  t.  166.  L  1579— xô8x. 

AÉonodonta  labio,  Encyclop.  pi.  447.  f,  i.  a.  b. 

^  GeYcns.  Cooch.  Cab.  pi.  18. 

*  Mil.  Syst. liât.  éd.  zo.  p.  759. 
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*  Lin.  Miis.  Ulric.  p.  649. 

*  Troehiu  labio.  Schrot.  £iul.  t.  i.  p.  667. 

*  Id.  Brook.  Intr.  p.  1^3.  pi.  7.  f.  95. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  792.  n"  80. 

*  BlaiiiT.  Malac.  pi.  33.  f.  4. 

*  Trœhu  laheo,  Sow.  Gêner,  of  shellt.f.  5. 

*  Trochus  labio.  Desh.  Endy.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1080.  n*  3o. 

Habile  l'Océan  atlantique,  sur  les  c6tes  d'Afrique ,  etc.  Mon  cabi- 
net Coquille  épaisse  ,  un  peu  conique,  à  tours  convexes  ,  ceinte 
de  cordelettes  noueuses ,  et  remarquable  par  son  ouverture.  Sa  dent 
folnmellaire  est  très  saillante.  Tuisr.  la  Bouche  douhU  granuleuse, 
Diam.  transv.  i5  ligues  ;  longueur  18. 

Il*  MoDodonte  australe.  Monodonta  australis.  Lamk. 

If.  testa  ovato-conoided  ^  venerieosdf  imperforatd  ^  crassiusculd , 
ànguCfird  ,  nitida  y  vi rente  ;  cingulis  plants  lœvihts  intense  riri- 
du  et  albo  tesselleuis  ;  anfractibus  eonvexis  ;  aperturd  albd;  labro 
duplieato,  intùs,  sulcato, 

Fannne.  Concb.  pi.  8.  fig.  A  x .  le  Râtelier. 

Qienin.  Concb.  iz.  1. 196.  f.  1890.  1891. 

*  Troduu  labio  var,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  79a.  no  69. 
Tnehus  abstraits.  Desb.  Encycl.  méth.  vers,    t,   3.    p.  108  r. 
n«3i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille luisante,  cingulifere ,  et  élégamment  parquetée  de  vert 
et  de  blanc.  Diam.  de  la  base,  x3  lignes,  longueur  14  et  de- 


i^«  Monodonle  canalifère.  Monodonta  canalifera,  Lamk. 

if.  testa  subglobotâ ,  imperforatd,  transversè  striafd  etfasciata ,  niti^ 
dà^  ifiolacescente  ; /asciis  angustis  ereberrimis  ruhro  et  canileo 
artieuiatis;  aperturd  albd;  columelld pland ^  canaU parallelo  in" 
stntctd  ;  labro  duplieato  ,  intits  sulcato, 

Encydop.  pi.  447.  f.  5.  a.  b. 

*  Trochus  canaliferus,  Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  108 f. 
!»•  3«. 

Babite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  y  très  jolie ,  agréablement  fas- 
cîée,  remarquable  par  le  canal  de  sa  columelle.  Diamètre  transver- 
aal  y  1 1  lignes. 

lî.  Monodonte  yerte.  Monodonta  viridis.  Lamk. 

M,  testa  owiUhglobosa  ,  imperjoratd ,  transversim  sulcatd ,   ^ùrente  . 
TOMB  IX,  1 2 
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siUi'iji  elevatis  angustis  remorliuscuiU  intense  firUUtus  ;  fauce  an 
genUd;  coiumcild  obsolète  canaUealatd  ;  labro  samiduplicato 
intut  crenato, 

Eucyclop.  pi.  44 7  •  f*  >•  a-  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Bfon  cabmet.  Celle-ci , 
d*uoe  coloration  moins  bnilante  ^ue  celle  qui  précède,  y  tient 
par  certains  rapports  ;  car  elle  offre  l'ébauche  d'un  canal  sur  le 
bord  oolumellaire.  En  outre ,  la  dnpUcaf  ure  de  son  bord  droit  ne 
se  prolongeant  pas  jusqu'au  milieu  de  ce  bord ,  semble  de  même 
être  imparfaite  ou  avortée.  Sa  spire  est  courte,  quoique  un 
peu  plut  allongée  que  dans  la  précédente.  Diam.  de  la  base  ,  1 1 
lignes. 

i4.  Mionodonte  (nise,Monodanta/ragaroides.  Lamk**  (li)' 

Jll.  tesid  ovato-conoided ,  imperfbratd ,  solidâ  ,  giabrd ,  aHUUy-iu- 
iescente  }  macutUnigris  oblongU  variis  conjèrtis  tnuuwersim  se- 
riatis-;  anfractibus  convtsU  ;  fouet  margaritaceé  ;  labro  simpU" 
cUsimo, 

(i  )  Sous  le  nom  de  Trochus  turbinatus ,  Born  a  établi  une 
espèce  qui,  cd  -la  rectifiaot,  nous  parait  être  la  même  que  celle- 
cL  II  prend  ensuite  une  variété  de  la  même  espèce,  et  lui  donne 
le. nom  de  Trochus  tessulatus.  On  nous  objectera  sans  doute  que 
Born  signale  dans  son  tessulatus  un  ombilic  très  petit  qui  n'existe 
pas  dans  Tauire;  mais  nous  répondrons  qu'il  n'est  pas  très  rare 
de  ti'ouver  des  individus  qui^  dans  le  Turbinatus ,  ont  acciden- 
tellement ime  petite  fente  ombilicale.  Nnus  devons  examiner 
actuellement  le  Trochus  turbinatus,  Born  y  rapporte  évidemment 
deux  espèces  qu'il  cite  dans  Lister  et  dans  Gèves ,  en  suppri- 
mant ces  deux  citations  de  sa  s^monymie,  l'espèce  de  Bbm  cor- 
respond exactement  au  Monodonta  fragaroidcs  de  Lamarck. 
Chemuitz  a  trop  imité  Born  et  n'a  fait  qu'ajoutera  la  confusion, 
en  joignant  à  ses  citations  synonymiques  des  figures  plus 
nombreuses  des  deux  espèces;  mais  si  l'on  veut  en  faire  le  dé- 
part, celles  qui  se  rapportent  au  Tutbinatus  sont  beaueoupplus 
nombreuses  que  celles  qui  appartiennent  à  l'autre  espèce,  hes 
figiins  de  Chcninitz  peuvent  servir  à  rectifier  son  espèce:  il  est 
évident  ijuc  ks  ligures  i583,  i584  représentent  le  Trochus  iur- 
hinatust  l't  l'n  même  temps,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Trnchux 
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Lister.  Conch.  t.  64a.  f.  53.  5^. 
Klein.  Ostrac.  tentam.  pi.  a.  f.  53.  54. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  &oi. 
Gualt.  TesL  I.  65,  fig.  D.  E.  G. 


^^M^B^ 


l^5ja/a/aj  de  Born  ;  mais  les  figures  i585,  i5S6  et  i587   n'ont 
aucaa  rapport  avec  les  premières.  L'une  d'elles,  i585y  poorraic 
se  rapporter  au    Trochus  dwaricatus  de  Linné.  Chemnils  m  Éu 
le  tort  d'introduire  dans  son  espèce   VOsilin  d'Adansop»  qui  a 
en  effet  beaucoup  de  ressemblance  avec  elle,  mais  qui  est  ce- 
pendant bien  distincte  par  ses  caractères.   Ce  qui  nous  a  paru 
singulier,  c'est  que  Chemnitx  ne  cite  dans  sa  synonymie  que  le 
Traehiu  tessulaius  de  Bocn ,  et  ne  mentionne  pas  son    Trochus 
imrbtnatus,  quoiqu'il  ajoute  à  la  synonymie  de  cette  première 
espèce  toute  celle  de   la  seconde.  Graelin  a  imité  enûèrement 
Cbemnitz;  seulement  il  sépare  delà  synonymie  de  cet  auteur  la 
figure  7,  pi.  10  de  Kuorr,  et  fait  pour  elle,  et  bien  à  tort,  un^ 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  Trochus  citrinus,   et  ce  qui 
est  curieux.,  c'est  que  Gmelin,  en  établissant  son   Trœhug  citri* 
naSf  oublie  que  déjà  il  a  introduit  cette  même  figure  de  Knorr  à 
titre  de  yariété  du  Trochus  labeo,  Dillwyn,  dans  son  catalogue, 
distingue  les  deux  espèces  de  Born ,  et  reprend  les  deux  noms 
de  cet  auteur,  comme  cela  est  juste;  mais  il  est  pour  hous  évi- 
dent que  les  deux  espèces  de  Dillwyn  doivent  être  confondues. 
Nous  soupçonnons  cependant,  d'après  quelques  mots  de  leurs 
descriptioiis,  que  1m  auteurs  qui  ont  admis  !•  7V0cAa#  Hâêëiiéh 
tus  ont  entendu  ime  espèce  bien  distincte  du  turbinotus.  Le  tes- 
sMttus  serait  le  même  que  le  Monodonta  Draparnaudi  de  M. 
Payraudeau.  Si  l'on  admet  avea  nous  un  léger  changement,  on 
pourra  conserver  le  Trochus  tessidatus  dans  la  nomenclature  ; 
naÎB  dans  tous  les  cas,  le  nom  de  Fragaroides  devra  être  changé 
contre  celui  de  Turbmatus  de  Born.  Il  serait  possible,  eomme  le 
pense  SL  Phiiippi ,   que  le  Monodenta  articulata  de  Laiearek 
soit  la  même  espèce  que  le   Tessulaius  ou  Drapamaudi}  mais 
nous  n'osons  l'affirmer  ;  car  Lamarck  regarde  son  espèce  comme 
inédite,  et  lui  qui  a  cité  l'ouvrage  de  Gèves  dans  difierentes  oc- 
casions, n'aurait  pas  saus  doute  oublié  les  bonnes  figures  qui 
s'y  trouvent  de  l'espèce  en  question. 


e 
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An  OmIîii  ?  Adam.  Seiieg.  pi.  la.  f.  i. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  lo,  f.  6. 

Cbemn.  Concli.  5, 1. 1()6.  f.  x583.  x584. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  C'est  une  variété  du  Tr, 

tessellatus  pour  Gmelin.  Tul.  la  Fraise  sauvage.  Diamètre  de  k 

base,  z3  lignes  et  demie. 

i5.    Monodonte    multicarinée.     Monodonta    corutridam 
Lamk. 

M.  testa  ovalo^conoided  f  imperforatâ  ,  transpersè  carinatâ^  cinerto 
<t  nigro  nebulosa  ;  carinis  pluribus  eîatis  remotîusctdîs  ,  m  oltimo 
anfractu  septems  ;  labro  intùs  sulcato ,  margine  crenato, 

Trechus  constrictus  ex.  D.  Macleay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  près  de  Tile  de  Dié- 
roen  ;  communiquée  par  M.  Macleay,  Mon  cabinet.  Ses  carènes 
la  distinguent  éminemment.  Diamètre  de  la  base,  lo  lignes 3 
quarts. 

i6.  Monodonte  tricarinée.  Monodonta  tricarinata.  Lamk. 

M,  testa  globoso^onoided ,  imperforatà  ,  transversim  earinatd  et  sul^ 
catO'granulosd  •  rubenle ,  albo  et  nigro  maculatd  ;  anfraetibus 
ccnvexis  ultimo  carinis  tribus  prœcipuis  cincto;  spirâ  breyi, 

Treehus  quadricarinatus.,  Cliemn.  Concb.t.  ir.  p.  67.  pi.  196. 
fig.  139a.  1393. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  793.  n"  82. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base ,  zo  lignes  3  quarts. 

17.  HlonodonieaTticvXée.  Monodonta  articulaia.  Lamk. 

M,  testd  conoided  ,  injemè  dilatatd ,  œtate  imperforatd  ,  lotpi ,  pal^ 

Udè  violaced,  iongitudinatiter  UneoVs  tenuissimis  nibentibus  pictâ; 

cinguUs  angustis  albo  et  rubro  articulatis  ;  anfraetibus  *»aldi  eon» 

vexis. 
Habite....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  qui  me  parait  encore  io^ 

dite.  Diamètre  de  la  base  ,  xo  lignes  un  quart. 

i8.  Monodonte  demi-deuil.  Monodonta  lugubris.  Lamk. 

M.  testd  globoso^conicd ,  subpetforatd ,  glabrd^  nigrd,  prope  la-- 
brum  injemèque  luteo-virente ,  supernè  margaritaced  ;  spird 
brevi,   acutâ;  labro  simpUci, 

Habite  les  mers  de  Tlle-de-France.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  base 
9  ïifeow. 


ik. 
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19.  Monodonte  ponctuée.  Monodonta  punctulata.  Lamk. 

2/.  Usiâ  globos<h-€onoidcd ,  împerforatd,  lenmter  siriata,  foiceS" 
cente;  punctis  minimis  UUetcentibus  sparsis  ;  spire  hrevi. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base ,  6  li- 
gnes et  demie. 

ao«  Monodonte  canaliculée.it/c7/u>âib/t/aca/za//c<i/a^a.Lamk. 

M»  testa  abbreviato-conouUâ ,  ventiicosâ ,  umbiUcatd  y  transt^ersin 
tulceUd ,  luteo-riifcscente ,  sulcis  prominulis  transversè  striatis  : 
superiore  elatiore  ;  suturis  concavo-canaliculatis. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Le  sillon  supérieur  de  chaque  tour  étant 
plus  élevé  que  les  autres,  et  près  de  la  suture ,  fait  paraître  celle*ci 
enfoncée  et  comme  canaliculée.  Diamètre  de  la  base ,  6  lignes  et 
demie. 

ai.  Monodonte  semi-noire.  Monodonta  seminigra,  Lamk, 

M,  testé  obliqué  conicd^  imperforatd,  Ueviuscuidp  infemè  nigrd, 
supernè  aibd  ;  dente  columeilari  albo  ;  labro  simpiici. 

Habite  la  mer  Pacifique ,  sur  les  rivages  de  Tile  d'Otbaîti.  Mon  ca- 
binet. La  reine  de  cette  lie  en  fait  des  boudes  d*oreille.  La  co- 
lumélle  est  très  courte.  Diam.  de  la  base ,  5  lignes  un  quart  ;  lon- 
gueur, 7  lignes  et  demie. 

32.  Monodonte  rose.  Monodonta  rosea.  Lamk. 

M,  testd  obliqué  conicd ,  subturritd,  imperfbratd ,  lœvi,  nitidd^ 
supernè  rubrd,  infernè  roseo-violaceseente  ;  Uneis  albis  tenais» 
simis  distantibus  transversis  ;  anfractibus  conpexo-pUuudatis  Iw 
Iro  simpiici ,  crassiusculo. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-HoUande.  M.  de  Labillardière  et 
Pérou.  Mon  cabinet.  Outre  les  lignes  blanches  mentionnées  ci- 
dessus  ,  quelques  individus  offrent  des  linéoles  rougefttres  longi- 
tudinales et  très  obliques.  Ouverture  d'un  nacré  verdàtre.  Lon- 
gueur, près  de  z  3  lignes. 

a3.  Monodonte  rayée.  Monodonta  lineata, 

M,  testa  obliqué  conicd,  suhurritâ;  imperforatd ,  lœvigatd,  griseo- 
rubente  ;  Uneis  longitudinalthus  undatis  albis  distantibus  ;  an- 
fractibus convexO'planulatis  ;  labro  simpiici. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude.  Mou  cabinet.  Très  voisiue 
de  la  précédente  par  sa  forme.  Longueur,  xo  ligues  et  demie. 
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-|-a4-  Monodonce  inarquetëe«  Monodonta  tesêêllata*  Desli 

^.  feitd  turbinato-trocidjormi ,  apicê  acutd,  h€ui  dilatatd ,  tram 
f0mm  tirlatd^  ^ilo'grùedvtl  violacescentef  aliquando  nigretcenU 
Unêis  Ut^iùisimlt  ioagifi^haliter  miris  pictà^  cinguiu  trantpm 
sis  angttstis  albo  rubroque  articulatis  ;  anfraçHbus  convexis/  t^tet 
turd  ^subrotundd ,  argenteâ  ;  columelld  contortà  subwûden 
tùté. 

Trocims  tessellatus pars,  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  63. 

Troehus.  Geves.  Conch.  pi.  ^n.  f.  igS.  a.  b.  196.  a.  b,  soo.  aoi 
a.  b. 

Monodonta  DrapamaaMi.  Payr.  Cat.  p.  i3f.  u9  »7a.  pi,  6.  f.  17 
18. 

Troehus  tesseilatus,  Desb.  Expéd.  de  Morée.  zoot.  p.  lao. 

Troehus  articuîatut.  Philip.  Enum.moll.  Sicil.  p.  177.  n<*  8. 

Habite  la  Méditerranée  où  il  est  commun. 

Naiic  tFOB»  4éjà  parl«  da  cette  ctpège  dans  1«  nate  relative  au  Mk 
nodonta  fragarioides  de  Lamarck,  et  nous  y  renvoyons.  Si  comm 
IppeoBA  Bf .  Philippi  rette  coquille  est  la  même  que  le  Monodont 
nrtUvhta  de  Laniarrk  ,  le  nom  f\im  nous  adoptons  ne  devra  pi 
Airn  eliangé,  parre  qu*il  est  le  plus  ancien.  Cette  Jolie  espèce 
eofliaie  nous  l'avons  vu ,  a  été  conlbndue  par  Omelin  et  les  autre 
Aatenn  avec  le  Turbimatm,  Elle  se  distingue  cependant  avec  h 
cilité  :  elle  est  conoïde ,  pointue  au  sommet ,  composée  de  sept 
huit  tours  dont  les  premiers  sont  striés  stransversalement,  tandi 
qne  les  derniers  te  sont  k  peine.  La  coquille  est  en  proportion  pin 
•tfoita  •(  plus  longue  que  le  Turbinatus,  L'ouverture  estaubeircn' 
laire,  1res  obscurément  subquadraogulaire;  elle  est  nacrée  et  aoi 
\^tA  mX  irpaiisi  à  l'intérieur,  La  columelle  est  quelquefois  perfo* 
rée  à  la  base ,  le  plus  souvent  elle  est  close.  Cette  columelle  est  ar 
quée  dans  la  longueur  et  tronquée  &  la  base ,  mais  la  troncatur 
cM  petite.  Les  couleurs  sont  variables,  le  plus  souvent  la  coquili 
est  blanchâtrav  peinte  d*un  grand  nombre  de  linéoles  rouges,  longi- 
tudinales interrompues  par  quelques  zones  transverses  étroites  sui 
lesquelles  se  déposent  avec  régularité  les  taches  quadrangulaire 
blanches  et  ronges.  Il  y  a  des  variétés  grisâtres,  violâtres  ou  noire 
qui  ont  les  conteurs  disposées  de  la  même  manière. La  longueur  ei 
de  3a  roillim.  ;  la  largeur  de  26. 

-|-  a5.  Monodonte  osilin.  JUonodorUa  osilin.  Âdans. 

Jf.  têità  mrèimata^c^ttoêdeaf  tratuvenim  tubstriatà,  nigrd  albo  lu 
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teove  sporsim  vuaetatâf  imptrforatà  ^  fipvrturd  o'Hitjulssimdf  in  lus 
^rgenltà;  columelld^  oblique  arviuUà,  hast  xulunmcatd, 

L'OsilÎD.  Adans.  Seueg. p.  178.  pi.  12. 

TVorAvf  ^^Wnux.  Cheron.'Conch.  t.  5.  p.  53.  pi.  r65.  f.  i5r>{>. 

Trvchia  mentla,  Tar.Dillw.  Cat.  t.  &.  p.  795,  n»  86. 

THfckut  lesseUatus,  Var.  D.  Gmd.  p.  3583,  no  106. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  (Adansou.  M  Petit). 

Espèce  confondue  par  Dillwyn  avec  le  Trochus  merula  de  Linné 
dont  elle  se  distingue  avec  la  plus  grande  facilité.  Sous  le  nom  de 
Monodonta  punetulata,  Lamarck  a  inscrit,  sous  le  u^  x  9,  une  espèce 
qui  paraît  très  voisine  de  œlle-ci ,  si  elle  ne  lui  est  identique. 
N^ayant  pu  vérifier  l'espèce  de  Lamarck  dont  la  description  est 
trop  concise  et  n'est  point  accompagnée  de  synonymie,  nous  n'a- 
foni  pu  aous  assurer  si  elle  est  la  même  que  celle  d'Adanson. 
li'OsUia  est  une  coquille  subtrochiforme  presque  toujours  obtuse 
au  sommet  qui  est  dénudé  profondément  et  sur  laquelle  se  montre 
une  nacre  d'un  assez  beau  jaune.  Dans  les  individus  bien  frais  on 
remarque  sur  la  surface  quelques  strie»  Iran» verses  peu  apparen- 
tes. L'ouverture  est  d'une  nacre  argentée  à  l'intcrienr;  son  bord 
droit  est  dccurrent  «ir  la  circonférence  et  son  extrémité  fort  mince 
est  bordée  d^nne  zone  noire.  La  cohimelle  est  courte,  fortement 
aiqiMe  et  terminée  è  la  base  par  une  petite  troncature  dentifot^- 
ne.  A  l'extcrieur  toute  cette  coquille  est  d*un  noir  bniuàtre  -très 
foncé  et  parsemée  d'un  petit  nombre  de  points  irrégulieremiBiMt 
épars  blancs  au  jaunâtres.  La  longueur  est  de  a3  millim.  et  la  lar- 
geur de  ao. 

Espèce  fossile» 
f  I.  Monodonte  parisienne.  Monodonta  parisiensis.  Desh* 

M.  testa  ovatây  subglohulosd^  aptce  conicd,    basi  rotundatd;  an" 

fractlhus  convexiSy  sutura  undulatâ  separatis,  transuersim  sulcatts 

sulcis  grannlcsis^  gramiiis  quadratis  ruhentihtis  ;  ultimo  anfractu 

mûgnOf  convexo;  aperturd  rotundatd;  cobimelld  arcuatd,  basi  trum- 

eatdy  iabro  acuto, 

Besb.  G>q.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  948.  n"  i.  pi.  Si.  f.  8.  9. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Valroondois  et  à  Tanerou. 

Elle  est  la  première  qui  ait  été  découverte  aux  environs  de  Paris. 
Elle  a  assez  le  port  du  Monodonta  labeo,  mais  sa  troncature  eu- 


l84  BiSTOiaS   DBS   MOLLUSQUBS. 

lumelUire  a  beaucoup  de  ressemblance  |aTee  eelie  du  Uùmodomim 
moJuliu.  La  coquille  est  turbiuifoniie  pointue  an  soouiet,  kt 
tours  convexes  sont  ornés  de  côtes  transverses  régulières  «^^«'iMnifiM 
en  granulations  aplaties.  L'ouverture  est  circulaire,  la  colnaeU« 
est  inperforée  arquée  dans  sa  longueur  et  subitement  échancrée  à 
la  base.  Cette  esjièce  très  rare  a  a3  miilim.  de  longueur  et  ao  de 
large. 


(Turbo.) 

Coquille  corioïde  ou  subturriculée;  à  pourtour  jamais 
comprimé.  Ouverture  entière,  «irrondie,  non  modifiée  par 
l'avant-dernier  tour,  à  bords  désunis  dans  leur  partie  supé- 
rieure. Columeile  arquée,  aplatie,  sans  troncature  à  sa  base. 
Un  opercule. 

Testa  conoidea    vel  subtutrita;   peripliœriâ  nunquam 
compressa.  Apertura  intégra  ,  rotundata ,  penultimo  an- 
Jractu  non  deformata  ;  margirdbus  superm  disjunctis.  Coltt- 
mella  arcuata ,  planulata^  basi  non  truncata.  Operculum^ 

Observations.  — Les  Turbos  ou  Sabots  sont  des  coquillages 
marins  très  variés,  fort  nombreux  eu  espèces,  que  l'on  connaît 
vulgaireujent  sous  le  nom  de  Limaçons  à  boucbe  ronde.  Ils  offrent 
une  coquille  solide,  souvent  remarquable  parson  épaisseur,  agréa- 
blement diversifire  dans  chaque  espèce  par  les  couleurs  dont  elle 
estorncc,  et  qui  offre  sou  vent  une  uacre  très  brillante.  Ses  tours 
étant  constamment  arrondis,  son  pourtour  n*est  jamais  compri- 
mé ou  tranchant.  Elle  repose  entièrement  ou  presque  entièrement 
surson  ouverture,  et  son  axe  est  eu  général  plusfortement  incliné 
qtie  celui  des  Tro(|ues. 

Los  7  Nrbos  ont  de  grands  rapports  avec  les  Monodoutes;  mais 
ils  en  dînèrent  essentiellement  en  ce  que  leur  columclIe  n*est 
jniliais  ironqure  h  son  extrémité  inférieure,  cotte  extrémité  ne 
CfmHlttunnt  point  imc  dent  saillante  dans  Touverture,  et  se  fon- 
dant insensiblement  dans  le  bord  droit ,  ce  qui  est  très  différent 
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dans  les  MoDodontes  ;  leur  ouverture  n'est  point  échancrée  ou 
altérée  dans  sa  rondeur  par  la  saillie  de  Tavant- dernier  tour, 
comme  dans  les  Phasiànellesy  et  son  bord  extérieur  est  tran- 
chant. 

L'animal  des  Turbos  ofTre  un  pied  ou  disque  ventral  plus 
court  que  la  coquille  et  qui  est  obtus  aux  deux  bouts.  Il  a 
deux  tentacules  pointus  qui  portent  les  yeux  à  leur  base  exté- 
rieure. 

[Nous  n'avons  plus  à  revenir  sur  le  genre  Turbo  considéré 
d'une  manière  générale  ,  nous  n'avons  plus  à  examiner  sa  va- 
leur générique,  ce  que  nous  en  avons  dit  en  traitant  du  genre 
Trochus^  prouve  suffisamment  que  l'un  de  ces  deux  genres  de- 
vra*disparaître  de  la  méthode;  mais  en  joignant  les  Turbos  aux 
Troques  les  conchyiiologistes  doivent  en  faire  sortir  un  genre 
proposé  par  M.  de  Férussac  sous  le  nom  de  Littorine.  Ce  genre 
très  distinct  des  Turbos,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  a  pour 
type  le  Turbo  Litioreu^  de  Linné.  Tout  récemment  M.  So- 
werby,  dans  ses  Illustrations  Conchyliologîques,  a  proposé 
un  petit  genre  Margariiu  démembré  des  Turbos  pour  quelques 
espèces  à  test  mince  nacré  .à  l'intérieur  et  dont  l'ouverture  en- 
tière est  fermée  par  un  opercule  corné  muhispiré.  En  appli- 
quant àce  genre  la  distinction  que  nous  avons  faite  dans  le  grand 
genre  Trochus,  d'après  la  nature  de  l'opercule ,  il  viendrait  se 
ranger  parmi  les  Troques  aussi  bien  que  le  Turbo  picoy  le  Turbo 
diaphanus^  etc.  et  nous  devons  nous  étonner  de  ce  que  M.  So- 
werby  en  conséquence  des  caractères  de  son  nouveau  genre  n'y 
ait  pas  compris  les  espèces  que  nous  venons  de  citer.  £n  refu- 
sant d'adopter  le  nouveau  genre  de  M.  Sowerby,  nous  ne  som- 
mes pas  seulement  guidés  par  l'analogie  des  Coquilles  et  des 
opercules,  mais  encore  par  celle  des  animaux.  Grâce  à  l'extrême 
<^ligeance  de  M.  Jannelle  nous  avons  du  ^pilzberg  l'animal 
d'âne  espèce  qui  pourrait  entrer  dans  le  genre  Marf^arita ,  et  cet 
animal  ne  diffère  en  rien  de  celui  des  Troques.] 

ESPÈCES. 
I.  Turbo  marbré.  Turbo  marmoratus*  Lin. 

7*.  Ustd  su6o9aid  t  verUricosusimd  ^  Imperforatà,  lœvi,  viiuii  albo 
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H  /mco  marmoratd  nut  su/tj<uciatd  g  ultimo  anfinctu  transver- 
iim  iri/ariam  noduloso  :  nodis  superîoribus  majorihus  ;  labro  hast 
m  c€iU€Uun  brevem  reflexam  eMptanato  ;  fauce  argenteâ, 

1\tr6o  marmoratus.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  la.  p.  ii34.  Gmel.  p.  SSga. 
n»  i5. 

Lkler.  Gondi.  t.  58?.  f.  4^. 

Giialt.  Test.  t.  64.  fig.  A. 

iefaa.  Mut.  3.  t.  74.  t  I.  >9« 

Knorr.  Vergn.  3.  l.  a6.  f.  x.  et  t.  27.  f.  i. 

9>#genf.  CoDch.  1. 1.  i.  f.  la.etpl,  5.  f,  5». 

Cbemn,  Conch.  5.  t.  X79.I.  177^'  1776» 

JEocycl.  pi.  448.  t  X.  a.  b, 

*  Testa  poUta.  Aidr.  deTestac.  p.  SgS. 

*  Id.  Jonst.  Hût.  nat.  de  eiang.  pi.  za.  f.  6. 

*  KJein.  Tentam.  ostrac.  pi.  7.  f.  194.  xx5. 

*  Gerens.  Concb.  cat.  pi.  14.  f.  xa8  à  z3a  et  pi.  16.  f.  X49. 

*  Rump.  Mus.  amb.  pi.  19.  f.  A.  B. 

*  Lin.  Syst  nat.  éd.  10.  p.  763, 

^  Hierbt.  Hist.  Term.  pi.  5t.  fig.  9. 

*  Lin,  Muf.  Ulric,  p,  055. 

*  Scbroler.  EinL  t.  a,  p.  a  x.  pi.  5.  f.  17. 

*  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  83o.  n'  34. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Tcrs,  t.  3.  p.  109a.  p*  x. 

*  Testa  ab  industria  poUta, 

Turbo  olearius.  Lin.  Syst  nat  éd.  10.  p.  763. 

*  Gualt  Hist  pi.  66.  f.  A. 

*  T^ttrbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  za.  p.  i35. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet  Très  belle  coquille,  la  pk» 
grande  de  son  genre.  Dépouillée  de  la  partie  extérieure  de  wtm 
test,  elle  offre  «ne  nacre  argentée,  irisée  et  très  briUaste.  On  k 
nom».  Tulg.  le  Burgau  ou  la  Princesse»  Dian»  transv,  4  pouooi» 
On  en  connaît  de  bien  plus  grandes. 

1.  Turbo  impérial.  Tïtrbo  impériales.  Gtnel. 

7*.  testd  ovatd,  vvnlricosâ^  imperforatd ,  crassd ,  ponderosd^  lœpî, 
vîridi  in  fundo  albîdo  coloratd  •  anfractihus  rotundatu  :  tâtimo 
supevnè  obtuse  angulato  ;  faucr.  margaritaced. 

Chemn.  Concb.  5.  t.  x8o.  f.  1790. 

Turbo  imperialis,  Gmd.  p.  3594.  n*  ao. 

*  Schrot  KinI,  t  a.  p.  71.  n**  a4. 

*  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  833.  n**  39. 

UabiU)  les  mers  de  iaCbine.  Mon  caUnel .  Coquille  épaisse ,  pesante , 
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à  qnene  presqne  nolle.  Elle  ofSire  au  sommet  de  n  oolumelle  une 
légère  callosilé  qui  l'étend  inus  l'insertiuii  supérieure  du  bord 
droit.  Diaoïètre  traosversaJ,  3  pouces  7  lignes.  Tulgairemeut  le 
Perroquet, 

3.  Turbo  à  collier.  Turbo  torquatus,  Gmel, 

T,  testa  orbiculato^conifexd ,  iati  et  profuadè  umMioatd,  trans-» 
versim  sulcatâ,  lamellis  Umgitudinalibus  eonJertU  sûbstriatâ, 
griseO'Dirente  f  ûnfractibus  supemè  ungulo  nodoso  coronatis  •* 
uUimo  carimé  medw  cincto  ;  spird  apiee  rerusd^ 

Martyni.  Gonch.  a.  f.  71. 

Chem.  Conch.  10.  p.  ^93.  vign»  1 4,  fig.  A.  B. 

Tàrào  ttwjuaiutm  Gmel.  p.  3697.  s*  xo6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  849.  Q*"  79. 

*  Broderip.  Zool.  jouro.  t.  5,  p.  33i.  pi.  suppl.  49.  f.  x. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  La  rangée  de 

Bceuds  qui  bofde  la  fMrtie  suprrieure  de  chaque  tour  ressemble  à 
un  eollier.  Diam.  transv.^  3  pouces  4  lignes. 

4*  Turbo  mordoré.  Turbo  sarmaticue»  Lin. 

T.  testé  sermorbletêlari ,  ventrUosd,  imperforatâ  ^  eurantio-^vi- 
camte  aut  nigrdf  uUimo  mnfraetn  triteriaiim  itûdaiosoi  spird 
hren^obttaâ;  columcUd  plandy  sukconcavd, 

Titrùo  sarmaticus.  Lin.  Syst.  naL  éd.  xa.  p.  xa35.  Gmel.  p,  35^3. 
n*  x6. 

D'ArgeoT.  Coùch.  pi.  8.  £g.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  L. 

Begenf.  Conch.  1. 1  x.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1777.  X778.  et  t.  x8o.  f.  1781. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xoya,  n°  a, 
'  Sdirot.  Einl.  t.  a.  p.  aa. 

*  Dillw.  Cat.  t  m.  p.  83x.  n""  35. 

*  Kuorr  Délie,  nat.  selee.  t.  i.  coq.  pi.  B  3.  f.  a. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance,  des  Grandes-Indes  et 
des  Moluques.  Mon  cabinet.  On  la  nomme  vulg.  la  Feuve  perlée , 
parce  que  les  marchands  la  rendent  telle  en  Tusanl  d*espace  en 
espace  pour  en  découvrir  la  nacre.  Diamètre  transversal ,  près 
de  3  pouces. 

$t  Turbo  cornu.  Tïirbo  cornutus.  Gmel. 

r.  twttd  oftUm,  vemtn€0sd,  imperJbnUd,  transfersïm  sul^d^  Içn" 
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gitudmalitw  tenuùsimè  striatd,  oUmeeà;  qnnis  Umguuadis  ca- 
mUicuUtU  in  duobut  vd  trUnu  ordinihus  transpenim  dispos itis, 

Timniine.  Gonch.  pi.  8.  fig.  G.  i. 

Chemn. CoDch.  5.  t.  Z79«  f.  1779.  '7^0. 

Tur6o  eornutus.  Gmel.  p.  3593.  n**  18. 

*  DaviU.  Cat.  1. 1.  pi.  5.  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  69.  n«  ai. 

*  Dillw.  Cat.  ta.  p.  83i.  Do  37. 

^  *  Desh.  Ency.méth.  yen,  t.  3.  p.  1093.  no  3. 
Habite  les  mers  de  la  ChÎDe.  Mon  cabinet. Vulg.  la  Bouche^ argent 
cornue  ou  à  gouttières.  Ses  épines  allongées  et  caiialicnlées  ne  se 
montrent  que  sur  le  dernier  tour;  elles  sont  courtes  sur  les  autres. 
La  base  de  son  bord  gaucbe  se  termine  en  un  petit  lobe  caudifor- 
me.  Diamètre  transversal,  9  pouces  a  lignes. 

6.  Turbo  bouche-d  argent  Turbo  argyrostomus.  (i) 

T,  testa  suèoyatdfVenincosd^  obsolète  perforatd,  transversim  crasse 
rugosd,   longitudinaliter  subtUissimè   striatd,  aièido'iutescente, 

(x)  Il  serait  difBcile,  sans  doute,  de  reconosutre  le  Turbo  ar- 
gyrostomus si  l'oD  s'attachait  trop  scrupuleusemeot  à  la  synony- 
mie que  Linné  lui  donne  dans  la  10*  édition  du  Systema  naturœ  ; 
mais  cette  synonymie,  plus  correcte  dans  le  Muséum  Ulricce^  est 
accompagnée  d'une  description  qui  ne  permet  plus  aucune  er- 
reur à  l'égard  de  Tespcce  ;  et  enfin,  il  suffirait  de  s'attacher  à  la 
synonymie  très  bien  faite  de  la  isi*  édition  du  Systema  pour 
éviter  toute  confusion.  Cependant,  Chemnitz  se  laissant  tromper 
par  la  conservation  plus  ou  moins  parfaite  des  individus  qu'il 
examina ,  fit  deux  espèces  de  celle  de  Linné ,  suivant  en  cela  le 
mauvais  exemple  de  Favanne  qui,  pour  les  individus  bien  con- 
servés, a  fait  une  bouche  d'argent  épineuse,  et,  pour  ceux  qui 
ont  perdu  ces  épines,  une  bouche  d'argent  chagrinée.  Schroter, 
en  cherchant  à  améliorer  la  synonymie  de  l'espèce,  y  a  apporte 
une  confusion  à  laquelle  Gmelina  encore  ajouté;  enfin,  Dillwyn 
a  laissé  subsister  les  erreurs  de  ses  devanciers  en  adoptant  trop 
aveuglément  toute  leur  synonymie.  Laraarck  a  mieux  fait  en 
restreignant  à  un  petit  nombre  de  citations  sa  synonymie ,  qu'il 
rend  ainsi  plus  certaine,  et  les  additions  que  nous  y  faisons  ne 
font  que  compléter  ce  que  Lamarck  avait  si  bien  commencé. 
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fiammit  rufo-^fuscts  pictd;  rttgis  quihusdam  squamiferU:  squamis 

eUçatis  fomicatis  rariusculU, 
Turbo  argyrostùmus,  LiD.Syst.  nat.  éd.  xa.p.  i936.  Gmel.  p.  359. 

■•4i. 
Chemn.  Condi.  5.  t.  X77,  f.  1758.  1759. 

*  Gerens.  Conch.  cab.  pi.  17.  f.  159. 

*  Lio.  Syst.  nat  éd.  lo.  p.  764. 

*  BoriL  Mus.  p.  35o. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  74.  f.  6. 

*  Schrot  Einl.  t.  s.  p.aS. 

*  Dillw.  Cat.  t.  s.  p.  847.  no  75.  êxcLplus,  synon, 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  5.  f.  K. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  656. 

*  Desh.  Ency.  méth.yers.  t.  3.  p.  xoqS.  n*  4. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Bouche^argent  épU 
neuse.  Ses  rides  transverses  rendent  son  bord  droit  très  plissé  et 
comme  crénelé.  Cette  coquille  est  épaisse  et  pesante.  Diamètre 
transversal  a  pouces  et  demi. 

7.  Turbo  bouche-d*or.  Turbo  ckrysostomus. 

T,  testa  sttboçatd,  ventricosd,  imperforatd^  transpenim  tuleatd^  Ion" 
gitudinaûter  striatd,  cinereo^luiescente  y  flammttlis  ru/o-fuscU 
tongîtudinaUbus  subradiatd;  suleis  quîbufdam  squamiferU  •*  squa^ 
mis  subprominulis  fornicatis  ^  aperturd  intus  aured, 

Turbo  ehrysostomus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p«  1237.  Gmel.  p.  3591. 
n*  10. 

RumpluMus.  1. 19.  fig.  E. 

Petiy.  Amb.  t.  5.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  6a.  fig.  H  ? 

D'Argenv.  Goncb.  pL  6.  fig.  D. 

FaTanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  A  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  9. 

Knorr.  Yergn.  a.  1. 14*  f*  a.  et  5.  t.  x3.  f,  3. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  178.  f.  1766.  ^ 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  x 8.  f.  171  à  175. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  76a. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  653. 

*  Turbo  echinatus.  Gmel.  p.  359a.  n°  x  xo.  excî.  var.  P» 

*  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  a6. 

*  Bom.  Mus.  p.  344. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  x4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8a5.  n»  14. 
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*  BiBWW,  Eltn.  et  ommIi.  ^  19.  !•  S. 

*  Desh.  Encj.  méth.  vers.  t.  3.  p.  109^,  S. 

Hibili  rOcéu»  des  Gnuides-Indct  et  des  IfolaqiMft.  Mon  «SbineL 
Tnlç.  la  Bouche-d'or,  Espèce  très  remarquable  par  U  Mie  cou- 
leur d*or  du  fond  de  seo  oQfertiure.  Elle  est  louiours  noîiif  grande 
que  la  précédente ,  avce  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports. 
Diamètre  trausTersal.  ao  lignes. 

8.  Turbo  T^jonné.  Turbo  radi'atus^Gmei. 

T,  testa  suhopQtd^  perforatâ  ^  seabrd,  tnouvertim  sulcatd^  ewereo' 
fidvd^  fiantmuiis  longitudinalibus  fuscU  radiatà:  stUcis  bÊtLricato- 
squamosis  asperatU  ;  jpirà  exsertiuscula, 

Forsk.  Descript.  Anim.  p.  a3.  n**  8i. 

CbcouuCondi.  S. t.  180.  f.  1788.  1789. 

Turbo  radiatiu,  Gmd.  p«  3594.  n^  19. 

*  Scbrot«  Einl.  t«  a.  p.  70.  n**  a3. 

*  Dillw.  Cai.  t.  9.  p.  839.  n*"  38. 

*  Desb.  Encj.  métb.  yers.  t.  3.  p.  1094.  n*  6. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Les  petits  individat  im  ealle 
espèeenesont  pas  perforés.  Diam.  trans?.,  i9ligQest 

9«  Turbo  baiiol4  Jltrbo  margaritaceus^  lio» 

T.  tÊStâ  09tttO'9entricotd^  suhptrjoratà  y  crusse,  pomdenud»  trtuu^ 
persim  suicatd,  muticdyjiavtscente,  viridi  etfusco  varUgatd;  on* 
fractihus  supcmè  obtuse  angulatiSf  suprà  mnffdumjimiûiflo  ce- 
structis, 

Turbo  mar^^taceitf.Lin.Syst.nat.ed.  X9.  p*ia36.GmeUp^3599. 

n'4a. 
Rump.  Mus.  t.  i9«  fig.  3.  4, 
Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  4. 
Regenf.  Conch.  i.  t.  se.  f.  43. 
Cbemn.  Goucb.  5.  t.  177.  t  176a. 
Schroter.  Einl.  in  Coocb,  1. 1.  5. 1 17, 

*  Gcrens.  Concb.cab.  pi.  17.  f.  i55.  x56« 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  764. 

*  Lin«  Mus.  Ulric.  p.  656. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  29. 

*  Diiiw.  (.al.  t.  a.  p.  847.  n"  76. 

*  Desb.  Eiicy.  méth.  vers.  L  3.  p.  1094.  n*  7. 
Habite  l'Océan  indien.  Mon.  cabinet.  Les  auteurs  le  diseut  ombiU- 

qué;  caractère  qui  ne  se  retrou?e  guère  que  dans  les  jeunes  indi- 
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vida<.  SplM  p\ni  éotnrte  que  le  deitiier  tour.  Dim«  tMisr.,  « 
pcueci  une  ligoe. 

lo.  Turbo  cannelé.  Turbo  setosus*  GmeU 

T,  testa  ovato^entricosd,  iwiperjoratd^  creusé  ^  traïuvenlm  profonde 
sulcatà^  alèo  wridiet  fusco  variegatd;  sulcis  cr assis  trmnsvtrsè 
stnatis  •  anfraclibus  rotundatis  ;  spitd  brevi, 

Bumph.  Mus.  t.  19.  fig.  C. 

Giialt.  Test  t.  64.  %  B^ 

D*ArgenT«  Conch.  pi.  6.  fig.  A. 

FaTanne.  Cooch.  pi.  g.  fig.  Â  z. 

Chenn.  Conch.  5.  t.  zSi.f.  1795»'  1796. 

Turbo  sttosus,  Gmel,  p.  3594.  n?  ^3. 

£ncyck)p.  pi.  448.  f.  4.  a  b. 

*  Geveos.  G)och.  Cab.  pi.  14. 1  iS3.  i54. 

*  Schrot  EinL  t.  a.  p.  7a.  n^  aS. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  834.  n**  4a. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6, 

Desh.  Ency.  méib.  vers.  t.  3.  p.  1094.  n<*  8. 
Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabineté  Bord  droit  crénelé 
et  comme  crispé  ;  ouTcrture  très  argentée.  Vulg.  le  Léopard  ou 
la  Bouche  d'argent  marquetée.  Diamètre  trantrenal ,  1  ponces  3 
lignes. 

n.  Turbo  à  rigole.  Turbo  sp.9nglerianus.  Gmel. 

T,  testd  ovatd ,  imperforatd,  trwuversùn  sulcatd,albtddf  macuUs  /a« 
natis  luteo-rufescentibus  creb.errimîs  pictd;  anfractibus  rotundatis^ 
prope  suturas  latè  canàliculatis  ;  spird  exsertiusculd  f  fauce  non 
margaritaced. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  181.  f.  i8ox.  i8oi< 

Turbo  spengierianus»  Gméi,  p.  3595^  n*  37. 

*  Darila;  Cat.  1. 1.  pi.  7.  f.  P. 

*  Schrot.  Binl.  t.  a.  p.  73.  n*  3o. 

*  Dillir.  Cat  t.  a.  pi  835.  n«  45. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  xâ^iS^  n"  9. 

Habite  l'Océan  indien  [mer  des  Anlill  esj  M.  Hôlessicr).  Mob  cabi- 
net. Coquille  rare,  fort  remarquable  pai*  le  canal  qui  borde  supé- 
rieurement chacun  de  ses  tours.  Son  ouverture  n*est  point  nacrée, 
et  aon  bord  droit  n'est  »:  plissé  ni  /rrénelc.  Diam.  transt.,  a  pou- 
ces 5  li^ne^. 
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13.  Turbo  rubané.  Turbo petholatus.  lÀn. 

T,  testa  ovatd,  imperforatâ,  lavi,  nitidd,  vinnte  aut  nfo^ru^ente, 
tœniis  transpersis  variis  pietà:  anfracûbus  rotundoiis,  tupemè 
obtuse  angitiatis  ;  annula  wrldi  ad  aperturam, 

Turbo peiholatus.lÀn» Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  laSS.Gmel.p.  3590.11*8; 

jin  ListAT.  Conch.  t  584.  f.  Sg  ? 

Rumph.  Mas.  1. 19.  fig.  D.  et  x:  5 — 7. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  z5. 

Guait.  Test  t  64.  fig.  P. 

D*Argenv.  Conch.  pi.  0.  fig.  G.  TL..M.  Append.  pi.  i.  fig.  D. 

Favanne. Coocfa.  pi.  9.  fig.  D  x.  Di.  D  3.  D.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  26—29. 

Knorr.  Tergn.  z.  t.  3.  f.  4. 1.  t.  aa.  f.  z.  a.  et  3.  t.  3.  f.  3. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  z83.f.  z8a6— 1835.  et  t.  i84.f.  i836 — 1839. 

*  Regenf.  Conch.  t.  z.  pL  8.  f.  18.  et  pi.  9.  f.a7. 

*  Yalentyn.  Amboina.  pi.  6.  f.  53  à  56. 

*"  Knorr.  Del.  nat.  selec  t.  z.  coq. pi.  Bill,  f*  7* 

*  Helûc  rtgia,  Herbts.  Hist.  Term.  pi.  5  a.  f.  i. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  ao.f.  aoa  à  ao4  et  pi.  az  f.  90.5  à  aia. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  76a. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65a. 

*  Born.  Mus.  p.  34a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  10. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  a.  f.  5z. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a-  p.  823.  n»  Z9. 

*  Desh.  Ency.inéth.Ters.t.  3.  p.  Z095.  n*  10. 

Habite  les  mers  de  Tlnde  et  de  l'Amérique  australe.  Mon  cabbet. 
Très  jolie  coquille,  singulièrement  yariée  dans  sa  coloration  et  ses 
fasdes.  Tulg.  nommée  le  Ruban  ou  la  Peau'de^erpent,  Diamètre 
transTersali  a  3  lignes. 

i3.  Turbo  ondulé.  Turbo  undulatus.  Chemn. 

T,  testa  semiorbiculariy  convexdp  ventrieosâ,  loti  et  projundè  umm 
biUcatâ,  glabrdf  albidd,  strigis  longitudinaUbus  undulato^fU- 
xuosis  'viridibus  aut  wridi'violaceis  omaiâ;  anfraetlbut  rotundatisg 
spird  obtustL 

Forsters.  Catal.  n®  z339, 

Martyns.  Conch.  i.  f.  29. 

Turbo  wtdulatus,  Chemn.  Conch.  10.  t.  Z69.  f.  1640.  z64k. 

Turbo  undidatus,  GmeU  p.  3597.  n*  Z07. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  846.  n»  74. 
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^  Deib.  Eocj.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  1095.  n«  ix. 

HÉUleleimcridelt  Nouvelle-ZéUode  et  de  ta  NooTelle-Hollande. 
Mon  cabinet.  Sa  spire  est  peu  allongée,  comme  renflée.  Yulg.  la 
PêttU'dë^erpeni  de  la  Nouvelle-Zélande,  Diamètre  transversal,  1 
pouces  a  lignes. 

t4*  Tiiirbo  pie.  Turbo  pica.  Lin.  (1) 

r,  tatd  0riiculaiO''Conoidedf  'ventricosâ,  laie  et  profundè  umhili» 
eatdf  crassd,  ponderosd,  Icevi^  albd^  macuUs  aut  strigis  nigrit 
longitudinaldms  latis  subinterruptii  radiatd  ;  umbiUci  orifido 
uaiderttaio. 

Tkréopiea,  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  ia35.  Gme).  p.  3598.  n?  Sg. 

Jn  Lister.  Conch.  t  640.  f.  3o  ? 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  ag.  3o. 

PetiT.  Gaz.  t.  70.  f.  9. 

Gualt  Test.  t.  68.  6g.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  fig.  G. 

Favanne. Conch.  pi. 9.  Gg.  Fa. 

Knorr.  Yergn.  x.  t.  10.  f.  i.  a.  pi.  ai.  f.  3. 

Adans.  Seueg.  t.  la.  f.  7.  le  lipon, 

Regenf.  Conch.  x.  t.* 6.  f.  66.  et  t  xi.  f.  67. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  176.  f.  x75o.  1751. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  a.  f.  5a. 

*  Gevens.  Conch.  cab.pl.  xo.  f.  74  à  77.  et  pi.  ix.  f,  78  à  8a. 

*  Lio.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  763. 

*  Bom.  Mus.  p.  349. 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  a5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  84a.  n""  64. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  655. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  t.  a.  pi.  9.  f.  '3. 

'  Reaum.  De  la  form.  des  coq.  Mém.  de  TAc  1 709.  pi.  14.  f«  ?# 

*  Hérissant  Eclaire.  Mém.  derAc.*i766.  pi.  x5.f.  x.  a. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  33.  f.  x. 

*  Crouch  Lamk.  Conch.  pi.  x6.  f.  17. 

*  Schumak.  ISouv.  syst.  p.  197. 

Habite  TOcéan  atlantique  équatorial.  Mon  cabinet.  Coquille  corn-* 

(i)  Si  nous  en  croyons  la  plupart  des  auteurs,  cette  espèce 
dorait  un  opercule  corné  et  appartiendrait  en  conséquence  au 
{[eore  Troque,  tel  que  nous  Tentendons,  c'est-à-dire  contenan 
tontes  les  espèces  qui  ont  l'opercule  de  cette  nature 
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mune»  assez  gratseï  petanie)  à  opercule  cornée  ne  reposant  qu'in- 
«omplèleoieiit  sur  son  outerture»  et  singulière  par  la  dent  située 
à  rorifioe  de  sou  ombilic.  Le  bord  înteme  de  sa  ooluineUe  est  lisse 
continu,  et  se  fond  dans  le  bord  droit;  mais  on  observe  à  la  sur- 
face externe  de  cette  columelle  une  troncature  qu*on  ne  peut  corn 
parer  à  celle  des  Monodoutes,  parce  qu'elle  est  hors  de  l'ouver- 
ture,  et  qu'elle  ne  termine  pas  la  columelle.  Vulg.  la  Pewe,  le 
Petit'dettU  ou  la  Pie.  Diamètre  transversal,  3  pouces  moins  une 
ligne. 

i5,  Turbo  à  fissure.  Turbo  versicolor.  Gmel.  (i) 

T.  testa  gloèoso-depressd f  umbilicatd,  crasse,  miUicd  ,  tramversè 
striatdf  viridi  jusco  et  albo  variegaid  ;  spird   brewt  ohtusd  ;  in— 
fimdfacie  convexo^urgidd;  fissurd  ex  umbUico  intra  labrum  et 
columeUam  porrectd. 

Lister.  Conch.  t.  576.  f.  29. 

Chemn.  Concb,  5.  t.  176.  f.  1740.  X74x, 

Turbo  'versicolor,  Gmel.  p.  3599.  n*  43* 

*  Gevens.  Conch.  Gab»  pi.  19»  f.  181  et  x8 3. 

*  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  70,  Limax porpfyrites, 

*  Chemn.  Conch.  t  S.^pl.  176.  f.  1747.  a.  b.  c.  d. 

*  Turbo  porphyritet,  Gmel.  p.  36o9.  n®  m. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  64.  u®  8. 

*  Turbo  versicolor,  Desh.  Ency.  méth.  vers  t  3.  p.  1096.  n*  1 1. 

Habite  TOcéau  austral.  Mon  cabinet.  La  base  du  bord  droit,  se  trou- 
vant séparée  de  la  columelle  par  une  fissure,  a  l'aspect  d'une  oreil- 
lette. La  coquille  est  en  partie  ceinte  de  fascies  ailiculées.  Ou- 
verture très  argentée.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

i6.  Turbo  émeraude.  Turbo  smamgtlus,  Gmel.  (a) 

T,  testd  subglobosd  imperforatd,  Uen,  nitidd,  viridi;  an/ractibus 
ro^tmdatis;  spird  brevi.  obtusd, 

(i)  En  doonant une  excellente  figure  de  cette  espèce,  Martyn 
lui  a  imposé  le  nom  de  lÀmax  porphf  rites;  dans  son  Catalogue, 
Omelin  a  conservé  cette  espèt^,  mais,  au  lieu  d'en'  compléter  la 
synonymie ,  il  a  fait  un  double  emploi  en  établissant  pour  la 
puéme,  empruntée  à  Chemnitz,  son  Turbo  versicolor,  Dillwyn 
a  retïtifié  cette  erreur  et  a  rendu  à  l'espèce  son  premier  nom  : 
nous  proposons  de  suivre  Texemple  de  Dill>vyn. 

(9}  Je  considère  le  Twio  heUcimts  de  Bom  Gonune  une  va« 
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Natinf.  7.  t.  s.  ûg.  A.  x.  A.  9. 
Cheauu  Conch.  5.  t.  i8a.  f.  x8x5.  1S16. 
Turio  smaragdas,  Gmel.  p.  ZS^S.  no  3o.  et  p,  36oa.  !!•  i  X9« 
.    Encyclop.  pi.  448.  f.  3.  a  b. 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  77.  n*  4o. 

*  Ifartyn.  Univ.  Conch.  pi.  73. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8a5.  n""  a 3. 

*  Desli.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xogô.  no  x3. 

*  Turbo  helicinus.  Born.  Mus.  p.  348.  pi.  i^.  f.  t3, 14. 

*  Gmel.  p.  3597. 

*  Schrot.  Einh  t.  a.  p.  xoa.  n*  xx6. 

*  Turbo  helicinus,  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  8a 4.  n«  ai. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille 
rare  et  jolie,  brillante,  d'un  beau  vert  irrisé.  Dîam.  transv.,  16 
lignes.  Jeune  individu. 

17.  Turbo  bonnet  turc.  Turbo  cidaris.  Gmel. 

r.  testa  globoso^ompreud  ^  subimper/oratd ,  iœvi,  diversimodo  eo- 
loratd  et/asciatà,  infra  suturas  macuiis  oblongis  albis  sœpuu  or» 
natà;  anfractibus  rotundatis;  spirâ  brepi,  obtusd» 

D*Argenv.  Conch.  pi.  6j  fig.  B.  G. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  C  x.  G  a. 

Seba.  Mus.  3.  t  74*  f.  x3— 15. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  184.  f.  x 840— 1847. 

Turbo  cidaris.  Gmel.  p.  3596.  n"  34. 

Encyclop.  pi.  448.  f.  5.  a.  b. 

*  Rariora.Mus.  Besleriani.  pi.  19.  f.  5? 

*  Yalentyn.  Amboina.  pi.  4*  f*  35. 

*  Helijf  viridit,  Uerbst.  Uist.  verm.  pi.  5a.  f.  3. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  tg,  f.  180. 

*  DUIw.  Cat.  t  a.  p.  8a3.  n""  ao. 

*  Desh.  Eocy.  méth.  vers.  t.  3.  p.  X096.  n®  14. 

Habite  rOcéan  des  Grandes-Indes,  les  mers  de  la  Chine,  de  la  Non- 

velle-Goinée  et  de  la  Nouvelle-Zélande.   Mon  cabinet.  Il  offre 

nne  fossette  k  la  place  qu'occuperait  rombilic  s*il  existait  CSette 

espèce  est  caractérisée  par  sa  forme,  et  varie  tellement  dans  m 

— 

riété  peu  importante  du  Turbo  smaragdus.  Il  sera  facile  de  se 
convaincre  que  ces  deux  espèces  doivent  être  réunies  en  ras- 
semblant un  grand  nombre  d*mdividus,  parmi  lesquels  se  trou- 
vera la  variété  qtii  a  servi  de  type  à  l'espèce  de  Born. 

i3t 
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coloration,  qu*on  peut  en  présenter  une  multitude  de  rariétét  sani 
terme.  Yulg.  le  Turban^turc  et  le  Tiiràan-persan,  Diara.  traïUY, 
comme  dans  les  deux  précédens. 

i8.  Turbo  grenu.  Tïirbo  diaphanus.  Gmel.  (i) 

T»  tettd  opato^ventricosdf  imperfbratdf  umUquè  gramdosd^  rubes» 
eente;  cinguUt  granulosis  crtbemndi;  ar{firaetiàtts  eomptxù; 
tpird  brevUucuid, 

Spengler.  Naturf.  9.  t.  5.  f.  a .  a  b. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  161.  f.  i5ao.  x5ai. 

Urochus  diaphannt,  Gmel.  p.  358o.  n®  85. 

*  Trochudiaphanus,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  801  •  n*  98. 
'     *  Desh.  Ency.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n*  i5. 

*  Turbo punctulatus,  Gmel.  p.  3589.  n*ii3. 

*  Trochus  punctulatus,  Martyn.  Univ.  Conch,  pi.  86. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  681.  n"  7. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-S^lande.  Mon  cabinet.  Il  est  un  peu 
transparent  et  son  pourtour  n'offre  nullement  Tangle  des  troques. 
Diam.  transv.,  près  de  ao  lignes. 

19.  Turbo  scabre  Turbo  rugosus.  Lin.  (2) 

T,  testa  orbiculato^ubconoided ,  imperforatâ ,  seabrâ,  transversim 
suleatà;  grised  aut  virente;  lameltis  temdssimis  suleos  decussan- 
tibus;  anfractlbus  supernè  plîcis  prominentibus  coronatis  ;  coia^ 
melld  aurantio-rubente  iinctd. 


(i)  Le  nom  de  Trochus  punctulatus  donné  à  cette  espèce  par 
Martyn  doit  être  préféré ,  à  cause  do  son  antériorité,  à  celui  de 
Gmelin,  généralement  adopté.  Gmelina  fait  pour  cette  espèce  un 
double  emploi  qu*il  faut  rectifier.  Après  avoir  établi  son  Tro^ 
chus  diaphanus  pour  les  figures  de  Spengler  et  de  Chcmnitz,  il 
met  parmi  les  Turbos,  sous  le  nom  àe  punctulatus j  la  coquille 
de  Martyn ,  sans  s'apercevoir  qu'elle  est  la  même  que  celle  de 
Chemnitz,  introduisant  ainsi,  par  suite  d'une  compilation  mal 
faite,  la  même  espèce  dans  deux  genres  différens.  Celte  espèce 
doit  passer  au  genre  Troque,  car  elle  a  un  opercule  corné.  Nous 
devons  la  connaissance  de  ce  fait  à  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
Chiron ,  qui .  pendant  la  campagne  de  la  yénus  a  recueilli 
avec  le  plus  graud  zèle  une  foule  d'espèces  intéressantes. 

(a)  Dillwyn  confond  avec  cette  espèce,  à  titre  de  variété,  une 
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Jïirèo  rugosus.lÀn,  Syst.  oatédit.  ii.p.  ia34,Gmel.p.  SSga.n^'ii. 

*  Turho  calcar,  Var.  p.  Gmel.  p.  3599. 

*  Junior  Chemi».  Gonch.  t.  6.  p.  igS.  pU  180.  f.  1786,  1787. 

*  Turbo  armatus,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  899.  o^Sa. 
Lîster.  G>nch.  t.  647.  f.  4i« 

BoDanni.  Recr.  3.  f.  la.  i3. 

GtMlt.  Test.  t.  63.  fig.  F? 

B'Ârgenv.  Conch.  pi,  S.  fig.  O.  Main. 

FâTanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  O. 

KDorr.  Vergn.  3.  t  ao.  f.  x. 

Gbemii.  CoDch.  5.  t  x8o.  f.  1789— 1785, 

*  Umbilieus,  Beloo  de  Aquat  p.  43o. 

*  La  Cagarolle  de  mer.  Roodel.  Des  Poiss.  p.  63. 

*  Gesner.  De  Crust.  p.  a5a,  f.  i. 

*  Aldrov.  De  Test.  p.  393. 

*  JoQst.  Hist.  oat  deexang.  pi.  la.  f.  a.  4. 

*  GeTens.  Conch.  Cab.  pi.  x5.  f.  144.  et  146  et  pi.  x6.  f.  147.  x 48. 

*  fiom.  Mus.  p.  346. 

*  Klein.  Ostr.  pi.  a.  f.  5o. 

*  Bariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  xg.  f.  6. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli  Testacea,  t.  3.  pi.  5a.  1 44  à  47. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p,  19. 

*  OliTi  zool.  Adriat.  p.  169. 

*  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  8a9.  n""  33. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n*  1 6. 

*  Payr.  Cat.  p.  139,  n«  x8o. 

*  Desh.  Expéd.  Se.  de  Morée^  zool.  p.  144.  n®  177. 

*  FossUù,  Scilla  la  vana  speeuLfl,  x6.  f.  8.  Opercul,  pi.  X7.  AA. 

*  Broc  Conch.  subap.  p.  36a.  no  x. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  de  Cumana.  M.  Je  EumBoldt, 
Mon  cabinet.  U  a  une  légère  carène  sur  le  milieu  de  ses  tours  ; 
dans  les  jeunes  individus,  cette  carène  est  épineuse.  Diam.  trausv., 
près  de  a  pouces.Yulg.  la  Fausse^rahoteiue, 

ao.  Turbo  couronné.  Turbo  coronatus,  Gmé\. 

T,iesid  subglobosâ  f  ventricosâ  ^  imper foratâ^  tuberculiferd ,  trans" 

coquille  très  rare  encore  dans  les  collections  et  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Turbo  diaphanus,  Chemnitz  a  très  bien  dis- 
tingué cette  espèce,  mais  elle  n'a  pas  été  reproduite  depuis  dans 
les  catalogues.  Il  est  évident  que  le  Turbo  armatas  de  Dillwyu  a 
été  établi  poiu*  des  jeunes  individus  du  Turbo  rugosus. 
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penhn  sulcato-granuhsdy  grUeo  et  'viridi  marmorata  ;  uAercuUi 
obhngis  obtusis  transvertim  Uiseriatis:  série  superiore  suturaU; 
spird  Bret^i,  apiee  retusd,  aura/Uid» 

Lister.  Gonch.  t.  575  f.  i8« 

FaT.  CoDch.  pi.  8.  f.  O.  mala. 

*  Schreib.  Gonch.  t.  r.  p.  174. 

*  Schrot  Einlt.  a.  p.  71.  Turbo,  n*"s5  et  a6. 
Cbemo.  Gonch.  5.  1. 180.  f.  1791»  179^  et  forte  1795. 
Turho  eoronatus,  Gmel.  p.  359%.  n*ir. 

Enc)clop.  pi.  448.  f.  1.  a.  b. 

*  Gète.  Gonch.  Gab.  pi.  19.  f.  176. 

(b)  Var,  testa  suhperforatà;  tuhercuUs  brevioribtUi  quadnsenaiis, 
D*ArgenT.  Gonch.  pL  6.  f.  Q. 

*  Dillw.  Gat.  1. 1.  p.  833.  n<^  40. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes  et  le  détroit  de  Malacea.  Mon  ca- 
binet. Coquille  épaisse,  quoique  d'un  Tolume  médiocre.  ^Yulg.  la 
Couronne-fermée.  Diamètr.  transv.  x8  lignes;  de  la  variété,  z3 
lignes. 

ai.  Turbo  crénelé.  Turio  crenulatus.  Gmel. 

T,  testé  ovata^entricosd y  impetforatà^  transversim  sulcato^gra^ 
nulatd  et  nodulosd,  alùOf  rufo  et  fusco  nebulùsd  ;  anfraetihus  su^ 
pernè  eostd  nodosd  eminentiorû  et  infra  suturas  cremdatis;  spird 
exsertiuseuid, 

*  Gevens.  Gooch.  pi.  16.  f.  ibo  et  iS%, 

*  Falentjrn  Amboina.  pi.  9.  f.  .81.  8a.  83. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  77.  n<>  40. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a. p.  836.  n<>  47. 
Ghemn.  Gonch.  5, t.  i8a.  f.  xSxi.  zSxa. 
Turbo  crenulatm,  Gmel.  p.  3576.  n®a9« 
Habite....  Mon  cabinet  Diam.  transv.,  14  lignes. 

aa.  Turbo  hérissé.  Turbo  hippocastanum.  Lamk.  (1) 

T,  testa  subglobosdf  obliqué  conicd  ,  impetfbratd,  nodoso-murieatâ^ 
transpersim  striat<^granulosdy  albo  et  rufo-fuscescente  variegatâ; 
nodis  acutis  transvershn  seriatis  :  seriis  tribus  in  ultimo  anfractu, 

Ghemn.  Gonch.  5.  t.  x8a.  f.  1807— x8xo,  '^'^  ^^  18x4. 


(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  par  Gmelin  ^  long-temps 
avant  Lamarck ,  il  est  convenable  de  lui  rendre  son  nom  de 
Turbo  castaneus. 
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*  flcbrol.  Eiiil.  1. 1.  f.  75.  m^  35,  36; 

*  Gevens»  Conch.  Cab.  pi.  16.  £•  i5i. 

*  Turbo  eastaneus,  Dillw.  Cat.  t.  %.  p.  336.  n*  46. 
Turbo  autaneus,  Gmel.  p.  SSgS,  n*  a8. 

Habite  les  mers  de  rAmérique  australe.  Mon  cabiDet,  Coquille  que 
]*6d  a  comparée  au  marron  dinde ,  non  pour  sa  couleur,  mais 
parce  qu'elle  est  à--peu-près  hérissée  comme  Tenteloppe  d«  ce 
fruit.  Elle  offre  diverses  variétés.  Diam«  transv.,  9  lignes. 

a3.  Turbo  muriqué.  Turbo  muricatus.  Lin.  (i) 

T.  testé  ofato-eonicd,  subptrforatd ,  tnherculatO''noéulosà ,  einert^» 
plumbtdf  uriis  nodulorum  trantversis  eanfertu  :  nûdistiqiHfrioriém 
acutis,  inferioribui  muticU  ;  spird  mcuid  i/aucê/utcéL 

*  Lister.  Conch.  pi,  3o.  f^  a8. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  36,  f.  a8.  a6. 

*  Herbst.  Einl.  t.  a.  p.  8.  n<*  4. 

*  Dirbo  muricatus.  Lin,  Syst.  nat.  edit.  xo.  p.  76c. 

*  Bnrrow.  Elem.  of  Ck>nch.  pi.  19.  f.  4« 
^  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  7. 

T^trbo  nutrieatus.Lin,  Syst. iiat.edit.  xa.  p.  ia3a.Giiel.  p.3539.  n.i. 

Petiv.  Gas.t.  70.  f.  11. 

Giialt.  Test.  t.  45.  fig.  E. 

Adans.  Seneg.  t.  xa.  fr«  a.  le  bason* 

Bom.  Mus.  t.  la.  f.  x5.  16. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  175a.  1755. 

Habite  TGcéan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet  Longueur,  1  x  lignes. 

a4*  Turbo  littoral.  Turbo  iittoreus.  Lin.  (a) 

T,  testa  ovaid,apice  acutd,  imptrjbratd^  transverstm  striaid,  cûmmO' 
fidvdy  lineis  fuscls  subfascieulatis  cinetd;  uUimo  ai^radu  veiUrir 
eoso;  columeUd  albd;  faucefuscd, 

(i)Il 7  adans  les  ouvrages  de  Linné  deux  coquilles  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  et  qui  cependant  se  trouvent  dans  deux 
genres  difTérens  avec  le  même  nom  spécifique  :  ce  sont  le  trochus 
et  le  Turbo  muricatus  ^  malgré  la  description  malheureusement 
tropcoarte  à\x  trochus  muricatus  dans  le  Muséum  Ulricae,  il  nous 
est  impossible  de  retrouver  cette  espèce  et  nous  soupçonnons 
qn'elle  doit  appartenir  au  genre  Littorina  ainsi  que  le  Turbo 
muricatus. 

(%)  Le  Turbo  iittoreus^  étant  devenu  le  type  d'un  nouveau 
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Turèo  Uuoreus.Lin,  Syst.  nat,  éd. I9,p.  laSa.Gmel.  p.  3588.11°  3, 
Lîtler.  Concb.  t.  585.  f.  43. 
Guall.  Test  t.  a5.  fig.  A.  C.  G. 
Favanne.  Gonch.  pi.  9.  6^.  K  a. 


genre  y  sous  le  nom  de  Littonna,  c'est  ici  que  nous  devons  par- 
ler de  ce  genre,  quoique  le  plus  grand  nombre  des  espèces^  que 
Lamarck  connût,  aient  été  confondues  par  lui  parmi  les  Phasia- 
nelles.  M.  de  Férussac,  dans  ses  tableaux  systématiques  des 
mollusques,  partage  le  genre  Paludine  en  cinq  sous -genres;  le 
cinquième  est  celui  auquel  il  donne  le  nom  de  Littorine.  M.  de 
BUinville  n'adopta  pas  ce  sous-genre ,  et  il  écarta  les  coquilles 
qui  en  font  partie  des  rapports  indiqués  par  M.  de  Férussac 
lui-même.  Il  fit  de  ces  coquilles  une  section  du  grand  genre 
Turbo.  Latreille,  dans  ses  familles  du  Règne  animal,  oublie 
presque  complètement  le  genre  Littorine,  et  ne  le  mentionne 
qne  pour  rappeler  la  création  et  les  rapports  que  lui  donne  son 
auteur.  Quoique  G.  Cuvier  n'admette  pas  les  nouveaux  genres 
sans  quelques  difficultés,  il  a  cependant  adopté  celui-ci  dans  la 
seconde  édition  du  Règne  animal  ;  il  le  place,  il  est  vrai,  dans  des 
rapports  peu  naturels,  à  la  suite  des  Paludines,  en  contact  avec 
les  Monodontes.  Malheurement ,  lorsque  Cuvier  donna  la  se- 
conde édition  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de  mentionner,  la 
science  n'était  pas  en  possession  de  faits  assez  nombreux ,  assez 
bien  constatés  sur  l'ensemble  des  grands  genres  Turbo  et  7V«- 
chus  de  Linné,  \wur  décider  de  toute  la  classification  des  genres 
qui  en  ont  été  démembrés  à  tort  ou  à  raison.  11  est  également 
vrai  que  Lamarck,  se  laissant  guider  par  U  connaissance  appro- 
fondie des  caractères  des  coquilles,  fut  plus  heureux  dans  la 
classification  de  ces  genres  que  la  plupart  des  autres  zoologistes, 
et  que  Cuvier  lui-même.  Cependant  des  changemens  restent  à 
faire,  et  nous  en  avons  indiqué  plusieurs,  en  traitant  successi- 
vement les  genres  de  la  famille  des  Scalariens  et  de  ceux  de  la 
famille  des  Turbinacés:  aujourd'hui  cçs  réformes  nous  parais- 
sent d'autant  plus  nécessaires  que  nous  avons  pu  observer  un 
grand  nombre  d'animaux,  appartenant  ù  plusieurs  de  ces  genres, 
reconnaître  leurs  caractères  zoologiqucs  et  en  estimer  la  valeur. 
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P«niitnt.  Brit.  Zool.  4.  t.  81.  f.  109. 
Born.  Mus.  t.  la.  f.  i3.  14. 
Chemn.  GoDch.  5.  t.  x85.  f.  i85a.  n^*  r— 8. 
^  Lister,  Anim.  ÂDgl.  pi.  3.  f.  9, 


It  ainsi  que,  pour  le  genre  qui  nous  occupe,  nous  avons  re  • 
ino  non-seulement  que  les  animaux  avaient  des  caractères 
ipres  à  le  distinguer  de  ceux  qui  sont  connus»  mais  qui  de- 
ent  les  éloigner  des  Turbos  et  des  Troques  et  les  rapprocher 
(Scalaires.  En  effet,  l'animal  des  Littorines  rampe  sur  un  pied 
it,  à  bords  minces,  ovale  ou  subcirculaire,  presque  entié- 
dent  caché  par  la  coquille.  Lorsque  l'animal  marche ,  ce  pied 
te,  ao-dessus  et  du  côte  postérieur,  un  opercule  toujours 
né,  noirâtre,  pauci-spiré  et  à  sommet  latéral.  Cet  opercule 
mèdeox  tours  et  demi  à  trois  tours  de  spire;  il  est  demi- 
enlaire,  lé  bord  interne  es(  droit  comme  dans  Topercule  des 
tices  :  le  pied  est  peu  saillant  en  avant,  il  est  arrondi  de  ce 
é;  la  tète  est  assez  épaisse ,  elle  se  prolonge  en  un  museau 
ê  transversalement,  épais,  conique  et  terminé  par  une  fente 
gitndinale,  qui  est  celle  de  la  bouche.  Cette  tête  porte  en 
îère  deux  tentacules  coniques,  pointus,  larges  à  la  base,  et 
nt  au  côté  externe  de  cette  base  le  point  oculaire  assez  gros 
médiocrement  saillant. 

>S  coquilles  du  genre  Littorine  se  distinguent  avec  la  plus 
nde  facilité  de  celles  des  Troques  et  des  Turbos,  parce  qu'elles 
smit  jamais  nacrées;  elles  ont  d'ailleurs  dans  la  forme  del'ou- 
ture  et  surtout  de  la  columelle  aplatie  et  souvent  tranchante 
caractères  particuliers.  On  séparerait  plus  difficilement 
sieiurs  espèces  de  Littorines  des  Pbasianelles ,  si  Ton  ne  re- 
naissait tout  d'abord  ce  dernier  genre  par  le  poli  des  coquil- 
ec  par  la  nature  calcaire  de  son  opercule.  Celles  des  Littori* 
qui  se  rapprochent  le  plus  des  Phasianelles  ont  la  columelle 
■que  droite ,  subtronquée  à  l'extrémité  et  tranchante  en  son 
"d,  ce  qui  ne  se  présente  pas  dans  les  Phasianelles.  Enfin  les 
aanx  des  deux  genres  sont  très  différens  :  celui  des  Phasia* 
les  par  les  omemens  de  la  tète  et  les  tentacules  du  pied  ne 
[ère  pas  de  celui  des  Troques,  tandis  que  celui  des  Littorines, 
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*  BCaton  et  Racket.  Lin.  Tinni.  1 8.  p.  zS8.  pi.  4.  t  8  à  il. 

*  Dorset.  CiU  p.  49.  pi.  17.  f.  i,  et  pL  19.  f.  9.  S. 

*  Herbst.  Einl.  U  9.  p.  8.  n*  3. 

*  Geveas.  Conch.  Cab.  pi.  a8.  f.  3i5.  3i6. 


comme  oons  venons  de  l'exposer,  a  des  caractères  qui  lui  sont 
propres  et  qai  le  rapprochent  des  Scalaires;  dans  les  deux  gen- 
res, les  opercules  ont  beaucoup  d'analogie;  l'animal  des  Scalai- 
res a  la  tète  proboscidiforme ,  les  tentacules  sont  plus  obtus , 
plus  courts  en  proportion ,  et  les  yeux  au  côté  externe  de  la 
iiase  j  sont  on  peu  plus  haut 

U  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  le  genre 
Littorine  qn'il  peut  être  caractérisé  de  la  manière  suivante. 

Genre  Littorine.  LUtorina*  Fer. 

Caractères  génériques.  Animal  spiral ,  marchant  snr  un  pied 
aminci,  ovale  ou  subcirculaire  ;  tête  proboscidiforme  à  bouche 
'  terminale  antérieure;  deux  tentacules  coniques  «  pointus,  lar- 
ges à  la  base ,  yeux  gros  à  peine  saillans  au  côté  externe  de  la 
base  des  tentacules;  opercule  corné ,  paucispiré  à  sommet  laté* 
rai  et  submarginal. 

Coquille  turbinée,  non  nacrée ,  épaisse ,  solide ,  ovale  on  glo« 
buleusa;  ouverture  peu  oblique  à  l'axe  longitudinal,  entière, 
anguleuse  au  sommet;  columelle  large,  arquée  dans  sa  longueur 
ou  presque  droite ,  sans  bord  gauche ,  comme  dénudée  et  pres- 
que toujours  tranchante  en  son  bord  interne. 

Les  Littorines,  comme  leur  nom  l'indique,  vivent  presque  tou- 
tes sur  les  rochers  qui  bordent  les  rivages  ;  elles  sont  presque  ton- 
jours  hors  de  l'eau  ,  mais  elles  se  placent  de  manière  à  recevoir 
la  lame  qui  se  brise  sur  les  rochers,  elles  résistent  aussi  bien  aux 
ardeurs  du  soleil  et  anx  (orrens  de  pluie  des  pays  chauds,  qu'aux 
fureurs  des  vagues  qui  retombent  en  cascades  snr  les  rochers. 
Il  y  a  quelques  années  on  ne  connaissait  encore  qu'un  petit 
nombre  de  Littorines,  aujourd'hui  il  en  existe  plus  de  soixante- 
dix  espèces  vivantes  dans  notre  seule  collection,  auxquelles  lous 
en  ajoutons  dix  ou  douze  de  fossiles  appartenant  pour  le  plus 
grand  nombre  aux  terrains  tertiaires. 

Nous  allons  donner  ici  les  principales  espèces  de  ce  genre  et 
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*  Baster  opus,  subcesiva,  p.  i  zo. 

*  D*Acosta.  Brit.  Cooch.  pi.  6.  f.  z . 

*  Schrot.  EiDl.  t.  a.  p.  5. 

*  DoDov.  Conch.  Brit.  t.  i.  pi.  33.  f.  i.  «• 


nous  rappellerons  au  lecteur  que  nous  considérons  comme  lui 
appartenant,  les  deux  premières  espèces  de  Monodonte  de  La* 
marck  et  les  six  dernières  espèces  de  ses  Phasianelles.  Nous  ob- 
serverons que  pour  les  deux  espèces  de  Monodontes  en  ques* 
tion,  M.  Gray,  dans  le  voyage  du  capitaine  Beccbey,  a  fait  pour 
elles  un  genre  Pagodus.  Nous  croyons  ce  genre  inutile ,  les  fi- 
gures de  l'animal  données  par  M-  Quoy,  dans  le  voyage  de  FM^ 
irolabey  nous  prouvent  de  la  manière  la  plus  incontestable  qu'il  a 
tous  les  caractères  des  Littorines;  l'opercule  prouve  égale^ 
ment  que  ces  espèces  appartiennent  aux  Littorines. 

Nous  pensons  aussi  qu'il  faudra  ranger  dans  le  même  genre 
plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains  secondaires  qui,  dans 
tous  les  auteurs,  sont  distribuées  parmi  les  Troquet  ou  les  Tur- 
bos.  Nous  citerons,  pour  exemples,  les  Turèo  omaius  et  carina- 
iusy  figurés  par  M.  Sowerby  dans  son  Minerai  Conehohgx  ^ 
pi.  a4o;  enfin,  nous  rapportons  actuellement  aux  Littorines 
trois  espèces  de  Phasianelles  que  nous  avons  décrites  dans  no- 
tre ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  sous  les  noms 
de  Phasianelles  tricostalù,  multisulcata  et  melanoides. 

ESPÈCES. 
f  I.  Littorine  sale.  Litiorina  squalida.  Brod.  et  Sovr. 

L,  Uttd  obopali ,  apice  aeuminato ,  anfraetibus  tuf*emè  depressitu^ 
cuGSf  transvenim  striatit;  striis  distantihus  apuiurâ  rotundd, 
labio  êupemè  coarctato.  * 

Brod.  elSÔw.  Zool.  joam.  t.  4.  p.  370. 

Gray.  Beccb.  toy.  p.  zSç.  pj.  34«  f.  zs. 

Habite  l'Océan  austral. 

Coquille  ovale,  renflée,  à  ipire  pointue,  composée  de  5  à  6  (cars 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  rénnis;par  sa 
forme  générale,  cette  espèce  se  rapproche  du  PhatUmella  sulcata 
de  Lamarck,  qui  est  aussi  une  véritable  Littorine.  Les  tours,  péa 
coBvèief,  sont  joints  par  une  suture  peu  profonde,  ils  sont  sillon- 
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*  Moof.  Test.  p.  3oi. 

*  Grooov.Zooph.  p.  3a6.  n*  i5o4. 

^  Nerita  littorea,  Muller.  Zool.  Dao.  Prodr.  pi.  944*  n^  S9^4< 

*  Id,  I>abricius,  Fauna  Groenland,  p.  4o3.  o°  4o5. 


nés  trani venalement  et  quelquefois  ridés  dans  le  sens  opposé;  l'ou- 
▼erture  est  ovalaire,  le  bord  droit  eslblaoc,  traocbant  et  légèrement 
onduleux  à  cause  des  sillons  qui  y  aboutissent;  la  columelle  et  le 
fond  de  l*ouTerlure  sont  d*un  brun  peu  foncé,  couleur  noisette;  la 
columelle,  arquée  dans  sa  longueur^  est  élargie  en  dehors  et  sur- 
tout  k  la  base  où  elle  est  sensiblement  prolongée  au  point  où  elle 
se  réunit  au  bord  droit. 
Celte  coquille,  épaisse  et  solide»  est  uniformément  d'un  blanc  grisilre 
ou  verdâtre.  ElleaaS  à  a4  milUm.  de  long,  i6  à  17  de  large. 

•]-  2.  Littorine  mamat.  Littorina  punctata.  Desh, 

L,  testa  ovato^acutâf  crassâ;  spird  mucronatd  ;  anjractibus  lœvigaits, 
planiusculis  ;  punctis  albis  sparsis^  aperturà  ovatd;  columeliâ 
6eui  dilatatà, 

Turbo  punctatus,  Gmel.  p.  3597. 

Turbo,  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  xo4.  n<^  xao. 

Le  Marnât.  Adans.  Seneg^p.  168.  pi.  xa.  f.  x. 

Fav.  Conch.  pi.  71.  f.  Ai.  Aa.  ex  Adans.  Mala. 

Dilw.  Cat.  t  a.  p.  8x0.  n*  10. 

Habite  le  Sénégal. 

Dansson  genre  r/vcAujyAdansonoerangeqnede  véritables  Litlorines. 
La  description  qu'il  donne  de  l'animal  de  celle-ci,  et  la  figure  de 
trois  autres  espèces  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Celle  coquille  est  ovale  obloogue,  très  pointue,  son  deruier  tour  est 
plus  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Cette  spire  se  compose  elle- 
même  de  six  tours  peu  convexes  et  dont  la  surface  est  lisse  et  polie, 
elle  est  enveloppée  d'un  cpiderme  mince  et  caduc  qui,  élant  enlevé, 
laisse  voir  la  couleur  d'un  brun  foncé  de  la  coquille;  ainsi  que  les 
nombreux  points  blanc  dentelle  est  couverte,  ces  points  blanc 
forment  des  lignes  obliques  qui  descendent  en  sens  inverse  de  la 
spire.  L'ouverture  est  ovalaire,  oblique;  son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  le  bord  gauche  présente  une  surface  plane,  s'élar- 
gissant  Ters  la  base.  Cette  coquille  est  longue  de  x8  à  ao  millim. 

-|-  3.  littorine  zic-zac.  Littorina  zic-zac.  Desh. 

L.  tfittd  ofofo-obtongd ,  acuminatd  ^  basi  tubangulatd,  transversîm 
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*  Arg.Concb*  pl.6.  f«  L? 

*  Dilw.  Cal.  t.  a.  p.  8x7.  q<>  5.  Tïirho  iiitoreus» 

*  Philippi  Eoum.  Moll.  Sidl.  p.  189.  n^  i* 

*'  Littorina  vulgam.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i. 


striatây  fiuco^ctndeseente^  lineis  albis^  undulatii^  confirtU  pietéi 
ùperturd  ovatd,  atro^eastaned,  intus  lined  albd  baslnoiatd, 

Trochus  zic' tac,  Chem,  Conch.  t.  5.  p.  69.  pi.  x66.  f.  t5oo. 

Varîetate  exclusa. 

Habile  les  Barbades,  d'après  Cbemnttz  et  Favanne. 

Cbemiiitz  et  Lamarck  ont  confondu  les  deux  mêmes  espèces ,  le  pre» 
mier,  sous  le  nom  de  Trochus  zig»zag ;  le  second  sous  celui  de 
Phasianella  UneeUa,  L'une  de  ces  espèces,  ayant  élé  figurée  par 
M.  Benjamin  Delessert,  sous  le  nom  de  Phasianella  lineata^  nous 
lui  laisserons  ce  nom  en  la  faisant  passer  dans  le  genre  Littorine. 
Quant  î^  celle-ci,  nous  lui  réserverons  le  nom  de  Cbemniti,  et  de 
cette  manière  les  deux  espèces  resteront  sans  cbangement  dans  la 
nomenclature. 

La  Littorine  zic-zac.est  une  petite  espèce  fort  commune  dans  les  collec- 
lionSy  elle  est  allongée,  très  pointue  au  sommet;  sa  spire  est  com- 
posé de  sept  tours  peu  convexes^  dont  le  dernier  est  un  peu  plus 
long  que  les  autres  réunis.  Le  dernier  a  la  base  circonscrite  par 
un  angle  très  obtus.  Toute  lasurfoce  extérieure  est  finement  striée  : 
les  stries  sont  distantes  et  peu  profondes.  L'ouverture  est  ovale 
et  anguleuse  au  sommet;  elle  est  d'un  brun  très  foncé  en  dedans, 
et  son  bord  droit,  mince  et  tranchant^  est  marqué  de  quelques 
taches  blanches.  La  columelle  est  aplatie ,  étroite^  blancbiire  dans 
le  milieu^  très  brune  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  couleur 
de  cette  coquille  la  rend  très  fiscilc  à  distinguer,  elle  est  d*un 
bleu  foncé  et  ornée  d*uii  grand  nombre  de  linéoles  blauches  qui 
descendent  en  zig-zag  de  la  suture  à  la  base  des  tours.  Dans  une 
variété)  les  linéoles  près  de  la  suture  sont  plus  larges  et  moins 
nombreuses  que  sur  le  rP4le  des  tours.  Dans  uue  autre  variété,  ces 
linéoles  sont  interrompues  par  une  large  zone  d'un  bleu  grisâtre.  A 
la  base  de  l'ouverture  ^  et  en  dedans,  on  remarque  une  ligne 
blanche  très  obliqne. 

Cette  coquille  est  longue  de  x5  mîllim.  et  large  de  9. 

f  4-  Littorine  noduleuse.  Littorina  nodulosa.  Desh. 

L,  testa  ovatâf  apiceacutd^  nodulosd;  noduUs  duplici  série  in  anfrac" 
tu  u/timo  dispositisf  simpUci  itrie  in  anfractibm  superioribus  f 
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*  Turbo,  Secl.  I.  Blainv.  Malac.  p.  419. 

*  LUtorina,  Sow.  Htn.  Gooch.  p.  177»  fig,  363. 

*  Turton.  Conch.  Dict.  p.  196.  &*  7. 

*  D*Acosta.  Brit.  Cooch.  p.  98.  pi.  6.  f.  i. 


mperturd  atratd  rotundatd;  columtOd  «n^^td^  btui  planulatd, 
^  Trochuê  dupUci  série,  Chemn.  Conch.  t.  5. p.  4a.  pi.  z63.f.  x545. 
1646. 

Troclius,  Schrot.  Einl.  L  i.  p.  687.  d»  ai. 

Trochus  nodulotusm  Gmel.  p.  358a.  n°  98. 

Turbo  trochiformU,  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  8a6.  n®  a6. 

Liitorina  tubereulataf  Meoke.  Sjo.  p.  44. 

Id*  Anton*  Yerz^der  Conch.  p.  53.  n®  1931. 

Habite... 

Noos  rendons  à  cette  espèce  ion  premier  nom ,  et  nous  complétons 
sa  synonymie  en  y  réunissant  le  Turbo  trœkiformit  de  Dillwyn  et 
le  Littorina  tuberculaia  de  MM.  Menke  et  Anton.  Comme  on  le 
voit,  trois  noms  ont  été  imposés  à  cette  même  espèce;  et,  suivant 
la  règle  que  nous  nous  sommes  prescrite,  nous  avons  adopté  le 
plus  ancien.  Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  espèces  voisines  de  celle- 
ci,  cependant  elle  se  distingue  par  plusieurs  bons  caractères. 
Le  dernier  tour  porte  deux  rangées  de  grands  tubercules  poin- 
tus ;  il  n*en  reste  qu*un  sur  les  tours  précédons.  Le  dernier  tour 
est  court,  arrondi,  un  peu  moins  loog  que  le  reste  de  la  spire. 
Il  est  orné  à  la  base  de  deux  rangées  de  tubercules  obtus,  séparés 
par  une  ou  deux  stries  saillantes.  L*ouverture  est  petite,  arrondie, 
d'un  brun  très  foncé  en  dedans.  Son  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant et  sa  columelle ,  peu  élargie,  tranchante  en  son  bord,  pré- 
sente vers  la  base  une  dépression  longitudinale.  Toute  celle  co« 
quille  est  d'un  brun  grisAtre,  et  les  tubercules  sont  blanchâtres. 

Elle  est  longue  de  i5  millim.  et  large  de  x  i. 

"}*  5.  littorine  brune.  Littorina  castanea,  Desh. 

L.  testd  09Utd  f  tpird  brtpiy  acuminatd,trans9ersimstriatd^  castaned^ 

Mo  rubrope  Jasciùtd  ;  aperturd  oçato-rotunâd^fUsed;  columeild 

albidà, 
Buecimumcastanei  coloris, Schrot,  Fluss  Conch.  p.  344.  pl«  9*  f*  i6« 

18.  19, 
CoekUœ  lunareê  Groemlimdicœ,ChevDXi,  Conch.  t.  5.  p.  i35.  pi.  18S. 

f.  a.  à  g. 
IdUorina  ^roeiîlandka.  Menk.  Sya.  MoU.  p.  45, 


) 
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*  Pennant.  Zuol.  brit.  1811 1.  4.  p.  993.  fil.  84.  fig.  1. 1. 

*  Gerville.  Cat.  des  coq.  de  la  Minche.  p»  44.  n»  s. 

*  Coll.  des  eu.  CaU  des  moli.  du  Finist.  p.  48.  b^  t. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  marins  du  Boulonntis.  p»  58.  n**  loa. 


lÀttorina  sulcata.  Menke.  loc.  cit.  ' 

Habite  les  mers  du  Nord.  Je  restitue  i  cette  espèce  un  nom  qui  rap- 
pelle celui  que.Schroter  le  premier  lui  imposa.  Ce  nom  doit  être 
préféré  à  celui  que  M.  Menke  a  emprunté  de  Chemnilz  à  cause 
de  cette  antériorité  constatée  par  Chemniti  lui-même.  Ayant  sous 
les  yeux  une  série  assez  considérable  de  Tariélés  de  cette  espèce, 
je  pense  que  toutes  les  figures  citées  de  Chemoiti  lui  appartien- 
nent :  par  conséquent,  j'y  joins  le  Littorina  sulcata  de  M.  Menkt* 

Celte  espèce,  pour  sa  forme  géuérale,  se  rapproche  beaucoup  du 
Turbo  iittoretu.  Elle  est  ovale,  subglobuleuse,  à  spire  courte  et 
pointue;  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  couvexeSy 
striés  transversalement.  L'ouverture  est  ovale  obroode,  son  bord 
droit  est  niiuce  et  tranchant,  la  columelle  est  étroite,  plus  arron- 
die et  beaucoup  moins  aplatie  que  dans  la  plupart  des  autres  es- 
pèces. Cette  coquille,  assez  épaisse,  présente  de  nombreuses  va- 
riétès^  il  y  a  des  individus  entièrement  bruns,  d'autres  qui  sont 
ornés  d'une  large  fascie  blanche  sur  le  dernier  tour  ;  dans  d'autres, 
cette  fascie  est  remplacée  par  des  mouchetures  blanchâtres  et 
transverses.  Il  y  a  une  autre  variété*  qui  est  d'un  blanc  grisâtre  uni- 
forme. Enfin  on  en  trouve  qui  ont  des  fascies  rougeâtres  qui  s'élar- 
gissent successivement,  et  la  série  de  variétés  peut  se  terminer 
par  des  individus  entièrement  rouges. 

Les  grands  individus  ont  17  millim.  de  long  et  de  i3  de  large. 

"t*  6.  Littorine  obèse.  Littorina  obesa.  SoWé 

L.  teitd  09at<h<u:utdf  basi  subûHgulatdy  lœvigMé^  al6ô-rùsedi  aper-^ 
turâ  brtviy  rubrd;  coiumeiid  basi  iatiore, 

Sow.  Gênera  of  sbeils.  LittoriMa,  U  6» 

Habite Cette  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  celle  figurée^ 

depuis  long-temps,  dans  le  bel  ouvrage  de  Biartjo,  planche  68, 
sous  le  nom  de  Limax  eoccinea. 

Le  littorina  obesa  est  une  coquille  oblongue  conique,  â  spire  pointue, 
à  laquelle  on  compte  neuf  tours  peu  convexe,  dont  le  dernier,  sub- 
anguleux à  la  base,  est  plus  court  que  les  autres  réunis;  l'ouvei^ 
ture  est  fort  petite ,  ovalaire ,  anguleuse  au  somoMt ,  d'un  rouge 
sanguinolent  à  rintérieur;  son  bord  droit  est  miaec  ci  tranchant  { 
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*  SdiroL  Flot»  CoDcb.  pi.  8.  f.  5. 

*  Fossilii.  Tarèo  litioreus,  8ow.  Min.  Gonch.  pi.  71.  f.  i. 

Habite  FOoétn  européeo,  la  mer  du  Nord ,  le^  ri?es  de  la  Manche, 
où  ilestanez  comman,  etc.  Mon  cabineti  Tulg.  le  Fignot  ou  la 
GuignHie^  Longueur,  lolignei. 


la  columelle  est  étroite,  un  peu  dilatée  à  la  base  où  l'on  remarque 
la  trace  d'une  petite  fente  ombilicale  ;  toute  la  coquille  est  lisse. 
,  Dans  quelques  individus,  la  suture  est  bordée  au-dessous  par  une 

strie  qui  la  suit.  La  couleur  est  d'un  blanc  rosé  plus  intense  à  la 
base  des  tours. 
Cette  espèce  a  17  millim.  de  long  et  ix  de  large. 

*t*  7*  Littorine  élégante.  Uttorina  pulchra.  Sw. 

t^  testa,  opatO'^turgldâj  apice  acutd  ;  anfractibus  convexlsy  marginal 
tùf  transverùm  Atriatis^  fubescenlibiis^  JlammiuUis  atratis^  obliquts, 
ornatis;  aperturâ  ovatd,  dilatatd  columeiia  plané  ^  iatlsiimd  ; 
labro  nigro  punctato, 

Sow.  Geneva  of  shells,  Littorlna,  Gg.  a.  3. 

Habite très  belle  espèce  de  Littorine  à  laquelle  convient  bien  le 

nom  que  lui  a  donné  M.  Sowerby  ;  par  sa  forme  générale,  elle  se 
rapproche  beaucoup  des  Turbos,  et  par  sa  taille,  elle  est  une  des 
plus  grandes  espèces  de  Littorine.  Elle  est  globuleuse,  très  ventrue. 
Son  dernier  tour  est  tellement  grand  qu'il  constitue  à  lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille.  La  spire  est  courte,  conique,  pointue  au  som- 
met; elle  est  composée  de  six  tours  striés  transversalement  et  dont  la 
suture  est  bordée  par  un  petit  bourrelet  :  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus, les  stries  sont  rendues  irrégulièrement  granuleuses  par  des 
stries  d'accroissement  multipliées  et  peu  régulières.  Le  dernier  tour 
est  déprimé  à  sa  partie  supérieure.  L'ouverture  est  régulièrement 
ovalaire,  d'un  brun  fauve  dans  tout  son  pourtour.  La  columelle  est 
très  large,  et  présente  une  surlace  plane  et  même  un  peu  concave 
vers  le  milieu.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  il  est  orné 
de  six  ou  sept  taches  noires  qui  correspondent  aux  fascies  obliques 
d*un  brun  foncé  qui|se  montrent  à  Textérieur  de  la  coquille;  ces  fas- 
cies sont  larges,  quelquefois  anastomosées  entre  elles;  elles  se  di- 
rigent d'arrière  en  avant,  de  la  suture  aux  bords  de  i  ouverture, 
en  parcourant  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  3o  millimètres  de  long  et  27  de  laige. 

*t*  8.  littorine  miliaire.  LUtorina  milians.  Quoy. 

X.  ttttd  ofato-globosà^  ap'tce  acutd,  vittis  granosis  confirtit  cïncta^ 
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cinere^phtmbeâ  ;  faute  wolaeed  et  albà;  colwnellâ  depreud^  iasi 
dilatatd. 

Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  484*  pU  33,  f.x6*i9. 

Habite  le  port  Pralin.  Coquille  ovale  oblongue,  très  pointue  au  som- 
met, ayaut  la  spire  aussi  loogue  que  le  dernier  tour.  Ce  dernier 
tour  est  globuleux.  L'ouverture  est  ovale,  la  columelle  presque 
droite  et  de  la  même  largeur  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant  et  pointillé  de  blanc  dans  toute  sa  longueur. 
En  dehors,  toute  la  coquille  est  granuleuse.  Les  granulations  sont 
obtuses  et  rangées  en  lignes  transverses  au  nombre  de  deux  ou 
trois  sur  les  premiers  tours  et  de  8  ou  9  sur  le  dernier.  Eu  dehors 
toute  la  coquille  est  d*uu  brun  gris^  en  dedans  elle  est  d*un  brun 
très  intense  et  la  columelle  est  d*un  brun  fauve  passant  au  bleuâ- 
tre au  dehors. 

Cette  coquille  3x7  millimètres  de  loug  et  i a  de  large. 

*f*  9.  Littorine  de  Diemen.  Uttorina  Diemenensis.  Quoy. 

L,  testa  mitnmd^  opatO'Conicdj  apîce  acutd  iransversim ,  tenuissime 
striatdy  eœndescente  ,  ultimo  anfraetu  vUtato/  aperlurd  violacée ^ 
columellà  depressd, 

Quoy  etOaim.  Yoy.  de  Tàtrol.  t.  a.  p.  479,  pi.  33.f.8,  f  1. 

Habite  Van  Diemen.  La  Littorine  de  Diemen  est  absolument  le 
Turbo  bleuâtre  de  M.  de  Lamarck,  qu'on  trou>e  dans  la  Méditer- 
ranée, avec  des  stries  transverscs  de  plus  que  n*a  pas  ce  dernier. 
Ces  individus  en  sont  aussi  généralement  plus  grands.  Il  est  court, 
un  peu  renflé  à  la  base,  à  spire  assez  pointue.  Sa  couleur  est  d*un 
bleu  tirant  sur  le  céleste  avec  une  bandelette  irrégulière,  plus  fon- 
cée sur  le  dtruier  tour.  Son  ouverture  est  arrondie;  un  peu  an- 
guleuse, d'un  violet  sombre  en  dedans.  La  columelle  est  déprimée* 
La  coquille  a  beaucoup  plus  d*éclat  dans  Teau  que  lorsqu'elle  est 
exposée  à  Tair  (Quoy). 

Sa  longueur  est  de  z  i  millimètres  et  sa  largeur  de  C. 

*t*  10.  Littorine  ceinte.  LiUorina  cincta.  Quoy. 

Zt  testd  ovato^onicâ^  apice  acutd ,  basi  sub  carînatd^  tra/upersim 
laie  striatd^  luteofusco  cinctâ;  aperturd  ovûlispadiced^  columeltd 
depressd^  violaced. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstfoL  t.  2.  p.  481.  pi.  33.  i  fto*AC. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Assez  petite  espèce  courte^  très  conique, 
à  spire  pointue,  dont  les  tours  sont  un  peu  arrondiS|  le  dernier  por« 
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tant  une  carène  |>eu  saillante^  mais  qui  se  dislinj;ue  cepeudant  des 
sillons  transverses.  L*ouTerture  est  arruudie,  d'un  bruu  violacé- 
Le  bord  gauche  o.>i  très  aplati ,  presque  eu  gouttière,  blanc  et  vio- 
lacée. Celte  coquille  est  tiansrersalcment  et  régulièreBent  striée. 
Les  sillons  sont  peu  profouds.  jaunes  et  assez  es|)acés,  ce  qui  donne 
Tair  de  pciiles  bandelettes  à  leurs  intervalles  bruns.  La  pointe  de 
la  spire  est  bleuâtre.  Nous  ne  connaissons  point  Tanimal  dé  cette 
espèce,  qui  a  des  rapports  avec  !a  Phasianelle  sillounée  de  La- 
marck,  qui  elle-même  est  une  Littorinc  (Quoy). 
Sa  longueur  est  de  17  millim.  et  sa  largeur  de  i3. 

"}*  IX.  Littorine  pyramidale.  LiXtorina  pyraniidalis.  Quoy. 

L,  t€*ié  conicâ  elongaid^  hast  inflatd^  apict  acutd ,  tuberculatâ  ; 
griseO'Juscd;  ultimo  an/ractu  plicato  duahus  seiiebus  nodulorum 
cincto  ;  aperturd  minimd  rotundd  ;  columelld  depressd,  subctuiali-^ 
ctiiaid,  hasi  diitUatd. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  a,  p.4Si.  pi.  33.  f.  i2-z5. 

Habite  la  baie  de  Jervb,  Nouvelle-Hollande.  Cette  espèce  est  re- 
marquable par  sa  forme  en  pyramide,  dont  le  dernier  tour,  très 
renflé,  semble  être  la  base  de  laquelle  s'élève  assez  brusquement 
le  reste  de  la  spire.  Elle  est  rugueuse,  ceinte  d*un  cordon  de  tu- 
bercules sur  le  sommet  des  tours,  le  dernier  en  a  deux  rapprochés 
qui  sont  presque  épineux.  Il  offre  de  plus  quelques  plis  lougitudi- 
naux  près  du  bord  droit.  L'ouverture  est  petite,  ronde,  fauve;  la 
columelle  est  largement  déprimée  un  peu  canaliculée,  et  dilatée 
à  la  base.  Le  dernier  toor  est,  en  générai,  d'un  joli  gris  opalin  et 
le  reste  de  la  coquille  d'un  rougeâtre  clair,  sur  lequel  se  dessinent 
de  petits  tubercules  blancs  (Qaoy). 

Sa  longueur  est  de  94  millim.  et  sa  largeur  de  14. 

•j*  II.  Littorine  de  Sydney.  Littorina  îuteola.  Quoy. 

L,  testa  conicd,  apice  acutd,  cannatd,  anjraettbus  ternis^  transpersim 
slriatdf  iineis/useo  rubente  pictd;  aperturd  subrotundd, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'AstroI.  t.  a.  p.  477.  pi.  33«  f.  4.  7. 

Habite  au  port  Jackson  dans  la  rade  de  Sydney.  Cette  espèce  se 
distingue  par  sa  forme  élancée,  turriculée»  à  sommet  pointu.  Le 
dernier  tour  est  de  la  même  longueur  que  toua  les  autres  réunis, 
noo  renflé,  traversé  par  une  petite  carène  arrondie,  qui\a  se  per- 
dre dans  les  sutures.  Quelques  individus  en  ont  deux  seulement 
Mir  le  dernier  tour,  qui  présente  assez  ordinairement  un  bourrelet 
éloigné  du  bord  droîL  t'ouvertoro  têi  à-pett»près  ronde»  un  peu 
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anguleuM  postécieurement  »  sans  presque  aucune  dépression  i  la 
columelle.  Celle  coquille  est  profondément  striée  transTcrsale- 
aent  d'un  jaunâtre  dair  piqueté  de  ))nin  et  de  rouge&tre.  Ces  ta- 
ches sont  longues  etsuivenl  le  sens  des  stries,  il  y  a  ^quelque  va- 
riété dans  riotensllé  de  la  coloration  ;  et  quelques  exemplaires 
ont  de  petites  flammes  brunes  longitudinales  (Quoj). 
Sa  longueur  est  de  z5  mill.  et  sa  largeur  de  ir. 

Espèces  fossiles. 
-{-  I.  Littorine  muricoïde.  LUtorina  muricoïdes»  Deux. 

£.  testa  turUneUo-elongatd,  bâti  convexe^  tpird  acuminatà;  an/racti^ 
bus  planiusculis  canali  angusto  separatis^  traïupershn  sulcatis  sulcis 
quatuor  squamosis;  aperturd  ovatd,  columeîlâ  arcuatd  pianâ,  acutd, 

Turbo  muricatus,  Sow.  Min.  Concb.  pL  940.  f.  4* 

/</.  Phil.  Geol.  of  Yorkshire.  pi.  4.  f.  14. 

Habite Fossile  des  Taches  noires,  en  France  et  en  Angleterre  à 

Malton  et  à  Steeple  Ashton  dans  le  Coral-rag.  Le  nom  de  cette 
espèce  doit  être  changé,  parce  que  Linné  avait  déjà  donné  le  nom  de 
Tyrbo  muricatus  à  une  espèce  vivante  qui  passant  dans  le  genre  Lit- 
torine doit  avant  toute  autre  conserver  celle  dénomination.  Il  y  a 
une  série  d'espèces  fossiles  des  terrains  secondaires  qu'il  faudra 
mettre  à  la  suite  de  celle--ci,  tels  que  les  Turlo  ornatut,  dupiica- 
ius^  etc. 

•}-  2.  Liltorine  tricostale.  Litiorina  tricostalis.  Desh. 

L.  testa  elongato-tarbinatd^  spird  brepiuseuld,  acuminatâ;  mnfimcti' 
bus  convezis,  hrevibus^  trtmsçenim  bisuisatis;  ultimo  majore  sub- 
globosOf  tricostatoi  bâti  striaio,  mperturd  avaté,  eoUmêlld  tatiorCf 
subperforatd , 

Phasianelia  tricostalis,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a68.  n.  6. 
pi.  34.  f.  «3.  24.  95. 

Habite  Houdan. 

Cette  espèce  nous  parait  distincte  des  Litiorina  muhituleata  et  mela-m 
noides,  quoiqu'elle  ait  avec  elles  beaucoup  d'analogie.  La  spire  est 
courte,  pointue  ;  son  dernier  tour  est  proportionnellemeBt  plus  large  ' 
que  dans  les  espèces  qui  précèdent  ;  les  six  on  sept  tours  dont  la 
spire  se  compose  sont  étroits,  convexes,  et  l'on  voit  sur  les  pre- 
miers deux  carènes  ou  deux  cAtes  transveries,  et  sur  le  dernier  on 
en  voit  une  troisième  se  plaeer  à  la  ciroonléreace;  on  remarque 
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entre  ces  côtes  quelques  stries  fines,  lorsqu*on  examine  la  coquille 
à  Taide  d^une  loupe.  Le  dernier  tour  est  snbglobulenx,  pounru  i 
la  ba«e  de  stries  inégales  ;  rouverlure  qui  le  termine  est  presque 
aussi  large  qne  hante.  La  coinmelle  est  très  aplatie,  large,  tran* 
chante  à  la  base  et  présentant  une  dépression  ombilicale;  le  bord 
droit  est  mince,  tranchant  et  un  peu  dilaté. 
Cette  petite  espèce,  assez  rare,  n'a  que  sept  miliim.  de  long  et  cinq 
et  demi  de  large. 

*t*  3.  Littorine  multisillonnée.  Litlorina  muhisulcata.  Desh. 

L.  testa  elongatO'êubturritd^  apice  acummatd;  anfractibut  eonpexi* 
transpertim  suicatis,  ultime  basi  itriato  ;  apertitrd  obliqué^  opatdf 
eolumeUd  bâti  deprusd, 

Phasîandla  multUuicata,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  aA7, 
n.  4.  pi.  38.  f.  19.  ao.  ai. 

Habite  Houdan. 

Cette  coquille  est  subturriculée  ;  sa  spire  est  assez  allongée,  pointue; 
on  y  compte  sept  à  huit  tours  médiocrement  convexes,  étroits,  et 
sur  lesquels  on  voit  quatre  ou  cinq  sillons  transverses,  réguliers  ; 
au-dessous  de  ces  sillons,  sur  le  dernier  tour,  se  présentent  des 
stries  très  fines  qui  se  continuent  jusqu^à  la  base.  Ces  stries  sont  iné- 
gales et  au  nombre  de  cinq  ou  six  seulement.  L'ouverture  est  petite, 
oblique  à  Taxe,  ovalaire^  terminée  postérieurement  par  un  angle 
assez  aigu  ;  la  columelle  est  aplatie,  tranchante  à  la  base  ;  le  bord 
droit  est  tranchant,  mais  épais  intérieurement. 

Cette  petite  espèce  rare  ne  s*est  encore  trouvée  que  dans  la  localité 
où  je  la  cite;  elle  est  longue  de  10  miil.  et  large  de  6. 

*t*  4*  Littorine  inélanoïde.  LUtorina  melanoides.  Desh, 

£.  testd  subtunitd,  elongatd^  apice  aeuminatd  ;  spird  longiusculd; 
anfraclibus  subplanis,  suturd  canaliculatd  separatis,  transversim 
striatis;  striis  obsoUlis  ;  uitimo  ad  peripheriam  bisulcato^  striato, 
aperturd  ovatd;  columelid  deprtstd, 

Phasianella  melanoides.  Desh,  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  a,  p«  a68,  n.  5. 
pi.  34* f*  ao.  ai,  la. 

Habite  Houdan. 

Cette  coquille  «st  voisine  du  LUtorina  muldndeata;  elle  a  à^peu^près 
la  même  forme  ;  sa  spire  est  cependant  plus  longue  et  son  dernier 
tour  pt  oportionnellement  plus  court  et  plus  épais.  Celte  spire  est 
formée  de  six  tours  asa«z  Urges,  i  peine  convexes,  séparés  entre 
eux  par  une  suture  eanalienlée:  ils  sont  pourvus  de  quelques  stries 
transverses»  obaolètcf,  «t  Ton  tmÊHfmk  11  oiiioalireMe  du  der* 
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nier  tour  deux  petits  sillons  rapprochést  au-dessous  desquels  se 
montrent  plusieurs  stries  fines  et  régnlièrement  décroissantes  vers 
la  base.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire^  un  peu  atténuée  ou  angu- 
leuse à  son  extrémité  postérieure;  la  columelle  est  aplatie,  pres- 
que droite  ;  le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  très  fragile. 
Cette  petite  espèce,  qui  parait  très  rare,  a  un  peu  la  forme  d'une 
Mélanie,  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  lui  avons  donné  le 
nom  qu'elle  porte;  elle  est  longue  de  xo  millim.  et  large  de  5. 

-I"  5.  Littorine  de  Grateloup.  Littorina  GrateloupL  Desh. 

Z.  testa  conicd,  turbinatâf  apice  aeutd,  transtwsim  striatd^  strVu 
tenuibus,  depressis^  numerosis;  anfractihus  convexiusculit  ^  tdtimo 
ad  periphœriam  subangulato^  suhtus  conpexOf  aptrturd  o^tUo^rO' 
tundd;  coUtmeUd  angustd  basi  plana, 

Phasianelia  anguUfera,  Grat.Tabl.  statis.  des  coq.  foss.  de  TAdour. 
p.  xa.n.  i44* 

An  Littorina  Mberti?  Dujard.  Mém.  sur  la  Touraine.  Mém.  de  la 
Soc  Géol.  de  France,  t.  a.  p.  287.  pi.  19.  f.  aa. 

Habite...  Fossile  de  Dax  et  de  Touraine.  M.  Grateloup  regarde  cette 
espèce  comme  l'analogue  fossile  du  Phasianelia  anguUfera  de  La- 
marck.  Nous  croyons  que  ce  savant  concbyliologue se  trompe;  il 
n'y  a  pas  à  nos  yeux  une  identité  assez  parfiiite  entre  ces  coquilles 
pour  les  admettre  dans  la  même  espèce  :  celle-ci  est  toujours  plus 
petite,  ses  stries  sont  plus  serrées^  plus  nombreuses,  moins  aplaties; 
les  tours  sont  peu  convexes  au  nombre  de  neuf^  le  dernier  est 
aussi  grand  que  la  spire,  il  est  anguleux  à  la  circonférence.  L'ou- 
vverture  est  ovale  obronde;  la  coluÉnelle  est  aplatie  et  dilatée  à  la 
base.  Cette  coquille  a  18  millim.  de  long  et  11  de  large. 

-{-  6.  Littorine  de  Prévost.  Littorina  Prevostina.  Desh. 

L,testd  elongato-turbinatd^  lœvigatd^  bâti  eomvexd  ;  anfractibus  pla» 
nii  suturd  impressd  separatis,  ultimo  ad  periphœriam  obtuse  tub- 
angulato;  aperturd  ovatd^  columeUd  planiusctdâ, 

Phasianelia  prevostina,  Bast.  Mém.  stur  les  foss.  de  Bordeaux^  p.  38 
pi.  I.  f.  18. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax  où  elle  est 
commune.  Petite  coquille  lisse  composée  de  sept  tours  aplatis,  à 
suture  enfoncée  étroite,  canaliculée;  le  dernier  tour,  très  convexe 
en  dessous,  a  un  angle  très  obtus  k  la  circonférence.  L'ouverture 
est  ovale,  peu  oblique,  et  la  columelle  aplatie  doit  faire  ranger  cette 
espèce  dans  les  Littorines  et  non  dans  les  Phasianelles.  Cette  eo- 
qnille  a  7  millim.  de  longueur. 
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a5.  Tarbo  roussi.  Turbo  usiulaius*  Lamk.  (i) 

2*.  testé  oçatO'ventricosd,  imperforatd,  cmstd,  trûnspersîm  sui- 
stHatdf  castaned  mit  rufo-futeeseente  ;  anfraetUm  convexu; 
aperturd  alBd. 

D' Argent.  Gonch.  pi.  6.  ISg.  L. 

Favanoe.  Conch.  pi.  9.  fig.  K..  x. 

Habite....  Mon  cabinet  Yulg.  le  Marran-râti.  Outre  sa  GoloratioD, 
qui  est  plus  intense,  plus  rembrunie^que  dans  le  précédent,  il  est 
plus  épais  et  n'offre  point  de  lignes  fiisciculées  transverses.  Diam, 
de  la  base,  10  lignes  ;  longueur,  c3  ligues  et  demie. 

a6.  Turbo  de  Nicobar.  Turbo  nicobaricus.  Gmel. 

7.  têstd  tubglobosd^  imperforatd,  crassiusculd^  glabrd,  albidd  ma^ 
cuUs  Uneisque  rubrit  reticulatds  aperturd  intense  awrantid;  colu^ 
melld  subeallosd, 

*  Gevens.  Concb.  Cab.  pi.  ai.  f.  ai 3. 

*  Karsten.  Mus.  Lesk.  t.  x.  pi.  4.  f.  7. 

*  Desh.  Ency.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1098.  n*  i8. 

*  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  816.  n"*  3. 

Heih  paradoxa.  Born.  Mus.  t.  x3.f.  16.  17. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  x8a  f.  i8ia — x8a5. 

Turbo  nicobaricus»  Gmel.  p.  3596,  n**  33. 

Habite  l'Océan  des  Grandes- Indes,  près  des  îles  de  Nicobar.  Mon  ca- 
binet. Il  n*est  point  cerclé  comme  le  dit  Gmelin,  Spire  fort  courte. 
Diam.  de  la  base,  8  lignes. 

aj.  Turbo  néritoïde.  Tufio  neritoides.  Lin.  (2) 

T.  testd  semigloboidy  imperforatd,  crastiuscuid ,  glabrâ^fiavd  aut 
luteo^rubente ,  ut  plurimian  unicolo/v ,  raro  macuiis  variis  aut 
fasciîs  pictd;  spird  obtusissimdf  columelid  pland, 

(x)  Nous  avons  vu  cette  espèce  dans  la  collection  de  La- 
mtrck,  grâce  à  l'obligeance  de  son  nouveau  propriétaire,  M.  Ben- 
jamin Delessert,  ami  éclairé  des  sciences  naturelles.  Nous 
avons  reconnu  que  le  Turbo  ttstulaitts  a  élé  formé  avec  quel- 
ques individus  roulés  du  Turbo  Uttorens,  Il  faut  donc  que  cette 
espèce  disparaisse  des  catalogues. 

(ja)  Ce  Turbo  néritoïde  n'est  point  un  véritable  Turbo,  il  doit 
faire  parti  du  genre  Littorine  de  Férussac  ;  les  observations  con- 
signées dans  l'intéressant  travail  de  M.  Bouchard  Chantereauxi 
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Turbo  nerUoîdâs,  Lin.  Syst.  ntt;  éd.  l».  p.*  tft3i*  Gmel*  3588. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  761. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.f.  if  à  x3. 

*  Lister.  Conch.  pi.  607.  fîg.  89  à  4a. 

*  An  Oualt.  Ind.  Test.  pi.  64.  f.  N? 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  5o.  pi.  3.  f.  i3  à  16. 

*  Klein.  Tent.  ostrac.  pi.  z.  f.  a5.  a6.  pi.  a.  fig.  3x  à  34. 

*  Nerita,  Penuaot.  Zool.  brit.  i8ia.  t.  4.  p.  346.  n*'  3.  pi.  90.  f.  3. 
"^  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  a8.  f.  3x9  ^  3a6. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a3.  f.  8.  9. 

Chemo.  Conch.  5.  t.  x85.  f.  i854.  n°'.  1  à  11. 

*  Schrot.  Einl.  l.  a.  p.  4.  n**  a. 

*  Herbst.  Einl.  t.  a.  p.  8.  n*  a. 

*  Nerita  iittoralis.  O,  Fabriciiis.  Faun.  Groenl.  p.  40a.  n"  404. 

*  Turào  neritoïJeSy  Olivi.  Adrial.  p.  169. 

*  Nerita  Uttoralis,  Dilw.  Cal.  t.  a.  p.  989.  n®  a5. 

*  Hérita  Uttoralis,  Burrow.  Elem,  of.  CoDcb.  pi.  ao.  f.  7. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  moll.  du  Finist.  p.  49.  n''  2. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulonnais,  p.  60.  a®  loS 
Habite  dans  la  Méditerranée  et  sur  les  côtes  méridionales  de  la 

Manche.  Mon  cabinet.  Coquille  asrez  commune.  Diam.  trans., 
6  lignes  3  quarts. 

28.  Turborétus.  Turbo  retusus,  Lamk.  (i) 

T.  testa  'ventricoso-suhglohosdf  imperforatd  ^  transversim  striatà^ 
olivaceo-'flarescente;  spird  retusissimd;  aperturd  latéralité r  di' 
latatd;  labro  tenul  :  limbo  interîore  albo, 

*  Maton  et  Rack.  Conch.  Brit.  p.  aa6.  n»  6.  pi.  5.  f.  x5. 
Nerita  Uttoralis.  Act.  de  la  Soc.  Linu.  vol.*  8.  l,  5.  f.  i5. 

*  Turl.  Brit.  Conch.  p.  xa6.  n»  6. 

*Coll.  des  Ch.  Moll.  du  Finistère,  p.  49-  n**  3. 

*  Gerville.  Cal.  p.  5o.  n®  4» 

*  Bouch.  Chdut.  Cat.  des'moU.  duBoulonn.  p.  60.  n**  104. 
Habite  les  mers  d'Europe,  particulièrement  les  cotes  de  la  Manche, 

près  de  Calais.  Mon  cabinet.  Il  a  des  rapports  avec  le  précédent, 
mais  en  est  très  distinct.  Ce  n'est  point  le  N,  Uttoralis  de  Gmelin 
Diam.  transv.,  près  de  5  lignes. 


sur  les  mollusques  du  Boulonnais ,  ne  l<iissent  aucun  doute  à  cet 
égard, 
(i)  Cette  espèce  est  encore  une  véritable  Littorine. 
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29.  Turbo  breton.  Turbo  rudis.  Maton,  (i) 

T,  testa  ovatd ,  ventricosd^  imper/oratd,  transversïm  striatd,  feré 
'  sulcatd,  cinereo'lutescente  i  spird  prominuld;  acutd^  obliquissimd  , 

coiumeilâ  basi  latlore, 
Turbo  rudU,  Moatag.  ex  D,  Leach. 

*  Turt.  Conch.,Dict.  p.  197.  n**  9. 

*  Gerv.  Cat.  des  MoU.  p.  4^*  n°  3. 

*  Mal.  et  Rack.  Conch.  Brit.  p.  i5g»  n^  3.  pi.  4.  f.  13.  i3. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finistère,  p.  49.  n^  4. 
*Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  da  Boulon,  p.  59.  n®  10  j. 

*  Turbo  lUtoreus.  Var.  B.  Gmel.  p.  3588. 

*  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  a33.  pi.  i85.£.  i853. 

*  Schroi.  Eint.  t.  9.  p.  84.  n<*  5^. 

*  DonoYan.  Brit.  Conch.  t.  i.  pi.  33.  f.  3. 

*  Montagu.  Test.  Brit.  p.  3o4. 

*  Dorset.  Cat.  p.  49*  pl>  s8.  f.  6. 

*  Turbo  radis ^'DWw,  Cat.  t.  a.  p.  818.  D^  7. 

*  Fossilis,  Turbo  rttdis,  8ow.  Min. Conch.  pi.  71.  f.  a. 

Habite  rOcéan  européen  ;  commun  sur  les  côtes  de  Bretagne,  près 
le  Croisic ,  où  il  se  tient  sur  les  rochers,  etc.  ;  communiqué  par 
M.  Leach»  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  base,  6  lignes. 

30.  Turbo  bizonal.  Turbo  obtusatus.  Lin.  (a) 

T.  testa  subrotundd,   ventricosd,  imperforatd^  tœvi,  albd,  castaneo- 

bizonatd  ;  spird  retusd;  labio  columeiiari  platto,  iatiusculo, 
Turbo  obtusatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i a.  p.  xa3a.  u?  6o5. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  x85.  f.  i854.  u°*.  c.  d. 

*  Schrot.  Einl.  I.  a.  p.  3.  n«  i. 

*  Herbst.  Einl.  t.  a,  p.  8.  n®  x. 

*  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  8x5.  u®  X. 

Habile  POcéan  septentrional.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
4  ligues. 


(i)  Cette  espèce,  voisine  du  Turbo  littoreus,  doit  comme  lui 
faire  partie  du  genre  Littorine. 

(tft)  Nous  pensons  que  malgré  Tautoritc  de  Linné  et  de  La- 
marck,  il  faudra  réunir  cette   espèce  au    Turbo  neràoïdesh  ti- 
tre de  variété.  Nous  ne  voyons,  en  effet,  dans  ces  coquilles 
très  variables,  quant  à  la  couleur,  aucun  caractère  qui  les  sé«« 
pare. 
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3i.  Turbo  pourpré.  Turbo  puUui.  Liti.(i} 

T.  testa  parpuld ,  ovatO'^onoitUa ,  imptifofxitiy   îœvi^  nttidd,   in 
fundo  alho  purpureo  punctatd  et  maculatâ*   spird  apiee  oùtU" 
siusculd, 

*  Deiie  Chiaje  dans  Poli.  Testac.t.  3.  pi.  5a.  f.  43. 

*  Lin.  Syst.  oat.  éd.  10.  p.  761. 

*  DoDOv.  CoDch.  t.  f  •  p!.  a.  f..a  à  6. 
Turbo puUus,  Lin.  Syst.  ntt.  éd.  la.  p.  ia33. 
Born.  Mus.  t.  la.  f.  17.  18. 

*  PhaiianeliapuUa,  Desh.  Ezp.  deMorée.  Zool.  t.  3.  p.  i45.  Q*  179. 

*  Turbo  pictus,  D*Acosta.  Brit.Çoncb.  p.  io3.pl.  8.f.  i.  3. 

*  Turbo puUus,  Dilw.  Cit.  t.  a.  p.  8aa.  n*  17. 
Phasianeila  puUa.  Payreau.  Cat.  p.  140.  n®  a8f. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  petite, 
mais  fort  jolie.  Diam.  de  la  base,  a  lignes  un  quart;  longueur  en* 
▼iron  3  lignes  et  demie. 

3  a.  Turbo  bleuâtre.  Turbo  cœrulescens,  Lamk.  (a) 

T.  testd  parvuid ,  ovato-conied,  împ$tforatd^  gUbrdy  cœruieicentêi 
spird  apice  acutd;  opercule  corneo, 

*  Littorina  Basteroti,  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  11 5.  pi.  5. 
f.  xg.  ao. 

*CoU.  des Ch.  Cal.  des  Moll.  p.  49.  n°5. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulonnais,  p.  60.  vfi  io6. 

*  Paludina  glabrata,  PfeifF.  Syst.  anord.  3*  part.  pi.  8.  f.  xo. 

*  Hérita  ex/usco-viridescens,  List.  Anim.  angl.  p.  z64 .  lit.  z  i. 

*  An  Nerita  lUtoraUs ?\Âï!i,  Syst.  nat.   éd.    xa.  p.  ia53.  n*   724* 

Srno,  plerisque  exclus. 
Habile  daus  la  Méditerranée,  près  de  Cette,  sur  les  rochers  hors  de 
Teao.  Faujas»  Mon  cabinet.  Longueur  3  lignes. 

(i)  Cette  coquille  n*est  point  un  Turbo ,  mais  tme  véritable 
Phasianelie  très  abondanunent  répandue  dans  l'Océan  euro- 
péen. 

(tft)  Elle  appartient  encore  au  genre  Littorme. Cette  espèce  est 
très  commune  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  \  elle  s'attache 
aux  rochers  battus  par  la  mev^  mais  au-dessus  de  son  niveau 
lorsqu'elle  est  tranquille.  Elle  vit  aussi  sur  nos  côtes  de  la 
Manche.  Les  naturalistes  doivent  éprouver  d^  l'embarras  à  d^ 
terminer  rigoureusement  ce  que  c'est  que  le  Nerita  UuoraUs  de 
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33.  Turbo  canoelM.  Turbo  eancelUoui.  Laink.  (i) 

T»  testé  paiyéf  ovato-^onicd,  imperforatdf  tenmi ,  decussatîm  striatd, 

albiddf  jpirdhreviuseuld, 
*  B.  Delesserl.  Coq.  de  Ijamk.  pi.  87.  f.  7. 
Turbo  cancdlatus  e»  D.  Beudant. 
Habite  dans  la  Méditerranée.  M.  Bettdant,  Mon  cabinet.  Longueur, 

une  ligne  3  quarts. 


Linné.  Ceux  qui  lisent  la  description  de  l'espèce  à  Tendroit  cité 
de  l'histoire  des  animaux  d'Angleterre,  par  Lister,  pag.  164,  ne 
peuvent  s'empêcher  de  reconnaître  le  Turbo  carulescens  de  La- 
marck;  ceux  qui  ne  consultent  que  les  figures  citées  dans  la  sy- 
nonymie de  Linné,  assurent  que  ce  Nerita  littoraUs  est  la  même 
espèce  que  le  Turbo  neritoîdcs;  enfin  l'embarras  augmente 
quand  on  lit  qu'elle  est  très  commune  et  très  variée  de  couleur 
sur  les  rochers  des  mers  d'Europe  ,  et  qu'une  variété  plus  petite 
halbite  les  eaul  douces.  H  est  évident  que  sous  ce  nom  de  Ne- 
rita UttoraliSj  Linné  confondait  au  moins  trois  espèces,  le  Turbo 
carulescens  de  Lamk. ,  le  Ti^rbo  néritoîde  formant  double  emploi 
et  probablement  le  Neritina  Jluçiatilis,  Gmelin  simplifie  Linné, 
en  cela  qu'il  supprime  la  citation  de  la  page  164  de  Lister,  et  ré- 
duit toute  la  synonymie  à  des  figures  qui  représentent  le  Turbo 
neritoïdes ,  par  conséquent  dans  Gmelin  le  Nerita  littoralis  est 
un  double  emploi  du  Turbo  neritoïdes;  Dillwyn  donne  au  Turbo 
neritoïdes  une  toute  autre  signification  que  Linné  lui-mémc;  il 
n'admet  pour  cette  espèce  qu'une  seule  citation,  c'est  celle  de 
laySg'.  F  de  la  pi.  45  de  Gualtieri.  Cette  figure  conviendrait 
assez  au  Turbo  cœralescens  de  Lamarck  et  ne  peut  s'appliquer  en 
aucune  manière  à  l'espèee  linnéenne;  aussi  Dillwyn  porte  au 
Netif a  littoraUs  toute  la  synonymie  qui  appartient  au  Turbo  ncri^ 
toîdes. 

(i)  Lorsque  Lamarck  travaillait  à  son  dernier  volume  des 
Animaux  sans  vertèbres ,  le  genre  Rissoa  n'avait  pas  encore  été 
établi  par  Desmarest,  et  Lamarck  en  distribua  les  espèces  en 
grande  partie  parmi  les  Mélanies^  et  laissa  celle-ci  et  la  suivante 
dans  le  genre  Turbo.  Je  pense  que  ce  Turbo  cnncellatus  est  la 
même  espèce  que  le  Rissoa  lactea  de  M.  Micbaud. 


34*  Turbo  costulé.  Turbo  costatus.  Lamk.  (i) 

T.  testa  minimà,  eanteà^  Imptrforaid^  gracUi ,  iongUudinalUer  eos» 

iulatd,  cinereo'violacescente  ;  spirâ  apice  acutd, 
Turbo  costatus  ex  D.  Bevdaot. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  p).  37.  f.  8» 

Habite  dans  la  Méditerraoée.  M.  Beudant.yLùn  ctbinet.  Loiguenr, 

une  ligne  et  demie. 

•J-  35.  Turbo  rougeâtre.  Turbo  rubiéundus.  Reeye. 

T,  testa  orbiculutihglobosây  apice  obtuse^  transvenlm  sulcatd;  sulcis 
angvstis,  regulatUer  granulosis;  att/raetièus  eonvexis,  rubescenti^ 
bus;  nperturd  circulari^  obliqua;  columeiid  explanatd^in  medio 
depressd  rosed, 

Recve.  Proc.  lool.  m)c.  184a. 

Reeve.  Conch,  Sysl.  t.  !•  p.  i6a.  pi.  aao.  f.  xz.  xa. 

CochUa  rubicutida.  GbçmD.  U  5.  p.  307.  pl«  181.  f.  i8o3. 1804. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-UolUnde  d  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  que  Ton  confond  asiez  habituellement  dans  les  collections 
avec  le  Turbo  diaphanus  de  Lamarck,  quoiqu'il  en  diffère  cepen- 
dant d'une  manière  assez  notable.  Il  est  arrondi,  globuleux,  d'une 
forme  approchant  celle  du  Tïtrbo  rugosus,  La  spire,  obtuse  au  som* 
met,  compte  5  à  6  tours  chargés  d'un  grand  nombre  de  rangées 
transverses,  étroites  et  régulières  de  petitir  tubercules  obtus,  dont 
la  grosseur  va  progressivement  en  s'accrol^sant  depuis  la  base  des 
tours  jusque  vers  la  suture.  Vers  cette  suture,  on  coopte,  sur  les 
deux  ou  trois  derniers  tours,  deux  on  trois  rangées  de  perles  plus 
grosses»  L'ouverture  est  médiocre,  circulaire,  oblique,  d*uoe  très 
belle  nacre.  La  columelle  est  élargie  et  présente  au-debprs  une 
surface  en  croissant  légèrement  creusée  en  gouttière  dans  le  milieu 
et  bordée  en  dehors  par  un  angle  teinté  de  rose.  Toute  la  coquille 
est  d*un  rouge  briqueté  avec  des  taches  où  cette  même  couteui' 
plus  foncée  est  disposée  en  grandes  marbrures  irrégnlières. 

Elle  a  So  mill.  de  diamètre  et  45  de  hanteur. 

-{•  36.  Turbo  papyracé.  Turbo  papyraceus,  Gmel. 

7.  testa  subglobosd^  depressiusculd,  lœvigtuîssimd^  transversm  muU 
tifasciatd;  fasciis  punctis  albis^  rufisque  articulatis/  ai^raetibus 

(i)  Cette  espèce  est  un  véritable  Rissca,  les  individus  de  la 
collection  de  Lamarck  sont  jeimes  et  pourraient  bien  appartenir 
au  Biisoa  costaia  de  Desniarest. 
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eonvejciuiCttlis;  ultimo  batidepr$tsosap€rtwrdiiibwciihn,obUqu»i, 
fituce  arguteé;  eolumelld  angustd^  basi  caiio  semidrcuiari,  aibo, 
clamd, 

Turbo  papyraceus.  Gmel.  p.  3596,  n^  3i« 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  77.  u^  41. 

CheoD.  CoQch.  t.  5.  p.  ai5.  pi.  189/I  x8f7,  z8i8. 

Dillw.  Cat  t.  9.  p.  837.  n®  48. 

Habite  los  mers  du  cap  de  Boone-Espérauce. 

Coquille  que  l'on  aurait  une  tendance  i  plaeer  parmi  les  Troques  k 
cause  de  son  peu  d'épaisseur  et  de  l'obliquité  de  son  ouverture,  si 
Tou  ne  saTail  d'ailleurs  que  son  opercule  est  ealcatre.  Elle  est  tur- 
biooide,  un  peu  déprimée  à  la  base,  ce  qui,  dans  les  jeuoes  indivi- 
dus surtout,  produit  un  angle  très  obtus  i  la  eirconfèrence  du  deiv 
nier  tour,  La  sur&ce  eiitérieure  est  entièrement  lisse  et  polie, 
comme  dans  les  Turbo  cidarit  et  patfufiatus.  Les  tours  sont  médio- 
crement convexes,  à  suture  simple.  L'ouverture  est  oblique;  son 
bord  droit  est  mince  et  tranchant.  La  columelle  a  le  bord  mince; 
une  zone  demi-circulaire  circonscrit  sa  base,  et  c'est  sur  cet  espace 
que  l'animal  dépose  une  callosité  aplatie,  blanche,  qui  laisse  sur  la 
sur&ce  columellaire  deux  lignes  enfoncées.  La  coloration  de  cette 
espèce  consiste  en  un  grand  nombre  de  fiiscies  ou  plutôt  de  linéoles 
^  transverses  composées  de  points  alternes  blancs  et  bruns,  sur  un 
fond  d'un  brun  clair  et  rougeàtre.  Il  y  a  même  une  variété  pres- 
que rouge  et  d'autres  qui  ont  une  tendance  au  verdAtre. 

Cette  espèce  a  la  millim.  du  diamètre  à  la  base.  Je  dois  ajouter  que 
dans  la  plupart  des  individus  il  y  a  une  xone  assez  large  immédia- 
tement au-dessous  de  la  suture,  et  dans  laquelle  se  montrent  des 
taches  sub-quadrangulaires  noiràtres,|altemalives  avec  d'autres  plus 
petites  blanchâtres  ou  rougeâtres. 

37,  Turbo  épervier.  Turbo  sparverius.  Gmel. 

T,  testa  opatd,  veniricosâ^  imperforatd,  crtusd,  ponderosa^  transper» 
sim  êuicatd;  tuleo  mafore  in  meMo  anjractum  ;  anfracûbus  corn' 
vêxU,  aibo,  JuscOy  variegatis;  aperturd  argented^  roiundaid^  basi 
subaurlculatà;  eolumelld  simpUci. 

Turbo  sparçerius.  Gmel,  p.  3594.  n°  43. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  73.  n°  3. 

Chem.  Cunch.  t.  5.  p.  ao4.  pi.  i8x,  f.  1798. 

Regenf.  Coq.  t  a.  pi.  6.  f.  63. 

Dillw.  Cal.  a.  p.  8a5.  n®  43. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  d'après  Gmelin. 

Coquille  ovale  globuleuse,  (larfaitement  distincte  dn  Turbo  setosus 
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avec  lequel  elle  a  cependant  betncoup  d'analogie.  La  spire  est 
aMei allongée,  composée  de  six  tours  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  au  très  réunis.  Ces  tours  sont  sillonnés  transTer* 
salement,  les  sillons  sont  inégaux,  peu  profonds,  mais  il  yen  a  tou- 
jours un  plus  gros  que  les  autres  qui  forme  un  cordon  saillant  sur 
le  milieu  des  tours.  Ce  sillon  est  un  peu  au-dessus  du  milieu  da 
dernier  tour.  Entre  lui  et  la  suture,  mais  plus  près  de  lui  que  de 
cette  dernière,  on  remarque  deux  autres  sillons  plus  relevés  que 
ne  le  sont  ceux  delà  base.  L'ouverture  est  argentée  à  l'intérieur; 
la  columelleestépaissey  simple,  arrondie  et  se  prolonge,  à  sa  jonc» 
tion  avec  le  bord  droit,  en  une  petite  oreillette  comparable  i  celle 
du  Turèo  eanaliculaiu$  de  Gmelin,  par  exemple.  La  coloration 
est  assez  constante,  elle  consiste  en  marbrures  irrégulières,  souvent 
composées  de  tacbes  subartirulées  d'un  beau  brun  marron  sur  un 
fond  blanchâtre,  tirant  sur  le  fauve.  Cette  coquille*,  que  l'on  con* 
fond  habituellement  avec  le  Turbo  seiosus^  a  65  milK  de  haut  et 
5o  de  large. 

t  38.  Turbo  de  T^oms.  Turbo  Norrisii.  Sow. 

T.  testa  orHculato-iiepressdf  lœvigatd,  roteUi/brmts  apice  obtusd^  ad 
periphœriam  obtuse  subangulQtd^  subtùs  conpexiusculdf  umbilieo 
profundo  ptrforatd^  castaned,  ad  umbiiicum  nigrescente;  aperturd 
margaritaced^  subtrigond,  obliqua;  labro  acutissùno^  bisinuoso, 

TrochUcus  Norrisii.  Sow.  Mag.  of,  nat.  bist.  a'  série. 

Id.  Gray.  Reecheys.  voy.Zool.p,  i43.  pi.  34.  f.  z4. 

Turbo  rotelliformis,  Jay.  Cat.  on  the  shells.  p.  zix.  pi.  i.  f.  9.  S, 

Habite  les  mers  de  Chine? 

Très  belle  et  très  rare  espèce,  connue  depuis  peu  dans  les  collections; 
elle  a  un  peu  la  forme  et  les  apparences  d'une  très  grande  roulette; 
mais  elle  appartient  par  tous  ses  caractères,  au  genre  Turbo.  Elle 
est  déprimée,  plus  large  que  haute;  sa  spire  est  obtuse,  les  tours 
sont  aplatis^  conjoints^  ce  qui  donne  à  leur  ensemble  une  cour- 
bure uniforme.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  subanguleux  à  sa 
circonférence  et  médiocrement  convexe  en  dessous.  Un  ombilic, 
asset  large  et  profond,  qui  remonte  à  l'extrémité  de  sa  spire,  perce 
la  base  de  la  coquille.  La  columelle  est  courte,  simple,  minoe  ; 
elle  s'appuie,  en  s'dvaoçant  un  peU|  sur  le  bord  de  Tombilic,  et  se 
termine  à  une  petite  callosité  qui  marque  son  point  d'intersection 
avec  le  bord  droit.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant^  et  pré- 
sente daos  sa  longueur  une  double  sinuosité  en  S  italiqne,  très  aU 
longé.  L'ouverture  est  oblique,  arrondie  dans  le  fond^  mais  sub- 
triangulaire à  l'entrée.  Cette  coquille,  natiirdleneot  liiia  et  poUe, 
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eu  d*im  beau  bnni  bmitoii  uniforiDè,  pâstant  iMet  brusquement 
•u  noir  pour  former  une  tone  de  celte  eoulewr  auMMir  de  Tombilic. 
Llndirida  de  ma  collectioa  a  37  millim.  de  diamètre  et  3o  de 
hauteur. 

j^  3l9«  Turbo  de  Regepfîiss.  Turbo  RegenfusU.  Desh. 

7*  tèstd  magiia;  gioiosà^  apice  acuminaid,  liBvigtUâ^  viridi,  irons-' 
çavim  okscurè  fasciat^  ;  fasciis  palUdiorikiUy  macuUs  quadratis, 
Rigmaemtibui  noiaiit  ;  mitfractikm  coavexisf  uidmo  suptrnè  angu^ 
laioi  apêrturéi  ciriculati^  ituùs  ûr^ômUd  f  cotamMd  sin^liciy  extùs 
calio  imcnusûto  marginatd, 

Regenf.  GoDch.t.  x.  pi.  5.  f.  5a. 

Turbo  oUarius.  Chemn.  Coocb.  t.  5,  p.  iSS.  pLx773.i774. 

J'àrbo  otearius»  Yar.  ^.  Gmel.  p.  3ô93.  o.  1 7. 

Turbo  oUarius.  Yar,.  DiUw.Cat.  L  a.  p.  83 1.  a.  36. 

Habite  TOoéau  de  Tlnde. 

Nous  distinguoDS  cette  espèce  du  Turbo  oleariut  des  auteurs  ,  ainsi 
(\ut  à\x  Marmoratus  die  Lamarck,  avec  lesquels  elle  a  cependant 
beaucoup  de  rapport.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  Regenfiiss 
qui  le  premier  en  a  produit  une  excellente  figure.  Ce  Turbo  est 
généralement  un  peu  plus  gros  que  le  poing;  il  est  globuleux  ,  à 
spire  assez  allongée  et  pointue.  Ses  tours,  au  nombre  de  5  à  6, 
sont  convexes,  lisses,  mais  le  dernier  présente  constamment,  à  la 
partie  supérieure,  une  seule  côte  saillante,  tantôt  continue,  tantôt 
divisée  en  quelques  gros  tubercules.  Cette  côte  est  la  seule  qui  se 
produise  jamais  sur  ce  dernier  tour.  Le  reste  de  la  surface  est  lisse 
et  poli.  L'ouverture  est  grande  et  arrondie.  C'est  elle  qui  présente 
les  principaux  caractères  distinctifs  de  l'espèce.  Elle  diffère  nota- 
blement de  celle  du  Turbo  marmoratus.  Son  plan  ,  par  rapport 
à  Taxe^  est  beaucoup  plus  oblique  ;  son  bord  a  une  sinuosité  su- 
périeure qui  M*existe  pas  dans  Tautre  espèce.  La  columelle,  plus 
étroite  et  plus  mince,  est  beaucoup  plus  couverte  à  sa  partie  supé- 
rieure parla  saillie  du  bord  droit.  Cette  columelle  est  élargie  et 
aplatie  à  la  base,  mais  non  prolongée  en  oreillette.  Elle  est  cir- 
conscrite en  dehors  par  un  bourrelet  obtas  et  étroit  qui  part  de 
la  place  où  devrait  èd«  Tombilio,  et  se  prolonge , ea  se  contournant, 
jusqu'à  l*extrémtté  de  la  coinnelle.  Le  Turbo  marmoratus  à  vo- 
lume égal,  c'est-à-dire  très  jeune  encore,  se  présente  jamais  cet 
ensemble  de  carattères.  Cette  coquille  est  lisse,  d'une  belle  cou*. 
leur  verte,  interrompue  par  quelques  fascies  traosverses  inégales 
sur  lesquelles  se  d€»sinent  des  taches  îrrégulières;  souvent  sub- 
qaadraogulatreSy  d'un  vert  uowAtre» 
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L*iodivi(Ju,  figuré   par  Regeofuss,  a  toS  nill.  de  haat  et  loo  de 
large.  Le  uôtre  est  peu  plus  petit. 

-f  4o*  Turbo  canaliculë.  Turbo  canaliculatus.  GmeK 

T,  testa  Ofatd,   crassâ^  toUdd,   transversim  suieatd  y  viridescenie , 
fusco  irrégularité r  marmoratàf  apgrturd  eifçuiarif  imkro  înius  suU 
catOfàeui  auriculato, 

Turbo  canaliculatus.  Gmel.  p.  3594,  n.  aa. 

Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  7a.  o,a7. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  aoa.  pi,  181 .  f.  1794. 

Favau.  Conch.  t.  a.  p.  67.  pi.  9.  f.  A.  4* 

Regenf.  Coq.  t.  x,  pi.  10.  f.  44*, 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  834.  n.  4i* 

Habite  les  mers  de  Tlude,  d'après  Gmelio. 

Coquille  très  voisine  par  ses  caractères  du  Turio  tparveriut;  elle  se 
distingue  cependant  par  une  forme  plus  ovoïde,  moins  globuleuse, 
sa  spire  plus  élancée  et  plus  pointue  ^  les  tours,  très  convexes,  sont 
garnis  de  sillons  traosverses  larges ,  déprimés  et  presque  égaux. 
Un  seul  est  un  peu  plus  saillant  que  les  autres  et  il  occupe  a-peu- 
près  le  milieu  des  teurs.  L'ouverture  est  circulaire,  d'une  belle 
nacre  argentée  ;  le  bord  droit  est  tranchant,  et  Ton  voit  se  prolon- 
ger en  dedans  des  sillons  qui  correspondent  à  ceux  de  l'extérieur. 
La  columelle  est  épaisse,  simple,  sans  ombilic,  et  à  sa  jonction 
avec  le  bord  droit  elle  le  prolonge  en  une  oreillette  étroite  et  ca- 
naliculée  dans  sa  longueur. 

Cette  coquille,  épaisse  et  pesante  ,  est  d'un  vert  pins  ou  moins  in- 
tense, passant  au  jauoAtre  dans  quelques  individus,  et  irréguliè- 
rement marhré  de  bruu  on  de  noirâtre. 

Cette  espèce  a  70  mill.  de  hauteur  et  5o  de  large» 

f  4'*  Turbo  variable.  Turbo  variabilis.  Reeve. 

T,  testa  globosdf  ventricosd;  imper/oratâ,  iœvi,  nitiddf  colore  'varia* 
bili  y  flavo  fuscoque  marmoratd,  lineùvt  albis  fuigunttd§  aperturd 
rotundatd;  columelld  crassdf  subcylindricd, 

Reeve.  Proc.  of  zoul.  soc.  184a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  167.  pi.  219.  f.  i.  9. 

Habite  les  îles  Philippines. 

Très  belle  espèce,  encore  rare  dans  les  collections,  qni  a  de  Pana* 
logie  avec  le  Turbo  cidaris  et  le  pttkolaUiSy  mais  qui  en  diffère  con- 
stamment et  par  la  coloration  et  par  ses  autres  caractères.  Elle  est 
arrondie,  globuleuse,  toute  lisse»  polie  et  brillante.  Les  tours^  au 
nombre  de  5,  sont  très  convexes  \t  damier  AU  très  grMid,  L'ou* 
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fwtiire  est  circoltire,  peu  obliqne»  d'une  trèi  belle  nacre  argentée; 
la  colomelle  est  étroite,  épaisse,  cylindracée  et  sans  aucune  per- 
foration ombilicale.  La  coloration  est  très  variable,  mais  elle  est 
des  pins  élégantes.  Elle  consiste  souvent  en  de  grandes  marbrures 
d*nn  brun  marron  foncé  sur  nn  fond  d*uo  jaune  fauTC.  Dans  cer^ 
taios  individus,  ces  marbrures  sont  entrecoupées  de  séries  trans* 
▼erses  de  taches  blanchâtres  et  brune».  Dans  Tune  des  pins  lielles 
variétés,  sur  un  fond  du  plus  beau  brun  foncé  la  coquille  est  ornée 
d'un  grand  nombre  de  fines  linéoles  du  plus  beau  blanc,  oblique- 
ment décurrentes  en  zig-zag. 
Les  grands  individus  ont  5o  mill.  dans  leurs  deux  diamètres. 

f  4^*  Turbo  ongle.  Turbo  unguis.  Wood. 

T,  testa,  conicdf  trœhiformi  ,  biui  planulatd^  intUs  margaritaced  , 
subtùs,  comcentncè  striatd,  longUudinatiter  exilMmè  lameiiosd  ; 
anfractibus  planiuscuUs  supemè  radiatim  eostellatis^  basi  tuber^ 
culis  pralongis^  obtnsis^  radiantibus  circumdatis  ;  aperturd  oçatd; 
labro  repando,  prœlongo;  callo  umbiiicali  cottu/d  albd  bipariito, 

Trochus  unguis.  Wood.  lod.  test.  supp.  pi.  5,  f.  a 

Turbo  digUalm  Desb.  Mag.  de  Guérin,  1841.  moll.  pi.  36. 

Reeve.  Gonch.  Syst.  t  9.  p.  i65.  pi.  917.  f.  6. 

Habite  Acapulco. 

Très  belle  espèce  que  nous  plaçons  parmi  les  Turbos  malgré  sa  forme 
trochoide,  parce  qu'elle  a  l'opercule  calcaire  ;  elle  se  distingue  &-> 
cilementdeses  congénères  par  les  côtes  rayonnantes  qui  descen- 
dent du  sommet  à  la  base  des  tours  et  qui,  à  la  circonférence  très 
aiguë  du  dernier,  se  prolongent  en  digitations  unguifoi-mes  plates 
en  dessous  ou  médiocrement  creusées.  L'ouverture  est  extrême- 
ment oblique;  le  bord  droit  occupe  dans  son  développement  la 
demi-drconléreBce  du  dernier  tour.  L*ouverture  parait  triangu- 
laire, mais  dans  le  fond  elle  est  ovale,  arrondie.  Le  dernier  tour  est 
aplati  en  dessous,  il  est  orné  de  stries  concentriques  sur  lesquelles 
•*âèvent,  sous  forme  d*écailles,  des  lamelles  très  fines,  très  serrées 
et  longitudinales. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  55  mill.  de  diamètre  et  40 
de  hauteur* 

f  43.  Turbo  de  Jourdan.  Tiurbo  Jourdani*  Kiener. 

!*•  tettd  opato^camed ,  iurgidd^  lœvigatd^  eastaneo^rubeseente^  im* 
perforatd;  anfractibus  conveâus,  primis  transversim  trieastatisf  ul' 
timo  obscure  costato/  aperturd  magnd^  eireuiari/  columtUd  eylin^ 
éra$9df  supemè  eaUosd, 
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Kîeo.  Renie  Zool.  SocCuv.  1839.  p;  394. 

Idem,  Mag.  de  Guérin,  1840.  Moll.  pi.  9. 

Habite  les  mers  de  la  NoQ?elle-Hollande. 

Grande  et  belle  espèce  appartenant  autrefois  à  la  collection  de 
M.  Jourdan,  et  qui  t  été  décrite  pour  la  première  fois  par 
M.  Kiener  ;  elle  est  ovale,  obloogne,  plus  allongée  que  ne  le  sont 
la  plupart  des  Turhos,  ce  qui  la  rapproche  un  peu  des  Phasiaoelles* 
La  spire,  à  laquelle  on  compte  un  petit  nombre  de  tours^  est  pres- 
que aussi  haute  que  l'ouTertufe,  Les  tours  sont  convexesy  leur  su- 
ture est  canal iculée,  et  sur  les  premières  s*élèvent  (rois  côtes  (raus- 
verses  qui^  parvenues  vers  l'origine  du  dernier  tour,  s'amoindrissent 
et  finissent  par  disparaître.  L'ouverture  est  grande,  arrondie,  d'une 
très  belle  nacre  à  Tintérieur.  La  lèvre  droite,  amincie,  est  bordée 
de  rouge.  Cette  coquille  est  lisse  et  polie  ;  elle  est  partout  d'un 
beau  brun  rougeAtre ,  et  ses  accroissemens  irréguliers  sont  mar* 
qués  par  des  Hnéoles  longitudinales  de  la  même  couleur  plus  foncée. 

L'individu,  décrit  par  M.  Kiener»  est  très  grand.  Environ  lo  centi- 
mètres de  hauteur, 

-f-  44*  Turbo  corallin.  Turbo  sanguineus.  Lin. 

T,  testa  mimmd,globosd,keifigatd,transversim  suieatd^  basPpeifortttd^ 
ntbra;  anfractibus  convexis;  aperturd  obliqua  circulari;  colu- 
melid  hasi  calloid;  marginibut  incrassatù» 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  763. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  11.  p.  ia35. 

Jn  trochus  roseus?  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  776,  n.  40* 

Giobulut  roseus,  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  1 1 3.  pi.  1 74*  f*  1675. 

Olivi  Adriat.p.169. 

Turbo  coccinetu,  Desb.  Expéd.  de  Morée,  t.  3.  p.  145,  n.  x  78,  pL  1 0. 
f.  6.  7.  8. 

Habite  la  Méditerranée. 

Les  auteurs  ont  laissé  subsister  de  la  confusion  entre  cette  espèce  et 
une  autre  qu'ils  donnent  comme  le  sanguineus  de  Linnéj  en  lisant 
attentivement  ce  que  Linné  dit  de  son  Turbo  sanguineus  dans  les 
deux  éditions  du  i^//«nia,  on  restera  convaincu  que  cette  courte 
description  ne  peut  s'appliquer  à  la  coquille  à  laquelle  ChemnitZ| 
Gmelio ,  Dillwyn  attribuent  le  nom  Linnéen  ;  il  me  parait  cer^ 
tain  que  le  Trochus  roseus  de  Chemnitz  se  rapporte  entièrement 
par  ses  caractères  au  Turbo  sanguineus  de  Linné.  Nous  sommes 
bien  convaincu  aujourd'hui  que  notre  Turbo  coccineus  dont  nous 
avons  donné  une  bonne  figure  dans  l'ouvrage  de  Morée  est  la  même 
espèce  que  le  sanguincut  de  Linné,  Celte  petite  coquille  est  d*iui 
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ronge  de  corail  de  la  grosseur  d*UD  pois,  un  peu  déprimée.  Sa  sur- 
far.i>  c*s(  lisse  et  (rependaut  occupée  par  un  petit  nombre  de  larges 
sillons.  La  colninelle  est  arrondie,  percée  à  la  base  d'un  petit  om- 
bilic; Touverlure  est  ronde  et  d'une  belle  nacre  argentée. 

Espèces  fossiles. 

t.  Turbo  feiiteS'écsÀ\les.*Turbosquamulosus.  Lamk. 

T,  iestâ  conoidedj  aeutâ,  umbiUcatdi  sulcis  anjractuum  qitlnis  squa- 
multub»  squamis  Jornicaiis, 

Turbo  squamulosus.  Annales^  toI.  4.  p.  xo6,  n.  i. 

^  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  46.  p.  Siq. 

^  Desh.  Cvq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  a5x.  n.  i.  pi.  32.  £.487. 

Habite Fossile  de  Presles  et  Griirnon.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
quille ressemble  un  peu  par  son  aspect  au  Trochiu  Pharaonu  de 
Linnéf  mais  son  ouverture  n'offre  pat  les  mêmes  caractères.  C'est 
un  cône  court,  à  sommet  pointu,  et  à  base  élargie.  Les  tours  de 
spire  sont  conveies,  un  peu  canaliculés  en  leur  bord  supérieur,  et 
chargés  chacun  de  cinq  sillons  écailleux  et  transverses.  Le  dernier 
tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  pris  ensemble.  Hauteur, 
un  centimètre, 

2.  Turbo  petits-rayons.  Turbo  radiosus.  Lamk. 

T,  testa  globoso-'conoidtd ;  anfractibus  medlo  projundè  sulcosîs^  su^ 

prà  infràque  reufiatim  striatb, 
Turbo  radiosus,  Ann.  ibid.  n.  a. 
Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  4^*  P*  5z9> 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a6o.  n.  i3.  pi.  40.  f.  z  x.  la* 
Habite..,..  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M,  Defranee,  Petite  co- 
quille bien  distincte  comme  espètre,  qui  semble  se  rapprocher  des 
Cyclostomes  par  son  ouverture  ronde,  mais  dont  les  bords  sont 
disjoints,  Textérieur  s'insérant  sur  Tavant-dernier  tour.  Elle  n*a 
que  cinq  tours  de  spire  très  convexes,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres.  Largeur  et  longueur,  6  ou  7  mil- 
limètres. 

3,  Turbo  hélicinoïde.  Turbo  kelicinoides,  Lamk, 

T,  testa  dfpresso-'Conoidedf  nilUid^  submaculosd;  anfractibus  iœvis" 

simis;  basi  subcaîlosd, 
Turbo  helicînoUes ,  Ann.  ibid.  p.  107.  n.  3. 

*  Desh.  coq.  foss.  de  Paris,  t,  a.  p.  «57. 11.  9.  pi.  3i.f.  11.  la.  i3. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M,  Defranee,  Celui-ci  est 

orbiculaire  conoïde^  un  peu  aplati^  et  ressemble  assez  au  Trochus 
'vestianus  de  Linné.  Néanmoins  son  ouverture  est  plus  arrondie 
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et  sa  l)ase  moins  calleuse.  Ses  tours  sont  convexes ,  lisses ,  luisans, 
tachetés  ou  comme  marbrés,  et  au  nombre  de  quatre.  Largeur,  4 
ou  5  millimètres. 

4*  Turbo  dentelé.  Turbo  dentieulatm.  Lamk. 

T.  testa  globoso'Conoîded ,  transpersim  stnatâ;  anfraetibus  medio 

suèbicarinatis  ;  carinis  denticutatis;  hasî  umbllicatd» 
Turbo  denticulatus,  Ann.  ibîd.  n.  4*  et  t.  8.  pi.  36.  f.  3.  A.  B. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  46.  p.  5 18. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  ^55^  n.  5.  pi.  34.  f.  i.  à  4. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M,  Defrance,  Espèce  fort 

petite,  qui  se  rapproche  un  peu  du  T.  rugtnut  de  Linné.  La  co- 
quille a  quatre  tours  de  spire,  est  striée  transversalement,  et  offre 
sur  la  partie  moyenne  de  chacun  de  ses  tours  deux  crêtes  ou  ca- 
rènes dentelées,  armées  en  éperon ,  dont  Tinférieure  est  un  peu 
plus  graude.  Elle  est  sillonnée  circnlairement  eu  dessous,  et  a  un 
ombilic  étroit,  à  demi  recouvert.  Largeur,  a  millimètres.  Peut- 
être  devrait-on  placer  cette  coquille  parmi  les  Dauphinules, 

f  5,  Turbo  de  Parkinson.   Turbo  ParkinsonL  Bast. 

T.  testa  fasciis  roseis  numerosis  pictdf  lanbiUcatâ^  Iransversè  suîcatd; 
sulcis  longitudinaliter  iameUosis  ;  longitudine  spirœ  variabili, 

Bast.  Ménj.  géol.  de  Bord.  p.  a6.  pi,  i.  f.  x. 

Habite....  Fossile  à  Dax, 

Très  belle  espèce  fossile,  facilement  reconnaissable  par  les  gros  sil- 
lons qui  se  montrent  à  la  surface  des  tours.  U  y  en  a  deux  sub- 
granuleux sur  les  premiers ,  trois  sur  Tavant-dernier  et  huit  sur 
le  dernier.  Ce  dernier  tour,  convexe  en  dessous,  est  pei'cé  à  la  base 
d'un  ombilic  étroit  et  profond  qui  pénètre  jusqu'au  sommet  de  la 
spire.  L'ouverture  est  arrondie,  ses  bords  sont  très  épais;  la  coin- 
nielle  est  assez  mince  et  divisée  en  dehors  eu  deux  parties  inégales 
par  un  sillon.  Outre  les  grosses  côtes  transverses  dont  cette  co« 
quille  est  ornée,  sa  surface  présente  encore  une  multitude  de  lar- 
mes longitudinales  et  obliques  fixes  serrées,  pressées,  onduleuses, 
comme  celles  que  l'on  remarque  dans  le  Thrbo  torquatus. 

Les  plus  grands  individus  ont  45  millraètres  de  diamètre  et  5o  de 
hauteur. 

t  6.  Turbo  de  Fitton.  Turbo  Pittoni.  Bast. 

T.  testa  transversè  striatd  ;   anfraetibus  subcarinatis  ;  columelid  în^ 

crassatâ  ;  umbilico  nulle, 
Bast.  Mém.  géol.  de  Bord.  p.  37.  pi,  x»  f.  6. 
Habite...  Fossile  à  Dax. 

i5. 
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Cetre  espèce  est  bcaiiconp  moins  grande  que  le  Turbo  ParkinsonLSti 
surface  est  lisse  comme  celle  da  Turbo  pethoiattu.  On  y  remarque 
cependant  quelques  angles  transverses,  peu  saillans,  trois  sur  le 
dernier  tour,  un  seul  sur  le  milieu  des  préoédens.  Le  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous ,  il  n'a  pas  la  moindre  trace  d*ombilic; 
l*ouverlure  est  assez  grande,  arrondie  et  oblique.  La  columelle  est 
simple,  cylindracée  et  assez  épaisse. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a  3o  mill.  de  diamètre  et  a5  de  hauteur. 

•f  n*  Turbo  bicariné.  Turbo  carinatus.  Borson. 

T,  testa  deprcuo-conicd,  roteUi/ormi,  lœpigatd;  anfractibus  depres» 
sis,  basi  unianguiatis^  ultimo  ad  periphœriam  biangulato^  suhtut 
depretsOf  latè  eaiioso,  bnperforato  /  aperturd  obliquissimà,  oçato^ 

'    circulant 

Trochus  earinatus.  Borson.  Oryct.  piem.  p.  84.  n.  g.  pi.  a.  f.  a. 

Brong.  Terr.  de  séd.  du  Yicent.  p.  56.' pi.  4.  f.  5.  a.  b. 

Habite...  Fossile  à  la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  fort  intéressante  que  nous  rapportons  aux  Turbos  malgré  sa 
forme  trochoïde,  parce  que  nous  sommes  persuadé,  d'après  l'en* 
semble  de  ses  caractères,  qu'elle  était  pourvue  d*uu  opercule 
calcaire.  La  spire  est  en  cône  surbaissé^  obtuse  au  sommet,  à  tours 
aplatis,  dont  la  suture  est  canaliculée  et  se  trouve  en  partie  cachée 
par  la  carène  de  la  base  des  tours.  Le  dernier  tour  présente  deux 
angles  k  sa  circonférence.  Le  supérieur  est  un  peu  plus  obtus  que 
Tinférieur.  Ce  dernier  est  un  peu  plus  rentré  en  dessous.  L'ou- 
verture est  ovale,  arrondie,  elle  est  très  oblique  et  ses  bords,  ren- 
versés en  une  large  callosité,  envahissent  presque  toute  la  base  de 
la  coquille.  La  forme  et  l'étendue  de  cette  callosité  rappellent  cell« 
du  Turbo  rugosus^  quoique  celle  de  Pespèce  fossile  soit  en  propor* 
tion  plus  étendue  et  beaucoup  plus  épaisse. 

Cette  coquille  a  35  millim.  de  diamètre  et  a5  millim.  de  hauteur. 

f  d.  Turbo  planorbulaire.  Turbo  planorbularis.  Desh. 

T,  testa  orbiculaUhdepressd ,  transversîm  tenue  suicatd  ;  sulcis  re» 
gularibus;  anfractibus  convexiusculis  ;  tUtimo  b€ui  subpiano  ^  pro^ 
fondé  et  latè  umb'dicato;  umbilico  intùs  striato, 

Desh.  Description  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a58.  n.  10. 
pi.  33.  fig.  19.  20.  9  1.  sa. 

Habile....  Fossile  à  Houdan. 

Petite  coquille  que  nous  n'avons  jusqu'à  présent  rencontrée  que 
dans  cette  localité  :  elle  se  distingue  très  bien  de  toutes  les  espèces 
du  genre  Turbo^  étant  d'une  forme  orbiculaire,  presque  planor- 
bulaire ;   elle  est  discoïde,  à  spire  courte,  déprimée,  obtuse  au 
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sommet,  composée  de  cinq  à  six  tours  étroits,  convexes^  à  suture 
simple  et  subcanalicuiée  ;  la  surface  extérieure  de  ces  tours  est 
régulièrement  et  fiuement  sillonnée  ;  les  sillons  vont  graduelle- 
ment en  décroissant  depuis  le  sommet  jusqu*à  la  base  ;  le  dernier 
tour  est  presque  plat  en  dessous ,  il  est  presque  lisse  ou  seule* 
ment  strié  ;  il  est  percé  au  centre  d'un  ombilic  très  large  qui 
laisse  facilement  apercevoir  tous  les  tours  de  la  spire.  La  face  in- 
terne est  pourvue  île  deux  ou  trois  sillons  assez  élevés.  L'ouver- 
ture est  petite,  arrondie,  très  oblique;  ses  bords  sont  minces, 
tranchans  et  un  peu  sinueux  dans  leurs  cootours. 
Cette  petite  coquille  rare  a  k  peine  3  mill.  de  haatetir  et  6  de  dia- 
mètre. 

f  g.  Turbo  trochiforme.  Turbo  trochiformis.  Desh. 

T.  testa  subturbinatd,  subtrochi/brmi,  basi  dUaiatây  transvertim  suU 
eatd  ;  sulcis  inœquaUbus^  squamulosis;  anfractibus  plants,  suttird 
eanaâculatd  separatis;  ultimo  ad peripheriam  sub^tutgulato,  subtàs 
convex'utscidot  tenmterstriato^  umbiUco  angusto  et  profonde  ^per^ 
forato  ;  aperturâ  ovato^rotundatd  ;  marginibus  tenuissùnis, 

Desh.  Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a5a.  n.  a.  pi.  3a. 
fig.  lo.  II.  pi.  4o.fig.  36.  37. 

Habite....  Fossile  à  Beyne.  Chaumont. 

Cette  espèce  que  nous  distipguons  anjourd*hain*est  peut-être  qu'une 
très  forte  variété  du  Turbo  squamulosus,  car  elle  en  présente  les 
principaux  accidens,  mais  profondément  modifiés;  elle  se  rappro- 
che autant  de  ta  forme  des  Troques  que  de  celle  des  Turbos  ;  sa 
spire  est  un  peu  plus  haute  que  large  ;  elle  est  régulièrement  co- 
nique, pointue  au  sommet,  composée  de  huit  tours  aplatis,  sé- 
parés par  une  suture  simple  et  canaliculée;  leur  surface  supé- 
rieure présente  cinq  sillons  trausverses,  dont  le  premier  et  le  der- 
nier sont  plus  saillans  et  un  peu  plus  grands  que  les  autres.  Ces 
sillons  sont  ou  tuberculeux  ou  subécailleux  :  les  écailles  se  montrent 
principalement  sur  celui  qui  forme  la  circonférence  du  dernier 
tour.  Ce  dernier  tour  est  limité  en  dehors  par  un  angle  assez 
aigu,  placé  immédiatement  au-dessous  du  dernier  sillon  externe  ; 
en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  ornée  d*un  grand  nombre  de 
stries  concentriques  pres<|ue  égales  et  simples.  Au  centre,  on  voit 
un  ombilic  étroit  et  profond,  circonscrit  en  dehors  par  un  petit 
angle  saillant  qui  s'enfonce  dans  son  intérieur.  L'ouverture  est 
sensiblement  ovalaire,  un  peu  plus  large  que  haute  ;  ses  bords 
sont  minces,  tranchans  ;  la  columelle  est  un  peu  plus  épaissie, 
arrondie  et  régulièrement  arquée. 
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Cette  coquille,  extrêmement  rare^  reste  petite.  Le  plus  grand  indi* 
Tidu  t  a5  roiil.  de  hauteur  et  aa  de  large. 

•[-  xo.  Turbo  strîatule.  Turbo  striatulus,  Desh. 

T.  Ustd  turbinato^depressây  apiee  obtusâ,  transversim  tenue  str'uUâ; 
striis  tenidbus,  subregularibuSy  sirus  obliquis  irregularuer  deeus-' 
iatis;  ultimo  anfractu  magnOf  basi  profonde  umbiUeato  ;  umbilico 
marginato;  aptrturd  rotundatdj  obliquissinid  ;  marginîbus  simpU-^ 
eibuSf  acutiuimis, 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a53.  n.  3.  pl«  3o. 
fig.  lo,  II.  la.  i3. 

Habite....  Fossile  au  Yivray,  près  Chaumont. 

Petite  coquille  très  rare,  à  ce  qu*il  parait,  et  dont  nous  devons  la 
connaissance  k  notre  ami  M.  Duchatel ,  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  le  seul  individu  qui  soit  jusqu'à  présent  connu. 
Elle  est  ovale  arrondie  ;  la  spire  est  beaucoup  plus  courte  que  son 
diamètre;  elle  est  obtuse  au  sommet,  et  elle  est  formée  de  cinq 
tours,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres 
réunis  ;  en  dessus,  ils  sont  ornés  d*un  grand  nombre  de  stries  très 
fines,  assez  régulières ,  peu  profondes ,  traversées  irrégulière- 
ment par  les  stries  d'accroissement  multipliées.  La  circonférence 
du  dernier  tour  est  arrondie;  en  dessous  il  est  convexe,  et  au  centre 
il  présente  un  ombilic  étroit  et  profond,  circonscrit  en  dehors  par 
une  callosité  assez  épaisse,  dont  le  bord  externe  vient  rejoindre 
la  base  de  la  columelle  ;  dans  cet  ombilic  on  remarque  une  petite 
côte  saillante  qui  s'enfonce  dans  son  intérieur.  L'ouverture  est 
grande,  arrondie,  très  oblique  à  l'axe.  Ses  bords  sont  simples,  tran- 
chans  et  minces  ;  la  columelle  est  régulièrement  arquée,  elle  est 
presque  droite,  aseez  épaisse  et  arrondie. 

Cette  petite  espèce  a  6  millim.  de  hauteur  et  8  millim.  de  diamètre 
à  sa  base. 

•f*  II.  Turbo  à  trois  côtes.  Turbo  tricostatus,  Desh. 

T.  testa  orhiculato-discoided  ;  spird  brevî,  depressd;  anfractibtts  pla^ 
nis,  bicannatis;  ultimo  majore,  tricarinalo^  bosî  subpiano ^  lœvi^ 
goto,  umbilico  mediocri  perforato  ;  aperturd  rotondatd  ;  margini" 
bus  acutis, 
Yar.  a.  Desh.  Testd  spird  productiore^  ultimo  anfractu  quadrisulcato. 

Idem.  Descript  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aSQ.  n.  la.  pi.  33. 
fi.  lo.  II.  la. 

Habite....  Fossile  à  Monneville,  Yalmondois,  Tancrou. 

Il  existe  beaucoup  de  ressemblance,  quant  à  la  forme  extérieure^  entre 
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cette  coquille  et  le  T\irbo  biearinatus;  elle  est  cependant  un  peu 
moios  déprimée  y  sa  spire  formant  une  légère  saillie  au-dessus  du 
dernier  tour.  Cette  spire  est  composée  de  cinq  tours  assez  élargis, 
à  peine  couvcxes,  qui  seraient  coroptètement  listes  s'il  ne  s'éle- 
vait à  leur  surface  trois  côtes  étroites  très  régulières  et  transverses. 
De  ces  côtes  deux  sont  à  la  circonférence  du  dernier  tour,  et  la 
troisième  est  eutre  la  suture  et  les  deux  premières.  En  dessous,  le 
dernier  tour  est  tout-à-fait  lisse,  poli,  et  percé  au  ceutre  d'un 
ombitic  étroit,  lisse  en  dedans.  L'ouverture  est  ovalairc,  un  peu 
plus  large  que  haute  ;  le  bord  columellaire  est  un  peu  épaissi  et 
arrondi. 
Cette  petite  coquille,  assez  rare,  offre  une  variété  dans  laquelle  un 
quatrième  sil!on  vient  se  placer  entre  les  deux  de  la  circonférence. 
Les  plus  grauds  individus  ont  5  mitlim.  de  hauteur  et  lomillim. 
de  diamètre  à  la  base. 

-J-  12.  Turbo  lisse.  Turbo  iœvigafus.  Desh. 

T.  ttsid  orhiculata-depressdy  Uevtgatâ ;  spirâ  depressd,  ap'tcc  obtusd\ 

anfractibus  attgustii,  ad  suturam  tenue  bittriatU;  uitimo  anfractu 

ad perpipheriam  subangulato  basi^  latè  umbiUcaio;  apêrturd  rolun- 

datâ,  obliqud;  marg'inibiu  tenuibus, 

Desh.  Descripl.  des  coq.   foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a57,  n**  8.  pi.  33. 
fig.  i3.  14.  i5. 

Habile  Grignon. 

Petite  coquille  fort  remarquable  et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
le  Turbo  pjrgmœus,  mais  qu'on  eu  distingue  cependant  par  la  lar- 
geur de  son  ombilic  ;  elle  est  orbiculairc,  1res  déprimée ,  à  spire 
très  courte  et  obtuse  au  sommet,  à  laquelle  on  compte  six  tours 
étroits,  convexes,  à  suture  superficielle  et  bordée  en  dessous  de 
deux  stries  transverses;  le  dernier  tour  est  proportionnellement 
plus  grand  que  les  autres  :  il  est  lisse  comme  les  précédeiis ,  et  il 
offre  vers  la  circonféreoce  un  angle  obtus,  qui  ne  se  prolonge  pas 
jusqu'à  l'ouverture.  Ce  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  ou- 
vert au  milieu  par  un  très  large  ombilic,  qui  laisse  à  découvert  tous 
les  tours  de  la  spire.  Sur  son  bord  interne,  cet  ombilic  est  strié  ; 
l'ouverture  est  petite,  très  oblique,  obronde;  ses  bords  sont  minces 
et  tranchans,  et  le  bord  droit  est  légèrement  siuueux  dans  le  mi- 
lieu. 

Cette  petite  coquille  est  très  rare  :  elle  a  5  milL  de  diamètre  et  3  de 
hauteur. 

•f  i5,  Turbo  sigarétiforme.  Turbo  sigaretiformis.  Desh. 

T.  testa  depresso'turbînatd,  tenuissinid^  fragUi,  transversim  régula^ 
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riter  éUausatd  ^  sulc'u  dûcussatU  lamellis  longitudinaàbti^  te- 
nuîtsimis;  uàhno  anfractu  h<ui  perforato;  umbillco  c<mnd  acutd 
marginato;  aperturà  ovalo-rotuiuiây  magnat  margaritaced» 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a54*  n*  4.  pi.  3o. 
fîg.  14,  i5.  16.  27.  i8« 

Habite. »..  Fotsile  à  Parnes. 

Petite  coquille  excessivement  rare  etd*uoe  élégance  remarquable;  elle 
est  subglobuleuse,  un  .peu  déprimée,  formée  d'un  petit  nombre  de 
tours  convexes,  dont  le  dernier  est  proportionnellement  plus  grand 
que  les  autres;  la  surface  extérieure  est  élégamment  ornée  de 
sillons  transverses,  largement  espacés,  et  entre  lesquels  se  voient 
une  ou  deux  stries;  ces  sillons  et  ces  stries  sont  coupés  oblique- 
ment et  très  régulièrement  par  de  courtes  lamelles  longitudinales, 
très  régulières,  obliques,  qui  forment  sur  la  surface  extérieure  un 
réseau  à  mailles  obliques,  des  plus  réguliers.  L*ouverlure  est  grande, 
oblique  à  Taxe ,  nacrée  à  Tintérieur  ;  ses  bords  soct  minces  et 
tranchans;  la  columelle  est  percée  dans  sa  largeur  d'un  trou  ombi* 
lical  infundibuliforme.  La  surface  de  cet  ombiliu-est  lisse,  et  il 
est  circonscrit  en  dehors  par  une  carène  saillantCf  découpée  en 
deux  stries  parallèles,  crénelées  à  leur  sommet.  L*extréniiié  supé- 
rieure de  Pouverture  se  prolonge  en  une  espèce  de  languette  qui 
s*appuie  sur  l'avant-dernier  tour. 

Sa  longueur  est  de  6  mill.  et  sa  largeur  de  9. 

•)•  14.  Turbo  tiare.  Tiirbo  tiara.  Sow. 

T,  testd  conico-deprestdjglohosd,  umbilicatà;  an/ractibtu  conpexis^ 
supemè  tuberculis  coronato^marg'matis, 

Sow.  Min.  Conch.pl.  55 x.  f.  z. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  rAugIcterre. 

Grande  et  belle  espèce  fossile  dont  la  forme  générale  rappelle  un  peu 
celle  du  Turbo torquatus  ;  elle  est  lisse, assez  largement  ombiliquée, 
déprimée;  sa  spire  est  obtuse,  composée  de  M*()t  à  huit  tour.s  convexes 
séparés  entre  eux  par  une  suture  subcanaliculce  n(  dont  le  bord  su- 
périeur est  élégamment  courounc  d'une  rangée  de  gros  tubercules 
redressés  et  obtus. 

Cette  espèce,  très  rare,  a  jusqu*à  70  millim.  de  diam.  et  5o  de  hauteur. 


(Planaxis.) 

Coquille  ovale- conique,  solide.  Ouverture  ovale,  un  peu 
plus  longue  que  large.  Coturaetle  aplatie  et  tronquée  à  sa 
base,  séparée  du  bord  droit  par  un  sinus  étroit.  Face  inté- 
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rieure  du  bord  droit  sillonnée  ou  rayée,  et  une  callosité 
courante  sous  son  sommet. 

Testa  oifatO'Conica,  solida.  AperturaouatUj  sublongitiuli^ 
nalU.  Coliimella  basi  depressa  truncataque^  sinu  perangusto 
e  labro  separata.  Labrumjacie  interna  sulcatâ  autlineatâ, 
et  infrà  marginem  superioiem  callo  decurrente  distinctum. 

Observations. —  Les  Planaxes  sont  des  coquillages  marins  qui 
avoisinent  les  Phasianelles par  leurs  rapports,  et  qui  s'en  distin- 
guent par  leur  columelle  tronquée  à  sa  base,  comme  dans  les  Mélt- 
DOpsides.  J'ignore  s'ils  ont  un  opercule,  ce  qui  les  distinguerait  en- 
core davantage,  dans  le  cas  où  ils  eu  seraient  dépourvus.  Les  co- 
quilles des  Planaxes  sont  sillonnées  transversalement  à  l'extérieur, 
et  ne  sont  pas  fort  grandes.  La  callosité  courante  sous  le  sommet 
de  leur  bord  droit  semble  leur  donner  un  rapport  avec  les  Buccins 
et  les  Pourpres.  On  n'en  connaît  encore  que  peu  d'espèces. 

[Tous  les  conchyliologues  ont  admis  le  genre  Planaxe,  mais 
tous  ne  l'ont  pas  placé,  dans  la  méthode,  de  la  même  ma- 
nière et  dans  les  mêmes  rapports.  Dans  l'article  Planaxe ,  du 
Dictionnaire  classique ,  ainsi  que  dans  celui  de  V Encyclopédie 
méthodique,  nous  proposions  de  rapprocher  ce  genre  des  Me- 
lanopsis,  nous  fondant  sur  l'analogie  des  opercules;  mais, comme 
pour  nous  les  Mélanopsidcs  ne  peuvent  être  éloignés  des  Mêlâ- 
mes, notre  opinion  tendait  à  faire  sortir  les  Planaxes  des  Tur- 
binacés  pour  les  reporter  dans  le  voisinage  des  Mélaniens.  M.  de 
Blainville,  dans  son  Traité  de  Malacologie^  comprit  bien  que  les 
rapports  que  nous  avions  indiqués  étaient  fondés^  et  il  les  adopta; 
mais  donnant  à  Téchancrure,  qui  est  à  la  base  des  coquilles  de 
ces  deux  genres,  plus  d'importance  qu'elle  n'en  mérite ,  il  les 
entraîna  tous  deux,  loin  de  leurs  rapports  naturels,  dans  la  fa- 
mille des  Entoroostomes ,  dans  le  voisinage  des  Pourpres. 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaître  l'animal  des  Planaxes- 
dans  la  Zoologie  du  Foyage  de  V Astrolabe,  Ces  naturalistes  rap- 
prochent ce  genre  des  Littorinès,  et  ils  ont  parfaitement  rai- 
son; mais  les  sortant  tous  deux  de  la  famille  des  Turbines,  ils 
les  intercallent  entre  les  Buccins,  les  Vis  et  les  Fuseaux  ;  cepen- 
dant ces  auteurs  reconnaissent  que  les  genres  Littorine  et  Pla- 
naxe ont  aussi  bei^uçoup  d'analogie  avec  les  Mélanies;  mais 
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il  faut  qu'à  Içurs  yeux  les  rapports  avec  les  Buccins  soient  plus 
nombreux  pour  les  avoir  déterroioés  à  la  classification  qu'ils 
on*:  définitivement  préférée.  Ponr  terminer  en  quelques  mots  la 
courte  histoire  des  phases  subies  par  ce  genre,  nous  ajouterons 
que  M.  Reeve,  tout  récemment,  dans  sa  Conchologia  systematica, 
a  adopté  l'opinion  de  M.  deBlainville,  sans  en  donner  les  motifs, 
la  modifiant  en  cela  cependant  qu'il  sépare  les  Planaxes  des  Me- 
lanopsides. 

Examinons  actuellement  les  caractères  des  animaux,  tels  que 
MM.  Quoy  et  Gaimard  les  ont  décrits  et  figurés.  Nous  ferons 
remarquer  d*abord  un  fait  essentiel  qui  détruit  à  l'instant  même 
les  rapports  proposés  par  ces  messieurs,  et  leurs  propres  tra- 
vaux vont  me  servir  de  preuve.  Que  Ton  jette  les  yeux  sur  la 
planche  3a  du  Fcyage  de  T  astrolabe  y  elle  représente  des  Buc- 
cins; qu'on  les  porte  ensuite  sur  la  planche  34,  où  sont  figurés 
des  Fuseaux,  on  verra  que,  dans  les  Buccins,  l'animal  a  un  pro- 
longement du  manteau  en  avant ,  sous  forme  d'un  petit  canal 
charnu  très  long,  qui  passe  par  l'échancrure  de  la  coquille  et  la 
dépasse  de  beaucoup.  Si  nous  examinons  les  Fuseaux,  nous  trou- 
vons ce  même  canal  charnu ,  formant  un  prolongement  anté* 
rieur  du  manteau;  mais  ce  canal,  au  lieu  d*clre  libre  au  dehors, 
est  couvert  par  une  gouttière  de  la  coquille  qui  s'allonge  autant 
que  lui,  à  mesure  que  l'animal  se  développe  avec  l'âge.  Pour 
justifier  leur  opinion,  à  Tégard  des  Littorines  et  des  Planaxes, 
il  faudrait  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  eussent  observé  des  ca- 
ractères semblables  dans  ces  genres  >  et  il  n'en  est  rien.  Pour 
bien  juger  la  question ,  nous  devons  ajouter,  avant  d'aller  plus 
loin ,  que  les  caractères  tirés  de  ce  prolongement  antérieur  du 
manteau,  libre  dans  les  Buccins,  couvert  dans  les  Fuseaux,  ont 
une  telle  valeur  qu'ils  ont  servi  à  établir,  d'une  manière  inva- 
riable, deux  grandes  familles  naturelles  parmi  les  mollusques. 
Or,  MM.  Quoy  et  Gaimard  prouvant ,  de  la  manière  la  plus  pé- 
remptoire,  que  les  Planaxes  et  les  Littorines  n'ont  point  ces  ca- 
ractères,  on  peut  donc  rigoureusement  conclure,  en  se  servant 
de  leurs  seuls  documens  zoologiques ,  que  les  rapports  dans 
lesquels  ils  ont  placé  ces  genres  ne  sont  pas  naturels. 

Do  la  comparaison  des  deux  genres  Littorine  et  Planaxe,  il 
résulte  qu'en  effet  ces  animaux  ont  la  plus  grande  analogie. 
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La  forme  de  la  tête ,  la  position  des  tentacules,  celle  des  yeux, 
l'intégrité  du  nitinteau ,  quoique  dans  l'un  des  genres  la  co-- 
quille  soit  échancrée  à  la  base,  et  bien  plus,  la  ressemblance  des 
opercules,  coustatent  leurs  rapports.  Enfin,  pour  exprimer  en 
quelques  roots  l'analogie  des  deux  genres  en  question,  nous 
ajouterons  que  les  Planaxes  sont  aux  Littorines  ce  que  les  Mé- 
lanopsides  sont  aux  Mélanies.  Il  rt^ste  à  déterminer  actuellement 
la  place  que  doivent  occuper  les  Planaxes  dans  les  familles  na- 
turelles des  Mollusques.  Tous  les  faits  que  la  science  possède  au- 
jourd'hui conduisent  vers  cette  opinion,  que  les  Littorines  et  les 
Planaxes  ne  peuvent  être  éloignés  des  Paludines,  des  Mélanies  et 
des  Mélanopsides.  Nous  allons  joindre  ici  les  caractères  tirés  des 
animaux  des  Planaxes  :  en  les  comparant  à  ceux  des  Littorines, 
et  en  les  rapprochant  de  ceux  bien  connus  des  Mélanies  et  des 
Mélanopsides,  on  en  viendra,  nous  l'espérons  du  moins,  à  par- 
tager notre  manière  d'apprécier  les  analogies  nombreuses  qui 
existent  entre  tous  ces  genres  : 

Animal  ayant  le  bord  du  manteau  simple,  sans  canal  ni 
échancrure  antérieure,  largement  ouvert  au-dessus  de  la  tête, 
pour  donner  entrée  à  une  cavité  cervicale,  contenant  deux  feuil- 
lets branchiaux  très  inégaux  ;  tête  proboscidiforme  terminée 
par  une  fente  buccale  longitudinale;  deux  tentacules  allongés, 
pointus  au  sommet,  plus  ou  moins  longs,  selon  les  espèces,  et 
portant  l'oeil  au  coté  externe  de  la  base  où  il  occasionne  un  sim* 
pie  renflement  ;  pied  court  et  épais,  portant  à  l'extrémité  post^ 
rieureun  opercule  corné  mince,  toujours  pauci>  spire  au  sommet. 

L'opercule,  quoi|qu'on  en  ait  dit,  ne  ressemble  pas  à  celui  des 
Pourpres  ;  il  aurait  plus  d'analogie  avec  celui  des  Buccins  dont 
il  diffère  toujours  par  la  courte  spire  qui  se  voit  à  son  som- 
met; mais  il  a  plus  de  ressemblance  avec  celui  des  Mélanies,  qui 
est  également  allongé  et  pauci-spiré  dans  le  plus  grand  nombre 
des  espèces.  Trompé  par  quelques  caractères  des  coquilles , 
nous  avions  pensé  autrefois  que  le  Purpura  nucleus  de  Lamarck 
devait  se  ranger  parmi  les  Planaxes.  Un  examen  plus  attentif  et 
surtout  du  véritable  opercule  de  cette  coquille,  nous  a  fait  re* 
connaître  notre  erreur.  L'opercule  de  cette  espèce  est  celui  d'un 
Buccin:  néanmoins,  M.  Sovrerby,  dans  son  Gênera  of  shellsj  a 
maintenu  cette  espèce  sous  le  nom  de  Planaxis  semi-^ukattu 
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Le  nombre  des  espèces  coQauese;it  peu  considérable.  Les  trois 
variétés  du  Buccinum  sulcatum  de  Bruguières  constituent  trois 
espèces.  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera^  en  a  ajouté  une  qua* 
trième,  et  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  décrit  deux  espèces 
nouvelleb.  Parmi  elles,  il  y  en  a  une  fort  singulière  à. cause  d'une 
callosité  pliciforme  qu'elle  porte  au  sommet  de  la  columelle,  et 
dont  nous  avions  d*abord  pensé  à  faire  un  genre  Quoya,  que 
nous  avons  dû  abandonner,  en  apprenant  que  l'animal  ne  dif- 
fère pas  de  celui  des  autres  Planaxes.  Indépendamment  de  ces 
six  espèces,  nous  en  possédons  six  autres  dont  nous  ne  connais- 
sons ni  descriptions  ni  figures,  et  parmi  elles  il  y  en  a  une  fos- 
sile des  environs  de  Oax.] 

ESPÈCES. 
i.  Planaxe  sillonnée.  Planaxis  sulcata.  Lamk. 

pi,  testa  ovato-eoRtcdf  imperforatâ ,  tnmsvenlm  suicatd,  albdf  nigrth- 
maculatd  y  maculis  subquadratis  ;  labro  margine  crenitlato,  intùt 
striato. 

Lister.  CoDch.  t.  980.  f.  39. 

*  Blainv.  Malac.pl.  16.  f.  4. 

Buccinum  sulcatum,  Var,  [^].  Bru  g.  Dict.  n®  16. 

*  Buccinum  sulcatum,  Var.  B.  Dilliw.,  Cat.  t.  a,  p.  614,  n**  63. 

*  Schrot.  Einl.  t,  x,  p.  369.  Buccinum,  vP  47. 

Habile  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabiDct.  Le  bord  supérieur  des 
tours  est  ud  peu  épais.  Quant  au  dernier  tour,  il  est  légèremeut 
subanguleux.  Longueur,  la  lignes  et  demie. 

a.  PJanaxe  ondulée.  Planaxis  undulata.  Lamk.  (i) 

PL  testd  ovato~conoidedy  imperjoratd^  crassiusculdy  transverslm  sul" 
catdy  tUbd  flammuUs  rufo^fuscis^  unduiatis  longitudinaliter pictd  ; 
apice  obtusato;  labro  margine  integro,  intits  striato, 

Martini.  ConcU.  4.  I.  124.  f.  11 70.  1171. 

*  Buccinum  pyramidale.  Gmel.,  p.  3488,  n°  74. 

*  Schrot.  Einl.,  t.  i,  p.  369.  Buccinum^  n^  66. 

*  Buccinum  sulcatum,  Yar,  C.  Dillw.,  Cat.  t.  a,  p.6i4. 

*  Sowerby.  Concb.  Man.  f.  365. 

(i)  Il  est  à  remarquer  que  les  auteurs  anglais,  cités  daus  la 
synonymie  de  cette  espèce,  Tout  prise  pour  la  précédente  ,  er- 
reur atissi  facile  à  reconnaître  qu'à  rectifier.  Gmelin  ayant  déjà 
donné  un  nom  à  cette  coquille,  il  faudra  le  lui  restituer  à  cause 
de  sa  priorité. 
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*  PkmàxU  sutcatiu,  Conch.  Lamk.  Condi.pU  t6«  f.  iS. 

*  !d,  Sow.  Gen.  of  shells.  Plaxams,  pi.  i. 

*  Id.  Quoy.  el  Gaim.  Foy.  de  VAsî,  Zool.  t.  a.  p.  486.  pi.  33.  f.  a5. 

à  ag. 

*  PUmaxit  suleattts,  Reeve.  Conch.  syst.t.  2.  p.  a38.  pi.  270.  f.  i. 
BuecinuM  sulcatum,  Far,  [e],  Bnig.  Dict.  n*  16. 

Habile  rocçan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Un  peu  plnsépaine 
et  plus  raccourcie  que  la  précédente  ;  elle  en  diffère  en  outre  par 
son  bord  droit  non  crénelé  et  par  ses  flammules  onduleuses.  Lon- 
gueur. 9  lignes  et  demie. 

Ifoia,  Ne  possédant  point  le  Buccinum  tulcatum  de  Bom,  qui  est  la 
Yar.  [a]  de  Bruguières,  je  n'ai  pu  le  citer. 

f  3.  Planaxe  courte.  Planaxis  breuis.  Quoj. 

PL  testa  nûn'imd^  opato^onied,  brevi^  tnuuversîm  striatd,  nigricante^ 
obscure  albido^punctatd ;  labro  margine  erenulato  intiu  striato, 
fuseo;  spird  obtusiusculd, 

Quoy  et  Gaim.  Fojr.  de  l'Astr,  t.  a.  p.  488.  pi.  33.  f.  3o-32. 

Habite  Guam  et  la  Nouvelle-Guinée. 

Cette  coquille  est  courte,  à  spire  grosse,  médiocrement  pointue,  prea- 
que  toujours  corrodée,  striée  en  travers  de  la  même  manière  que  le 
Planaxis  sulcata.  Sa  couleur  est  d*un  brun  presque  noir^  obscu- 
rément piqueté  de  blanchâtre.  Le  bord  droit  est  couleur  de  choco- 
lat; le  fond  de  TouTcrture  el  la  columelle  sont  d'une  teinte  un  peu 
plus  claire,  ce  qui  distingue  ces  parties  de  la  belle  blancheur  de 
Tautre  espèce. 

Sa  longueur  est  de  xo  millim.,  son  épaisseur  de  6  millim. 

f  4*  Planaxe  buccinoïde.  Planaxis  biiccinoïdes.  Desh. 

P/.  testa  ovato^-^onicây  imptrforatâ^  transversim  suicatà^  nigrd,  albo» 
maeuiatd;  maculis  subquadratis;  suleis  convexis;  interstUits  profun* 
dtoribusf  iabro/itsco,  inlus  albo  sulcato, 
Buccinum  suleatum^.Bor Ji,  Mus.  p.  a58.  pi.  ao.  f.  S^Ô, 
Id.  Yar.  A.  Brug.  Encyd.  mélh.  Yert.  t.  i,  n«  16. 

*  Buccinum  suicatumJVw,  A.  Dillw.|  Cat.,  t.  a,  p.  614,  n°  63. 

*  Gmel.,  p.  349x1  n*^  89. 

*  Schrot.  £inl.,  t.  t,  p.  397,  Buccinum,  nP  tSg. 

*  Lister.  Conch.,  pi.  976,  p.  3ia. 

Planaxis  buccinoîdes,  Nob.  Dict.  class.  art.  Planaxe, 

Habite...  Celte  espèce  est  la  variété  [a]  du  Buccinum  sulcatum àe'BrU" 

guières,  que  Lamarrk  n*avait  poiul  vue  et  qui  constitue  une  espèce 

distincte  des  deux  autres  ;  elle  est  ovale,  conique,  un  peu  moins 

ventiue  que  le  sulcata  ;  sa  spire  est  en  proportion  pins  oUoAgéti 
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le  deniier  tour  est  beaacoop  plus  grand  que  les  autres.  Son  ou- 
verture est  dirigée  obliquement  yen  la  base  de  la  columelle. 
Elfe  est  entière  >  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie  inférieu* 
rement f  et  rétrécie  dans  sa  partie  supérieure,  où  l'avant-der* 
nier  tour  fait  une  saillie.  Ses  bords  sont  désunis  vers  cet  avants» 
dernier  tour,  et  le  droit  est  toujours  simple,  tranchant,  sans 
bôurrelet,et  sans  rebord  renversé. 

La  plupart  des  Phasianèlles  sont  lisses,  brillantes,  sans  drap 
marin ,  et  ornées  de  couleurs  vives ,  variées,  fort  agréables.  Il 
en  existe  déjà  un  assez  grand  nombre  d'espèces  dans  les  col- 
lections. 

L*animal  de  ces  coquilles  est  un  Trachélipode  ayant  deux 
longs  tentacules  coniques^,  et  les  yeux  portés  sur  des  pédicules 
qui  s'insèrent  à  la  base  de  ces  tentacules.  Sa  cavité  branchiale 
contient  deux  branchies  pectiniformes  [M.  Cuvier]. 

*  [liC  genre  Phasianellese  rattache  à  la  grande  famille  des  Tro- 
ques, de  la  manière  la  plus  incontestable  ;  et,  depuis  Lamarck, 
presque  tous  les  naturalistes  Font  également  senti.  Cependant,  il 
faut  en  convenir,  ils  étaient  plutôt  conduits  par  quelques  ana- 
logies dans  les  coquilles  et  les  opercules,  que  par  les  caractères 
plus  essentiels  des  animaux  de  ces  genres.  Ce  qui  le  prouve  de 
la  manière  la  plus  positive ,  c*est  que  Lamarck  et  presque  tons 
ses  successeurs  ont  admis  parmi  les  Phasianèlles  des  espèces 
qull  faut  aujourd'hui  distraire  de  ce  genre  pour  les  transporter 
parmi  les  Littorines.  On  trouve  dans  toute  la  famille  des  Turbi- 
naoées,  dans  laquelle  nous  ferions  entrer  aujourdliui  les  genres 
Haliotide,  Stomate,  Stomatelle,  Pleurotomaire, Roulette,  Turbo, 
Dauphinule  et  Phasianelle,  des  caractères  qui  sont  communs  à 
tous  ces  genres,  qui  les  lient  et  en  constituent  un  groupe  vérita-* 
blement  très  natureL  Ainsi,  dans  tous, les  tentacules  de  la  tète 
ont  un  pédicule  oculifôre  au  côté  externe  de  la  base;  dans  tous, 
des  omemens  membraneux,  plus  ou  moins  apparens,  sont  sur 
la  tète  et  à  côté  des  yeux,  et  se  prolongent  soit  sur  le  manteau, 
soit  sur  le  pied.  Sur  les  côtés  du  pied  et  eo  dessas  s'élèvent  des 
tentacules  et  des  omemens  découpés  et  digités  en  plus  ou 
moins  grand  nombre  selon  les  genres  ;  très  nombreux  dans  les 
Haliotides,  ils  le  sont  moins  dans  les  Stomates  et  lesStomatelles. 
Il  y  en  a  tro»  ou  quatre  paires  dans  les  TWboS|  renaissant  Ica 
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Troques  et  les  Monodontes,  et  il  y  en  a  toujours  trois  paires 
dans  les  Phasianelles.  Ces  tentacules,  soit  de  la  tête,  soit  du 
pied|  ont  encore,  dans  tous  ces  genres,  un  caractère  commun: 
c'est  qu'ils  sont  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  très  petites 
papilles  semblables  à  de  petits  poils  implantes  sur  leur  surface. 
Lorsque  l'on  examine  ces  parties  dans  les  animaux  vivansy  on 
leur  trouve  une  apparence  particulière  dont  on  reconnaît  la 
cause  par  Tobservation  microscopique.  Les  Phasianelles  ont 
son- seulement  les  caractères  communs  que  je  viens  de  rappe- 
ler,  elles  se  distinguent  encore  par  Tétroitesse  du  pied ,  la  lon- 
gueur proportionnelle  des  tentacules,  et  enfin  par  la  forme  gé- 
nérale de  la  coquille  et  de  son  opercule  toujours  calcaire.  L'on 
concevra  sans  peine  la  nécessité  de  réformer  les  caractères  gé- 
nériques donnés  par  Lamarck,  puisqu'ils  ont  été  présentés  dans 
le  but  d'introduire  dans  le  genre  des  coquilles  qu'il  faut  en 
rejeter  aujourd'hui.  Ainsi,  toutes  les  Phasianelles  ont  la  colu- 
melle  arrondie;  toutes  celles  dans  lesquelles  Lamarck  a  trouvé 
la  columelle  aplatie  sont  des  Littorines.  Il  en  est  de  même  de 
l'opercule.  Les  véritables  Phasianelles  ont  toutes,  sans  excep- 
tiODy  l'opercule  calcaire  :  ce  sont  encore  ces  espèces  à  columelle 
aplatie  qui  ont  l'opercule  corné.  En  dépouillant  le  genre  Pha- 
sianelle  de  Lamarck  de  toutes  les  espèces  qui  lui  sont  étran- 
gères, quatre  seulement  lui  restent;  toutes  les  autres  entrent 
dans  le  genre  Littorîne ,  dont  nous  avons  précédemment  parlé. 
Tontes  les  véritables  Phasianelles,  celles  qui  ne  sont  pas  fossiles, 
te  reconnaissent,  au  premier  aspect,  au  poli  naturel  de  leur  sur- 
face et  au  brillant  de  leurs  couleurs.  Le  nombre  qui  en  est  ré- 
pandu actuellement  dans  les  collections ,  est  peu  considérable; 
hait  ou  dix  tout  au  plus  pourraient  être  ajoutées  à  celles  de  La- 
marck. Quant  aux  espèces  fossiles,  elles  sont  moins  nombreuses 
encore,  et  toutes  proviennent  des  terrains  tertiaires.  Dans  son 
Traité  de  Malacologie,  M.  de  Blainville  a  non-seulement  admis 
toutes  les  espèces  de  Lamarck,  parmi  les  Phasianelles,  mais  il  y 
a  encore  introduit  des  coquilles  qui  n'ont  aucun  des  caractères 
des  précédentes,  et  qui  sont  devenues  depuis  le  motif  d'un 
genre  créé  sous  le  nom  à*£ulùna,] 

TOMK  IX.  16 


i 


2^1  HISTOIRB  DBS    MOLLIT&QUES. 

ESPÈCES. 

i.Phasianelle  bulimoîde.  Phasianella  bulimoides.  Lamk.  (i) 

PA.  têstâ  obiongO'Conicd,  tgnuiuscuid,  latvi,pallidè/ulvd,  inauçenim 
fasciëtd  ;  fasciis  crebris  divers i  modo  variegatU  et  macuiaiisf  tpità  " 
apiceacutd^ 

*  Phasianella  varia.  Sot?.  Gênera  of  shells.  f.  t. 

*  Id,  Reeve.  Conch*  Syst,  t.  a.  p.  170.  pi.  aa3.f.  i. 
Cheum.Conch.  9.  t.  lao.  f.  xo33.  io34. 
Buecinum  australe,  Gmel.  p.  3490.  n^  173. 

*  Quoy  et  Gairo.  Voy,  de  TAstr.  pi.  59.  f.  r.  a  7, 
Phasianella  'varia,  Encyclop.  pi.  449.  f.  i.  a.  b.  c. 

*  phasianella picta,  Blainv.  Malac.  p.  439.  pi.  37.  f.  5. 

*  BrookM.  loirod.  of.  Concb.  pi.  7.  î.  96. 

*  Croucb.  I^iook.  GoDcb.pI.  17.  f.  i. 

*,  De  Koissy,  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  33i.  pi.  54*  f.  10. 

*  Fav.  Davila.  Cat.  pi.  i.  f.  46. 

*  Buccinum  australe,  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  627.  n^  95.  Hélix  soUda 

borniiexelusa, 

*  Wood.  Cat.  pi.  23.  f.  96. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle-Hollande; 
commune  près  de  Tile  Maria.  Péron,  Mon  cabinet.  Vulg.  le  Faî- 
san.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Autrefois  fort 
rare  et  très  recherchée,  elle  est  devenue  as«ea  commune  par  le 
grand  nombre  d*exemplairés  que  Péron  a  rapportés  de  son  voyage 
à  la  Nouyelle-Hollande.  Elle  offre  beaucoup  de  variétés  dans  la 
coloration  de  ses  fasdes.  Longueur,  2  pouces  9  lignes.  Son  oper* 
cule  est  calcaire. 

a.  Phasianelle  rougeàtre.  Phasianella  rubens.  Lamk. 

Ph,  testa  ovato-comcd^  lœvi^  nitiddy  rubente^  macuiis  alins  parpis 
intequalibus  adspersdy  lineis /uscis,  tenulssimis,  distantibus  cinctdg 
anfractibtts  valdè  convexis  ;  spird  apice  subacutd. 

Encyclop.  pi.  449*  f.  2.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron,  Mon  cabinet. 
Elle  est  d*un  rouge  assez  vif,  mais  interrompu  par  de  petites 
taches  blanches,  nombreuses  et  irrégulièrement  disposées.  Lon- 
gueur, 1 1  lignes  3  quarts. 


(i)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé;  depuis  long-* 
temps  elle  est  inscrite  dans  la  1 3^  édition  du  Systema  deGmelin, 
sous  le  nom  de  Buccinum  australe,  quoique  cette  coquille  ne  soit 


PHA8IÂlfBLI.B.  243 

3.  Phasianelle  bigarrëe.  Phasianella  variegaia.  Lanik. 

Pk.  testa  ovato^onicdflcBvi,  nitidd^  albo  ruBroqite  variêgatd,  fatciit 
angustis  creberrimis  albo  et  rubro  artieulatit  eittetdg  anjraetibus 
valde  convexis  ;  spirâ  apice  abtusiusctdd, 

*  B.  Delessert.  Recueil  de  coq.  pi.  37.  f.  lo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 10  lignes. 

4«  Phasianelle  élégante.  Phasianella  elegans.  Lamk» 

Ph.  testa  parvuld ,  obliqué  conicd,  transpertè  siriaid  /  anfractibus 
infernè  argenteo^irentibus  ^  tupemè  albU  tirigisqua  lamgiit$di^ 
nalibut  aureo-rubris  :  ultimo  subanguiato:  infimd  fade  albo  et 
rubro  tessellatd,  subperforatd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande.  Péron,  Mon  oftbinet.  Le 
bord  ioférieur  des  tours  est  un  peu  proéminent.  Elle  est  très 
agréablement  colorée.  Longueur,  5  ligues  3  quarts. 

5.  Phasianelle  péruvienne.  Phasianella  peruçiana.  Lamk. 

Ph.  testa  parvuld,  obliqué  eonicd,  glabrd,  fusco-mgrieante,  maeuUs 
albiSf  oblongis,  inœqualibiu,  raris  pictd  ;  anfimctibus  eoweMs. 

*  Littorina  peruviana,  Gray,  Beck.  Yoy*  p.  x36.  pi.  36.  f.  8. 

*  Turbo  zébra,  Wood.  Cat.  snp.  pi.  6.  f.  33. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37,  f.  9. 

Habile  sur  les  cotes  du  Pérou»  près  de  Callao.  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  ligne». 

6.  Phasianelle  rayée.  Phasianella  lineaia.  Lamk.  (i) 

ph,  testd  parvuld  f  obliqué  eomcd ,  iransversé  striatd^  albd  ;  lineis 
longitudinalibus ,  confettis,  undulato-flesuosis  ^  fuseeseeniibuss 
spird  acutd  ;  aperturd  rujo-fuscd. 


pas  un  Buccin,  et  qu'elle  soit  devenue  pour  Lamarck  le  type  de 
sou  genre  Phasianelle,  son  premier  nom  spécifique  ne  peut  lui 
être  enlevé.  C'est  donc  sous  le  nom  de  Phasianella  australisy  que 
cette  espèce  devra  être  inscrite,  à  l'avenir,  dans  les  Catalogues. 
Dillwyn ,  dans  son  Catalogue ,  a  confondu  une  seconde  espèce 
avec  celle-ci,  V Hélix  solida  de  Born,  qui  est  parfaitement  dis- 
tincte de  toutes  les  autres  Phasianelles. 

(i)  D'après  ce  que  j*ai  vu  dans  la  collection  de  Lamarck, 
deux  espèces  sont  confondues  sous  cette  dénomination.  Déjà| 
depuis  long-temps ,  Chemnitz  avait  également  réuni  les  deux 

16. 
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*  Trœhus  zietae,  Chemn.  Condi.  t.  5.  p.  69.  pi.  166.  f.  iSgg.  b. 

*  B.  DclesscrI.  Coq.de  Lamk.  pK  S;,  f.  11. 

Habile...  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour  est  subtDgoleiiz.  Longueur 
de  la  précédente. 

7«  Phasianelle  nébuleuse.  Pkasianella  nebulosa.  Lamk. 

Pk,  testa  ovato-vemtricosdj  conoided^  suhperforatd^  glabrd,  albidd, 
rufo  caruleoque  nebulotd;  anfractibus  con^xU» 

*  B.  Delessert. Coq.  de  Lamk,  pi.  37.  f.  12. 

Habite  sur  les  côle^  de  Saint-Domingue.  Riche.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur de  celle  qui  précède. 

8.  Phasianelle  sillonnée.  Pkasianella  sulcata.  Lamk. 

Ph,  testd  oçato^ventricosdy  obliqué  conoided,  transversbnsulcatd,  ci" 
nertâ;  apice  aeuto;  labio  columeUari  rufo  ;  labro  indu  albo, 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi  37.  f.  i3. 

*  lÀttorina  irroraia,  Graj,  Beck.  Voy.  p.  i38.  pi.  38.  f.  i. 
Habite  sur  !es  côtes  de  ia  Caroline.  M.  Bosc.  Mon  cabinet.  Lon* 

gueur,  8  lignes  et  demie. 

9.  Phasianelle  mauricienne.  Pkasianella  màuiitiana,  Lamk. 

PU,  testd  obliqué  conicd^  transversîm  tenuissimè  striatd,  albidihcœru-' 
iescente;  ultimo  anfraetu  subangnlato;  spird  apice  acutd;  colum 
melld  violaceo^cotruleseente, 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37,  f.  14. 

Habite  sur  les  côtes  de  llle-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur  x  i 
lignes  et  demie. 

10.  Phasianelle  angulifère.  Pkasianella  angulifera. 

ph,  testd  oblong^o-^conicd^  basi  ventricosd^  tenuiusculd^  transversîm 
striatd;  maculis  in  fundo  varia  pallidoque  longitudinaUbus^  ino' 


mêmes  espèces,  sous  le  nom  de  Trochus  ziczac.  Dans  le  bel 
ouvrage  où  M.  B.  Delessert  a  figuré  les  espèces  inédites  de  La- 
marck,  on  trouve,  sous  le  nom  de  Lineata^  l'une  des  espèces 
que  nous  mentionnons,  et  le  nom  doit  lui  rester.  Relativement 
à  Tautre  espèce,  nous  lui  attribuerons  le  nom  de  Chemnitz;  de 
cette  manière,  la  nomenclature  se  trouvera  rectifiée  sans  chan- 
gemens  dans  les  noms  spécifiques.  L'une  et  l'autre  doivent  faire 
partie  du  genre  Littorine,  ainsi  que  toutes  les  autres  espèces  de 
Phasianclles  de  Lamarck.Les  numéros  de  5  à  10  devront  passer 
dans  le  genre  en  question. 


PHASIANELLE.  a^S 

^ualibiis,  nifo'fuicîs;  uliimo  an/ractu   anguUjero;  spird  apice 
acutd, 
Lisler.  Conch.  t.  583.  f.  37.  38. 

•  Turbo  striatus,  Schum.  Nouv.  syst,  des  coq.  p.  198. 

•  Qiioy  et  Gairo.  Voy.  de  TAsI.  t.  a.  p.  474.  pi.  33.  f.  x  à  3. 
Hélix  scabra.  Diîlw.  Cat.  t.  2.  p.  904.  n®  41. 

•  j4n  hélix  scabra?  Linné.  Syst.  nat.  p.  xa43. 

•  Hélix  scabra.  Ghemn.  Conch.  t.  11.  p.  j83.  pi.  axo.  f.  3074 
à  2075. 

•  Idem,  Gmcl.  p.  36ao,  n"3i. 

Uabite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  très  con- 
vexes, et  son  bord  droit  assez  mince.  Le  fond  de  sa  coloration 
varie  beaucoup,  quoique  ses  taches  soient  en  général  d*un  roux 
brun.  Longueur,  x6  lignes  et  demie. 

i*  II.  Phasianelle  solide.  Phasianella  solida.  Desh. 

Ph,  testa  otfato-^blongd,  kevigatdf  soUdM,  ruhescente^  albo  fusco* 
que  marmoratdf  Uneis  numerosis  albo^  rubro  vel  fusco  artieu^ 
latisj  pictâ;  anfractibut  eonvexis,  uttimo  spird  majore:  aperturd 
ovatdf  albd. 

Hélix  solida.  Born,  Mus.  p.  393.  pi.  x3.  f.  18,  19. 

Hélix  solida,  Gmel.  p.  365 1.  d9  19 x. 

Hélix  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  a3i.  n^  197. 

Buccinum  australe.  Pars.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  637.  n*  95. 

jénPhas,  ventricosa,  Quoy  etGaini.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  59.  f.  8,9? 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fort  belle  espèce  figurée 
et  décrite  pour  la  première  fois  par  Born,  et  qui  se  distingue  très 
nettement  du  Ph,  bulimoides  de  Lamarck,  quoiqu'elle  se  rap* 
proche  de  quelques-unes  de  ses  variétés.  Elle  est  ovale,  oblonguCy 
à  proportion  plus  ventrue  et  plus  courte  que  le  Bulimoides;  ses 
tours  sont  plus  convexes^  son  ouverture  plus  r^ulièrement  ovale 
et  plus  large.  Enfin  la  coloration  a  aussi  quelque  chose  de  parti- 
culier et  de  distinctif.  Le  fond  de  la  coquille  est  rougeàtre,  et  il  est 
marbré  par  des  taches  et  le  plus  souvent  par  des  zones  longitudi- 
nales, onduleuseSy  blanches  ou  rosées,  accompagnées  de  brun  ou  de 
verditre.  Sur  tous  les  iudividus,  se  trouvent  un  très  grand  nom- 
bre de  lioéoles  étroites,  toujoui*s  forméesde  petites  taches  blanches 
alternant  avec  d'autres  brunes  ou  rouges  en  fer  de  flèche,  dont 
la  pointe  est  dirigée  du  côté  du  bord  droit  de  l'ouverture.  Les 
variétés,  dans  ces  dispositions  de  couleur,  sont  nombreuses,  comme 
dans  toutes  les  Phasianelles.  Sur  les  quinze  individus  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  il  n'y  eu  a  pas  deux  qui,  sous  ce  rapport» 
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soient  identiques.  Cette  coquille  a  35  millim.  de  long  et  a3  de 

-}-  ta.  Phasianelle  de  Vieux.  Phasianella  Fïeuxii.  "Payr. 

Ph,  testé  oblongd^  conoîded^  lœvigatd,  polildf  apice  acutUuculdy 
subpêUucidd  t  sœpHu  rubescentôy  iineû,^ammulisve  albis  fiesuo^ 
sis  et  punctieuUs  alhis  aui  ruhris  pîcfd;  anfractibus  convezis  :  ul' 
timo  alteris  majore, 

Payr.  Gat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  146.  ii^^aSa.  pi.  7.  fig.  5, 6. 

Philippi.  Eoum.  Moil.  Sicil.  p.  188.  n9  s. 

Habite  la  Méditerrauée  à  peu  de  profondeur^  sur  les  zostères,  où 
elle  vient  en  assez  grande  abondance  pendant  la  nuit.  Espèce 
très  jolie  et  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle 
est  oblongue^  allongée,  à  spire  pointue,  à  laquelle  on  compte 
cinq  tours  convexes^  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous 
les  autres.  La  surfiice  est  lisse  et  polie,  et  le  test,  quoique  solide 
et  calcaire,  conserve  toujours  de  la  transparence.  L'opercule  est 
très  épais  et  d'un  blanc  mat.  L'ouverture  qu'il  ferme  d'une  ma- 
nière très  exacte  est  ovale,  peu  oblique,  et  présente  une  petite 
'  callosité  à  sou  angle  supérieur.  Quant  à  la  coloration ,  cette  es- 
pèce est  très  variable,  comme  toutes  celles  du  même  genre.  Les 
individus  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  sont  d'un  beau 
rouge,  ornés  de  très  fines  linéoles  anguleuses  entrecoupées  de 
points  blancs  et  interrompues  par  des  flammules  blanches  qui  par- 
tent des  sutures  et  s'arrêtent  au  milieu  des  tours  ;  il  y  a  des  indivi- 
dus chez  qui  ces  flammules  plus  courtes  forment  un  collier  crénelé; 
d'autres,  enfin,  où  deux  ou  trois  ligues  de  points  blancs  trans- 
verses prédominent.  Enfin,  nous  possédons  deux  variétés  qui  sont 
en  quelque  sorte  exceptionnelles  par  leur  rareté  :  l'une  est  partout 
du  plus  beau  rouge  de  corail  ;  l'autre  est  blanche  et  ornée  de  cinq 
lignes  étroites,  régulières,  également  distantes,  du  plus  beau  brun- 
noir.  La  longueur  est  de  x3  millim.,  la  largeur  de  7. 

Espèces  fossiles* 
I.  Phasianelle  turbinoîde.  Phasianella  turbinoides.  Lamk. 

Ph,  testa  ovatd  varié  pictd;  anfractibus  omnibus  Itevibus, 
Phasianeila  turbinoides.  Annales,  vol.  4.  p.  296.  n°  i. 

*Deth.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a65.  pi.  4u.  f.  S- 10. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Quoique  dans 

l'état  fossile,  cette  coquille  conserve  encore  quelques  vestiges  de 
sa  coloratioD.  Les  tours  de  sa  spire,  au  nombre  de  cinq  ou  six. 
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sont  convexes,  lisses,  et  Pinférteur  est  beaocoup  plus  grand  que  les 
autres.  L'ouverture  est  ovale,  un  peu  plus  longue  que  large,  et  la 
columelle  présente  1  apparence  d'un  petit  ombilic  quia  étéreCOtt- 
vert.  Longueur,  x4  milUm. 

a.  Phasianelle  semi-striée.  Phasianella  semislriata. 

Ph,  testé  ovalà;  anfmctibui  inferioribus  transvenè  striatis, 

Phtuianelia  semûtriata,  Ann.  ibid.  p.  297.  n**  a. 

*De5h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a66.pl*  40.  f.  8- 10. 

Habile Fossile  de  Grignon.  C«ab.  de  M.  De/rance,  Celle-ci  pa- 
rait u'étre  qu'une  variété  de  la  précédente,  lui  ressemblant  beau- 
coup par  la  forme  et  la  taille;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  ses 
tours  inférieurs  sont  ornés  de  stries  fines,  serrées  et  transversea, 
et  qu'à  peine  on  lui  retrouve  quelques  traces  de  ses  andennet  cou- 
leurs. 

•^  3.  Phasianelle  élégante.  Phasianella  pn'nceps.  Sow. 

Ph,  testa  elongato-turb'matâ^  transversim  eleganter  suicatd;  mnfracti^ 
bus  :  convexis  ultimo  spird  majore^  aperturd  ovatà,  labro  tenui  un^ 
duîato. 

Sow.  Gênera  ofshells.  f.  3. 

Reeve.  Cooch.  Syst.  t.  a.  p.  170.  pi.  aa3.  f.  3. 

Habite Fossile  à  Hauteviile,  département  de  la  Mancbê.  Es- 
pèce très  distincte  et  bien  facile  à  reconnaître^  ear  elle  est  lastole 
connue  jusqu'à  présent  qui  soit  sillonnée;  ce  n'est  point  une  Lîtlo- 
rine.  Elle  a  tous  les  caractères  des  Phasianelles,  et  pour  ïejbeiês 
général  elle  a  de  l'analogie  avec  le  Phasianella  FUuxu;  elle  est 
plus  grande;  ses  tours  sont  très  convexes,  au  nombre  de  cinq,  et 
ornés  de  sillons  transverses  bien  réguliers,  assez  gros,  qui,  en  abou- 
tissant sur  le  bord  droit,  le  rendent  onduleux.  L'opercule  est  cal- 
caire et  se  distingue  par  un  sillon  qui  borde  une  sorte  de  cica- 
trice qui  se  trouve  en  dehors  sur  le  sommet  de  la  spire.  Les  grands 
individus  ont  aa  millim.  de  long  et  1 1  de  large. 


(Turritella.) 


Coquille  turriculée,  non  nacrée.  Ouverture  arrondie, 
entière,  ayant  les  bords  désunis  supérieurement  :  le  droit 
tnuni  d'un  sinus.  Un  opercule  corné. 

Testa  turrita^  non  margarUacea.  Apertura  rotundata, 
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intégra;  marginibus    supeme    disjunctis  :  labrum   sinu 
emarginaturn.  Opercuïumcorneum. 

Observations.  —  De  môme  qu'il  a  été  convenable  de  sépa- 
rer les  Vis  des  Buccins,  à  cause  de  leur  forme  turriculée,  de 
même  aussi  les  Turritelles  me  semblent  devoir  être  distinguées 
des  TurboSi  parce  que,  outre  leur  Torme  générale,  pareillement 
turriculée,  elles  ont  toutes  un  sinus  au  bord  droit  qu'on  ne 
trouve  nullement  dans  ces  derniers. 

Les  anciens  conchyliologistes ,  n'ayant  égard  qu'à  la  forme 
générale  des  coquilles,  et  ne  profitant  point  des  caractères  qu'on 
peut  obtenir  de  la  considération  de  leur  ouverture ,  donnaient 
indistinctement  le  nom  de  Vis  à  toutes  les  coquilles  turriculces. 
Ainsi  les  Turritelles ,  les  Scalaires,  les  Cérites ,  etc.,  se  trou- 
vaient confondues  avec  les  Vis  proprement  dites.  II  y  a  cepen- 
dant une  grande  différence  entre  la  forme  de  l'ouverture  d'une 
Vis  ou  d'une  Cérite,  et  celle  de  l'ouverture  d'uue  Turritelle. 

Toutes  les  Turritelles  sont  des  coquilles  marines  dont  l'animal 
porte  un  opercule  orbiculaire  et  corné.  Ces  coquilles  sont  la 
plupart  munies  de  stries  eu  de  carènes  transverses;  mais  au- 
cune d'elles,  parmi  les  espèces  connues,  n'offre  ni  côtes  verti- 
cales, ni  bourrelets,  ni  tubercules  épineux.  Les  bords  de  leur 
ouverture  sont  désunis  supérieurement  et  ne  sont  point  réflé- 
chis en  dehors.  Quant  au  sinus  du  bord  droit,  souvent  ce  bord 
endommagé  ne  le  montre  pas;  mais  en  examinant  la  direction 
des  stries  d'accroissement  qui  l'avoisinent,  on  le  reconnaît  tou- 
jours. 

[Le  genre  Turritelle  devra  rester  tel  que  Lnmarck  l'a  proposé 
dans  cet  ouvrage.  Les  coquilles  qu'il  renferme  sont  réunies  par 
des  caractères  naturels  qui  le  distinguent  de  tous  les  autres 
genres  connus.  Il  y  a  quelques  années  que  l'on  pouvait  encore 
discuter  sur  la  place  que  les  Turritelles  doivent  occuper  dans  les 
mollusques  Gastéropodes  :  aussi ,  les  zoologistes  n'étaient  point 
d'accord  sur  la  classification  de  ce  genre,  parce  qu'il  leur  man- 
quait un  des  élémens  principaux  pour  en  juger  :  l'animal  n'était 
point  connu.  Adanson  l'avait  vu  cependant ,  mais  ne  l'avait  pas 
étudié  assez  pour  eu  donner  une  figure  et  une  description,  et, 
^<iè  par  ses  souvenirs  y  il  se  contenta  de  placer  les  deux  es* 
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pices  de  Torri telles  qu'il  connût  dans  le  même  genre  que  les 
Cérites.  On  doit  à  MM.  Quoy  et  Gaimard  la  connaissance 
exacte  de  l'animal  du  genre  Turritelle,  et  cette  connaissance  ne 
dérange  pas  considérablement  les  rapports  qui  ont  été  indiqués 
par  la  plupart  des  naturalistes.  Cet  animal  diffère  considérable- 
ment de  celai  figuré  par  d'Argenville  dans  sa  Zoomorphosc,  On 
avait  donc  raison  de  n'attacher  aucune  confiance  à  la  figure  de 
cet  aoteur,  chez  lequel  l'imagination  semble  avoir  fait  tous  les 
frais  des  fignres  de  Mollusques  qu'il  donne.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  la  figure  produite  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  elle  re- 
présente un  animal  rampant  sur  un  pied  court  et  ovalaire ,  se 
continuant  en  dessus  par  un  long  pédicule  qui  sert  d'appui  à  la 
léte  et  rentre  dans  la  coquille.  Celte  tête  est  prolongée  en  une 
trompe  cylindracée  un  peu  aplatie,  plus  large  à  la  base  et  fen- 
due à  son  extrémité  antérieure  en  une  fente  buccale  longitudi- 
nale. De  chaque  côté  de  la  base  naît  une  paire  de  tentacules  très 
allongés^  coniques,  pointus,  à  la  base  desquels,  et  du  côté  exté- 
rieur, se  trouvent  les  yeux.  Ces  yeux  sont,  comme  dans  les  Cé- 
rites,un  peu  au-dessus  de  l'insertion  des  tentacules;  le  raan- 
tean,  dans  ce  genre,  a  un  caractère  particulier  ;  il  forme  un  an- 
neau frangé,  une  sorte  de  collier  dont  le  bord  libre,  renversé 
en  arrière,  est  diversement  orné,  selon  les  espèces,  et  à  travers 
lequel  passent  le  corps  cl  la  tétc  de  l'animal  pour  entrer  dans 
sa  coquille  ou  pour  en  sortir.  Cet  animal  ne  laisse  pas  traîner 
sa  coquille  derrière  lui,  comme  le  font  les  Cérites  et  la  plupart 
des  coquilles  longues  ;  il  la  relève  sous  un  angle  assez  aigu,  la  sup- 
porte sur  son  long  pédicule  et  s'avance  dans  une  posture  peu  or- 
dinaire aux  Mollusques.  àSur  l'extrémité  postérieure  du  pied  se 
trouve  un  opercule  corné,  multi-spiré,  comme  celui  des  Cérites, 
mais  presque  toujours  frangé  sur  ses  bords.  Le  sommet  de  la 
spire  de  cet  opercule  est  central,  ce  qui  le  distingue  facilement 
de  celui  des  Scalaires.  Malgré  cette  différence  dans  l'opercule, 
je  ne  pense  pas  que  le  genre  que  je  viens  de  rappeler  doive  être 
éloigné  de  celui  des  Turritelles;  car  les  animaux  des  deux 
genres  ont  beaucoup  d'analogie.  Si  uous  comparons  actuelle- 
ment l'animal  des  Turritelles  à  celui  des  Turbos  ou  des  Troques, 
nous  leur  trouvons  de  trop  grandes  différences  pour  les  main- 
tenir dans  la  rocme  famille;  si  nous  continuons  cette  comparai- 
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son  avec  les  Céritesi  nous  reconnaîtrons,  à  l'instant  même,  que 
les  Turritell^s  ont  avec  ce  dernier  genre  plus  d'analogie  qu'on 
ne  l'aurait  imaginé  d'abord.  LesCérites  ne  sont  pas  Zoophages, 
comme  Lamarck  l'a  cru  ;  leur  manière  de  vivre  et  leur  organi- 
sation le  prouvent,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt.  Les  Ce- 
rites  ont  aussi  le  bord  du  manteau^  tantôt  frangé,  tantôt  tuber- 
cule, selon  les  espèces,  et  ce  qui  les  différencie,  c'est  que  chez 
eux  il  y  a  un  canal  à  la  base  de  la  coquille,  qui  n'existe  pas  dans 
les  Turritelles.  Avant  de  conclure  sur  ces  faits  que  nous  venons 
de  rapporter,  il  faut  continuer  la  comparaison  des  genres  que  je 
viens  de  mentionner,  avec  les  Mélanies  et  les  Mélanopsides  qui 
vivent  dans  les  eaux  douces.  Déjà ,  dans  mes  articles  de  VEncjf- 
clopédie^  j'avais  indiqué  les  rapports  des  Mélanies  avec  les  Tur- 
ritelles et  les  Cérites.  Les  observations  de  M.  Quoy  ont  été 
confirmatives  de  cette  opinion,  et  c'est  ainsi  qu'avec  Pensemble 
des  faits  connus  on  peut  arriver  à  une  classification  plus  natu- 
relle des  divers  genres  que  je  viens  de  rappeler. 

Pour  établir  ma  manière  de  penser  par  une  comparaison  qui 
n'est  cependant  point  tout-à-fait  exacte,  je  dirai  que  les  Méla- 
nies sont  aux  Turritelles,  ce  que  les  Néritines  sont  aux  Nérites, 
et  je  ferai  le  même  rapprochement  des  Mélanopsides,  à  l'égard 
des  Cérites,  tout  en  reconnaissant  cependant  que  les  genres  Mé- 
lanie  et  Mélanopside  sont  plus  distincts  des  Turritelles  et  des 
Cérites,  que  ne  le  sont  les  Néritines  et  les  Nérites.  On  connaît 
dans  les  collections  plusieurs  espèces  de  Turritelles,  soit  vi- 
vantes, soit  fossiles,  qui,  par  leurs  caractères  extérieurs,  sem- 
blent confirmer  les  doubles  rapports  que  je  viens  d'indiquer. 
Cest  ainsi  que  les  espèces,  dont  M.  Defrance  a  fait  son  genre 
Proio,  offrent  un  passage  des  Turritelles  aux  Cérites  par  la  dé- 
pression, large  et  profonde,  en  forme  d'échancrure,  qui  existe 
à  la  base  de  la  coquille.  D'un  autre  côté ,  il  y  a  des  Turritelles 
dont  l'ouverture  est  ovale -oblongue ,  comme  le  Mésale  d'Adan- 
son,  par  exemple,  qui  prennent  assez  exactement  la  forme  de 
certaines  Mélanies.  L'analogie  de  ces  deux  genres  deviendra  plus 
évidente  encore  aux  yeux  des  personnes  qui  auront  examiné 
la  TurriieUa  virginiana  de  Lamarck  et  quelques-unes  des  es- 
pèces fossiles  du  bassin  de  Paris.  Il  y  a  un  genre  dont  je  n'ai 
pas  ençorç  parlé  et  qui  me  paraît  avoir  quelques  rapports  avec 
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les  TurritelleSi  rapports  qui  sont  moins  immédiats,  sans  contre- 
dit: je  veux  parler  du  genre  Vermet.  Celles  des  espèces  qui  ne 
s'appliquent  pas  par  toute  leur  surface  aux  corps  sous-marins^ 
celles  qui,  appuyées  par  le  sommet,  se  déroulent  irré(;ulière- 
ment|  celles-là  portent  toujours  un  commencement  de  spire  ré- 
gulière dont  la  ressemblance  avec  une  petite  Turritelle  ne  sau- 
rait être  contestée.  Cette  ressemblance  devient  bien  plus  grande 
encore,  lorsque,  dans  un  Vermet,  la  spire  régulière  se  prolonge 
plus  qu'à  Tordinaire.  II  faut  ajouter  que  cette  ressemblance 
n'entraîoe  pas  le  genre  Vermet  à  la  suite  des  Turritelles  ;  les 
animaux  des  deux  genres  sont  très  distincts,  aussi  bien  par 
leurs  caractères  extérieurs  que  par  leurs  mœurs. 

Les  Turritelles  habitent  presque  toutes  les  mers.  Les  espèces 
sont  assez  nombreuses  dans  les  collections;  mais  c'est  un  genre 
qui  est  destiné  à  s'enrichir  encore  beaucoup.  Les  espèces  fos- 
siles appartiennent  particulièrement  aux  terrains  tertiaires;  ce- 
pendant on  en  connaît  quelques-unes  dans  les  terrains  crétacés 
inférieurs;  il  yen  a  même  de  citées  dans  des  terrains  beaucoup 
plus  anciens. 

ESPÈCES. 
{«Turritelle double-carène. Turritella duplicata. Lamk.  (i) 

T*.  testa  turrità,  cratsd^  ponderoid ,  tnmâ9«rsè  tulcatd  et  cmin^tà^ 
albido»fulvd  ^  apice  rufeseente  ;  anfraetiàus  conpexit ,  carinatii  g 
medio  carînis  duabus  eminentioriètu, 

Turbo  duplicatus.  Lin.  Syst.  oaL  ed,  la.  p.  laSg.  Gmel.  p.  3609. 
n«  79. 

*  Lin.  Syst.  naf.  éd.  lo.  p.  766. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  66a. 

*  Turbo  dupUcattu.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  869.  n**  i3o. 
^Schuma.  Noav.  Syst.  p.  199* 

*  Desh.  Encycl.  néth,  vers.  t.  3.  p.  x  loo.  n*  1. 
Bonannt.  Recr.  3.  f.  114. 


(i)  Dans  sa  Conchiologia  fossile  subapennina,  Brocchi  donne 
le  nom  de  Turbo  dupiicatus  à  une  espèce  qui  est  complètement 
différente  de  celle-ci;  l'espèce  de  fauteur  italien  devra  donc 
recevoirgun  autre  nom. 
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Gnaft.  Teit.  t^  58.  6g.  C. 

SelM.  Mas.  3.  t.  56.  f.  7.  8. 

Martini.  Cooch.  4*  t.  iSx.  f.  z4i4> 

TwriteUa  duplicata,  Eoçyclop.  pK  449*  f^-^  a.  b. 

*  D*AcosU.  Conch.  Brit.  pi.  6.  t  3. 

*  Born.  Mus.  p.  356. 

*  Scbrot.  EidI.  t.  a.  p.  48. 

*  ^nr.  Sow.  Gêner,  ofshells.  Turritelia,  U  i. 

*  Reeve.  Ginch.  Syst.  t.  a.  p.  17a)  pi.  aa4.f.  i. 

Habile  les  mers  de  Hnde,  sur  les  côtes  de  Coromandel.  Mon  cabi- 
net. Vulg.  la  Pu'de''pressoir,  Coquille  épaisse  et  pesaule.  Lon* 
guenr,  4  pouces  7  lignes.  Elle  devient  plus  grande. 

2.  Tiirritelle  tarière.  Turritelia  terebra.  Lamk.  (1) 

T,  testé  eîongatO'twritd^  transversè  sûtcatâ,  fulvo'rufucente  aul 
rubeHte\an/ractîbwGon9exist  numerosissimit,  tutcatU  :  sulcis  suh^ 
œqualibus  ;  tpird  apice  acutà. 


(i)  Telle  qu'elle  a  été  établie  par  Linné,  dans  la  xo«  édition 
du  Systema  naturœ,  cette  espèce  n'a  presque  pas  besoin  de  ré- 
formes dans  sa  fynonymie  :  deux  citations  seulement  doivent 
être  supprimées,  celle  du  Fauna  suecica  et  celle  du  Fabius  co^ 
iumna.  La  première,  comme  Linné  lui-même  l'a  senti,  appartient 
à  une  espèce  d'Europe  bien  différente  de  celle-ci.  Celle  de  Ct>- 
iumna  est  trop  incorrecte  et  pourrait  aussi  bien  s'appliquer  à 
plusieurs  espèces.  Aussi,  dans  le  Museam  Ulricœ^  Linné  a-t-il 
soin  de  supprimer  ces  deux  citations.  Dans  la  11"  édition  du 
Systema^  il  ajoute  à  tort  le  Ligar  d'Adanson,  qui  constitue  uue 
espèce  bien  distincte,  et  Lamarck  a  commis  également  cette  er- 
reur; mais  ce  qui  a  été  cause  de  la  plus  fâcheuse  confusion, 
c'est  que  Linné,  ayant  indiqué  des  mers  d'Europe  son  espèce, 
tous  les  zoologistes,  qui  ont  décrit  les  coquilles  des  mers  euro- 
péennes, ont  cru  retrouver  l'espèce  Linnéenne ,  et  ont  successive- 
ment attribué  le  nom  à  plusieurs  espèces  différentes.  Martini  a  jeté 
le  premier  la  confusion  dans  la  Synonymie,  Gmeliu  y  a  ajouté. 
Il  était  peut-être  difficile  qu'il  en  soit  autrement,  et  voici  pour- 
quoi; c'est  que  Linné  lui-môme  semble  vouloir  modifier  son 
espèce  ou  transporter  le  nom  de  l'une  k  l'autre.  Dans  la  s^- 


TUEEITSLLB.  aS3 

Turio  tênbra.  Lin.  Syst.  Mt.  éd.   la,  p.  1939.  Guel.  p.  36o8. 
ii<>8i. 

*  Un.  Syst  Dit.  éd.  10.  p.  766. 

*  Lin.  Mus.  Ulrîc.  p.  66a. 

a^o^t0vi.  Martyos.  Uoiv.  Coiùéï.froiUUpice. 

Lister.  CoDch.  t.  590.  f.  54. 

Booanni.  Recr.  3.  f.  ii5. 

Guatt.  Test.  t.  58.fig.  A. 

D'Argenv.  Gonch.  pi.  xi.  fig.  D.  et  Zoomorpli.  pi.  4.  fig.  F. 

FiTanne.  Gonch.  pi.  39.  fig.  E.  et  pi,  71.  fig.  P. 

Adans.  Seneg.  t.  10.  f.  6.  leligar, 

Seba.  Mus.  3.  t.  5^,  f.  12.  x8.  25.  3a.  40. 

KnoTT.  Vergn.  1. 1.  8.  f.  6, 

Martini.  Gonch.  4.  t.  i5i.  f.  i4x5— -1419. 

TurriteUa  terehra,  Encyclop.  pi.  449.  f.  3.  a.  b. 

*  Chemo.  Concb.  t.  10.  pi.  x65.  f.  1591. 

*  TurriteUa  Archimedis.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  871.  n®  i35. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  5.  p.  xiox.  n°  2. 

Habite  les  mers  d* Afrique  et  de  l'Iude.  Mon  cabinet.  Goquille  très 
effilée.  Longueur,  4  pouces  7  lignes  et  demie. 

3.  Turriielle  imbriquée.  TurriteUa  imbricata,  Lamk.  (i) 

7*.  testa  turritd,  transversè  suicatd^  ex  albo  rufo  et  fusco  marmoratâ; 

conde  édition  du  Fauna  saecica^  Linné  donne  le  nom  de  Turbo 
terebra  à  une  coquille  des  mers  d'Europe,  qui  est  tout-à-fait 
différente  du  Turbo  terebra^  des  10^  et  12^  éditions  du  Systema^ 
ainsi  que  du  Muséum  Ulricœ  ^  puisque,  dans  ce  dernier  ouvrage, 
le  Fauna  suecica  n'est  même  pas  cité.  Est-ce  à  Tespèce  du 
Fauna  suecica  que  doit  rester  le  nom  de  Turbo  terebra^  ou  bien 
est-ce  à  l'espèce  du  Muséum  Ulricœ^  etc.?  Linné  me  parait  avoir 
donné  lui-même  la  solution  de  la  question ,  en  conservant  le 
nom  i  la  même  espèce  dans  trois  ouvrages  successifs.  En  cela , 
je  crois  que  les  zoologbtes  doivent  imiter  Linné  ;  et,  pour  éviter 
à  l'avenir  d'autre  confusion  dans  la  Synonymie^  j'ai  proposé, 
dans  l'ouvrage  de  Morée,  de  donner  le  nom  de  TurriteUa  Linnei 
à  l'espèce  du  Fauna  suecica,  espèce  que  l'on  trouve  dans  toutes 
les  mers  d'Europe. 

(i)  Il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de  reconnattre,  d'une  ma- 
nière, précise  ce  que  Linné  a  entendu  par  son  Ttirbo  imbricaiusf 
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mtfrùetièiti  pUmulaét,  mrshm  decUi^ihus,  suèimiHeatit;  tpirâapice 

peraeutd, 
Turbo  imbricatus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  19.  p.  iiSq.  Gmel.  p.  36o6. 

0**  76. 
BoDtDDÎ.  Recr.  3.  f.  117. 
Gualt.Tesl.t.  58.fig.  E. 
Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  26.  3x.  33.  34. 
Knorr.  Yergn.  6.  t.  a5.  f.  a. 
MartÎBÎ.  GoBcli.  4.  t.  x5a.  f.  i4aa. 

*  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  lo.  p.  766.exo].Bonani.  synony. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  660. 

*  Turbo  imbricatus ,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  868.  n°  127. 

*  Desh'.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  iioi.  n*  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  La  base  de  chaque  tour 
fait  une  saillie  au-dessus  de  la  suture  du  tour  suivant.  Sillons  un 
peu  dislans.  Longueur,  3  ponces  une  ligne. 

4*  Turritelle  torse.  Turritella  replicata.  Lamk.  (i) 

T,  testé  tunitd,  fœpîgatd,  albido-fulvâ  ;  anfractibus  tumidis^  média 

subangulatiSf  spiratîm  contortîs;  suturis  coarctatis, 
Tïtrbo  repReatus,  Lin.  Gmel.  p.  36o6,  n®  77. 


ce  qu'il  en  dît  dans  les  deux  dernières  éditions  du  système , 
est  tout-à-fait  insuffisant  et  peut  s'appliquer  à  cinq  ou  six  espè- 
ces. Les  descriptions  plus  complètes  du  Muséum  de  la  princesse 
Ulrique  permettent  ordinai^ment  de  reconnaître  les  espèces 
douteuses  du  Systema  naturœ  :  pour  celle-ci  il  n'en  est  pas  ainsi , 
elle  est  insuffisante,  et  il  faudrait  avoir  la  coquille  même  de 
Linné  pour  la  rapporter  sûrement  à  une  espèce  connue.  Nous 
pouvons  faire  à-peu-près  la  même  observation  sur  l'espèce  de 
I^amarck,  car  il  réunit  sous  une  commune  dénomination  autant 
d'espèces  que  d'auteurs  cités. 

(1)  Nous  pourrions  répéter  à  l'égard  de  cette  espèce  ce  que 
nous  venons  de  dire  sur  la  précédente,  les  indications  de  Linné, 
ioit  dans  les  10*  et  la*  éditions  du  Syitema  naturœ^  soit  dans  le 
Muséum  Ulricœ  sont  insuffisantes  ;  la  synonymie  ne  peut  aider, 
car  elle  se  borne  h  une  très  médiocre  figure  de  d*ArgenvilIe.  La 
synoDyinie  de  Lamarck,  semblable  à  celle  de  Gmelin,  estdéfee- 
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Bonanni.  Reer.  5.  f.  94. 

Petiv.Gtt.  t.  127.  f.  6. 

D^Argeov.  GoDcb.  pi.  zi.  fig.  E. 

Kaorr.  Yergn.  6.  t.  aS.  f.  3. 

MartiDi.  Concb.  4>  t.  i5x.  f.  141a. 

*  Turbo  replicatus.D'tWyr.  Cat.  t.  a.  p.  86S.  n®  ia8. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Elle  ressemble  à  une  colonne 
torse  qui  serait  graduellement  atténuée  vers  son  sommet  et  termi- 
née en  pointe.  Ses  tours élant  subanguleux,  leur  moitié  inférieure 
est  blanchâtre  et  la  supérieure  fauve  j  ils  ne  sont  point  striés.  Lon- 
gueur, a  pouces  xo  lignes  et  demie. 

5.  Turritelle  rembrunie,  TurrUellafuêcaUi.  Lamk* 

T,  tejid  turritâf  tra/uversim  striatd,  castaneo-fuscé  ;  mnfractibus  cort' 
vexij»  • 

Habite...  Mon  cabinet.  J'aurais  pris  eelle-ei  pour  la  variété  du  Turbo 
repUcatuM  que  cite  Gmelin,  si  ses  tours  eussent  été  plus  renflés  et 
plus  contournés,  ainsi  que  la  fignre  de  Lister,  t.  590,  f.  55^  les  re- 
présente. Longueur,  a 5  lignes  et  demie. 

6.  Turrilelle  cornée.  Turritella  comea,  Lamk. 

T,  testa  turrito-acutdf  Utvi^  nitiddj  tuteo-^omed;  anfraetibus  eon» 
vexîi  ;  suturis  coarctatis. 

Encyclop.  pi.  449.  f.  a.  a.  b. 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Elle  a  ses  toors  renflés  et  ses  sotores  très  res- 
serrées; point  de  stries.  Longueur,  a  a  lignes  et  demie. 

tueuse ,  les  figures  qu*elle  indique  ne  présentant  pas  exactement 
les  caractères  de  la  phrase  latine  et  de  la  très  courte  description 
qui  la  suit;  la  figure  de  Bonanni  ne  ressemble  pas  à  celle  de 
d'ArG;enville,  celle  de  Knorr  a  bien  quelques  rapports  avec  celle 
de  d'Argenville ,  mais  il  y  a  bien  des  raisons  de  croire  qu'elles 
ne  représentent  pas  la  même  espèce  ;  enfin  la  figure  de  Martini 
est  certainement  différente  de  toutes  les  autres  et  nous  pouvons 
ajouter  que,  d'après  les  renseignemens  que  donne  Lamarcki  la 
coquille  à  laquelle  il  a  attribué  le  nom  de  Linné  est  encore  dif- 
férente de  toutes  celles  de  la  synonymie.  Nous  ajouterons  que 
le  Turbo  repUcatus  de  Brocchi  est  une  espèce  très  distincte  de  tou- 
tes les  autres,  et  à  laquelle  nous  ne  connaissons  aucun  analogue 
vivant. 
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y.  Turritelle  bréTiale,  Tttrrifella  breuialis, 

T,  testa  abhrtçiato^twrrUéy  allé  ;  anfmetibus  eortpexis,  ktvibus^  prope 
marginêm  superionm  unisukatis  :  ultimo  nfentrieoso. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  raccoorde,  relatiTemcnt  à  ta 
grosseur.  Longueur,  a  pouces. 

8.  Tarritelle  bicerclée.  TturUella  bicingulata.  (i) 

T.  testa  twritâ^trûntperslmtenuissimèstriatd^alho  rufo  etfuscomar' 
monté;  anfiractibus  eonvexis,  dorso  hicwgulatîs^ 

Seba.Mus.  3.  t.  56.  f.  3o,  et  37.  38. 

Am  liurbo  variegatus?  Lin.  Gmel.  p.  36o8.  n®  8a. 

jtm  Martini.  Gooch.  4.  t.  i5a.  f.  14a  3? 

^  TunitêUa  hiangniaUi,  Blainv.  Malac.  p.  43o.  Turritelle  tseutamgle, 
pi.  ai.  f.  3. 

*  Dacosla.  Brît«  Gonch.  pK  7.  f.  8. 

^  lïirhoesoUtus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  870.  vfi  i33. 

^  Desh.  Encycl.  mélb.  Yers.  t.  3.  p.  x  loa.  n*  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  coostanunent  bicerclés.  Lon- 
gueur, a  pouces. 

9*  Turritelle  trisillonnée-  Turritella  trisulcata, 

T*  testé  tmnitorceuté^  trtauptrsè  stdcûté^  aUidd^  supcmè  rubrO'inoUh^ 

eeseemte^  mfemè  luteo-flammuJUtté  ;   emfractibus  convexiaseuUs, 

dono  smlcis  tribus  emimentiaribus. 
Habite...  Mon  cabinet.  Ses  flammules  sont  éparses.  Les  trois  sillons 

élevés  ipii  ceignent  chacun  de  ses  tours  seraient  de  petites  carènes 

slls  étaient  plus  aigus.  Longueur,  a  3  lignes. 

10.  Turritelle  exolète.  Turritella  exoleta.  (2) 

7*.  testé  twrrité^  Uefigmtâ^  mlbiJé;  umfiuctibus  imedio  coucuns,  sm^ 

permè  imfermèfme  ttamidis^  elmtionbms^  obtusis, 
firbo  txûUtmt,  Lin.  Gmel.  p.  3607.  n*  80. 


(i)  lanardL  cite  dans  sa  syAon3rniie ,  avec  doute  il  est  vrai , 
le  Tk^variegaims  de  Linné;  cette  citation  devra  disparaître» 
car  Linné  dit  de  son  wurù^tims  :  amfractUms  pkufimscmUs  striis 
sfptem  06  jolf  lu,  ce  qui  ne  peut  s*aocorder  en  aucune  façon  avec 
Tespèce  de  Laniardu 

(a)  Il  V  a  parmi  les  Condijliologues  deux  opinions  an  sujet 
du  Tmrào  exoletms  de  Linné  ;  il  est  donc  nécessaire  d'examiner 


TURRITBLLB.  !k5y 

fioDiDni.  Recr,  3.  f.  x  1 3. 
Lister.  Gonch.  t.  Sgi.  f,  58. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  xx.  fig.  C. 
FaTanoe.  Coneh.  pi.  39.  fi^. D. 
Martini.  Conch.  4*  t.  iSi.  f.  1494. 

•  Tùr&o  torcularis»  Born.  Mus.  p.  358.  pi.  x3.  (.  8, 

•  Turbo  dupiicattu,  Var.  B.  Gmel.  p.  3607. 

•  Twrèo  iorcularù.  JiïWw.  Cal.  t.  a.  p.  79.  n®  x3i. 

•  Turbo  exoUtui,  Born.  Mus.  p.  357.  pi.  x3.  f.  7. 


allentivement  cette  espèce  :  on  la  trouve  pour  la  première  fois 
dans  la  10*  édition  du  Systema  et  elle  est  reproduite  textuelle- 
ment et  sans  aucun  changement  dans  la  la^  édition  du  même 
ouvrage.  Linné  la  croit  de  l'Océan  européen  austral,  et  la  phrase 
par  laquelle  il  la  caractérise  est  trop  courte  pour  que  nous  ne 
la  rapportions  pas  ici  :  Testa  turrita  :  anfractibus  carinii,  duth- 
bas  obtusisj  distantibus,  A  la  suite  de  cette  phrase ,  Linné  cite 
Bonanni,  Recréât.,  part.  3,  f.  ii3.  Si  Ton  s'en  tient  à  1^  phrase 
de  Linné,  il  est  certain  que  Ton  peut  appliquer  le  nom  spécifi- 
que à  ton  tes  les  espèces  qui  ont  deux  carènes  éloignées,  et  il  y  a 
plusieurs  de  ces  espèces.  Mais  la  synonymie  vient  restreindre  ce 
qui  est  trop  vague  dans  la  phrase  ;  la  figure  de  Bonanni  ne  laisse 
donc  aucun  doute  sur  l'espèce  linnéenne  ;  aussi  le  plus  grand  nom- 
bre des  auteurs  ont  conservé  l'espèce  de  Linné  en  prenant  pour 
son  type  la  figure  de  Bonanni.  D'autres  naturalistes,  et  particuliè- 
rement ceux  de  l'Angleterre,  se  sont  préoccupés  de  cette  idée  que 
le  Turbo  exoietus  vit  dans  les  mers  d'Europe  comme  Linné  le 
dit  ;  et  comme  on  n'a  jamais  trouvé  dans  ces  mers  une  coquille 
qui  répondît  à  la  figure  de  Bonanni  |  ces  naturalistes  en  ont  con- 
du  qu'il  fallait  supprimer  la  citation  de  cette  figure  et  appli- 
quer le  nom  à  celle  des  espèces  d'Europe  qui  a  deux  carènes 
éloignées  sur  les  tours.  Nous  croyons  qu'il  était  pliis  naturel  de 
penser  que  Linné  avait  été  trompé  sur  la  localité  de  son  espèce, 
non  sur  ses  caractères.  Ces  observations  nous  conduisent  à  rejeter 
l'opinion  des  naturalistes  anglais  et  à  suivre  celle  de  Lamarck. 
Gmel  in,  à  son  ordinaire,  met  de  la  confusion  dans  la  synonymie 
de  l'espèce  qui  nous  occupe  en  y  rapprochant  deux  ou  trois  espè- 
ces. Born,  dans  le  Testacca Musei  Findobonensts^ sépare  dtxTurbo 
TOMB   IX,  17 


ft5« 


HISTOiai  WU  IIOLUrSQVES. 


*  TUrho ohioUtut.  Gmel.  p.  36ii. 

*  An  eadem.  Davila.  Gat.  t.  i.  fl.  t4.  f.l)? 

*  Lia.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  ^6Sk 

*  TurBo  ohsoUtus,  Dillw.  Cat.  I.  i.  f .  %'j^,  «^  cSa.  , 

*  Sow.  Gêner,  of  skelb.  T^nnitelU^  f.  3. 

*  Reeve.  GoM.  Sjil.  t.  «.  |k  i ^t.  pi.  %«4*  f»  B* 

*  Desh.  Eocycl.  Biéili.  Yert.  t.  3.  p»  iioa.  h*  5. 

Habile  aur  k»  côtit  de  la  Guioée.  Mon  eabinet.  Elle  eiC  fémarquable 
par  l'excâvatrôn  de  ses  tours.  Lonfueur,  i  p<Mioet. 

ii.Turritelle  carinifère.  Turriîella  carimfera.  Laink. 

T,fesiâtonitil ,  Irattâ^êrsîm  carimoâ^  tavigati,  Jtuphûné^  aBét 
•anfrmflS^ttS  méàh  eùrmâ  Tttietit  :  ttiiimo  mnpiîatû;  infime  fmek 

Habile.».  Moo  osbîMt.  Cspèee  taédite»  dont  les  caraolières  io«t  Imb 
4niiokiés.  Loogueur,  z3  UgMs. 

ià.  Tarritelie  australe.  Tarritella  austmlis.  Lamk. 

7*.  lejtd  paivà,  turrità^  iramversim  tenuusimè  sirtatd,  cinered;  an" 
jfractiàus  eoiwexuucutîs^  mfra  meJlum  umcingulatis,  mùrginê  m- 
pe/iore  sulcê  pr^mîmdo  instructU  ;  apiee  obtuso. 

Udnte  les  mers  de  la  Noavelle»UolUnde.   M.  de   LmbU 
Moii  oaiNoel.  LeogMiir,  9  iigi 


exotetus  uoe  espèce  sous  le  nom  de  Torctilaris  sur  ce  caractère 
qu^il  y  a  (le  fines  stries  trausverses  dans  le  Torcalaris,  qui  n*exis- 
ielit  pas  dans  Fautre;  nous  croyons  ce  caractère  insuffisant ,  car 
presque  tous  les  Ëxolètes  frais  ou  peu  roulés  ont  des  stries 
iransversesi  ceux  qui  ont  été  roulés  plus  long-temps  les  ont  en- 
tièrement perdues.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  a  adopté  le  Twaho 
torcukuris  de  Born  et  a  rapporté  au  Turbo  obsoletas  de  Gmeltii 
le  véritable  Exotetus  de  Linné,  tandis  qu'il  donne  ce  dernier  nom 
k  une  espèce  des  mers  d*£urope  à  laquelle  Martini  avait  imposé 
le  nom  de  Turbo  marmoreus^  lequel  est  probablement  de  la 
même  espèce  que  le  Tarritella  biangulata,  de  Lamarck.  D'après 
ce  qui  précède,  on  concevra  pourquoi  nous  ne  rapportons  pas 
dans  notre  synonymie  le  Tunitella  exoleta  de  la  faune  française 
toi  celle  du  catalogue  de  M.  Bouchard  Chantereaui  sur  les 
pèces  du  Boulonnais. 
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i3.  Tyrri telle  de  Virginie.  TurrUêUa  yirgini4na.  Lamk» 

T,  testa  parpàf  turrUd^  transpenîm  carinis  mtnimîs  cinctd ,  sirami' 
neà;  atifractibus  convexiusculis,  margine  inferion  earind  promi" 
nuld  cincùs:  ttltimo  ventncaso,  irfra  médium  tticarutato^  basi 
annulo  gr'ueo-violacescente  noltUo, 
,  Habite  sur  les  côtes  de  la  Virginie.  Mon  cabinet.  Ouvertuns  oblon- 
gue.  Longueur,  6  lignes  et  demie. 

t  i4.  Turritelleà  angle  aigu.  Tufritella  acutangula.  Desh. 

T.  testa  elongato-'Subulatd;  tpirœ  anfractiiiu  earind  umed^  majore, 
acutd^prœditisy  obsoUiè  striaiis,  paiiidè  fiucis  i  aperiurd  rotun^ 
data;  labro  iateraliiçr  profonde  tinuoso» 

Turbo acuiangulus.  Lin.  Syst  nat.  éd.  lo.  p.  76^. 

fiunao.  Recr.  3.f.  117. 

Gualt.  Test.  pi.  SS.f.B. 

Lin.  Mus.Ulric.  p.  661. 

Lin.  Syst.  uat.  éd.  la.  p.  t^Zg, 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  47. 

Gmel.  p.  3607. 

Knorr.  \  ergn.  t.  3.  pi.  19.  £•  If. 

Tarbo  aeiOtmpdus,  Diltw.  Cal»  t.  9»p.  S69.  n.  la^. 

Habile  les  mers  de  Tranquebar^  d'après  Gnelin. 

Le  Turbo  ^utangulas  de  Broédû  est  une  espèce  très  distincte  de 
cclle-d. 

Grande  coquille  qai  a  beaucoup  d'analogie  avee  le  fitnriteila  du" 
plicata  *  quelques  zoologistes  pensent  mèoie  que  ces  deux  espèces 
devront  être  réunies  à  titre  de  Tariété,  En  examinant  le  jeune 
âge  de  certains  individus,  on  leur  trouve  une  identité  parfaita, 
et  bientôt,  avec  Tàge ,  se  montre  une  différence  notable  Jfkar  le  d^ 
veloppement  de  deux  carènes  dans  .les  uns  et  d'une  seule  dana 
les  autres  ;  aussi ,  nous  avons  Topinion  que  les  individus  dont  nous 
parlons  appartiennent,  en  effott  A  une  niéoie  espèce;  uMÛsil  en  est 
d'autres,  et  c'est  à  ceux-là  seulement  que  noua  conservons  le 
nom  d^aeutamgmius^  qui,  dans  le  jeune  Age,  offrent  des  caractères 
différens  et  qui  n'ont  jamais  qu'un  seul  angle  sur  le  milieu  dés 
tours  ;  ces  individus  sont  toujours  plus  étroits,  les  tours  de  spire 
sont  plus  obliques  et  plus  profondément  séparés*  L'ouverture  elle- 
même  présente  des  différences  :  elle  est  ovalaire ,  pins  haute  que 
large  et  nbu  arrondie  comme  dans  la  TUrriteiia  biangulata»  Du  reste, 
ces  deux  espèces  ont  la  même  couleur  d'un  fauve  pAle. 

La  luDgueor  est  de  xi  ctotifflètret  et  la  largeur  de  >3  millimètres, 

17. 
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f  i5,  Turritelle  onguline.  Turritella  ungulina.  Desh, 

T,  tend  elongato-iurritâ^  subulatd,  emgustd,  transpenlm  deeem 
striatd ,  rubrth-ferrugineo  nebuhsd  ;  anfractibus  eonpexiuscuiis  g 
aperturd,  obtiquà,  rotumdatd;  labro  aetUo^  iubsinuoso, 

Tùtio  ungulinus,Liu,  Syst.  ntt.  éd.  x a.  p.  1240. 

A/.  Schrot.  Einl.  t.  9.  p«  53.  n.  43. 

/</.  Gmel.  p.  36o8,no  83. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  871,11.  i37. 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  européen. 

Il  nVxiste  pas  encore  de  bonne  figure  de  celte  espèce,  quoiqu'elle  soît 
mentionnée  depuis  Linné,  qui ,  dans  la  xa*  édition  du  SysUma  na^ 
taras.  Ta  caractérisée  de  manière  à  la  faire  reconnaiire  facilemeut. 
Klle  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'espèce  à  laquelle  les  auteurs  an« 
glais  attribuent  le  nom  de  Turbo  terebra  ;  elle  reste  toujt^rs  de 
petite  taille ,  elle  est  allongée,  subulée,  étroite;  ses  tours  sont 
nombreux,  convexes,  et  Ton  y  compte  dix  stries  transverses,  qui  ne 
sont  pas  toujours  de  la  même  grosseur,  ni  également  dislantcs. 
Leur  nombre  varie  dans  quelques  individus  ;  on  eu  compte  liuit 
ou  neuf;  entre  ces  stries,  la  loupe  en  fait  découvrir  de  plus  fines, 
et  Ton  remarque  de  plus  des  stries  onduleuses  d'accroissement  qui 
forment  un  réseau  fin  et  peu  régulier  avec  les  stries  transverses 
dont  nous  venons  de  parler.  L'ouverture  est  arrondie,  un  peu 
plus  haute  que  large.  Ses  bords  sont  arqués,  minces  et  trancbans, 
et  le  droit  est  un  peu  sinueux  dans  sa  longueur.  Toute  celtA  co- 
quille sur  un  fond  d'un  fauve  rougeàtre  est  marbrée  de  taches 
nuageuses  d'un  rouge  ferrugineux. 

Sa  longueur  est  de  4^  millim.  et  sa  largeur  de  10. 

f  16.  Turritelle  rosée.  Turritella  rosea.  Quoy. 

T.  testd  elongatO'Conied,  Itepî,  transvenlm  temùssimè  sulcatâ^  rosed; 
anfractibus  convexts  ;  spird  acutd;  apertnrd  subquadratd^ 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i36.  pi.  55.  f.  a4-a6. 

M.  Quoy  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  espèce  ;  elle  a  de  la  res- 
semblance avec  VImbrieata;  elle  en  a  aussi,  mais  d'une  manière 
plus  éloignée,  avec  VExoleta;  elle  est  allongée,  conique,  assez  large 
à  la  base,  ses  tours  nombreux  et  aplatis  sont  striés  transversale- 
ment, et  ils  présentent,  en  arrière  et  en  avant,  un  renflemeut  entre 
lequel  se  trouve  la  suture;  le  dernier  tour  est  aplati  à  la  base; 
l'ouverture  est  arrondie,  subquadraugulairc  ;  son  bord  droit  est 
mince  et  tranchant,  et  il  ofîre  une  large  sinuosité  depuis  son  an- 
gle antérieur  jusqu'au  point  de  son  insertion  sur  1  avant-dernier 
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tour.  Toute  celle  coquille  est  d'un  roiige  ^e  pUMOt  au  lku?e. 
Elle  est  longue  de  55  millim,  et  large  de  ao. 

f*  17.  Turritelle  granuleuse.  Turritella  granosa.  Quoy. 

T,  testa  minlmâ  y  elongato^turritâ,  grcnulosd  ,  plicatd^  iransversim 
striatdf  fulvo^rubente  ;  anfraetibus  convexis  ,  numerasissimu  ; 
tpird  acutd  ;  apertitrd  subrotundd, 

Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  TAstrol.  t.  3.  p.  i38.  pi.  55.  f.  99.  3o. 

Petite  coquille  courte ,  ressemblant  un  peu  à  une  Mélanic.  Elle  est 
allongée ,  turriculée,  granuleuse,  strice  transversalement,  d*un 
rouge  fauve.  Les  tours  sont  très  nombreux,  coorexes,  la  spire  ai- 
guë; l'ouverture  obronde. 

Elle  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  lo, 

I  i8.  Turritelle  niesal.  TurrUella  mesal.  Adans. 

T,  tesld  elongatO'tumtdf  transverslm  tenue  sulcatd;  ad  suturam  sul" 
cis  duobus  majoribus;  anfraetibus  convexis^  albis  vel  violascentibus; 
aperlurd  ovatdy  basi  dilatatd;  labro  teniii,  anticè  producto. 

Le  Mesal  j4 dans.  Sénég.  p.  159.  pi.  io«  f.  7* 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Espèce  très  distincte  que  Ton  reconnaît  fadlement  par  sa  forme  gé- 
nérale qui  la  rapproche  un  peu  de  certaines  Mélanles.  Elle  a  en- 
core un  autre  intérêt  :  par  son  ouverture,  elle  se  rapproche  de 
plusieurs  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Elle  est  allongée, 
très  pointue  au  sommet  ;  sa  spire  se  compose  de  16  i  17  tours 
convexes  sur  lesquels  on  compte  cinq  sillons  transverses^  écartés 
et  très  grêles  entre  lesquels  ou  distingue  à  la  loupe  des  stries  très 
fines.  Les  deux  sillons  qui  sont  immédiatement  au-dessus  des  su- 
tores  sont  plus  gros  que  les  autres.  L'ouverture  est  ovalalre,  obli- 
que, par  rapport  aux  deux  plans  de  la  coquille  ;  elle  est  dilatée  k  la 
base,  et  son  bord  droit»  très  mince  et  tranchant^  se  projette  en  avant 
comme  celui  des  Rissoa,  et  comme  cela  a  lieu,  du  reste,  dans  plu- 
sieurs des  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Cette  coquille  est 
blauche,  assez  souvent  d'un  blanc  violacé  livide,  et  il  y  a  des  in- 
dividus qui  réunissent  ces  deux  teintes. 

Les  grands  individus  ont  75  millim.  de  long  et  ao  de  diamètre. 

f  19.  Turritelle  ligar.  Turritella  ligar.  Adans. 

T,  testd  elongatO'Subulatdy  multispiratd;  transpersim  sttleatd  ;  suleis 
ineequalibus;  anfraetibus  convexiSy  albis,  vel  violascentibus^  fuseo 
marmoratU;  aperturd  rotundatà;  labro  laie  sinuoso. 

Le  Ligar  Adans.  Sénég.  p.  i58.  pi.  10.  f.  6. 


iê§  UISTOIRB  Ibtê   IfOtrLtSQUBS. 

fïihMk  iankm^  Link.  A.  i.  féri,  I.  7«  fu-  50«  n^  a.  Pn  Adansoni 

Habile  le  Sénégal. 

Lamarck  ax»Dfoiidu  cette  espèce  avec  son  Ttrthra;  elle  est  oepeadaiil 
bien  fieîte  i  distingver  ;  mais  il  est  à  croire  que  Tjimarck  s*en  est 
.  rapporté  uniquement  à  la  figure  Mseï  médiocre  d'Àdanson.  Cette  es- 
pèce est  allongée,  turriètilée  ;  sa  forme  générale  rappelle  assez  celle 
dtt  Terébra.  Cependant  elle  est  moins  atténuée  à  son  sommet.  Les 
tonrs  de  spire  sont  nombreus,  conveies,  sillonnés  transversale- 
ment, les  sillons  sont  inégaux,  ceux  du  milieu  des  tours  sont  les 
plus  gros  et  les  plus  écartés  ;  on  en  compte  huit  sur  chaque  spire  ; 
ils  se  continuent  à  la  base  du  dernier  tour,  mais  ils  sont  plus  apla- 
tis et  plus  effaoés.  L'ouVerture  est  arrondie  ;  le  bord  oolmnellaire 
est  très  minée,  tranchant,  le  Ixyd  droit  présente  dans  sa  longodtf 
une  sinuosité  concave,  large  et  peu  profonde.  I.a  coloration  de 
cette  espèce  la  reod  facile  k  distinguer  du  premier  coup-d*<Bil  ;  elle 
est  blanche,  marbrée  de  grandes  taches  d'un  violet  peu  foncé,  et 
sur  ses  deux  couleurs  se  montrent  de  grandes  marbrures,  longitu- 
dinales d'un  brun  peu  fbneé.  L'ouverture  est  violacée  en  dedans. 
Les  grands  individus  ont  12  cent,  tp  de  longueur  et  98  mill.  de 
diamètre. 

*f*  ao«  Turritelle  tricarinée»  Tunritella  tricarinata. 

T,  tâstd  tuiriié,  anfraetîhus  angustit^  planutatîs^  fitseis^  tnearinaits; 
carinU  nodulosis^  nigresoentibus, 

Ring.'a^ol.  jonm.  t.  5.  p.  340.  n^  5S, 

HabHe  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

ISspèce  très  facile  à  reconnaître  $  elle  est  de  faille  médiocre,  en  pro- 
portion pins  large  à  la  base  que  la  plupart  de  ses  congénères.  Sa 
spire,  très  pointue,  est  composée  de  17  à  18  tours  à  peine  con- 
vexes, séparés  par  une  suture  subeanaliculée.  Sur  chacun  des  tours 
se  relèvent  trois  cordons  assez  larges,  subgranuleux,  réguliers,  éga- 
fement  distans  et  qui  sont  d'un  brun  noir,  tandis  que  le  reste  de  la 
coquille  est  d*un  blanc  fanve«  Les  granulations  qui  sont  sur  les  ca- 
rènes sont  dans  des  sens  différens,  selon  que  Ton  les  examine  sur 
la  première,  la  seconde  on  la  troisième.  Lenr  obliquité  dépend  du 
mode  d'accroissement  de  la  coqoille«  et  ils  sont  toujours  dans  !• 
sens  des  stries  qui  indiquent  cet  accroissement.  L'ouverture  est  ar- 
rondic^  son  bord  droit,  très  mince,  présente  vers  son  sommet  une 
large  échancrure  triangulaire  assez  comparable  à  celle  de  quelques 
espèces  de  Pleurotomes. 

Cette  espèce  a  60  mill.  de  long  et  20  de  large. 
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t  11.  Turri telle  noihilèciM.  Tuniiêlia  nodulata. 

Té  ieiid  ehngaUfturrUé;  tmfmetihm  striotitf  M^-grutti^  /lammuOs 
fuscitf  hongitudinatibui  pictd  ;  ttriis  duabui  majUims,  mànodulosU, 

lLiii{(«  ZooKjonrii.  t.  5.  p.  347.  n«S6, 

Habite... 

Coquille  très  facile  à  diftiogaer ,  étant  du  petit  iiombr#  de  celles  qui 
ont  des  graoulaiidns  sur  les  tours  de  spire*  Elle  est  illoogée,  subu- 
Ice,  très  étroite;  on  compte  quinze  tmirs  à  11  spire;  ees  tou»  sont 
étroits^  finement  striés  en  trayers  et  relevés  dans  le  milieu  et  à  leur 
partie  supérieure  de  deux  éerdons  inégaux  sur  lesquels  sont  ran- 
gées avec  régularité  des  granulatioos  obtusee*  Le  detnier  touf  est 
aplati  à  la  base;  Touverture  est  arrcttdie,  tdbqMMirasgulaire,  elle 
toi  peu  oblique,  et  ton  bohi  droit  ert  è  peÎM  sîtiuem  dans  sa  lon- 
gueur. 8tir  un  faid  d*OB  blancf  grisâtre,  celte  espéee  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  petitea  flaqnnalet  lefngilodinilet,  d*ao  brun  mar- 
ron assez  foncée 

L'individu  de  notre  «olledion  n  43  nnlU  de  long  et  1 1  de  diamètre. 

Espèces  fossiles. 
!•  Ttirritelle  terrébrale.  Turritella  ierebraHs*  LamL 

T,iestd  elortgato^turriid,  Uwuvtrtlm  êtnaid  :  ttriis  coi^ftHis,  cequa» 
lihus;  Qitfractibut  mêdm-tonfexis,  hud  apicëque  depnsiis  ;  sutu^ 
m  înfrà  marginatis. 

*  Basterot,  loss.  de  Bordeaux,  p.  i8.  n,  1.  pl«  i.  L  14. 

*  Desb*  Encyd.  mélbé  vers*,  t.  3.  p«  sxoa,  n,  6. 

Habile....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très  commun. 
Mon  cabinet.  Cette  eoquille  a  des  rapports  avec  le  T»  terebra  ; 
maisi  outre  son  état  fosnle,  elle  en  est  trèe  distincte^  Longueur, 
4  pouces,  7  lignes. 

%0  Turritelle  rotifère.  Turritella  rotifera.  Laink* 

r.  testa  turritdf  earini^atimis  distaniihus^  rotàformihis  cinctd  ;  an- 
fractibusptanulaiisy  margine  superiof  earmà  maaimd^  roti/brmi 
instructis,  medh  earints  duakus  mimmfs  :  anfraôiiium  superiorum 
carinis  medianis  terêslm  maj&r'Umt* 

*  Desh.  Encycl.  roéth.  vert.  t.  3*  p.  iiot*  n»  7. 

*  Dcsb.  Desc.  de»  coq.  foss.  de  Paris,  f.  9«p«  974*  n^  x.  pi.  4o« 
f.  3o.  ai. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Montpellier,  recueilli  par  Bni^ 
guières.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  singulière,  garnie  dans  m 
longueur  de  grandes  carènes  droites  et  distantes  qui  ressembleal 
i  des  roues  étârtéetf  Tldie  de  Tautre^  Longueur,  »  pouces  et  diBf  • 
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3»  Turritelle  imbricataire.  TurrUeUa  Unbricataria»  Lamlu 

T,  testa  iuBulatd;  tpirœ  anfraetibtts  pUtnis^  transpenim  ttriatis  ^ 

imbrieat'u  :  striu  intcrmediit  subtilissimè  gnmulatu, 
Turritelta  imùricataria.  Annales,  vol.  4.  p.  ai6.  u<>  x,  et  !•  8.  pi.  3 7. 

*  Desk.  Ucscr.  dot  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  27 1.  pi.  35.  f.  i,  2, 
pi.  36,  f.  T,  8,  pt.  37.  f.  9,  xo.  pi.  38.  f.  12. 

*  Itronn.  Leth.  Geogn.  t.  2.  p.  xo45.  pi.  4i*  f.  i. 

*  Lyeli.  Princ.  of  Gcol.  1"  édit.  t.  3.  pi.  3.  f.  6. 

*  Desh.  dans  Lycli.  Princ.  ofGeol.  App.  t.  4.  pU  2.  f.  x ,  2. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon,  Chaumont  et  Çoortagnon.  Mon  ca- 
binet et  celui  de  M.  Defixmce,  Elle  semble  d*abord  être  Tanalogue 
fossile  de  notre  Turritelle  imbriquée;  néanmoins  ses  stries  trans* 
Terses,  entremêlées  de  stries  finement  granuleuses,  suffisent  pour 
l'en  distinguer.  Cette  coquille  est  régulièrement  turriculée,  subu* 
lée,  et  ses  tours  de  spire  semblent  des  entonnoirs  renversés,  im- 
briqués ou  empilés  les  uns  sur  les  autres.  Sa  long,  est  de  95  mil- 
limètres. 

4*  Turritelle  sillonnée.  Turritella  sulcata.  hàink. 

T,  testa  conicdf  transversè  sulcatd  :  sulcis  inferioribus  pro/undiori" 

bus  ;  striis  verticalibus  arcuatis^  conjertis,  tenuissimis, 
Turriteiia  sulcata,  Ann.  ibid.  n»  2,  et  t.  8.  pU  37.  f.  8. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  Turritelle,  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  172.  pi.  224.  f.  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  287.  n^  19.  pi.  38.  f.  5,  6 

et  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Moucab.  et  celui  de  M.  Defrance, 

Coquille  plus  grosse  et  plus  raccourcie  que  celle  qui  précède.  Elle 
forme  un  cône  pointu,  long  de  5  centimètres,  sillonné  transvcrsa* 
lemeiit,  et  dont  les  sillons  des  tours  inférieurs  sont  plus  profonds 
ut  plus  grands  que  ceux  du  sommet.  Toute  sa  surface  oITre,  en 
outre,  des  si  ries  verticales  très  fines,  serrées  et  arquées.  Bord  droit 
de  louverture  arrondi  en  aile,  formant  un  large  sinus  daus  sa  par* 
tie  supérieure ,  et  s*évasant  en  se  joignant  à  la  base  de  la  colu- 
melle,  comme  dans  les  mélanies. 

5.  Turritelle  subcari  née.  Turriiella  subcarinaia,Ljin\k.  (1) 

7*.  testd  eonicd,  transversè  sulcatd  :  sulcis  profundis,  carlms  inœqua» 
libus  seporatis, 

(i)  Le  grand  nombre  de  variétés  que  nous  a  vous  rassera- 


Ik 
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TurriteUa  suhearinata.  Ano.  ibid.  p.  a  1 7 .  n*  3. 

[b]  Eadem  "vix  su/eata  ;  anfraetUnu  tristriatit . 

Habite Fossile  de  Grigaon.  Mon  cab.  et  celui  de  M.  De/ronce, 

Cette  espèce,  quoique  très  rapprochée  de  la  précédente  par  ses 
rapports,  en  parait  très  distincte.  Elle  lui  ressemble  par  sa  forme 
raccourcie  en  cône  pointu,  et  par  les  caractères  de  son  ouverture; 
mais  elle  en  diffère  par  ses  sillons  transTcrses,  larges,  profonds, 
inégaux,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sur  chaque  tour,  et  qui 
sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  crêtes  carinées,  Innchan- 
tes  et  assez  remarquables.  Longueur,  entiron  4  centimètres. 

6.  Turritelle  à  bandes.  TurriteUa  fasciata.  Lamk. 

T,  testa  conicâ;  spirœ  anfraetlbus  supemè  hisuicatiSfet  medio  zond 

plana  distinctis, 
Turriteîlttfaieîata.  Ann.  ibid.  0*^4,  et  t*  8.  pi.  37.  f.  4.  pi.  ^g.  f.  i, 

a.  h» 

*  Desh.  G>q.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  284*  n»  18.  pi.  38.  f.  x3,  x4, 
17,  18.  pi.  39.  f.  I  à  ao»    ' 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M*  Defirance.  Coquille  co* 
nique,  pointue  au  sommet,  offrant  sur  chaque  tour  une  bande  ou 
zone  plane  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  strie  peu  appa- 
rente qui  la  divise  en.  deux.  Le  bord  supérieur  des  tours  présente 
deux  sillons  profonds  et  en  gouttière  que  séparent  des  créles  ca- 
rinées.  Ces  sillons  s'ef&cent  dans  les  tours  supérieurs.  Ouverture 
conformée  comme  celle  des  espèces  n<>*  a  4  3.  Longueur  de  la  co- 
quille, ai  ou  a  a  millimètres. 

7»  Turritelle  inn\i\s\\\onuée.TtirrkeUa  myiltUulcata.himk. 

T,  testa  conicd;  anfractibus  eonvex'u^  subœqualiter  muUisulcatu  ; 

sulcis  tenuusimîs. 
Turritella  multisuicata.  Ann.  ibid.  n*  5. 
[b]  Eadem  magU  elongata  ;  ttdcîs  profimdiorihus, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aa8.  n'ai.  pi.  38.  f.  10^  ii, 
et  xa. 

Habite Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun.  Mon  cabinet 

et  celui  de  M.  Defrance,  Celle-ci  forme  un  cône  un  peu  raccourci. 


blées,  de  cette  espèce  et  de  la  suivante,  nous  a  convaincu  depuis 
long-temps  qu*ellcs  doivent  être  réunies  sous  un  même  nom,  et 
nous  croyons  en  avoir  démontre  la  nécessité  dans  notre  ouvrage 
^ur  les  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 


ftM  BisToiBÂ  a»  maujnavti, 

piiDliiiDMkMu,tdnp«ideaHaM  AmM  im^  enMi«*,rc. 
plicremeal  «t  Bnenrat  rillooMi  imNnndcaMai  i  Pmc  de  U 
coqnills.  Son  twirlun  prcMDte,  flaM  le  bg|>d  droit,  nna  ilte  ar- 
Mriii,iiiiiM  et  inodiuile,  loneanlte  d'un  lirgennit.  Li  ptr- 
tn  iuftrieare  de  ee  bord  Amt  l'iTtM  lorleaient  comne  diiu  le* 
IMudet,  co  fB  Jo^aaal  i  ti  b«M  de  la  oalumriie  qui  temble,  en 
«M  «admlfCemniCDceriB  petit  canal. Loogoear  3  eeatimètret. 
8.  TorriteNe  en  tarrière.  Turritella  terebeliata.  Lamk. 

Té  Mtâ  elongaltuululald  ;  ip/ns  anfrattiha  meiHa  iiiiconrexii, 
trantrenim  itnalit  :  tiriii  aUnoritui  inttnlilialiiui, 

'  iMtah MufeoM.  Soir.  Hhi.CoMh.  i.  t.  pi  85.  pi.  l^b  i. 

*  DoA.  OiY.fcai.  de  Parti,  t.  «.  p.  379.  pi.  iS.t.  3.  4, 

Vaniuie,  Concb.  pi,  66.  Eg.  O  16. 

XUrHêOa  ItnktUaiM.  Aon.  ibîd.  p.  ail.  ■«{). 

HibiIe....F(Maitede  Cbaumoot.Uoa  cabinet  er  celui  deM.Of^nœ. 
OHU*ptceeitillon|èecntlèD«,e(iBnMlaTiirrll«lleimIiticaliire, 
CI  te  rapproche  un  peu,  par  im  anelirea,  de  «Ifs  Tmrriletla  un- 
ira, SlIeolTre  quiiiie  oa  teite  tovn  de  ipim.  Son  oatcrtars  eit 
MTondie-iFnle,  «t  le  tlaui  d*  ion  bord  droit  «1  liten  prononcé, 
LanfiMiir,  prit  d*  i3  MntÙDJtrw. 
g.  TiUTÎtelle  perforée.  Turrttella perforata.  laiak. 

T.  Ittld  iBittJaUi  enfraetiiui  ptamt,  itirtàm  iniiriaaii  ;  colunuUd 
ptrJortUi,     f 

*È)eeh.  Coq.fut.  dePari*.  t.  3. p.  ago.  d"  i3.p1.  lo.  f,  3a.  Ji.Si. 

Tmrileila per/erata,  Ann.  ibid.  n"  J, 

lU>lle....  TotilledeOrÏRnoii.  Moa  ab. Coquille  grêle,  nbuMe, dont 
It  cohinidie  est  perbrie  dmi  tonte  u  longiear.  Set  leur*  de  «pire 
■ont  BU  nombre  de  dix-sept  ou  dît-bail,  iplaui,  comme  imbri- 
qué) les  uni  sur  lei  anlree,  el  munii  eheenn  de  iToia  itriet  traïu- 
verseï  quï,  avec  le  bord  lafMear  rrievf  ■  panbami  au  nnobrc  de 
quilre.  Lougnevr,  ig  millrm^ni. 
10.  Turriielle  iinisillontiée.  Tiu-riteUa  urùsulcata.  Lamk. 

T.  Utl4  tuMatâi  anfiaetiha    lariiut ,  pUuàiatnUi ,    tati  lulco 

*  DestL  coq.  foM.  deFerb.  I.  a.  p,  iBo.  n*  ii.pl.  S7.  f.  t3.  i4. 
Tunittlitt  unUuIcata,  kaa.  ibid.  n°  g. 

Rebire....  Fouile  de  GrignoTi.  Cib.  de  M.  Defranee,  CoquIIIri  ilibl^ 
lée,  eompotifl  de  doute  ou  trelu  tonnde  spire  on  peu  «plath, 
IJMO,  et  ayint  eheean  un  Nllan  prie  de  trar  baie.  OUTCilutetf- 


1 1  •  Tarritelle  uniao^lahre.  Turritella  Uniangularis.  Lamk. 

T.  testa  conîco^suhulaté  ^  anfraetihut  iœfihm^  anguio  transverio 
injra  médium  dîstinctis» 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aSi.  n»  i3.  pi.  40.  f.  28.  29. 
Turrîtella  uniangutans,  Add.  ibîd.  p,  219.  ifi^* 

Habite....  Fossile  de  GrigDon.  Cab.  de  M.  Def ronce.  Cette  coquille 
a  le  port  de  la  précédente ,  mais  die  en  diffère  particulièrement 
par  la  carène  ou  l'angle  transversal  qu'on  voit  un  peu  au-dessous 
du  milieu  de  chacun  de  ses  tours.  Longueur,  x  i  ou  la  millimètres. 

la.  Turritelle  mëlanoïde.  Turritella  melanoides»  Lamk. 

T,  testé  conieé'y  anfraetihus  planUf  striis  trmufwnîÉ  sulcisquû 
întermixtis. 

*  Bob.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  399.  n"  13.  pi.  40,  f,  35«  36. 37. 
Tunitelia  melanoîdes,  Aan.  ibid.  n^'  10. 

I 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  iX^/mitetf.  EIfo  ressemble 
à  b  Turriielle  multisillonnée  par  sa  Coéma  eoiûqm  «f  le  b«ré 
droit  de  son  ouverture;  mais  ses  tours  de  spire  sont  aplatis,  et 
offrent,  en  leur  surface ,  un  mélange  de  stries  fines  transverses 
et  de  quelques  sillons  plus  larges  et  très  distincts.  Longueur,  i3 
millimètres. 

t  i3.  Turritelle  cathédrale.  7Wto//a  ca^A^£2raâ>»  Brong. 

T,  testa  magnd^  elan^tihsubulatd,  transpersîm  salcaté^  ttAimhricatd; 
anfractibus  planulatisy  aUquando  im  medh  exeavûiis^  eemjimetU; 
aperturd  magnây  basi  depreudy  subemargi/uUd, 

Brong.  Ter.  Cale.  trap.  da  Tic.  p.  55.  pi.  4.  f.  6. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  39.  n9  6. 

Proto  iurritella.  Def.  Dict.  Se.  nat.  pi.  )4.  f«  T. 

Id,  Desh.  Encycl.  méth.  t«  3.  p.  85o. 

Turritelia proto»  Bast.  Foss.  p.  3o.  n*  7.  pi,  i.  L  7. 

Lyell.  Princ.  t.  3.  pi.  3.  f.  5. 

Turritelia  sinuosa.  Sow.  Geneni  of  shells*  i*  4. 

id,  Reeve.  Conch.  syst.  t*  9.  p.  173.  pi.  394.  f.  4. 

Habite...  Fossile  Ans  ;en?irons  de  Bordeanx,  dana  les  foluns  de  la 
Touraine  et  à  la  Snperga,  près  Tortn. 

Cest  avec  cette  espèce  que  M.  DefWmce  a  établi  son  genre  Proto^  et 
peut-être  sera- t-il  convenable  de  conserter  ce  genre  qui  nous  pa- 
rait intermédiaire  entre  les  Turritellci  «I  les  Gérites.  H  est  à  pré- 
sumer que  l'animal  est  différent,  sont  quelqvefl  rapports,  de  celui 
des  deus  genlres  avec  lesqnds  nous  comparons  cette  espèce  ;  elle  est 
grande,  allongée,  pointue  an  aonaiely  et  les  premien  tours  sont 


pression  de  sa  base  qui  se  trouve  ainsi  creusée  j>ar  une 
chancrure  plus  large  et  plu^i  profonde  que  dans  aucuni 
quille.  Un  bord  gauche,  épais  et  calleux,  s'applique  si 
dcruier  tour;  le  bord  droit,  légèreoieut  dilaté,  est  siu 
longueur  à  la  muotère  de  celui  des  Turritelles  proprem 
Lfs  grands  individus  de  cette  espèce  ont  16  cent,  de  long, 
de  diamètre. 

» 

i4«  Turritelle  d'Archimède.  Turritella  ArchimedU 

T,  testa  subulatd,  transvertè  sithatâ;  anfraetibm  bUarina 

titiit  subtîUsstmè  striatîs, 
Broog.  Mém.-sur  les  terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  55.  pi.  a. 
BasI.  Poss.  de  Bord.  p.  a8.  n®  a. 
Dubois  de Montper.  Foss.  de  pod.  p.  38.  pi.  a.  f.  ai.  aa. 
Turritella  subcarinata,  Def.  Dict.  t.  56.  p.  i5g, 
Yar.  B.  Turritella  tcalaria»  Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Pc 

pi.  a.  f.  x8. 
Turritella  duplicata,  Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Pod.  p. 

f.  19  et  ao. 
Turritella  Arehimedis,  Broun.  Leth.  Géogo.  t.  a.  p.  104 

f.  36. 
Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine»  aux  ei 

Bordeaux,  en  Yolbynie  et  en  Podolie,  à  la  Superga,  pr< 
Espèce  fort  remarquable,  assez  variable,  mais  qui  se  distin 

ment  par  les  deux  carènes  inégales  qui  s'élèvent  sur  se 

spire. Cette  espèce  reste  toujours  petite  ;  elle  est  étroite 
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Variétés  avec  lesquelles  M.  Dubois  de  Monlpereux  tjfiiit  plusieurs 
espèces  qu'il  faut  actuellement  supprimer. 
Les  grands  individus  ont  55  mill.  de  long  et  17  de  large. 

f  i5.  Turritelle  carinifère.  Turritella  carinifera.  Desh. 

T.  testa  elongato^turritây  apice  aeaminatd;  an/htetièus  coneaviuS" 
eulisy  transversïm  striatis,  htui  unicarmatu  ;  earind  aeutd;  aptr^ 
tufd  suhquadrangulari,  tateraiiter  hasique  profundè  sinuatd, 

Dfsb.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  273.  n®  a.  pi.  36. 
f.  i«. 

Habite...  fossile  à  Cbaumont,  Parues,  Moucby^  Houdan. 

Celle  espèce  prend  toujours  une  plus  grande  taille  que  le  TurriteUa 
Imbricatarîa;  elle  s*en  distingue  encore  par  plusieurs  autres  ca- 
ractères. Elle  est  proportionnellement  plus  large  i  la  base;  ses 
tours  sont  moins  étroits,  ils  sout  uo  peu  concaves  et  ils  sont  ter- 
minés à  la  base  par  une  carène  aiguë  et  saillante  au-dessus  de  la 
suture.  Leur  surface  est  couverte  de  stries  inégales  et  diversement 
espacées,  selon  les  individus;  les  plus  fines  sont  entre  les  plus 
grosses,  et  toutes  sont  obscurément  granuleuses.  La  carène  est  or- 
dinairement simple  et  lisse,  quelquefois  elle  est  rendue  bifide 
par  un  sillon  qui  la  partage;  l'ouverture  est  ovale,  subquadrangn- 
laire.  Lacolumelie  est  étroite,  mincei  un  peu  tordue  vers  la  l>ase 
et  elle  se  termine  par  un  angle  que  la  sitauosité  du  bord  antérieur 
rend  plus  saillant.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est 
presque  toujours  mutilé,  et  on  ne  peut  juger  de  la  forme  que  par 
les  stries  d'acci'oissement.  Il  devait  être  profondément  sinueux 
dans  son  milieu,  ce  qui  contribuait  à  rendre  plus  saillante  soo 
extrémité  antérieure,  qui  prend  la  forme  d'une  petite  oreillette. 

Cette  coquille,  assez  commune,  a  16  centimètres  de  longueur  et  a8 
de  diamètre  à  la  base. 

t  16.  Turritelle  granuleuse.  Turritella  gramdosa.  Desh, 

T,  testé  elongùto-'turrità,  angustd^  apice  aeuvdaatd;  anfractibtu  pla^ 
n!s^  quadriseriatim  granulosis^  basi  subearinatis;  granulis  mini-' 
mis  y  striis  longitudinalibus  tenuissimis,  inter/ectis;  aperturd  ovato» 
snbquadrangulari  ;  labro  profundè  sinuato, 

Desb.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  275.  n<*4.  pi,  37. 
fig   I  et  a. 

Habite...  fossile  à  Monneville,  Maulle,  Assy. 

Coquille  qui ,  par  sa  forme,  ne  manque  pas  d'analogie  avec  les  Turri» 
tella  imbricataria  et  moniii/era^  et  se  distingue  en  ce  qu'elle  est 
proportionuellement  plus  étroite;  elle  ne  devient  jamais  aussi 


Uy0  HISTOIRB    l»B6    M/ULLVSQUBS. 

IpHinde.  SUe  ait  itimée  i'uat  TÎagUiîiM  de  tosn  aplatis,  assez 
étroits,  sur  lasquels  on  voit  qiiatra  nDgéei  4e  très  fines  graoula- 
Uoos*  La  rangée  qui  m  iroute  è  la  iMse  de  cbaqne  tour  est  uo  peu 

■  plus  Huilante  que  les  autres,  ce  qui  fait  paraître  cette  partie  rele-> 
vée  en  carène;  entre  ces  rangées  de  gr^^nulations,  on  remarque  des 
stries  loBgîludiAales  fort  noaibreaaes»  assee  régulières  et  très  oo- 
duleuses.  Lorsqu'on  examine  la  coquille  avec  une  asbet  forte  loupe, 
on  trouve  sur  les  derniers  tours  nu  assez  grand  nombre  de  stries 
transverscs  très  fines.  La  coquille  trouvée  à  Maulle  pounrait  con- 
slituer  une  variété,  en  ce  que  les  quatre  rangs  de  granulations 
sont  égaux. 

La  loBgoeardei  pins  grands  individus  est  de  67  nûllim.;  la  largeur 
estcfo  z3.  . 

f  17.  Tuçritelle  à  collier.  Turritella  monilifera.  Desh. 

T,  iestd  tiongatd,  epiee  aeuminatd/  anfractUms  plana,  tubconjunc- 
tiif  quadrisulcatif  ;  tulcit  i/uequaiiàus  p  apice  granulosîs;  ttltimo 
tui/ractu  basi  tenue  striato  /  operturd  ovato»rotun€U^ 

Desh.  Deacrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  375.  n<*  5.  pi.  37. 

f.7.8. 

Habite,. •  fossile  à  la  Cbapdle,  près  Senlis,  Yalmondois,  Assy. 

On  pourrait  prendre  celte  espèce  pour  une  variété  de  la  Granulosa^ . 
si  1 00  ne  foisait  attention  à  quelques  caractères  qui  lui  sont  Pro- 
jpres  :  elle  est  allongée;  sa  spire^  longue  et  pointue,  est  composée  de 
aeize  i  dix-huit  tours  toujours  aplatis,  presque  conjoints.  On  voit 
à  leur  BurGAce  le  plus  souvent  quatre,  quelquefois  cinq  sillons 
transverses,  au  sommet  desquels  se  trouvent  des  granulations  as- 
sez grosses.  Les  tours  ne  sont  point  carénés  à  la  base  ;  le  dernier 
présente  i  sa  surfooe  inférieure  de  fines  stries  concentriques  plus 
ou  moins  multipliées,  selon  les  iudividus.  L'ouverture  est  ovale- 
obronde  ;  ses  bords  sout  minces,  et  le  bord  droit  est  à  peine  si- 
nueux. La  ooinmelle  est  pen  é^iaisse  et  faiblement  contournée  dans 
aa  longueur.  Ce  qui  distingue  enoore  essentiellement  cette  espèce 
de  celle  qui  précède,  c'est  que  tous  les  individus,  sans  exception, 
•ont  proportkwnelleiMnt  plus  larges  à  la  base. 

Les  grands  individus  ont  68  miUinètres  de  longueur  et  19  de 
Itrgt. 

*|*  iS.Turritelle  à  cordelettes.  TurrUella/uniculasa.ïies\i, 

T,  teiid  minimdy  angustd  acwninaid;  Mifractlhus  plants ^  angustis 
tubseparatUy  transvtrsim  quinque  suleatis  ;  sulcis  minimhf  simpli» 
cibla  f  apfrUtrd  ovato  rolunddf  lubrQ  Unuistimo^  subttnuato^ 


Oferfi.  Bner.  doi  oiq. Im.  de  JMk.  f«^a*  p.  1176b  n*  6.  pi.  3;.  f. 

5  et  6. 

Habile  GrîgDon. 

Celle  peiUe  cefuiUe  «enblenil  éUf  le  jeuaelfe  4e  k  Ttamlelle  im- 
brioitaireç  nais  ierai|u*oB  Titiil  à  \wk  OMipurar  )m  «Ktréinités  bien 
oenservéei  de  cette  deraière  espèce,  e«  Cmife  des  difXéreoces  cen- 
slantesy  ce  qui  nous  a  déteminc  i  ea  fûre  ime  espèce  particu- 
lière. Cette  coqiûlle  est  aUongée,  éiroile,  d'un  petit  Tolume;  ses 
tours  sont  asaex  aonbreui,  on  en  coi^e  quinie  à  dix-huit  ;  ils 
sont  séparés  entre  eux  par  une  petite  gouttière  superficielle  qui 
suit  la  suture;  la  surface  présente  cinq  ou  six  sillons  traosverses, 
inégaur,  entre  lesquels  on  remarque  quelquefois  un  petit  nombre 
de  stries  très  fines.  Ces  silIoÉs  aoQt  singles;  la  base  du  dernier 
tour  est  lisse.  L'outerture  est  «Talaire  ;  ses  bords  sont  extrême- 
ment mincesy^très  fragiles.  Le  droit  est  légèrement  sinueux. 

Cette  petile  espèce,  asses  commune,  a  a?  millimètres  de  long  et  6  de 
large. 

i*  19.  Turritelle  ambiguë.  DirrUeUa  umbigiM.  Desb» 

7*,  testa  elonguto^urritd^  angtuté^  aeuminatd;  ai^fracti^  planiSj 

numerosu,  tenuissîmè  striaiis;  striis  inœqueJibus,  simpUciàus;  uU» 

timo  anfracta  basi  Icepigato;  i^erturd  suhfuadnm^uUvt, 

Desb.  Descript.  des  coq.  foas.  de  Paris,  t.  a.  p.  277*  n*  7.  pi.  37. 
f.  3  et  4. 

Habile  Pâmes. 

Petite  espèce  qui  a  quelque  analogie  arec  la  fumcuhtmi  die  est  al- 
longée, très  étroite,  très  pointue  au  sommet.  On  compte  vingt 
tours  despire;  iUsout  étroits,  aplatis,  séparés  par  une  suture  très 
fine,  légèrement  enfoncée  ;  leur  surfisce  présente  un  grand  nombre 
de  stries  très  fines,  simples,  maïs  inégales.  Le  dernier  tour  est 
lisse  à  la  base  ;  il  se  termine  par  une  ouverture  fort  petite,  subqua» 
drangulaire ,  dont  la  columelle ,  très  mince ,  est  revêtue  d*un 
bord  gauche  très  étroit.  Le  bord  drmt  est  d*une  extrême  té^ 
nuité  ;  il  est  tranchant  et  assez  fortement  ainueax  lyÉb  la  lon- 
gueur. « 

Cette  coquille,  asseï  nrei  è  ce  qu'il  parait,  eat  longue  de  s>  millim, 
et  large  de  7. 

*]*  'M.  Turritelle  alêne.  TurrUella  Mubula.  Desh« 

T,  testa  elongato^Mgusid,  suiuiatd  (  mtfractièus  mmunuis^  angui^ 
tisy  tenuissimè^striatis  t  ttriii  confertUf  iiuequaiièmi  i  suturd  ea» 
naliculatd;  uitimo  anfmcîa  basi  ifsbccneopot  sîtitÊo;  aperturd 
juadrangttlari. 


^7^ 
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Delh.  Detcrip.  âm  coq.  fou.  d«  Psiii.  t.  a.  p.  377.  n*  8.  pi.  37. 
fig.  x5  et  i6. 

Habite  Parnes,  Mouchy. 

Oa  dbtingue  assez  facUement  celte  espèce  de  VÀmbigua  /  elle  est 
proportiooQellement  plusétroîte«  Son  sommet  est  très  pointu  et  les 
piemiers  tours  sont  tout-à-fait  liases;  les  suivans'sont  chargés  de 
stries  très  fines,  transTerses,  très  rapprochées^  inégales,  quelque- 
fois interrompues  par  des  stries  longitudinales  d'accroissement  qui 
sont  extrêmement  onduleuses.  La  base  du  dernier  tour  est  lisse. 
L'ouverture  est  un  peu  plus  haute  que  large;  elle  est  quadrangu* 
laire.  Ses  bords  sont  très  minces  et  très  tranchans  ;  rinférieur  est 
iaiblement  sinueux,  mais  le  bord  droit  est  profondément  échan- 
cré.  La  sulureest  Irésfioe  et  elle  est  accompagnée  d*un  petit  canal 
superficiel,  dans  lequel  on  remarque  une  ou  deux  stries  plus  fines 
que  les  autres. 

Celte  coquille,  assez  commune,  a  a8  millimètres  de  long  et  6  de 
large. 

,  Turritelle  hybride.  Turritella  hjrbrida.  Desh. 

T,  testé  elongato-^uhulatâ ^  angustâ,  apice  acutà;  margimbus  plo'^ 
nis,  basimarglnatîs,  trtmsversîm  tenue  striatis  :  stris  inœqualibus;  ' 
sutura  eanaiiculatdf   ultimo  anfractu  subcarinato,  sulcato;  aptr- 
titra  ovatd  ;  labro  vaUè  sinuoso, 

Desh. Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  178.  n^  10.  pi.  36. 
fig.  5  et  6. 

Habite  Retheuil,  Guize,  Lamothe  et  Soissons. 

Cette  coquille  est  très  Toisine  par  ses  rapports  de  celle  à  laquelle  La- 
mark  a  donné  le  nom  de  Turritella  terebeUata;  cependant,  comme 
elle  conserve  des  caractères  oonstans  et  que  nous  n*avons  encore  ren- 
contré aucune  variété  qui  pût  servir  d'intermédiaire,  nous  avons  éta- 
bli cette  espèce  sous  le  nom  d'Hybride,  pour  faire  voir  ses  rapports 
avec  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  est  allongée,  étroite, 
très  pointue  au  sommet  ;  ses  tours,  assez  larges,  sont  aplatis  et  li- 
mités i  leur  base  par  un  bourrelet  arrondi  et  peu  saillant.  Cest 
au-dessous  de  ce  bourrelet  que  Ton  remarque  la  suture  accompa- 
gnée d*une  petite  rigole  peu  profonde  et  lisse  ;  la  surface  exté- 
rieure présente  un  très  grand  nombre  de  stries  transverses  très 
fines,  très  étroites,  un  peu  aiguës  et  inégales.  Les  premiers  tours 
sont  presque  lisses,  et  le  dernier  est  limité  à  sa  circonférence  par 
une  double  carène  assez  saillante,  suivie  à  la  base  de  quelques  sil- 
lons, entre  lesquels  on  voit  un  petit  nombre  de  stries  très  fines. 
L'ouverture  est  ovale,  plus  haute  que  large;  la  coluraellc  est 
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mince,  on  peo  contonrnée.  Le  bord  drait  est  tfèi  tnpkf  toujours 
cassé,  et  Ton  ne  peut  juger  de  la  profonde  sinuosité  dont  il  est 
pourvu  à  la  base  que  par  les  stries  d'accroisseaient  qui  le  repré- 
•  sentent 

Cette  coquille ,  assez  rare,  se  trouve  dans  les  sables  inférieurs  du  cal« 
caire  grossier.  Les  plus  grands  individus  que  nous  ayons  vus  ont 
lo  centim.  et  demi  de  long  et  x8  millimètres  de  large. 

f  aa«  Turritelle  sulcifère.  Turritella  sulcifera.  Desh. 

T,  testé  magné f  elongatO'twrrité,  apice  acuminaté  ;  anfractibus  coa- 
vexlsf  transperstm  multi  suleotU;  suUis  inœqualibm^  apice  aeutu; 
aperturé  suhrotundd  ;  coiumeUé  contorté;  lahro  tenuissimo  ^  ii^ 
femè  sinuato,  apiee  produeto, 

Yar.  a.  Desh,  Testé  anguitiarûf  sulcis  dUtantioributi  mtentitiis  le- 
nuissimè  striatis. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss. de  Paris,  t. a.  p.  278.  n.  9.  pi.  35. 
f.  5.  6.  pi.  36.  f.  3.  4.  pi.  37.  f.  19.  ao. 

Habite...  fossile  à  Valmondois,  la  Chapelle  près  Senlis,  Mooneville. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  remarquables  des 
environs  de  Paris  :  elle  est  albngée,  très  pointue  au  sommet ,  et  sa 
spire  est  formée  de  vingt  à  vingt-deux  tours.  Ces  tours  sont  oon- 
Tezes  :  les  premiers  sont  striés,  mais  i  mesure  que  la  coquille 
s*accroit^  ses  stries  se  changent  peu-à-peu  en  sillons  transverses, 
inégaux,  réguliers,  au  nombre  de  dix  ou  douse  sur  chaque  tour. 
Au  sommet,  ils  sont  aigus  et  tranchans,  les  intervalles  qui  les  sé- 
parent sont  lisses  :  on  remarque  seulement  des  stries  longitudinales 
onduleuses,  produites  par  les  accroissemens.  La  suture  est  un  peu 
profonde  ;  elle  est  presque  toujours  suivie  par  un  petit  canal  su- 
perficiel, lisse.  L'ouverture  est  presque  ronde  ;  lacolumelle  est  peu 
épaisse,  arrondie  et  suivie  d'un  bord  gauche  très  étroit  Le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant  ;  il  est  profondément  sinueux  à  labase. 
La  variété  que  Ton  trouve  à  Monneville  se  distingue  facilement 
en  ce  qu'elle  est  toujours  plus  étroite,  et  Ton  remarque  des  stries 
fines  et  transverses  entre  les  aillons  du  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  i5  centimètres  et  demi  de  long,  et  leur  lar- 
geur est  de  33  millimètres. 

"t*  i3.  Turritelle  scalarine.  TUrriiella  sealarina.  Desh.  ' 

T,  testa  elongatO'Ongustd  f  acuminaté,  lœvigaté;  anfraedbus  eon- 
vexis ,  suturé  profundé  diâjunctis  ;  aperturd  obliqué  »  otuftHro- 
tundé;  iabro  tenulssimOf  non  sinuato, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris»  t.  2.  p.  a8x.  n,  z4<  pK  4o. 
f.  33.  34.  35. 

Tome  IX.  18 


t94  Hisvonui  Mi  wiw^sQirBS. 

ertl«pilll«topîH«49QtMiui|%fci9tfajiiii«^àpr^l  qnt  denx 
ii4îfiilM,MiMil  tew  pbBée  fut^iiii  iMTwvitallifti  ^le  n'en  a 
pu  cependant  tout  les  canetèrei.  Elle  est  aHonfé^  élNiite^  turrî| 
«■léii  ati  Iran  MUaiMsIapgUtlvèitHiittWS  nmifiimnt  lisses 
•I  pniiMidévffit  fépaiés  eptif  fw  pM  U9n  m^m%  # impie.  L'ouver- 
HHf  til  tti«l«,abnNMle,  très  paille  )  qiNikiiie  W  ImmnI  tkoit  ait  une 

îoi«t«  m^  m^^^îp  f»t  9Wîiw^  *  »'M^i  '«^  ç«lm>^i!(i  «a  ««  fiï«* 

If?»  mi»»  e(«Apw  ^i^iif^tlfm  «  lM|;imrî  l«  l«ïd  droit  est 
IBÎB^i  W«94««t  ci  uni  lMtt9lit^. 
La  longneur  de  cette  petite  C!^uî||§  e|t  de  6  mill4mè|r%  et  la  lar- 
içor  est  d'ijiQ  mîminèlrç  et  im  gnart, 

i*  a4*  Turritelle  demi-striée.  TurrUellq  ^^i9|in|(rMrfa.Desh. 
7,  <ff|i4  Mm<ff  ^fl<î  «iMil(ii4lii4  m^fir^^w  cmmtî^iwâf,  hnvi» 

but,  sutura  emat^in§0  4ff Imf <l  $  fvf^^i  fflfimçL  smi^^triato  ; 

Uêê^^  Qeicripi,  des  Goc|«  fu^  de  ?arii.  t  a.  p.  9S9,  b«  iS,  pK  4o. 
f.  9!|,  aa.  ai. 

Hrtitii,»  fossile  à  Hepchènf,  pris  ^udan. 

PViite  fispioe  de  Tnirilelle  dont  naus  devona  |a  Mnaaiannoe  aux  re- 
(lierelies  de  Ikl«  Pusoa,  f nat^uv  dîstiofué,  qui  se  livra  ^vec  ardeur 
à  la  Holierdie  des  fossiles.  Cette  cpquille  est  cou? le,  large  à  la 
lltseï  Ml  coanpta  onse  à  douais  tours  à  sa  spire;  ils  sont  lisses; 
léfèrapienl  convesety  et  l^ur  suture,  très  fine,  est  accompagnée 
4'line  ou  de  deua  stries  très  fines }  le  derpier  loup  est  propor- 
llenpellenieiil  plus  §ra%d  i|ue  dan^  les  esp^  préoédentes ,  et 
il  Ml  strii  iransversalepient  dans  la  moitié  de  son  étendue.  Ces 
aIriM  oeoupeni  ||i  base,  elles  sent  tranchantes  et  subkobriquées. 
L'eavertufe  est  oiale,  eblongue,  plus  haute  que  hirge^  atténuée  à 
SM  fititeitéi.  Bile  est  versante  à  la  base,  La  colunMlle  est  peu 
épaisM»  avquéedanssa  longueur,  et  se  continue  avec  un  bord 
droit  qui  est  Iris  minée  et  tranchant  Ge  bord  droit  est  foiblement 
siiMieux  dans  sa  longueur. 

Celte  petite  espèce  curieuse  a  10  millim.  de  longneur  el  4  et  demi 
dplar|;f«ir. 

t  aS.  Turritell^  inç^rmin^,  7\^rU^fh  inc^m.  Dwh. 

JP.  t^^4  ç«mcçt^i^t4,  i^p^  nçun^ua^i  ç^fi^çtikw  ^finvexiuscuUs 
trans9enim  tiriatO'^^lcçfisi  UrijU  mhisque  imequattmt  depressu; 
qp^Uaé  offat(h^^^^,  çiliqimt4i  f(k{^mMi  mra^Wté»  anpdo 
mar^fi/uUdg  iabro  tenuissimo,  lateralUer  skm$Q% 


K 


ftèiHt  KPQMIAiM,  99f^ 

Habite,.,  fouile  à  Barron,  ItnD^nopYille,  Tancrpii,  Yt^lmcDdoia. 

Il  serah  poisible  oue  les  caractères  inr  lesquels  nous  cKsUogtKuii 
•etie  etpiee  ne  ftissenl  pas  d*«iid  aossi  i|»|iMk  valcu»  i|im  dmm  to 
«M|y«M|«  9Hi(Mir4>i«  et  Ânfi^ef^  i||ft|i|wtm«  «1^  fcyNÎI  4  4à» 
ÇQHYrip  (|es  yariçl^  iqtfn-l^fiire^  «^re  (tJte  9t  l^  Turnfffl^fite 
seiaiq^  fulcaUt  e|  melanqfdes.  Cette  ccH||iille  est  aiU>o|ée  fn  c6ii« 
assez  large  à  la  base  ;  sa  spire,  très  pointue  au  sommet,  se  com- 
pose de  quinze  à  seize  tours  convexes,  étroits,  sur  lesquels  on  re- 

9«mk«  df  «iriM  m^^  çi  e^  povbcfi  \imt4e«  }4  «mun  «M 

siaiiple^  |e  dénier  tour  ^t  substrié  à  li}  b|sç;  VPH^ff  111^9  fH 
o^e-obroode,  versante  à  son  extrémité.  La  col^me^le  ef t  éBalase| 
un  peu  aplatie,  fortement  arquée  dans  sa  lengueur  et  boraée  en 
Mêr«  par  m  fislil  Mgle  ibrt  aigu.  i#  boié  teH  eal  mÏMm  et 
M&chimM  WR  f ^tf^lÂ  «mérwi>m  fouf^  |y|e  «nPm  |mm  «i||in 

d^bie  :  (1  est  pr«fqp4^i«çAi  m»wi  ^m  «m  tr<tn«4ii  fm^ 

térieure,  ' 

la  lon(|aeur  est  de  4^  millfan.  et  la  largeur  de  14. 
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pourrissent  qu^  d^  substat^ç^  anùmkst  H>Ht  mtkrlni,  ^ 
fmrvm  d^  mâchoims  i  et  fmmê  d^m^  P9mf^  e^(r$k9tile^ 
Coquille  spiriyul^y  Wgé^kmte^  4  QimrtHFh  $oit  %m(4ici^f 
soit  échancrée  ou  versante  i^  f0,  ^0^^ 

Ces  Trachélipodes  sont  bien  distingués  de  ceux  de  la 
première  section,  soit  par  l'aBimal  qui  n*a  point  de  mâ- 
choires à  la  bouche ,  mais  une  trompe  rétractile  avec  la- 
quelle il  perce  et  suce  les  autres  coquillages,  soit  par  leur 
coquille  dont  la  base  de  Touverture  est  tantôt  eanalicuMe 
tantôt  ëchancree  ou  seulement  versante, 

i8. 
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aj6  HISTOiaS  DBS   MOLLUSQUES. 

Ds  sont  tous  marins,  et  ne  respirent  que  Teau  qui  arrive 
aux  branchies  par  un  cansfl  tubuleux  qu*on  nomme  leur 
siphon  et  dont  ils  sont  généralement  munis.  C'est  ce  si- 
phon saillant  qui  produit  à  la  base  de  TouTerture  de  la 
coquille,  tantôt  un  canal  et  tantôt  une  échancrure  ou  un 
bord  bas  et  versant.  Ainsi  Téchancrure  et  le  canal  de  la 
coquille  indiquent  l'existence  du  siphon  saillant  de  Var 
nimaL 

Tous  ceux  de  ces  Mollusques  que  Ton  connaît  ont  efFec- 
threment  une  trompe  à  la  bouche ,  sont  carnassiers,  et 
manquent  de  m&choires  pour  brouter  Therbe.  Leur  tête 
est  munie  de  deux  tentacules. 

Comme  la  cavité  spirale  de  la  coquille  est  un  cône  creux 
qui  s*est  moulé  sur  le  corps  même  de  Tanimal,  elle  offre, 
dans  sa  manière  de  tourner  autour  de  son  axe,  et  dans  sa 
forme  particulière,  toutes  les  différences,  selon  les  famil- 
les, les  genres  et  les  espèces ,  qu^on  observerait  dans  les 
animaux  mêmes. 

Cela  étant  ainsi,  nous  partageons  cette  section  en  cinq 
Êunilles  différentes,  d  après  la  considération  delà  coquille; 
fisimilles  qui  conservent  les  rapports  entre  les  animaux 
qu'elles  comprennent. 

Dans  les  deux  premières  de  ces  familles,  le'canal  de  la 
base  de  l'ouverture  est  toujours  manifeste.  Ce  canal  s'a- 
néantit dans  la  troisième;  et  dans  les  deux  dernières ,  on 
ne  voit  plus  qu'une  échancrure,  et  à  la  fin,  un  petit  bord 
bas  et  versant.  Voici  l'énoncé  de  ces  cinq  familles  : 

Les  Canalifères. 
Les  Ailées. 
Les  Purpurifères. 
Les  Columellaires. 
Les  Enroulées. 

[Comme  on  l'a  vu  précédemment,  Lamarck  a  partagé  en 
deux  sections  ce  qu'il  nomme  les  Mollusques  irachélipo- 
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des.  D'après  lui,  ces  sections  correspondraient  à  des  ani- 
maux différens,  non-seulement  par  la  coquille,  mais  plus 
essentiellement  encore  par  leurs  mœurs;  il  nomme  Tra- 
chélipodes-Phytiphages  tous  les  Mollusques  dont  la  co- 
quille est  entière  et  qui  se  nourrissent  de  végétaux,  comme 
leur  nom  Findique.  Dans  la  seconde  section,  Lamarck  réu^- 
nit  tous  les  Mollusques  à  coquille  échancrée  ou  canalicu- 
lée,  et  il  les  nomme  Zoophages,  parce  qu'il  suppose  qu'ils 
se  nourrissent  d'autres  animaux.  Ces  divisions  pourraient 
aider  à  la  classification  des  Mollusques,  si  elles  étaient  en 
tout  conformes  à  l'observation  :  il  n'en  est  pas  ainsi ,  et  il 
y  a  tels  Mollusques  à  coquille  entière,  tels  que  ceux  des 
Natices,  par  exemple,  qui  sont  autant  carnassiers  que  les 
plus  voraces  des  Mollusques  à  coquille  échancrée.  L'in- 
verse a  également  lieu,  c'est-à-dire^  que  des  genres  à  co- 
quille canaliculée,  les  Cérites,  par  exemple,  se  nourrissent 
entièrement  de  matières  végétales.  Ainsi,  tout  en  conser- 
vant ces  grandes  et  commodes  divisions  fondées  sur  l'in- 
tégrité de  la  coquille  ou  sur  son  prolongement  en  canal 
pu  son  échancrure,  on  pourrait,  sans  inconvénient ,  sup- 
primer l'épithète  caractéristique  de  Phytiphage  et  de  Zoo- 
phage  que  Lamarck  y  a  ajoutée. 

Lamarck,  comme  on  le  voit ,  divisa  en  cinq  familles 
seulement  toute  cette  longue  série  de  Mollusques  à  co- 
quille canaliculée  ou  échancrée.  Ces  familles  sont  réelle- 
ment suffisantes  pour  rassembler  un  assez  petit  nombre 
de  genres  qui,  presque  tous ,  sont  remarquables  par  la 
quantité  considérable  d'espèces  qu'ils  renferment.  Nous 
verrons,  en  traitant  des  familles  et  des  genres,  les  petits 
changeraens  qu'il  faudra  apporter  dans  leur  distribution 
pour  mettre  leur  classification  générale  en  accord  avec  ce 
que  la  science  possède  aujourd'hui. 
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LES  GANAXàlFÊAES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  oU  moine  long  à  la  base  de 
son  ouverture^  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de 
forme  a^ec  (âge, 

'  Les  CânaKfèfés  edAstttumit  Uhe  fftfniltë  fort  tiombréttle 
et  très  tâHëe  dàtis  lé^  fade»  (|U*elle  embrasse.  Ils  ont  tous 
utie  coquille  spiritâlve,  à  butértufe  en  général  ôbtotigtie, 
iniutiie  à  sÂ'  base  d*ttn  canal  plus  bU  knôitïs  long,  tfthtôt 
dfbit,  tantôt  reeoUfbé  vers  le  doS  de  )â  Coquille.  Le  bôfd 
rfhnt  de  cette  dernière  ne  cbânge  point  de  forme  avec 
l*â^.  Il  pâfftft  que  ces  coquillages  sont  toUs  opercules. 

t)ans  les  uns,  les  âccrolssemens  dé  la  coquille  ne  s*èzë- 
cutenfc  queparde  très  petites  pièces  parallèles  àubôi-d 
droit,  et  qui  y  sont  Successivement  ajoutées;  ces  accrals- 
éemens  sont  peu  marqués.  Dans  les  autres,  tin  bourrelet 
constant  borde  leur  ouverture,  et  parmi  eujc  là  plupart 
offrent  en  outre  des  bourrelets  persistâns  sur  les  tours  de 
leur  snire  !  en  scrte  que  ceut-ci  indiquent  la  grandeur 
détf  pièces  d'accroissement  que  l*ànimal  a  étë  oblige  d'a- 
jouter à  sa  coquille.  Ainsi,  l*on  peut  diviser  les  CmaI^- 
réè  en  deUi  sections  de  la  manière  suivante: 

V*  âscTiôN.  —  t^oint  de  bourrelet  constant  sur  le  bord 
droit,  dans  les  espèces. 

Cérite. 
Pleurotome. 
Turbinelie. 
Cancellaire. 
Fasciolâire. 
l^useau. 
•    Pynile. 
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II*  Sbction •  —  Un  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit 
dans  toutes  les  espèces. 

Struthiolair«ti«i  Point  de  bourrelet  sur  la  spir«. 
Ranelle.  | 

Bocher.  >  Des  bourrelets  sur  la  spire» 
Triton.    ) 

[La  famille  des  Canaljfères^  telle  ^ae  Lamarck  Ta  insti- 
tuée, devra  subir  quelques  cibangemens  devenus  nécessai- 
res dansTétat  actuel  de  1  ebsemlibniLe  genre  Gérit«  to*est 
^nt  soophage  comme  Lambrck  Ta  supposé^  et^  pBX  Vm* 
oemble  de  ses  eéractè^es,Ge  genre  se  râ()pkroche  plus  de  là 
famille  des  Mélanieils  que  de  celle  des  Gânalifdrés»  Il  te 
est  de  même  du  genre  Cancellaire.  L'animal  n*a  point  d'o- 
percule, et  hôds  livôhs  toujours  troui^é  sur  les  végétaux 
léspèce  qui  liabitè  àl^éz  abondamment  toutes  les  côtes  de 
la  Méditerranée,  bepiiis  bien  tohç- temps,  nous  avions  pres- 
senti que  Lamarck  n*avàit  pa&  m\i  le  genre  Struthiolàire  i 
sa  véritable  place»  Les  figures  que  MM«  Quoy  et  GailBard 
etti données  de  lanimal  de  ce  genre)  ont  probvë qli'ten  tf- 
Hx  il  appartient  à  la  famille  des  Ptërocëres»  Ett  édattaill  lie 
li  Atiiillé  des  Gatialifères  les  ttëis  genres  qué  fmiii  %«fl6As 

dtt  titëh,  elle  deviendra  hâlùt>elle  à  té  pdiht  ^iill  ftit  Ifll- 
pé&èible  de  troUvet  de^  câràetëlNii^  ëitériëtii's  ^tii  dUtiii- 
gUèht  les  àniniaux  de  divei*à  geàfes  ^il*élle  rénférdié,  et 
Fon  peut  dire  qu^ils  se  différencient  d*àprès  ta  coquille 
seulement.  Nous  avons  vu  à-la-fois  des  animant  de  ftb- 
chers,  de  Fuseaux,  dé  Fasciolaires,  de  Pieurotomes)  de 
Ranelles  et  de  Tritons;  MMé  Quoj  et  Gaimar  dont  âdt  oeii- 
iMÛtre  ceut  des  Turbinelles  et  des  Pjrrules|  él  nous  pou- 
vons affirmer  que  tons  se  ressembkali  Leur  optfrmié 
tnéine)  qtû  est  toujours  'comë|  Mlira  aussi  la  plus  ftande 
analogie.] 
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PREMIÈRE   SECTION. 

Point  de  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit. 

OtRm.  (Gerithiom.) 

Coquille  tarriculëe.  Oayerture  oblongue ,  obliquei  te^ 
minée  à  sa  base  par  un  canal  court,  tronqué  ou  recourbé| 
jamais  échancré.  Une  gouttière  à  l'extrémité  supérieure 
du  bord  droit.  Un  opercule  petit,  orbiculaire  et  corné. 

Testa  turrita,Apertura  oblonga^  obliqua,  basi  canaliculo 
breuij  truncato  vel  recurtfo^non  emarginatOj  terminaia,  Ijk^ 
brum  supemè  in  canalem  subdistinctum  desinens.  OpercU" 
lum parxfum^  orbicularey  comeum, 

Cest  à  Bniguière  qu'on  doit  rétablissement  du  beau  genre 
des  Cérites.  Linné  avait  confondu  la  plupart  de  ces  coquilles 
parmi  ses  Murex,  et  rapportait  les  autres,  soit  à  son  genre 
Strçmbus ,  soit  à  celui  des  lYachus,  Bruguière  ayant  senti  que 
des  coquilles  éminemment  turriculées  et  munies  d*un  canal 
court  à  leur  base,  devaient  être  distinguées  des  Murex,  jugea 
convenable  d'en  former  un  genre  particulier,  auquel  il  assigna 
de  bons  caractères  pour  le  reconnaître ,  et  le  nom  de  Cénte 
qu'il  emprunta  d'une  de  ses  espèces  ainsi  nommée  par  Adanson. 

L'examen  des  coquilles  connues  a  prouvé  depuis  que  toutes 
celles  qui  se  rapportent  à  ce  nouveau  genre  forment  un  assem* 
blage  très  naturel ,  d'après  la  considération  des  rapports  qui 
lient  les  espèces  les  unes  aux  autres  :  ainsi  il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  naturalistes  adopteront  ce  beau  genre. 

L'ouverture  de  ces  coquilles  est  courte ,  oblongue ,  oblique , 
et  offre,  dans  sa  parde  supérieure,  un  sillon  en  gouttière  ren- 
versée, lequel  est  plus  ou  moins  exprimé  ou  distinct  selon  les 
espèces* 

La  spire  forme  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la 
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coquille  9  parce  que  son  dernier  tour  n*excède  en  grosfeur 
lui  qui  le  précède  que  d'une  médiocre  quantité  ;  elle  se  présente 
sous  la  forme  d'un  cône  allongé  en  pyramide ,  dont  la  surface 
est  rarement  lisse ,  mais  presque  toujours  chargée  de  stries,  de 
granulations  y  de  tubercu  les  ^  d'épines,  et  quelquefois  deyarices 
ou  bourrelets  persistans,  qui  sont  diversifiés  d'une  manière  ad- 
mirable dans  les  espèces. 

Les  Cérites  sont  très  voisines  des  Pleurotomes  par  leurs  rap- 
ports. Leur  genre  est  très  nombreux  en  espèces  ;  et  déjà  l'on  en 
connaît  un  très  grand  nombre,  soit  fraîches  ou  marines,  soit 
à  l'état  fossile.  Or,  comme  l'extrême  diversité  des  parties 
protubérantes  de  la  surface  de  ces  coquilles,  ainsi  que  la  régu- 
larité et  l'élégance  de  leur  distribution ,  ne  laisse  presque  au- 
cune forme  possible  dont  la  nature  n'offre  ici  des  exemples,  on 
peut  dire  que  l'architecture  trouverait  dans  les  espèces  de  ce 
genre,  de  même  que  dans  celles  des  Pleurotomes  et  des  FuseauX| 
un  choix  de  modèles  pour  l'ornement  des  colonnes,  et  que  ces 
modèles  seraient  très  dignes  d'être  employés. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  plus  nos  collections  s'enrichissent, 
plus  la  détermination  des  genres,  et  surtout  des  espèces,  de- 
vient difficile,  les  lacunes  que  nous  prenons  pour  des  limites 
imposées  par  la  nature,  se  trouvant  proportionnellement  rem- 
plies. Les  embarras  que  j'ai  éprouvés  pour  fixer  le  caractère  de 
chaque  espèce  de  Cérites  me  permettent  d'avancer  que  c'est 
principalement  dans  ce  genre  que  cette  vérité  se  montre  avec  le 
plus  d'évidence ,  parce  que  nous  sommes  fort  avancés  dans  la 
collection  de  ces  coquillages. 

Les  Céntes  vivent  toutes  dans  la  mer.  Néanmoins,  plusieurs 
des  espèces  qui  ont  le  canal  droit  et  tronqué  habitent  dans  les 
marais  salins  ou  aux  embouchures  des  fleuves,  à  l'endroit  où 
les  eaux  douces  se  mêlent  aux  eaux  marines.  Ce  ne  sont  pas  ce- 
pendant des  coquilles  vraiment  fluvîatiles,  et  elles  n'oflrent 
point  de  caractères  suffisans  pour  les  distinguer  comme  genre. 

L'étude  des  espèces  de  ce  genre  est  d'autant  plus  intéressante, 
que,  parmi  les  fossiles  dont  notre  continent  se  trouve  en  diffé- 
rens  lieux  si  abondamment  rempli ,  un  grand  nombre  d*entre 
eux  nous  présentent  une  suite  considérable  de  Cérites  qu'il  im« 
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perle  de  eennaidret  noa-Mulemetit  pour  raTeneeiBeat  d«  l'Ut- 
loire  eaUiFeile,  mais  encore  fiour  celui  de  la  théorie  des  mut»- 
tiens  qu'a  éprouvées  la  surface  de  notre  globe. 

L'animal  des  Céiites  rampe  sur  un  disque  petit  et  suborbicil- 
laire»  qn*on  nomme  son  pied.  Sa  tète  est  tronquée  en  dessous , 
kordée  d'une  crête  ou  d*un  bourrelet  frangé  i  et  munie  de  deux 
tentacules  aigus  qui  portent  les  yeux  sur  un  renflement  de  leur 
base  externe. 

^i^aurai  peu  k  ajouter  aux  généralités  du  genre  Cérite:  Pim- 
portancé  de  ce  genre  nombreux  a  été  comprise  par  Lamardi 
qui  a  également  senti  qu'il  serait  difficile  d'établir  des  coupu- 
res génériques  dans  ee  grand  ensemble  d'espèces  liées  par  des 
caractères  communs.  Cependant  M.  Brongniart,  dans  des  Tuès 
géologiques,  plutôt  que  guidé  par  les  faits  zoologiques,  a  pro- 
posé de  former  aux  dépens  des  Cérites  un  gefare  Potamide 
pour  celles  des  espèces  qui,  vivant  à  Tembouchure  des  rivières 
ou  dans  les  eaux  saumâtres,  ont  aussi  le  canal  tie  la  base  de  l'ou- 
verture tellement  cdurt  qu'il  est  réduit  à  une  dépression  de  cette 
partie.  Si  ce  caractère  s'établissait  d'une  manière  nette  et  tran- 
chécy  il  aurait  quelque  importance;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi: il 
j  a  une  foule  de  nuances  qui  lient  les  Cérites  aux  Potamides  et 
rendent  incertaines  les  limites  des  genres.  Au  reste,  quand  même 
on  aurait  adopté  le  geni^  Êotamide  sur  les  caractères  de  la  eo- 
quille»  les  animaux  que  Ton  connaît  actuellement  ne  se  distin- 
guent pas  de  ceux  des  Cérites  »  et  le  genre  JPotamide  n'aurait  pu 
iubsbter  devant  ce  fait  importaùt. 

En  cherchant  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  nous  décou- 
vrîmes une  petite  coquille  fort  singulière,  senestre^  ajaut  l'ap- 
parence d^une  Gerite,  mais  offrant  des  caractères  très  particu- 
liers; l'ouverture  est  presque  ronde,  le  canal  de  la  base  est 
complètement  clos  comme  dans  certains  Murex ^  et  enfin  il  v  a 
sur  le  dos  du  dernier  touri  une  petite  ouverture  circulaire  con- 
stante»  opposée  à  Couverture  principale.  Le  dernier  tour  porte 
féeltèment  trois  ouvertures.  Cette  esp^  fossile  ne  fut  pas  ta 
sente  qui  nous  offrît  ces  caractères,  nous  les  retrouvimes  dans 
^nsieurs  entres  vivantes  »  ee  qui  nous  détermina  à  étditir  bn 
pelil  genre  sous  le  tom  de  ïaireax^  Trifons.  Quelques  per* 


êmÉH  ToBt  adopté  i  d'âtitrt»  font  filjeté  pdtaf  m  faire  une 
lifllple  sectlM  de  CMté».  Notli  penéèns  eëpehdâbt  l[ue  les  ea- 
fâctères  de  ce  getit^  sont  ^ttifBsms  pour  le  ùÀte  acéepter  dans 
tlâé  méthode  iiaturelle. 

I)éjà  Lamarck  s'étonnait  du  nombre  éonsidérable  d'espèces  de 
Écrites  f  soit  vivantes  soit  fossijes,  qui  étaient  connues  lorsqu'il 
publia  ce  dernier  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  DepuiS| 
oc  nombre  s'est  accru  à  ce  point,  qu'une  BBonographie  du  genre 
demanderait  un  volume  ;  en  effet ,  nous  eohiplolls  plus  de  i4o 
etpècet  vivantes  ^  il  y  en  a  plus  de  3f»e  feètik^  doMt  près  de  la 
moitié  se  trouvent  dans  le  bassin  de  Parla.  Ùû  ft  ètn  pendant 
aisea  long-temps  que  lé  genffe  Cétite  ft  l'étilt  lossilé  ne  dépas- 
sait pas  les  terrains  teftiâires.  AtlJtiUrd'hbi,  ce  ^énta  a  été  trouvé 
dans  presque  toufé  la  séHe  dés  térl-aifas  de  sédifneni.  AuUnt  il 
est  abondant  dans  les  terrains  tertiairè^i  autaùt  il  est  rare  dans 
les  terrains  plus  anciens.] 

ESPÈGESi 
I.  Cérite  géante.  Cerithium  gigonteum.  Lanik.  (i) 

fuicescente;  anjractibuf  infrà  suturas  tuhercuth  niâ^nis  seritttim 
coronatis;  eôikrhelU  iubbiplwàtâi 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  il^  n*  6.  pi.  xt^ 

Habite  les  mers  de  la  Noovelle-Hdllaodé.  Mon  cSbineta  Cette  co- 
quille rarissime^  et  probablefnent  la  |»rSmièrt4èoelto  espèce  ob- 
servée vivante,  fut  apportée  à  Duflkerqiiè,  en  rfêeettlira  x8io,pir 
un  Anglais  Dommée  Mûihewt  Triêtràm,  Ifn^  ibtuiufÉ  àir  la  ma- 


(i)  £n  donoani  la  dHcriptiob  dé  <^ette  ëspèM  dàiis  notre 
ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles  dé  Pàtiii,  CltHis  iTtMs  dit  notre 
opinion  sur  l'analogie  de  Tindividn  èrti  f  IViht  pit*  Lâmarck,  et 
ceux  qui  sont  fossiles  aux  environs  dé  Pàfii.  Nôiis  avons  prétendu 
queLamarck,  trompé  par  Denyi  de  ttontfort^  avait  été  victime 
d'une  supercherie  blâmable.  M.  Kiener^  qui,  apris  nona^  a  exa«> 
miné  l'individu  cédé  à  Lamarck  par  MontforI  a  raaoonu  qa'en 
effet,  il  avait  subi  une  préparation  qoi  a  Util  pr>ndr>  le  change 
à  Lamarck  sur  sa  véritable  aatlirab 
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oière  dont  il  ae  Tétait  procurée,  rép<Hidit  qu'étant  embarqué  sur  la 
flûte  le  Swalowj  qui  naviguait  dans  la  mer  dn  Sud,  il  attaqua  un 
jour,  la  sonde  à  la  maio^  les  bancs  de  rocbers  en  avant  de  la  Nou- 
Telle-Hollande  ;  et  que,  se  servant  alors  d'une  sonde  de  nouvelle 
invention,  qui  rapporte  avec  elle  ce  qu'elle  peut  ramasser,  il  avait 
ainsi  retiré  cette  coquille  du  fond  de  la  mer.  Il  ajouta  qu'il  n'avait 
eu  que  ce  seul  individu  ;  et  qu'une  portion  de  la  spire  étant  cassée, 
on  n'en  voulut  point  en  Angleterre,  ou  du  moins  on  en  fit  assez 
peu  de  cas  pour  ne  lui  en  point  donner  ce  qu'il  en  demandait. 
M.  Denyt  de  Uontfort  en  fit  l'emplette.  Connaissant  l'importance 

*  du  nouveau  fait  que  présente  cette  belle  coquille  pour  l'étude  de  la 
géologie,  je  le  priai  de  me  la  céder,  ce  k  quoi  il  voulut  bien  con- 
sentir. Le  fait  dont  il  s'agit  consiste  en  ce  qu'elle  nous  offre  l'ana- 
logue vivant  d*une  coquille  semblable,  pour  les  caractères  et  la 
taille,  que  l'on  trouve  fossile  à  Grignoo,  près  de  Paris.  Longueur, 
un  pied  plus  a  lignes  :  sans  la  troncature  de  sa  spire,  elle  aurait 
près  de  a  pouces  de  plus. 

Gérite  cuiller.  Cerithium  palustre,   Brug. 

C.  testa  turritdf  crassd,  longitudinaliter  plicatd,  transverslm  striatd^ 

fuscescente;  anfractibus  iristriatis  :  ultimo  striis  numerosioribus 

tulciformibus;  labro  suberenuiato, 
Siromàus  pahtstrii.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ii.  p.  xai3.  Gmel.  p.  35ai« 

n*  38. 
Lister.  Gonch.  t.  836.  f.  6a.  et  t.  83?.  f.  63. 
Rumpb.  Mus.  t.  3o.  fig.  Q. 
Petiv.  Amb.  t.  z3.  f.  z3. 
8eba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  i3.  i4*  et  17-19. 
Kuorr.  Yergn.  3.  t.  z8.  f.  i. 
Favanne. Concb.  pi.  40.  fig.  A  x. 
Martini.  Concb.  4.  t.  z56.  f.  1473. 
Cerithium  palustre,  Brug.  Dict.  n<*  19. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  del'Astr.  t.  3.  p.zaa.  pi.  55.  f.  i4«i5.  16. 

Kiener.  Spec.  des  G)q.  p.  8 1 .  pi.  i . 

Scbrot.  Flussconcb.  p.  34i.  n*  i33. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  ao.  f.  4. 

*  Perry.  Concb.  pU  35.  f.3. 
Croucb.  Lamk.  Gonch.  pi.  17*  f*  3. 
Boissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  iiô.  no  5. 
Schum.  Nouv.  syst.  p.  aa4. 

Strombus palustns,  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  448.  n<>  19. 
Id,  Borrow.  Elem.  of  Concb.  pi.  27.  f.  4* 
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*  Id,  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  676.  n®  39. 

*  Id,  Wood.  lod.  Test.  pi.  aS.  f.  39. 

Habite  sur  les  côtes  des  Indes-OrieDtalei,daiii  les  manis  atliiis.  Mon 
cabinet.  Son  canal  est  fort  court.  Longueur,  4  pouces  8  lignes. 
Yolg.  la  Grande  cmiler^poi, 

3.  Cérite  sillonnée.  Cerithium  sidcatunu  Brug.  (i) 

C,  testa  turrità,  toUdd,  longitudUatUer  pUeatd^  tramtvenlm  stnatd, 
uniiwicosd,  rufo-fusceieente;  labro  magnOj  itmeUmUuri;  bâti 
uitrà  canedem  porrecto, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  68. 

Lister.  Conch.  t.  loii.  f.  85. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  T. 

Petiv.  Amb.  t.  x3.  f.  aa. 

Goalt.  Test.  t.  57.  fig.  E. 

Knorr.  Yergn.  5.  t.  i3.  fig.  8. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  1484*  z485. 

Cerithium  suicatum.  Rnig.  Dict.  n*  ao. 

Murex  moiueeanus,  Gmel.  p.  3593.  n*  l5l« 

Cerithium  sttieatum,  Encyclop.  pi.  44a.  f.  a. 

*  Strombus  mtmgiorum,  Schrot.  Flussoonch.  p«  383, 

*  Blainv.  Malac  pi.  ao.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  zaï.  pi,  54'  f.  aa.  a3. 

*  Menke,  MoU.  Nova  Uoll.  Spec.  p.  19.  n»  78. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n°  a3.  pi.  37.  f.  a. 

*  Murex  tulcatus,  Bom.  Mns.  p.  3ao. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  558.  Murex,  tfi  40. 

*  Strombut  fiacus,  Gmél.  p.  35a3.  vfi  47* 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  470.  Strombus.  n**  59. 


(i)  Déjà  cette  espèce  était  nommée  avant  que  Snigoière 
l'inscrivit  sous  le  nom  de  suicatum ,  dans  YBncyclopé^îe,  Cest 
le  Murex  moiueeanus  de  Gmelin,  qui  doit  devenir  le  Cerùhiam 
molueeanum  pour  ceux  des  naturalistes  qui  respectent  les  rè* 
gles  d'une  bonne  nomenclature.  Deux  espèces  sont  ordinaire- 
ment confondues  sous  un  seul  nom  de  Cerithium  suicatum'^ 
cette  seconde  espèce  a  été  bien  figurée  par  M.  Kiener,  pi.  27, 
fig.  1.  On  pourrait  réserver  le  nom  de  stûcatum  à  celle-là  seu- 
lement. 


/ 


•  Mv»M  «JMtef.  Mliït  Q|l.  h  ■-  p>  l*î.  **  II». 

*  ftmsi  t;pBfii\>  Srli  tt  II  p)  d»  pi.  HTi  f'  3> 

■anjiikUe  par  Ib  oiael^  de  «m  tfon}  dnit,  ThI|i  II  "Klf  «»'- 
IfT^-pat.  IfiUgatmr^  i  poncw  S  1isii«.  rta  poifâike  u^  THiû^ 
tec^  fc  Sdat-Bo^npie  qnt  at  plm  pcUti. 
4.  CMte  télescope.  CêrUlfitun  uhsçapiwn,  Bru|. 

CL  InU  eomteo-tarriti,  tnmntnlm  i^eaU^Jiiiçd^  tqlfu^lU  m- 
fBtatdi  caMali  trtnuimo,  margSiu  fi(c«r|P. 

TrwAmi  ttUfeopiim.    Un.  Sjit.  fà^  fj,  I).  p.  tfl[,  6V*'-   Pi 
3SSS.  D°iii. 

BonannL  Kacr.  3.  f.  pi. 

liilcr.  Condi.  I.  fiii.  f.  10. 

Buaph.  Mm.  1.  si.  f.  la. 

PoliT.  Amb.  t  4-  fi  lo- 

Gult.  Teit.  t.  60.  Ile.  D,  f. 

D'Arjen*.  Coocb.  pi.  11.  flf.  B. 

Fannna.  Coodi.  pf.  3^.  &g,  fi  s. 

SdM.Hu|,S.  Mo.  r.  i-ia. 

Ksorr.  Tergo.  S.  t.  as,  f,  a.  S, 

BorD.  Mui.  p.  3s6.  Tiga.  fig.  A.  Ç. 

Ttlttçopipm,  Cbeau),  Canch.  5,  |,  |8o.  f,  iSo^-iSoo. 

CiHlhiiim  Itltifoplum.  Brng.  Djcl,  d*  ij. 

'QuojalGaim.  Toj.  d«)'Ailr,  t.  3.  p.  i^S.  ^SS.f.  (,5.6. 


*  Henke.  MoH.  NotB  Holl.  Si 


it^f.19. 


."•,6. 


*Paliei  etHicb.  Cat,  dai  mqlL  4«  Pooai.  p.  Jgi.  o"  96, 

*  Kkoar.  Spac.  dai  cw].  p,  W-  o*  ;i.  fl-  sS.  (.  i, 

*  Trocha  ttUsemiim.  Vunw.  Fund.  lotL  ^mpi.  «cvl,  |,  8. 

US.  pi.  s.  f.S7. 
f  Kbmw.  Dalia.  ul.  taUet.  t.  i.  Ca^  pL  BIV.  t,  9. 
*L((iar.  TeitaMolhMi.p.iiO.  ^  t,t. 

*  M?i.Bnl.  n^l.  fd.  10.  p.  760. 

*  Un.  Mm.  Olrio.  p.  <l5o. 
•Bon. Un. Omar.  p.]». 
*liihqr.B«f.  Msll.  I.  S.  p.  Ht.  «44. 

*  MaNvimjSuiwM-  Mon.  KMV.qpM.p.  a33. 

*  rntAwMiMMrHW.  Mir9t.  lisl.t.  i.i.ii>< 

*  M (iiiu- (;•»■  ».  i,p, «(o.Viis, 

M.  Wood.  iKd.  Tiil.  p(.  80.  f.  lao. 


••y 

liyiîle  iBi  Mrs  dM  late-OtkMiM.  WÊm  miàmî.  tai  end  «it 
encore  fort  cMvt.  l«rd  drail  oèi  «teet,  échaiflré  à  nn  tttréaôté 
supérieurt.  Tiilff.  U  rife«0o/«,  LoagMnr,  9  poncei  lolipiicf. 

5.  Gérite  ébène,  Çerithium  ^h^mflMjm^  ^fVgi 

tatd  dUaiatd. 
Favanne.  Conch.  pl^  99^  %,  H, 
Cb^n.  Goaç^.  zo.  |.  i6a.  f.  154S1  \S^%. 
Cewitkium  eheninum,  BMg.  Dict.  n*  a6, 
Snoftlop.  pi,  44a.  f«  I.  a.  II. 
^  Spengler.  Matapf,  t.  9.  pL  I.  f.  5. 

*  5i:ioaiiiM  MMiibfllMJ.  vap.  6.  OaMi.  p«  HaS.  a*  |4. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAttr.  t.  1.  p.  ia3.  pi.  Sf ,  f.  i,  t.  3. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  8a.  1^66.  pl«  a6.  f.  i* 

*  Martyns.  Uoiv.  Conch.  t.  i.  pi.  i3. 

*  Murex  aluco,  var.  y-  SauH,  p.  S5€o.  a^  il4« 

*  Murex  aluco,  var.  «y.  Schrot.  EiaLU  i*  p«  537* 

*  Murex  ebenmus.  DîUw.  Cal.  t.  a.  pi,  ySa,  a*  149* 

*  Id.  Wood.  Ind.  Tait.  pi.  «9.  i  |i3. 

Habita  le^  nart  da  la  KMvall^'Zélaada.  Maa  eabhiel.  Oaqulle  rara 
et  précieuse.  Yulg.  nommée  la  CmjMiw  é^Sàu.  Longaaar,  3  poa- 
ces  a  lignaa. 

6.  Gérit^  podqleus^.  Cçrtthium  tukfufosum..  B^ig» 

anfractibus  medip  tubercu/M^  •*  t^^^$rç^X^^  a«ICW  Wunnatii  / 

/fl^/v  crenulato,  intîu  mhtt^ato. 
Lister.  Conch.  t,  {pa5.  f,  Df , 
Rumph.  Iilivs.  I.  9a.  fig.  0« 
Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  la. 
Gualt.  Test.t.  57.  fig.G. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  t  i5.  16. 
Knorr.  Vergn^  i.  t«  16.  f.  4* 
Favanne.  Conch.  d).  39.  fig.  C  5. 
Martini.  Conch.  4.  t.  x56.  f.  147S  «^  U74* 
Ceriikhun  noduhsum,  Brug.  Dict.  a^  8. 
Encyclop.  pi.  44a.  f.  3.  a.  b. 

*  Ferry.  Conch.  p).  35.  f.  a. 
t  fichum.  NottT*  «y^t*  P*  ^•4« 

*  j|fKi«jc  aA(ca«  (orm  Mqi,  F,  $9i,  iliM  Impi. 
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*  Potîa  ft  BIkh.  Gtt.  ômuM.  de  Doa«i.  p.  .36.7.  a*  47. 

*  lUeuer.  Spee.  des  coq.  yiw.  p.  4-  n^  <•  pi*  >•  f«  <• 
^  Ifttivs  «/if«o.  Schrot.  EîdI.  t.  x.  p*  536.  n^  56. 

*  Murex  tuberonu,  Dilhr.  Gat.  t.  a.  p.  749.  n*  i43* 

*  Murex  nodulosui,  Wood.  Ind*  Test.  pi.  27.  f.  247. 

*  Qttoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  i  xa.  pl«  i54.  f.  5.  6. 
Hdbite  l'Océan  des  Grandes-Iodes  et  des  Molnipies;  se  trouTe  aussi 

dans  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Yulg.  la  Gnmde 
étenille.  Longueur,  3  pouces  4  ligues. 

y.  Cérite  goumier.  Ceriihium  vulgatum»  Brug.  (i) 

C.  testa  turritd ,  echinatâ^  trantvertim  striato-granuloeâ ,  cinereo» 
fulpdf  rubro  aat  fusco  marmoraté;  anfraetuum  medio  tuberadU 
pËcato-'spinosis  trantpertim  seriatu;  suturu  crenulatis, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  8a. 

Lister.  Gonch.  t.  X019.  f.  8a. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  L. 

Adanson.  Sénég.  t.  xo.  f.  3.  le  goumier. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  a 3. 

Favanne.  Conch.  pi.  Sg.  fig.  G  x. 

Cerithium  vulgatum.  Brug.  Dict.  n<^  1 3. 

*  Strombut  nodosus,  Schrot.  Flussconch.  p.  386.  pi.  8.  f.  xx.  xa. 

*  Blainv.  Mafac.  pi.  ao.  f.  6. 

*  Payr.  Gat.  des  moU.  de  Gorse.  p.  x4a.  n®  a84. 

*  Wood.  Ind.  Tesl.  pi.  a7.  f.  i5a. 

*  Phil.  Enum.  motl.  Sicil.  p.  xga.  n^  x.  pi.  xx.  f.  3.  4.  6. 

*  Délie  Ghiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  xa. 

*  Murex  aiucoitUs,  Olivi.  Adriat.  p.  x53. 

*  Ginann.  op.post.  t.  a.  pi.  6.  f.  5x. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  496.  Murex  n®  X96. 

*  Murex  alucoides,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  75x.  nf*  x48. 


(i)  ÏI  est  assez  difficile  de  choisir  entre  le.s  deux  noms  que 
cette  espèce  a  reçus  d'Olivi  et  de  Bruguière,  parce  que  les  on- 
▼rages  de  ces  deux  naturalistes  ont  été  publiés  dans  la  même 
année.  M.  de  Blainville,  dans  la  Faune  française,  donne  comme 
le  mâle  de  cette  espèce  une  coquille  toujours  plus  petite ,  très 
étroite  et  qui/  pour  nous,  constitue  une  espèce  très  distincte. 
M.  Kiener  a  fait  la  même  confusion ,  ainsi  que  M.  Philippi. 


*  Desh.  Kipéd.  »e.  de  Morée.  Zool.  t  3,  n®  3o3« 

*  Pot.  et  Mich,  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  364*  n*  Sa. 

*  Blainv.  Faune  fraoç.  Moll.  p.  i53.  n*  i.  pi.  6  A.  f.  z.  3.  4. 

^  Kiener.  Spec  des  coq.  p.  29,  n*  ao.  pi.  9.  f.  a.  êxeius,  "tfaruia^ 
tibuu 

*  FassilU  ;  murex  alucoides^  Brocchi.  Gooch.  fan.  fubap.  t.  a,  p. 

137.  n» 65. 

*  Sctila  La  Tan.  tpe.  pi.  16.  f.  a. 

Habile  la  Méditerranée  et  i'Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Canal 
court,  légèremeot  recourbé.  Longueur,  a  pouces  4  lî^ei . 

8«  Cérite  obélisque.  Cerithium  obelUcus.  Brug.  (i) 

C  testa  iurritdf  trtuupertè  ttnatd,  fuivd^  ruhro  futcoque  punciatd  / 
an/ractuum  strits  trièus  granulatis  suiuruque  iidercuiatis  i  coAi« 
melid  untplicatd  ;  canali  recurçom 

Lister.  GoDcb.  t.  1018.  f.  60. 

Guslt.  Test.  t.  56.  fig.  M. 

Favann.  Concb.  pi.  39.  fig.  C  6. 

8eba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  a6.  a?,  et  t.  5x.  f.  a6. 

Martini.  Conch.  i.UtS'j.t  1489. 

Cerithium  obeliscus,  Brug.  Dict.  n*  z. 

àfure*  sinenM»  Gmel.  p.  3549*  n°  54. 

Cerithium  obeliscut,  Encydop.  pi.  443.  f.  4*  ■•  b. 

^  An  eaJem?  Strombas,  Scbrot.  Flustconch.  p.  380.  pi.  9<  f.  9t 

*  Koissy.  Biif.  moll.  t.  6.  p.  ixa.  n^i. 

*  Scbrot.  Ëiul.  t.  i.  p.  5 60.  Murex  n°  44. 

*  Murex  oBeiiscus»  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  747.  n*  139.  • 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  x4a. 

*  Meuk.  Moll.  NoT»  Holl.  spec  p.  19.  uo  79. 

*  Poiiez  et  Mirh.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  367.  u^  4S. 

*  Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  x5.  pi.  5.  f.  i.  f^ar,  exciutis. 

Habite  la  mer  des  Aulilles.  Mon  cabinet.  Yulg.  V Obélisque  ou  le  Ciù» 
cher'chinois.  Longueur,  a  pouces  a  lignes. 

^  Cérite  granuleuse.  Cerithium  granulatum.  Brug.  (2) 


(1)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  des  variétés  qui,  pour 
moi,  doivent  constituer  des  espèces  distinctes,  à  cause  de  la 
constance  de  leurs  caractères. 

(3)  Il  y  a  un  Murex  granuiaCus  de  Linné,  que^  faute  de  bien 
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C.  UttdtuMH^  iNMsvenèilrmiéf  nrf!»/iu€ê$ceiU9i  ànfrûeiièiu  meeth 

tri/ûtiàm  gtÊUmUuisi  hierdkm  ^foriùbm  hreif>khu9  tpanis, 
Atimpb.  Mus.  t.  3o.  fig.  L. 
Petiv.  Amb.  t.  6«  f.  xi. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  4^*  46. 
Maninn  Goneh.  4..t.  iSj.  U  i^g^. 
Cerithium  granulatum,  Brug.  Dict.  n*  6. 
Murex  einguUUus,  Gmel.  p.  356t.  n?  i38« 
(krithium  graïutiaUim,  Bncjdop.  pi.  442-  ^*  4« 

*  Munm  granuUttu,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p*  756,  n^  x56.  Exclus,  pler, 

sjrn, 

*  Id.  Wool  Ind.  Test.  pi.  aS.  f.  i6o. 

*  Pol.  et  Mich.  Cat.desMoll.de  Douai/p.  364.  H**  34. 
^  Kieoer.  Spee«  des  Coq.  p.  87.  n*  71.  pi.  3i.  F.  3. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet  Vulg.  la  CkenUie  granuleuse. 
Longueur,  1  pouces  et  demi. 

lo,  Cérite  chenille.  Cerithium  aluco.  Brug. 

C,  testa  turriidf  eehinatd,  albidd^  rufà  nigroque  maeulatâ;  anfracti^ 
bus  infernè  lœvibus^  supernè  tuberculatis  :  tubercuiis  acntis^  ascen- 
dentibus;  canaii  reçurpo. 

Murex  aluco.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  iaa5«  u<>  57a. 

Bonanni.  Recr.  3.f.  69, 

Lister.  Goacb.t.  10x7.  f.  79. 

Rumph,  Mus.  t.  3o,  fig.  N» 

PetÎT.  Gaz.  t.  x53.  f.  s. 


le  reconnaître,  la  plupart  des  auteurs  ont  maintenu  dans  les 
catalogues,  en  lui  donnant  une  toute  autre  signification.  En  ef- 
fet, comme  on  le  verra  au  Cerithium  asperum ,  le  Murex  granu- 
lattts  est  la  même  espèce ,  mais  que  Linné  n'a  vue  que  dégradée 
par  l'habitation  des  Pagures.  Le  Ceriiliium  granulatum  de  Bru- 
guière  et  de  Lamarck,  le  Murex  granulatus  de  Dillwyn  n*a  pas 
le  moindre  rapport  avec  \e  granulatus  de  Linné.  La  réunion  de 
Tespèce  de  Linné  au  Cerithium  asperum  permet  de  conserver 
I  la  coquille  de  Bruguière  le  premier  nom  qui  lui  a  été  donné 
|Mr  Gmelln.  Cette  coquille  devra  donc  se  nommer  Cerithium 
^gulatfim.  Dillwyn  et  Lamarck  ont  introduit  dans  Unir  Sjrno- 
^    \ie  plusieurs  citations  qui  devront  disparaître. 


Gotlt.  Test.  t.  57.fig.  A. 

D'Ârgenv.  Conch.  pi.  1 1.  fig.  H. 

Favanne.  Couch.  pi.  89.  fig.  C  io« 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  87.  Sg.  et  t  Bt.  f,  ta.  a3.  a5.  97. 

Koorr.  Vergn.  3.  t.  16.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4*  t.  x56.  f.  1478. 

Cerithium  alueo,  Brug.  Dict.  n**  7. 

Eocyclop.  pi.  443.  f.  5.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  'jSS, 

*  LiD.  Mut.  Ulric.  p.  643. 

*  Perry.  Conch.  pi.  36.  f.  5. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  7.  f.  9a. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  f .  6.  p.  11 3.  n"  3. 

*  Schum.  NouT.  Sytt.  p.  a4.  ' 

*  Murex  coronatus.  Born.  Mut.  p.  3aa.  (i) 

*  Murex  aiuco,  Yar.B«  ScbroL  Einl.  U  i.  p.  537. 

*  Id,  Dillw.  Cal.  l.  a.  p.  749.0*  14a. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Attr.  t.  3.  p.  m.  pi.  54.  f.  19.  ao. 

*  Meoke.  Moll.  Nots  Hoil.  Spec.  p.  19.  n°  80. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  36o.  n°  ix, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  o^  ii.pl.  6.  f.  i. 

*  filaiuv.  Malac.  pi.  ao.  f.  a. 

*  Id.  Wood.  lud.  Test.  pi.  a7.  f.  146. 

Habile  TOcéan  des  Grandet-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Elle  n'a  qu'une  rangée  de  tubercules  sur  chaque  tour.  Ses  stries 
transverses  sont  très  fiues.  Yulg.  hChenWe ùariolée.  Longueur,  a 3 
lignes  un  quart. 

II.  Cërite  liérissée.  Cerithium  echinatum,  Laink. 

C,  testa  turritdf  echinatd,  transversïm  sulcatà,  albidd,  spaâîceo-punc- 
IcUd;  anjractibus  medio  tuherculiferU  l  tubercul'u  longiutculis  ueu- 
fis  ascendentibusi  ultimi  anfractus  suicis  asperatis;  labro  dêntieur^ 
ialOf  scaètrrimo, 

*  An  eadem?  Cerit/dum  mutatum.  Sow.  Gênera  of  shells.  f,  6. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  365.  n^  35. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n*  3.  pi.  3.  f.  i. 

-,—  -  ■ — — — ____^_^_^_^__^____^_— ^^,^^— ^_^.^_ 

(i)  Ce  Murex  coronatus  de  Born  est  le  véritable  aluco  de 
Linné.  Celte  première  erreur  de  Born  l'entraîne  à  une  seconde; 
il  donne  le  nom  A* aluco  au  Cerithium  nodtUosum^  qui  en  est  très 
différent. 

X9- 
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lUbîlf  .••  Mon  cabinet.  Son  canal  est  court,  un  peu  reconrlié.  Long- 
gueur,  xg  ligue», 

ia«  Cérile  érythréenne.  Cerithium  erjrthrœonense.  L.  (i) 

C*  testé,  turritd,  tuhereuUtO'^murîcaté,  transvenïm  suicatd  ei  striâtes 
Mdf  macuiis  firrugineù  spanis  nebuiasà;  anfractibus  mtdio  /»- 
htfeulaûi  €t  infrà  huulcatisf  eanali  brevi,  subreeto  ;  tabro  cre^ 
nulato, 
Kiener.  Spec.  drs  Coq.  p.  6.  n°  a.  pi.  3.  F.  a. 

^  Strombus  striatus,  Schrot,  b'iussconch.  p.  38a.  pi.  8.  f.  x3. 

*  Buceinum  tuberosum,   Fab.  Columua  aquat.  et  terrestr.  Obser* 

p.  LUI.  f.  6. 

Uabile  la  mer  Rouge.  Mou  cabinet.  Longueur,  a  pouces  3  lignes, 
l3«  Cérite  muriquée.  Cerithium  muricalum,  (2) 

C,  testa  turritd,  muricatd^  rufo^fuscà;  anfractibus  supernè  infemèque 
stria  granosd  instructis  et  medlo  tubercuiis  magnis  acuminatis  unicâ 
4eri€  muricatis;  eanali  bremsimo. 

Lister,  Cooch.  t.  xai.  f.  17. 

D*ArgenY.  Concb.  pi.  xx.  fig.  etc. 

Favâune.  Cooch.  pi.  39.  fig.  C  19. 

Strombus  tympanorum  aculeatus.  Cberon.  Concb.  9.  t,  i36.  f.  1267. 
xa69. 

Cerithium  murieatum,  Brug.  DIct.  u°  37. 

*  JVe/i/a  acu/eam.  Mull.  Verm.  p.  tgS.  n"38o. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  1.  f.  39. 

*  Scbrot.  Flussconcb.  p.  376* 

*  Aturejcfuscatus,  Lia»  Syst.  nat.  éd.  20.  p.  755. 


(1)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce,  avec  certitude,  le  C^- 
rithium  mutatum  de  M.  Sowerby,  mais  cette  coquille  a  beaucoup 
plus  d'analogie  avec  le  Cerithium  echinatum  de  Lamarck. 

(a)  L'examen  attentif  du  Murex  fuscatus  de  Linné  ne  nous 
laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  Tespùce  que  Briignière 
et  Lainarck  nomment  Cerithium  murieatum.  C(?t!e  espèce  devra 
donc  reprendre  à  l'avenir  le  nom  de  Cerithium  fuscatum. 
M.  Costa,  et  après  lui  M.  Philippi  ont  attribué  le  nom  de  Ce^ 
riihiam  fuscatum  ù  une  espèce  de  la  Méditerranée  qui  n'est 
point  celle  de  Linné,  et  qui,  en  conséquence,  devra  recevoir  uu 
autre  nom:  Cerithium  meditçrraneuin^ 


CBRiTE»  agS 

*  I<i,  L!o.  Svif.  nal.  éd.  la^  p.  iaa5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  36.  f.  a  ? 

*  Gmei.  p.  366i.  n°  i45. 

*  Poliez  et  Micli.  Cat.  desMotl.  de  Douai*  p«  367,  n^  46; 

*  Kien'^r.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n^  69.  pi.  3i.  f.  i. 

*  Farietas;  CerUlùum  radula.  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  n*  gio. 

pi.  5i.  f.  2. 

*  Murex  fitscattts»  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  538.  n*  57. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  75 1.  n"  i5o. 

*  Id.  W004,  Ind.  Test.  pi.  «7.  f.  i54. 

Habite  stir  les  côtes  occidentales  de  TÂfrique,  à  Teinbouchure  des  ri« 
TÎcres  où  les  eaux  sont  sauniâtres.  Mon  cabinet  Longueur,  19 
lignes. 

l4.  Cérite  ratissoirc.  Cerithium  radula.  Brug. 

C.  testa  turritâ^  muncatd^  rufo-fuscâ;  anjractibus  medio  tubereutU 
unicà  série  muricatls  striisque  pluribus  granosh  circum^allatis;  ca- 
naVi  brevi^  recto. 

Murex  raduia.  Lin.  Sytt.  nat.  éd.  za.  p.  xaa6.  Gmel.p.  3563. 

Il**  147. 
Nerita  acnleata,  Muller.  Verm.  p.  193,  n®  38o. 

Lister.  Concb.  t.  laa.  f.  z8  et  ao. 

Adans.  Séoeg.  pi.  10.  f.  i.  lePopeU 

Burn.  Mus.  p.  3a4.  t.  ii.  f.  16. 

Favanne.  Conch.  pi.  40.  fig.  F. 

Scbroëiter.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  3.  f.  6. 

Martini.  Conch.  4-  t    ^^5,  f.  1459. 

Cerithium  radula,  Brug.  Dict.  n*  a8. 

Strombus  acideatus,  Gmel.  p.  35a3.  n"  44* 

*  Strombus.  Schrot.  Fiussconcb.  p.  378. 

*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  756. 

*  Murex flimatilis.  Gmel.  p.  356a.  n°  i4i. 

*  Srbrot.  Einl.  t.  i.  p.  56a.  Murex,  n»  5a. 

*  Murex  terebella.  Gmel.  p.  356a,  n*>  i44. 

*  Murex  sinensis.  Var.  «y»  Gmel.  p.  354a. 

*  Roissy.Buf.  Moll.  l.  6.  p.  n5.  n**  6. 

*  Murex  radula.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  539,  n**  Ô9. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  754,  u**  i5a. 

*  Murex  fluviatilis,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a8.  f,  i56. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  369.  n°  58. 

*  Cerithium  muricatum.  Sow.  Genert  of  shells.  f.  10. 

*  Id,  Reeve.  Conch.  S>»U  t.  a.  p.  179.  pi.  aay.  f.  10. 
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Habite  sur  les  côtes  occidentales  de  rAfrique,  peiit4lra  Msii  i  l'i 
bouchure  des  rivières  et  dans  les  marais  saumâlres,  comme  la  pré- 
cédenle.  Mon  cabinet.  Bile  a  en  général  sur  cbaque  tour  cinq  stries 
granuleuses  :  deux  au-dessus  de  la  rangée  de  tuberciiles,^et  trois 
au-dessous.  Longueur,  a  3  lignes. 

i5.  Gérite  épaisse.  Cerithium  crassungé  Lsaslk.  (i) 

C,  testa  coniethturritdf  eraud^  longitudînaliter  plicatd,  transçersim 
itrititd,  rubro  violaseescênte  ;  pUcis  latis^  planulaiis  ;  ORfractAus 
pianiuscuiiSftrUtriatUf  eolumeUdelongatd^biplicatd;  labro  crasso; 
margine  incurva  ^  inliu  denti/ero» 

Habite...  Mon  cabinet*  Elle  a  des  rapports  avec  le  Cerit/ûum  pa- 
iuttrCf  mais  en  diffère  par  son  ouverture  qui  est  fort  étroite,  le 
bord  droit  étant  très  recourbé  en  dedans.  Longueur  2  pouces  et 
demi.  Elle  aurait  quelques  Ugnes  de  plus  si  la  sommité  de  sa  spire 
n'était  cassée. 

16.  Gérite  décollée.  Cerithium  decollatum.  Brug. 

C  testa  turritd^  apice  truncatd  et  oonsoUdatd,  longitudinaUter  pii'^ 
cato^sulcatd,  transvcrsim  tenuissbnè  striatd,  univaricosd,  griseo» 
fulvd;  plicii  lœvibus^  ad  interstUia  tratisversè  strjatis;  ttltimo  an- 
fractu  sub/ascîato  ;  labro  margine  esteriore  marginato. 

Murex  decoUatus,  Lin.  Syst.  oat.  éd.  la.  p.  iaa6.  Gmel.  p.  3563, 
n®  i5o.  « 

Cerithium  decoliatum,  Brug.  Dict.  n°  45. 

An  Turbo pulcher,  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  855.  n»  gz  ? 

*  iHurex  decoUatus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  759.  n*  164. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n^  79.  pU  a8.  f.  a. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  iz6.  n^  6. 

*  Murex  decoUatus»  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  54a.  n*'  6a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  n*a  cooslammeni  que  cinq  tours  et  demi, 
et  ressemble  par  son  aspect  au  Bulime  décollé.  Ses  côtes  longitu- 
dinales s^effacent  en  partie  sur  son  dernier  tour.  Stries  très  fines; 
canal  presque  nul.  Longueur,  1  x  lignes  trois  quarts. 

17*  Gérite  obtuse.  Cerithium  obtusum.  Lamk. 

C.  testd  turritdf  apice  obtusd,  crassiusculà^  longitudinaUter  pîicatd^ 
transverslm  sulcatd,  univaricosd,  supernè  cinerea,  in/ernè  rufo* 


(1)  D'après  la  collection  de  Lamarck,  cette  espèce  aurait  été 
lie  avec  un  jeune  individu  du  Cerithium  palustre. 


fuieêtcêntef  ultimo  mi/rûctu  "PnUncoêOi  laèro  mêrgiim  eskrion 
enushsimè  marginato, 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  pi.  55.  f.  x8  à  ai. 

*  Kicner.  Spcc.  des  Coq.  p.  gS.  n»  78.  pi.  ag.  f^  i  et  «. 

*  Sirombusobttisus.  Wood.  lud.  Test,  Sup.  pi,  4.  f.  8, 

*  Cerithium  decoUatum,  Sow.  Gênera  of  tbells.  f.  a. 

*  Id,  Reeve.  Conch.  Sysl,  t.  a.  p.  178.  pi.  287.  f.  a. 

[b]  Var.  testa  angustiore^  minas  ventricosd,  einerèdf  anfiactibus 
numerosioriùus.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  Timor.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  avoisiue  la  pré« 
cédeute  par  ses  rapports;  maisi  au  lieu  d'une  troncature  à  son 
sommet,  sa  spire  va  en  s'atlénuaot,  et  est  obtuse  à  son  extrémilé. 
La  coquille  a  d'ailleurs  six  tours  complets,  plus  un  demi-tour  ter- 
minal; et  la  var.  [b]  en  offre  Jusqu'à  neuf  également  complets. 
Longueur  de  l'espèce  principale,  19  lignes;  de  sa  variété,  18. 
Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédeute^  a  sur  le  dernier  tour  une 
varice  opposée  à  l'ouverture. 

18.  Cërite  seroi-granuleuse.  Cerithium  semigranosum.ljàmk. 

C,  testa  fusfformi'turrltà,  apice  aetttd,  transversïm  tenwssimè  strtatd 
■  et  sulcato-'granosd,  albido^flavescente  ;  an/ractibus,  supemè  sulcis 

duobus  granosis  cinctis  y  ultimo  infernè  suleù  tribus  aat  quaUtat 

nudis  notato/  canaii  valdè  recurpo, 
Encyclop.  pi.  443.  f.  i.  a.  b. 

*  Murex  semi'granosus,  Yfood,  Ind*  Test.  pi.  a8«  f.  x6a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6*  n*  i8,  pi,  ai.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  La  partie  in- 
férieure de  cbaque  tour  est  toujours  dépourvue  de  granulations. 
Longueur,  z8  lignes. 

19.  Gérite  raboteuse.  Cerithium  asperum,  Brug.  (i) 

C,    testa  turrito^acutà ,  asperatd^  longitudinaliter  plicato-sulcatà^ 


(i)  Nous  réunissons  deux  espèces  de  Linné  qui  nous  sein» 
blcnt  identiques  d'après  leurs  caractères.  Leur  séparation  s'ex- 
plique par  Linné  lui-même,  qui  dit  n'avoir  jamais  vu  $00 
Murex  granulatus  que  mutilé  et  déformé  par  l'habitation  des 
Pagures,  animaux  qui  jouissent,  pour  la  plupart,  de  la  faculté  de 
dissoudre  les  parties  intérieures  des  coquilles  qui  gênent  leurs 
mouvemens  et  leur  développement.  Schroeter»  qui  o'a  pas  fait 


n 
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trait tPersIm  stiiatà,  albd;  plîeb  murîemttMuperit  ;  coiumiild  unU 

plicatdf  eanativatdè  recurvo. 
lUtirex  asper.  Lin.  SysL  nat.  Ed.  la.  page  1996.  Gmel.  p.  3563. 

no  146. 
Lister.  Concb.  t.  i oao.  f.  84. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  ao.  et  t.  5i.  f.  35. 
Favan ne.  Concb.  pi.  39.  fig.  G  18. 
Martini.  Concb.  4.  t.  157.  f.  x483. 
Cerithium  asperum.  J)rug.  Dict.  n"  5. 

*  Fertagm  granularis,  Scburo.  Nouv.  tysf.  p.  3s8. 

*  Murex  Qiper,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  755.  n^  x55. 

*  Id,  Wood.  lod.Test.  pi.  a8.  f.  159. 

*  Kumph.  Mui.  pi.  3o.  f.  L. 

*  Klein.  Tent.  osirac.  pi.  7.  f.  119. 

*  Poliez  et  Micb.  Cat.  desMoll.  de  Douai,  p.  309.  vP  57. 

*  Murex  granulatus.  Lin.  Syst.  nat«  éd.  la.  p.  iaa6.  n**  577. 

*  Id.  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  54x.  a<>6x. 

Habite  les  mers  de  Tlle-de-France,  d*où  je  Tai  reçue ,  et  dans  celles 
des  Antilles,  selon  Bruguière,  Mon  cabinet.  Longueur,  prèi  de 
aa  lignes.  Vulg.  la  Chenille  èlanche  réticulée, 

20.  Cérite  rayée.  Cerithium  lineatum.  Lamk. 

C,  testd  turrilo-acutd,  scabriusculâ^  longitudinaliter pltcaio»sulcatd, 
albiddf  line'u  liiteis  cînctd  ;  plicîs  muricatO'asperis  ;  anfractibui 
trilineatis  :  ultimo  basi  unisulealo;  columelld  biplicatd. 

Clava  rugata,  Siartyos.  Concb.  i.  f.  la. 

Cerithium  lineatum,  Eocycl.  pi.  443.  f.  3  a.  b. 

jÊn  cerithium  asperum ^  var,  ?[lf]  Brug.  Dict.n^  5. 

*  Strombus  vibex,  var.  p.  Gmel.  p.  35a a.  n°  4a. 

*  Quoy  et  Gaim,  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  i  xo.  pi.  54.  f.  7.  8. 
*Kiener.  Spec.descoq.  p.  a5.  n^  X7.  pi.  ax.  f.  x. 

Habite  la  mer  PaciBque,  sur  les  côtes  des  il  es  des  Amis.  Mon  cabi- 
net. Elle  est  un  peu  plus  ef&lée  que  celle  qui  précède,  et  n*a  point 


attention  à  cette  circonstance ,  a  figuré ,  sous  le  nom  de  Mttrex 
asper^  une  coquille  toute  différente,  le  Cerithium  tubercttlatum y 
Lamk.,  n*  a8.  II  est  très  probable  qu'il  faudra  réunir  en  une 
seule  espèce  les  Cerithium  axperiim  et  lineatum;  mais  il  ne  fau- 
dra pas  suivre  l'exemple  de  M.  Kiener,  qui,  au  lieu  de  conserver 
Voom  spécifique  de  Linné,  qui  est  aussi  le  plus  ancien,  a  pré- 
'  celai  de  lineatttm. 
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de  stries  traniYersês.  Son  caoat  est  aussi  plus  court,  quoique  en* 
core  un  peu  recourbé.  Des  deux  plis  de  sa  colomelle,  l'un  est  plus 
fort  que  Tautrc.  Longueur,  93  lignes. 

ai.  Cérite  buire.  Cerithium  vertagus.  Brug.  (i) 

C,  lesta  elongatO'turrUdf  apîce  acutdy  lœ¥tusculd^  albido^/iilyd;  an* 
fractuum  parte  superiore  longitudinaliter  plicato  transversimquê 
bistrîato;  columellà  unipUcatû;  eanaR  recurvo^  rastrato. 

Murex "vertagus.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  Z9.  p.  laaS.  Gmel.  p.  356o 
n»  i33. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  84. 

Lister.  Conch.  t.  zoao.  f.  63. 
Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  K. 

Peliv.  Gaz,  t.  56.  f.  4.  et  Amb.  t.  iS.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  D. 

D*Argenv.  Coocb.  pi.  1 1  •  fig.  P. 

Fa  vanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  C  16. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  43  ot  t.  5i.  f.  94.  33.  34. 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  4o.  f.  4.  5. 

Marlini.  Conch.  4.  t.  i56.  f.  1479. et  1^7*  f*  <43o. 

Cerithium  vertagus,  "Bru^,  Dict.n*'  a. 

Eocyclop.  pi.  443.  f.  9.  a.  b. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAst.  t.  3.  p.  11 5.  pi.  54.  L  94*  s5. 

*  Potiez  etMich.  Ctat  des  coq.de  Douai,  p.  358.  n*6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  ao.  n*  19.  pi.  z8.  f.  9. 

*  Murex  vertagus,  Murray.  Fundam.  test  amœn.  acad.  t.  8.  p.  x4S. 
pi.  9,  f.  98. 

*  Perry.  Conch.  pi,  35.  f.  i. 

*  Roissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  ii3.  n»  9. 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce,  dans  Linné,  est  à*peu* 
près  irréprochable  ;  celle  de  Gmelin  demande  à  être  corrigée;  il 
rapporte  d^abord,  à  titre  de  variété,  une  espèce  bien  distincte, 
que  Bruguière  a  séparée,  sous  le  nom  de  fasciatum.  Ensuite, 
avec  le  vertagus,  il  confoud  encore  une  autre  espèce  récemment 
nommée  Cerithium  procerum,  par  M.  Kiener.  Lamarck  a  admis 
cette  confusion  de  Gmelin,  et  pour  rendre  à  l'espèce  de  Linné 
toute  son  intégrité,  nous  proposons  de  supprimer  de  la  Syno^ 
ttjmie  de  Lamarck  la  figure  de  Rumphius,  celle  de  Knorr,  la 
figure  i43o  de  Martini,  enfin  celle  de  VEncyciopédie, 
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*  9^9Hûgut  mlgaru,  Schnin.  Nouv.  Syit  p«  aaS. 

*  Murex  vertaguSfpan*  Born.  Mus.  p.  Z%o, 

*  Id.  Schrot.  Eiul.  t.  i,  p.  534,  vl"  ^S. 

*  Id,  Borrow.  Elem.  of  Conch.  p.  i8.  f.  6. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  748.  n**  140.  Exeliud  vartHate» 

*  Id.  Wood.  lad.  Test.  pi.  2 7. Y.  143. 

Habite  VOcéan  des  GraDdes-Iades  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Longueur,  3  pouces  alignes.  Vulg.  la  But re ou  la  Clienîlie  blanche. 

aa.  Cérite  fasciëe.  Cerithium  fasciatum*  Brug. 

C,  testa  cylindraceo-turritâ^  apîce  aeutâ^  iongiludinaliter  pllcatd, 
albd^  luteo-fasciatà;  anfractibus  planulatis,  tripartitU  et  trifascia" 
t'u;  columelld  unîplicatd  ;  canali  reeurvoj  rostrato. 

Lister.  Conch.  t.  101 1.  f.  85.  b; 

Gualt.  Test,  f .  57.  fig.  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  34.  44. 

Knorr.  Verg,  3.  t.  ao,  f.  3.  et  5.  t.  i5.  f.  6, 

Favanne.  Goncb.  pi.  39.  fig.  G  z 5. 

Martini.  Conch.  4.  t,  x57.f.  1481.  148a. 

Cerithium  fasciatum,  Brug.  Dicl.  n°  3. 

*  Murex  'veHagus.  Var.  p.  Gmel.  p.  356o.  n"  i53. 

*  Perry.  Conch.  pi.  36.  f.  4. 

*  Murex  vertagus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a. p.  748. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  563.  n"*  97. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  a 3.  n^  x5.  pi.  ao.  f.  x  a. 

'  Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  la  càte  de  Coromandel  et  sur  celle  de 
Ceyian.  Mon  cabinet.  Elle  avoîsine  la  précédente  par  ses  rapports. 
Ses  plis  sont  nombreux  et  serrés.  Yulg.  la  Chenille  blanche  striée. 
Longueur,  environ  a  pouces. 

a3.  Cërite  subulée.  Cerithium  subulatum.  Larok.  (i) 

C.  testd  turritO'Subulatd,  transpersïm  tenuissimè  striatd,  squalidè  al-' 

(i)  Lamarck  a  fait  un  double  emploi  pour  le  nom  de  cette 
espèce.  On  trouve  en  effet  uu  Cerithium  suhulalum  parmi  les 
espèces  fossiles  de  Paris,  qui  est  différent  de  celui-ci.  Nous 
ayons  laissé  subsister  ce  double  emploi  dans  notre  ouvrage  sur 
les  fossiles  du  ba.ssin  de  Paris  ;  cela  est  d'autant  plus  facile  à 
réparer ,  que  Lamarck  avait  donné  le  nom  de  costulatum  à  ma 
▼ariété  du  subulaium  fossile  ;  il  suffira  donc  de  rétablir  l'espèce 
tous  le  nom  de  subulatum. 


hUUf  ûnfractuum  matgme  mpêmn  mMoio%  mhrwato^  coUh 
mellà  tubumpUeatà  ;  eanati  ncurfo^ 

*  PotiezetMicb.  Cat.  des  MoII.  de  Douai  p.  S?!,  n*  65, 

*  Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  a4.  n<>  i6.  pi.  19.  f.  x. 

Habite... >  Mon  cabinet.  Elle  a  ud  fort  silloD  à  la  base  de  soo  dernier 
tour.  Le  pli  de  sa  columelle  est  peu  saillant.  Longueur,  16  lignes 
uo  quart. 

a4«  Gérite  hétéroclite.  CerUhium  heteroclites.LsLvnk.  (i) 

C.  testa  turritâ,  hasi  ventricosd,  trtmsperslm  striatâ^  granosdy  alho 
fulvo  et  castanto  nebuhsd;  anfractibus  convexUiscults  ^  bifariàm 
granosis:  ultimo  subgloboto ,  nudof  canali  breviaimo;  labro  cre- 
nulato» 

*  Cerithium  vulgatum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvel  le- Hollande.  M.  Macleajr,  Mon  cabi- 
net. Coquille  singulière  par  la  forme  ventrue  et  subglobuleose  de 
son  dernier  tour,  qui  semble  élre  absolument  étranger  aux  autres  ; 
ceux-ci  sont  légèrement  convexes,  et  ont  chacun  deux  rangées  de 
granulations  d'un  beau  noir  de  jais.  Longueur,  x5  lignes  3  quarts. 

25.  Gérite  zonale*  Cerithium  zonale,  Brug.  (a) 

C,  testa  turritâ,  longitudinaliter  obsolète  plieatd^  transperslm  striât o» 
granulosâ,  albo  et  nigro  alternatïm  zonatâ  ; plicîs  obUquis;  eanati 
brevissimOy  truncato. 

Cerithium  zonale,  Brug.  Dict.  n'^  Sg. 

^/i  Lister.  Conch.  t.  1018.  f.  8x? 

*  Trochus  striatellus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8i3.  n**  137? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6a.  n»  47.  pi.  8.  f.  i. 

Habite....  VOcéan  des  Antilles?  Mon  cabinet.  La  partie  noire  de 
chaque  tour  est  plus  large  que  la  partie  blanche;  celle-ci  est  tou- 


(1)  Espèce  fondée  sur  un  seul  individu  d'une  coquille  pro- 
duite probablement  par  un  animal  malade.  Je  l'ai  examinée  sans 
y  reconnaître  un  Cerithium  vulgaium ,  comme  M.  Kiener,  ou 
l'espèce  de  MM.  Potiez  et  Michaudi  qui  me  paraît  bien  dis- 
tincte. 

(%)  M.  Quoy  donne  le  nom  de  Cerithium  zonale  à  une  espèce 
bien  distincte  de  celle  de  Lamarck.  C'est  pour  cette  raison  que 
la  citation  de  l'ouvrage  de  M.  Quoy  ne  se  trouve  pas  dans  la 
Sjrnonjrmie^ 
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Jours  la  ropérieure  et  ceinte  i  sa  base  d'une  strie  très  grannleuse. 
Point  de  plis  à  la  columelle.  Longueur^  i6  lignes. 

a6.  Cérite  semi-ferrugineuse,  Cerithium  semîferrugineum. 
Lamk. 

'  C,  testé  ahbrevîato^tturitd  ^  tubercutîferd  ^  squarrosd^  trantvertim 
striatd  et  granulotâfînfernèftrrugined;  supernèûUfd;  anfractibitâ 
margme  superiore  tubercidatO'Coronatis  ;  aperturd  albd  ;  eolw 
meild  supemè  unipUcatd  ;  eanaîi  brevisslmo. 

*  CerWiwm  tuberculaium.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

*  Peliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  370.  n.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  p.  3(.  pi.  x4.  f.  3, 

*  Cerithium  tuberculatum.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  178.  pi. 
926,  f.  X. 

Habite....  Mon  cabinet.  Le  pli  de  la  columelle  forme  une  gouttière 
sous  le  sommet  du  bord  droit.  Longueur,  14  lignes. 

27.  Cérite  cordonnée.  Cerithium  torulosum.  Brug.  (i) 

C,  testd  turritd^  transversim  tenuîssimè  striatd^  aibidd,  an/ractîbus 
infinds  margine  superiore  cingulo  tumido  marginatis  :  supremis 
ttùferculato-asperis;  canali  brevi,  recurvo, 

Murex  torulosus.  Lin.  S) st.  nat.  éd.  19.  p.  Tai6.  Gmel.  p.  3563. 
n°  146. 

Turbo  annnlatus,  Martini.  Concb.  4.  t.  157.  f.  i486. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  1 57 h,  1576. 

Cerithium  torulosum.  hru^,  Dict.  n°  14. 

Murex annularis,  Gmel.  pi  356 1.  n^  i35. 

*  3Iurex torulosus, Schrol.  Einl.  t.  x.  p.  538.  n.  58. 

*  Murex  larva.  Gmel.  p.  3559.  n°  168. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  753,  n^  i5i.  exclus,  plur,  sjn^ 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a8.  f.  i55. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n®  19.  pi.  a.  f.  a. 

Habite...  TOcéan  des  Grandes-Indes .'  Mon  cabinet.  G)quille  sin- 


(i)  Dillwjn  admet  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  la  fi- 

gnre  16  de  la  pi.  m  de  Lister,  et  reproduite  par  Klein  ten(.| 

jpl.  di  fig.  38.  Ces  figures  représentent  une  coquille  très  dis- 

fcjtoete  à  laquelle  Ginelin  a  donné  le  nom  de  Murex  fuscus,  et 

Ircsl  une'Téritable  Mélanie,  probablement  le  carinifvra  de 
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gutière  en  ce  que  la  partie  supérieure  de  set  tour*  ett  cooine  cor« 
delée.  Longueur^  14  lignes. 

a8«  Gérite  tuberculée,  Cerithium  tuberculatum*  Lamk.  (i) 

C»  Ustd  ovatO'Conieâ,  basi  ventrtcosd^  tnwsversim  tenuhtimè  stria^ 
td^  albido  et  lùgro  coloratd,  apice  alèd;  anfractibui  wpermè 
tttbercuVs  majuscuUs  série  uaied  coronatis:  uliimo  infemè  tri^ 
fariàm  nodoto;  tuherxidis  nodisque  nigemmis  ;  eanati  brevi^ 
truncalo, 

Strombus  tulerculaUu^  Lin.  Syst.  nat,  éd.  xi.p.  I9x3.  &^  5x4 
Gmel.  p.  35a I.  u°  87. 

Lbter.  Couch.  t.  1024*  f*  ^9* 

Seba»  Mus.  3.  t.  55.  f.  si*  i/i  angulo  dextro  superiore» 

Boro.  Mus,  t.  10.  fig.  i6.  17. 

Martini.  CoDcb.  4.  t.  157.  f.  x4go. 

Cerithium  morui,  Brug.  Dict.  n*  44* 

*  Strombus  tuberculatus,  Schrot.  Eiol.  t.  x.  p.  447*  0°  a8. 

*  Murex  ûsper.  Schrot  Eiul.  t.  x.  p.  54o.  u^  60.  pi.  3.  f,  7. 

*  Strombus  tuberculatus,  DilU.  Catr  t.  a.  p.  675.  uo  38, 

*  /tf.  Wood.  Index,  test.  pi.  a5.  f.  38. 

*  jin  eadem  species,  Menke  MoU.  Notq  Uoll.Spec.  p.  X9,  n*  8tP 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  pi.  i3.  f.  x. 

Habile  dans  la  mer  Rouge,  el,  selon  Linné,  dans  la  Méditarranét« 
Mon  cabinet.  Elle  a  sur  le  dernier  tour  une  tarice  opposée  à 
Touverture.  Longueur)  x5  lignes. 


(i)  Il  me  paraît  bien  difficile  et  peut-être  est-il  impossible 
de  dire  aujourd'hui ,  d'une  manière  certaine,  à  laquelle  de  nos 
espèces  se  rapporte  le  Strombus  tuberculatus  de  Linné.  D'abord 
Linné  ne  donne  aucune  synonymie  à  son  espèce ,  et  sa  phrase 
^t  très  courte,  comme  à  l'ordinairci  et  peut  très  bien  s'appli- 
quer à  trois  ou  quatre  espèces  d'un  même  groupe.  Ce  dont  on 
peut  être  certain,  c'est  que  cette  espèce  n'est  pas  un  Strombe, 
niais  une  Cérite.  Ce  qui  ajoute  à  l'embarras,  c'est  que  Linné  la 
dit  de  la  Méditerranée,  et  il  n'y  a  aucune  espèce  connife  dans 
cette  mer,  qui  ait  les  caractères  assignes  par  Linné.  Born 
donne  In  fii;;ure  d'une  coquille,  sous  le  nom  de  Strombus  tuber'* 
culatus  ;  mais  rien  ne  prouve  que  Born  a  rencontré  juste  l'es- 
pèce de  Linué,  Pourciuoi  ceUe<-ià  plulot  que  Tune  des  àwxx 
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a6.  Cërite  mûre.  Cerithium  motw.  Lamk. 

C  tettd  oçato^conotJed^  transpersîm  termissîmè  striatd,  griseo^^iola-^ 
eeteentâ  ^  nodit  gramformUmSj  œquatibuSf  ruàro^nigris  smaiim 
einetd  ;  anfractibus  omnibus  varicosu  :  varicibut  alumis  spartis  / 
canali  brwi^  truncaio, 

*  Quoyet  Gaim.Voy.  de  VAsir,  t.  3.  p.  xi8.  pi.  54.  f.  i3.  14.  z5. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.   de  Douai,  p.  366.  n»  45.  pi.  3i. 

f.  a5.  !k6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5i.  n*  38.  pi.  i5.  f.  x. 


ou  trois  autres  qui  peuvent  recevoir  ce  noiii.  Cette  initiative  de 
Bom  a  suffi  ;  et  Groelin ,  Dillwyn,  Laraarck,  en  complétant  la 
Synonymie  y  ont  consacre  l'espèce  de  Bom,  sous  le  nom  linnéen. 
On  s*aperçoit  cependant  de  quelques  incertitudes  à  Tégard  de 
cette  espèce.  Ainsi,  Gmelin,  à  l'exemple  de  Born,  après  avoir 
rapporté  la  figure  1490  de  Martini,  fait  avec  cette  même  figure 
son  Murex  sordidus  y  en  se  demandant,  à  la  vérité,  s'il  ne  se- 
rait pas  une  variété  du  Strombus  tubcrculatus.  Lamarck  lui- 
même,  après  nvoîr  donné  une  synonymie  irréprochable  à  l'es- 
pèce, sauf  celle  de  Linné,  applique  le  nom  de  Cerithium  tuber^ 
euiatnm  à  une  coquille  de  sa  collection  qui  constitue  une  espèce 
très  distincte  de  celle  rapportée  dans  sa  propre  Synonymie^ 
L'ouvrage. de  M.  lliener  fait  foi  de  ce  que  j'avance,  car  l'auteur 
prend  le  soin  scrupuleux  de  s'attacher  plus  à  la  collection  qu'à 
l'ouvrage  même  de  Lamarck,  et  de  n'y  apporter  aucune  modi- 
fication, aucune  rectification;  on  pourrait  incme  lui  reprocher 
d'être  trop  sobre  de  ces  renseignemens  qui  guident  dans  la  re- 
cherche des  espèces  connues  avant  lui,  et  qui  suffiraient  pour 
persuader  aux  commençans  que  la  science  conchyliologique  était 
déjà  fort  avancée  avant  i834. 

Dans  la  Faune  française ^  M.  de  Blainville  confond  avec  le 
pAereulaîam  une  espèce  très  distincte  de  la  Méditerranée ,  es* 
|iiec  nommée  à  tort  Cerithium  fuscatum ,  par  M.  CosUi  et  par 
jjf»  Philippi.  Cette  espèce,  parfaitement  distincte  de  celles  aux- 
ks  on  l'a  rapportée  jusqu'à  présent,  devra  recevoir  un  nom 
là  distingue.  Ifous  proposerons  celui  de  Cerithium  méditer'^ 


Habite Mon  cabinet.  Celle-ci  mérite  mieux  le  nom  de  mûre  que 

la  précédente,  parce  qu*elle  en  a  l*aspect,  et  que  hes  tours  ne  sont 
point  couronnes*  Ses  nodulations  graniformes  sont  nombreuses, 
serrées^  et  reposent  sur  un  fond  d'un  gris  rougeÂtre,  un  peu  violet. 
Longueur,  ii  lignes  et  demie. 

3o.  Cérite  oculée.  Cerithium  ocellatum.  Brug. 

C,  testa  conîco'turritd,  basi  ventricosà,  transverthn  striatd^  gra» 
nulosd,  cinereo^nigricante^  albo~oeeUatd  ;  anfractuum  striis  piu* 
ribus  granulosîs  ;  unicâ  majore  tubereulatd  /   canali  brevissimo, 

Cerithium  ocellatum.  Brug.  n"  43. 

*  X.iener.  Spec.  des  Coq.  p.  4o*  n*  ^S*  pl«  12.  f.  2. 
Habite Mon  cabinet.  Longueur,  t  pouce. 

3t.  Cërite  ëcrite.  Cerithium  litteratum.  Brug. 

C»  testa  conico'turritd,  apice  acutd,  transversïm  striato-muricatd^ 
albiddf  rubro  aut  nigro  punctatd:  punctis  interdùm  charaete' 
res  œmuiantibus  ;  anfractibus  supernè  tuberculis  majoribus  aeu^ 
tis  unicd  série  cinctis  ;  canali  truncato, 

Gualt.  Test.  f.  56.  fig.  N, 

Murex Utteratus.  Boni.  Mus.  p.  3a3.  t.  xi.f.   14.  i5. 

Cerithium  litteratum,  Brug.  Dirt.  n^  ^1, 

Murex  Utteratus.  Gmcl.  p.  3548.  n°  83. 

*  Schrot.  Einl,  t.  i.  p.  600.  Murex,  n°  176. 

*  Murex  Utteratus.  Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  757.  n®  i58, 

*  /</.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a8.  f,  i63. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  36a.  n»  a3.  i 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4»-  n°  3o.  pi.  14.  f.  1, 

Habite  TOccan  des  Antilles;  commune  sur  les  côtes  de  la  Guade- 
loupe. Mon  cabinet.  Longueur,  xx  lignes  et  demie. 

3tk.  Cérite  noircie.  Cerithium  atratutn.  Brug.  (i) 

Ç,  testd  turritâf  apice  acutd,  varicosd,  ustulatd'^  an/racluum   striis 

(i)  En  lisant  attentivement  les  descriptions  de  Born  et  de 
Bruguière,  on  reste  convaincu  que  ces  deux  naturalistes  out 
donné  le  même  nom  à  deux  espèces  ;  ou,  pour  être  plus  clair, 
Bruguière  a  commis  une  erreur,  en  appliquant  le  nom  de  Born 
à  une  coquille  d'une  autre  espèce.  Depuis  Bruguière,  cette  coo- 
fusion  s*esl  continuée  dans  Dillwyn  et  dans  LamarcL  La  figure 
du  Cerithium  atratum  de  M.  Kiener  représente  bien  Tespèce  d^ 
Born,  mais  cet  auteur  n*a  pas  mentionne  celle  de  Bruguièret 
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tfwùçênu  gmnosiif  prûpe  suttiras  bifariàm  tuherailaih  ;  varié 

eiku  ipams  nodi/ormihut  ;  canaU  truneato, 
Miurex  atratuf,  Born.  Mus.  p.  3i4-t«  n*  f*  i7«  t8« 
Cerithuim  atratum,  Brug.  Dict.  ii<>  ii. 
Murex  atratus.  Gmel,  p.  3564.  n«  x56. 

*  Schrot.  Eînl.  t.  x.  p.  6oi«  Mures^  o*  177. 

*  Murex atratut,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  751.  d*  I47« 

*  id,  Wood.  lod.  Teit.  pi.  37.  f.  x5x. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n®  a3.  pi.  90.  f.  Sa 

Habite  TOcéan  des  Aoiilles,  sur  les  câtes  de  la  Guadeloupe.  Moa 
cabinet.  Longueur,  x3  lignes. 

33.  Cérite  ivoire.  Ceritldum  eburneum,  Brug* 

C,  testé  turritd,  trwnvershn  striatO'^framtiosd,  albd^  immaculatdi 
anfractuum  ttrVu  tribut  aut  quinque  granoso^asperutit  :  medUmd 
WiUè  majore, 

Cerithium  eburneum.  Brug.  Dîcl.  n.  41. 

*  Potiex  et  Mich.  Cat/des  Moll.  de  Douai,  p.  365.  n^  4o.  pU  3t. 

f.  a3.  ai. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  44.  n«  Sa,  pi.  xo.  f.  a. 

Habite  TO^an  des  Antilles;  se  trouve  aussi  dans  les  mèmei  lieux 
que  les  deux  prkédentes.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  lignes  un 
quart. 

34*  Cërite  ponctuée.  Cerithium  punctatum.  Brug. 

C.  tettd  turriidj  varicosd,  transvertïtn  striatdf  aibd,  ruhro  aut  fusco 
puHctatdf  anJractibuM  medio  stria  obsolète  tubercuiatd  instructis{ 
ultimo  basi  lined  albà  ei/icto, 

Cerîdiium  puactatum,  Brug.  Dict .  o"  40. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  u"  35.  pi.  16.  f.  4. 

Habite  sur  les  cèles  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes  et 
demie. 

35.  Cérite  lime.  Cerithium  lima*  Brug.  (i) 

C,  testé  turrito  subulaté,   varicosdy  trantverslm  striato-grafiulosd^ 

(i)  Le  Trochus  punctatus  de  Litiiié  n'est  peut-être  pas  la 
mênie  espèce  que  celle  de  Lamarck;  en  eflet,  la  coquille  de 
Linné  n'a  que  trois  rangées  de  petits  tubercules ,  celle  de  La- 
marck en  a  quatre.  Quant  au  Murex  scabcr  d'Olivi,  il  ne  laisse 
pas  le  moindre  doute  sur  son  identité  avec  l'espèce  de  Lamarck; 
aussi  à  cause  de  l'antériorité  du  nom  »  il  sera  convenable  de 
donnera  l'espèce  le  nom  de  Cerithium  scabrum. 
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nrfc'fususcêntê;  anfmeHhut  quadriêtrUttUi  grtmuUi  mmimiipune- 
tifirmihusi  eanali  inviisimo. 
Cerluium  lima»  Brug.  Dict.  Eneycl.  n«.33. 

*  Mireji  icahêf,  Olifi.  Adriat.  p,  i53, 

*  Orithium  Latrùlki,  Payr.  Cal.dcf  Moll.  deCone.  p.  t43.11*  186 
pi.  7.  f.  9*  10. 

*  An  trochuâ  punctatusf  Lin^Syst,  nat.  éd.  xt.  p«  ia3i«  n"  6o3. 
*/</.  Scbrot.  Eîni.  t.  t.  p.  677,  ifi  a5. 

'  Cerithium  scabrum.  Detb.  Exp.  se.  d«  Morée«  Z00I.  t.  3*  p.  i8i« 
vP  3o8. 

*  Cerithium  seabrum,  filaiof.  Faune  franc,  p.  t55.  n<»  3.  pi.  6.  a.  f.  8. 

*  /(/.Poliez  et  Micfa.  Cat.  des  MoU.  de  Douai,  p.  370.  n*  6a. 

*  Philip.  EoujD.  Moll.  Sidl.  p.  195.  n*  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n»  58.  pi.  24.  f.  a.  Exeivsis  varié' 

tatiùiu. 
Habile  sur  les  cèles  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  à 
6  lignes. 

36.  Cërite  pei*verse.  Cerithium  perversum.  (1) 

C,  testa  contraria^  cfUndraceo-^ubidatd,  gracili,  iransvenlm  itrimto» 
granuloid^  pmllidè  rufâ;  anfiractibus  pianuiatis,  tristriatis;  Mmi 
anfractû*  biui  planO'<oneavà;  eanali  recto ^  prominiUa, 

An  cerithium  maroccanum?  Brug.  Dict.  n®  34. 


(i)  Je  suis  obligé  de  faire  quelques  observations  sur  la  roa- 
DÎère  dont  M.  de  Blainville  a  envisagé  celte  espècei  dans  la  Faune 
française;  d'abord  il  réunit  sous  un  même  nom  deux  espèces,  l'une 
•enestre  reconnue  et  maintenue  par  tous  les  auteurs  sans  excep* 
tion ,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  Tanimal  est 
toujours  d'un  jaune  pâle;  l'autre  espèce  est  dextre,  et  l'animal 
est  noir  comme  le  dit  M.  de  Blainville  lui-même  ;  il  suffit  d'ail* 
leurs  d'examiner  les  deux  figures  que  M.  de  Blainville  attribue 
i  la  même  espèce,  pour  se  convaincre  facilement  de  l'erreur  où 
est  tombé  ce  savant  zoologiste;  on  conçoit^  d'après  ce  qui  pré- 
cède, que  la  synonymie  de  M,  de  Blainville  doit  être  refaite  en- 
tièrement. 

M.  de  Blainville  dit  qu'en  vieillissant»  cette  espèce  prend 
tous  lescaractères  du  genre  que  j'ai  nommé  Trifore.  Par  cette 
assertion ,  il  m'est  démontré  que  M.  de  Blainville  confond  en- 
core une  troisième  espèce  avec  les  deux  précédentes  ;  car  ja- 
Tome  IX»  20 
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.    *CbMi.  Ifalarf  I.  II.  pi.  3.  r.  1. 

*Fijr.  Ctt.  deiMnlI.  de  Cane.  p.  143.  B*gBS. 
*Deib.  Expéd.  k,  da  UniF.Zool.r.  3.p.  iSo.b")!;. 

*  Ctrithiion  (ufercuJww.  BluDT.  Faune,  (hmç.  Holl.  p.iS7.pL6&- 
■         I.  «. 

*  Phil.  Enum.  UdJI,  Sicil,  p.  igt,  a"  i. 
*KiMtr.SpM.d«Cw|.  p.  7S.  11°  So.  pi.  «S.f.  i. 
■  Trochui  ptrvtrjiu.lia.  Ijrtl.  ul.  éd.  10,  p,  ftta. 

.  '       . .  ?  M  Lin.  SjM.  Ml.  éd.  i>.  p.  <a  Ji  ^ 

*  /J.  Sclirol.  EîdI.  t.  I.  p.  676.  D°  a4. 
■/^.DlUw.at.  t.  a.  p.  Su.  D°  i>i. 

■>  '•  m.  Wwtd.  lad.  Teit.  pi.  ag.  f-  ia3. 

*FiilieielUich.  Cat.  dw  Holl.  da  Douai,  p.  167.  tflSi 

*  Fwititu  lÊitn»  grmmiloiMij  BroceU.  Conoh.  Fan.  lubipi  pi.  9. 

f.  18. 
Habite.  .  Mon  caUael.Loosnaw,  10  ligiiMiraUi[aBrti, 

•f*  37.  Cérile  lisse.  Cerithium  lœve.  Quoy. 

C.  laid  canko'-lariitd,  aculd,  lari;  albà;  colaaulld  lavi,  candi  tr»- 

Qunj  el  Gaim.  T07.  del'AsIrol.t,  3.  p.  lofl.  p).  54.  f.  i-3. 

Hènke.  Moll.  Xavœ  HoU,  Spec.  p,  ig.  n'  77, 

Kiener,  Spcc.  gcner.  des  Coq,  t.  14.  n*  8.  pi.  1 7. 1  i. 

Habite  la  Nouvel  l«-Hallindg. 

Calla  «tpâce  eit  la  plui  grande  TJTanla  conuu»,  tlle  foinu  un  céae 
allongé,  ordiiiaï remeut  troaqné  aa  tommeliauul  il  eit  auea  difii- 
dle  de  juger  dei  caraclwes  du  Jeuno  âge  sur  les  lieux  înditidH. 
Ou  compte  juiqu'à  91  loiiri  deipire  inr  tei  iiidîfiilBi  denajeana 
taille.  Il  riudnii  en  lioiiter  16  peur  la  partie  Iroaqaée.Cai  tovn 
toDi  éiroili,  iplilii,  canjoiuUi  (law  lejeuae  Ige,  ili  swi  diviaés 
tndeui  partiel  iuqtalespar  unullonlraïuverie;  ven  Icdouiièue 
tour,  U  uilure  deTiool  crénelée  elceicréiielurei  se  cbaujent  en  lu- 
berculet  courue)  aplatit  qui  reiaontent  vcn  le  liinde  la  coquille. 
.    .  Alors  ili  l'^rgisKut  de  plus  en  plui,  s'ïplaliuent  eu  ntéoie  tempi, 

et  fiuiuent  par  dliparaître,  du  lorie  que  les  quatre  ou  cinq  der~ 
Dlen  loaraKuls  nut  vériialilement  lisbei;  rar,  indépeadamBrat 


'naîs  ni  l'une  ni  l'antre  de  ces  deux  e^èc«s  n'offrent  Im  carac- 
tères des  Trifores,  quel  que  soit  leur  âge;  je  puis  aifimier  ceci 
|f  ec  touto  certitude,  ayant  vu  un  très  grand  nombre  de  ce*  co- 


det  aockkos  que  noiit  venons  dt  npmUr  «  M  inamiiii  eneore 
sur  les  jeunes  individus  bien  IrutdctflriestrtnfverMi  et  très  fines 
qui  dispiraissent  à  lear  tour.  Le  dernier  tçur  esl  convexe  k  la 
base.  Dans  le  jeune  âge,  il  est  subanguleux  i  la  ciroonférenoe, 
L'onvertore  est  déprimée,  plus  large  que  luratt,  et  qui  la  rend 
tubquadraDgulaire.  La  columelle  esl  épaisao  tt  amodie,  lisse, 
portant  à  la  partie  supérieure  un  groe  bourrelet  docnnent  en  for- 
me de  pli  et  qui  circoojcrit  le  eanal  de  la  base.  Ceins-cî  est  étroit, 
profond,  assez  allongé  et  contourné  dans  sa  loagoonr.  Le  bord 
droit  est  toujours  mince  et  trancbant  ;  il  est  liés  suUant  an  avant, 
il  se  détacbe  de  Tavant-deruier  tour  par  une  sinueailé  tria  large  et 
très  profonde.  Toute  celte  coquille  est  d'un  blanejannâtre  ou  gri- 
sâtre sale  ;  elle  esl  terne  et  couune  rongée  par  les  eoivi  aà  elle  ba- 
bite.  Nous  avons  un  jeune  individu,  bien  conservé>qui  est  d^in  beau 
blanc  de  faïence  et  qui  a  conservé  lout  son  luisant.  Le  plus  grand 
individu  que  nous  ajons,  et  que  nous  dévoua  k  la  générosité  da 
M.  Quoy,  a  i8  cent,  de  longueur  et  j5  miU,  de  large.  Cette  co- 
quille sert  souvent  d*appui  à  un  Cabochon  qni  vil  en  famille  et  y 
laisse  Timpreision  corrodée  de  son  pied. 

'^  38»  Cérite  massue.  Cerithium  clava.  Brug. 

C.  testa  ehngc.tO'turrîtà,  transversim  stdeatd^  apieè  ptieatd^  aièo 
/ulvdf  rubro  velfusco  marmoratd  ;  aperturd  aUd,  okliqud^  canaU 
longOyrecurvo,  termtnatd, 

Quoy.  Voy.  de  TAstrol.  t.  3.  p-  109.  pi,  54.  f.  4. 

Jay.  Cal.  on  the  shells.  p.  11 5.  pi.  a.  f,  5. 

Clava  maculosa,  Martyn.  Univ.  Concb.  pi.  Sj. 

Murex  clava.  Chemn.  Concb.  t.  zo.p.  a56.  Yign«a2.  p.  a33.f.  AB. 

Id.  Gmel.  p.  3565.  nP  162. 

Cerithium  clava.  Brug.  Kncy.  méth«  p.  479- 

Murex  clava,  Diliw,  Cat.  t.  a.  p.  7^0.  n®  i45. 

Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  149. 

Cerithium  marmoratum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i).  n®  7,  pi. 
12.  f.  I. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

C'est  à  celte  espèce  que  doit  rester  le  nom  de  Clava  donné  pour  la 
premièie  l'ois  par  Bruguière,  dans  l'Encyclopédie.  MU.  Quoy  et 
Gainiard  ont  changé  ce  nom  contre  celui  de  3Iarmoratum  con- 
servé par  M.  Kiener  ;  mais  le  premier  nom  doit  êlre  restitué  et 
u'oc€ai>iounera  [las  la  confusion  que  redoute  M.  Kiençr  avecres- 
pcce  fossile  nommée  Cerithium  davus  par  lamarck.  Clava  veut 


t 
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iiir«  àtasiwê  i  dûPus  Teutdire  clou  on  chtpUUiUf  Doai  eltboMi 
qiM  l'on  M  Muriit  ooofoodre* 

f  39.  Céritede  Sowerby.  CerUhium  SowerbjrL  Kiene. 

C%  testé  êlangûtO'turritéf  tfûn494n\m  striaté,  apUê  piieaté,  ^uM, 
eû£taneo»macitlaid  $  maeuliê  minimit^  sêHûiiiusi  anfractibu  pri* 
mis  convsxls,  subcarinatis,  tenue  deeussatis  ;  aheris  plant  con» 
Junetis  ^  aperturd  magnà^  ovûto^subcirculari^  ùtbé^  canali  ongo, 
rêflexo,  terminmtd, 

Cêrithlum  elwa  Suw.  Genert  of  shelU.  f.  8. 

Cfrithium  Sowerèji.Kïtatr,  Spec.  des  Coq.  p.  i8»  n^  ii,f,'j. 
f.%. 

id,  Reere.  Goncfa.  sysl.  t.  ».  p.  178.  pi.  296.  f.  8. 

Habite..... 

Eipèce  qiiif  pour  la  laille  et  la  coloration,  a  de  l'analogie  a'ec  le 
Ctrithium  aluco,  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  of  shells^  U con- 
fondu avec  le  Ctrithium  clava^  qui  s'en  distingue  noo^euisment 
par»a  taille,  mais  par  tou<  ses  caractères.  M.  Kieuer  a  rconou 
Terreur  de  M.  Sowerby  et  a  donné  à  Tespèce  le  nom  du  savant 
Anglais. 

Le  Ceritidum  Sowerbfiesi  une  coquille  allongée,  lurriculéejrîs  poin- 
tue au  sommet,  composée  de  seize  tours  de  spire  qui  variant  pour 
leurs  caractères  suivant  les  âges.  Les  sept  ou  huit  premers  sont 
cbnvexes,  pourvus  de  deux  petites  carènes  peu  saillantes,  et  toute 
leur  surface  est  couverte  d'un  ré>eau  très  Cn  de  strict  entrecroisées. 
Sur  les  tours  survaus,  ces  carènes  disparaissent;  elles  sont  rem- 
placées |iar  des  plis  lougitudinaux  assez  gros  et  espacés.  Les  stries 
transverses  des  premiers  tours  persisteut,  mai<  s'élargissent  à  roe- 
lure  que  les  tours  eux-mêmes  prennent  du  développement.  Les 
stries  longitudinales  disparaissent  peu-i-peu,  et  il  n'en  reste  plus 
d'autre  trace  qu'une  série  de  petites  rides  qui  bordent  la  suture. 
Les  plis  longitudinaux  s'amoindrissent  et  disparaissent  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  delà  coquille,  dételle  sorte  que  les  quatre  der- 
niers tours  sotit  lout-à-fait  aplatis,  continus  et  munis  seulement 
de  stries  transverses.  Le  dernier  tour  est  un  peu  déprimé  à  ;« 
base;  il  a  une  varice  obtuse  opposée  à  l'ouverture.  Celle-ci  est 
ovale-obronde,  blanche  en  dedans  et  terminée,  comme  dans  le 
Cerithium  vertagus^  par  un  canal  long  et  redressé  vers  le  dos.  La 
coloration  consiste  en  de  très  petites  taches  brunes  formant  des 
séries  dans  l'intervalle  des  siries  sur  un  fond  fauve-pile.  Il  y  a  de 
plus  de  grandes  taches  brunes  irrégulièrement  éparses  sur  toute 
Il  surface. 
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f  4**  Cérite  élancée.  Ceriikium  proceruni,  Kieoer. 

C,  testé  eiongatO'turrità,  apiee  acutUtimd,  aihd^  longitudinaUtêr  pli'- 
catdf  transversim  striatd;  ttriis  piieisqite  in  uUimis  a^fractihus  eva» 
nescentihus  -  aperturâ  obliqua^  ovatd^  utrinquè  atteftuatd,  cantUi 
arcuatOj  longo  terminatd}  columeUd  uniplieatd, 

CMte  Bttire,  filainv.  MaUc.  pi.  ao.  f.  x. 

Kiener.  Spec  gêner,  des  Coq.  pi.  i8.  f.  x.  p.  aa. 

Rumph.  Mus.  aml>«  pi.  3o.  f.  k. 

Koorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  40.  f.  4.  5. 

Marti.  Concli.  t.  4.  pi.  167.  f.  1480. 

Encycl.  melh.  pi.  443.  f.  2.  a.  b. 

Habile  TOcéan  des  Grandes-Indes. 

Ct;lle  coquille  a  été  presque  couj^tammeot  confondue  avec  la  Ceri- 
tlntim  vertagns;  elle  en  est  très  distincte,  comme  Ta  senti  M.  Kie- 
ner, mais  peut-être  aussi  n*est-eUe  qu'une  variété  du  Cerithium 
fasciatum  de  Bruguière.  Cette  coquille  est  allongée,  turriculée; 
le  sommet  est  très  pointu,  et  l'on  remarque  toujours  des  varices 
irrégulièrement  distribuées  sur  les  premiers  tours.  Ces  premiers 
tours  offrent  encore  d*autres  particularités.  Ils  sont  striés  trans- 
versalement et  chargés  de  plis  longitudinaux;  les  stries  et  les  plis 
diminuent  peu-à*peu  de  profondeur,  et  finissent  par  disparaître 
presque  entièrement  sur  les  derniers  tours.  Tous  les  tours  sont 
aplatis,  l'ouverture  est  très  oblique,  plus  longue  que  large,  et  ter- 
minée en  avant  par  un  canal  assez  long  et  fortement  redressé  en 
dessus.  Le  bord  gauche  est  plus  large  que  dans  beaucoup  d'autres 
espèces,  et  il  présente  dans  le  milieu  une  grosse  callosité.  La  oo- 
lumelle  est  toujours  munie  dans  le  milieu  d*un  pli  assez  épais.  Cette 
espère  présente  plusieurs  variétés  et  une  entre  autres  qui  est  striée 
et  plissée  dans  toute  sa  longueur. 

Lesgrands  individus  ont  95  mill.  de  long  et  ao  de  large. 

f  4''  Cérite  galonnée.  Cerithium  tœniatum,  Quoy. 

C,  testd  elongato^urritd^  Uvi,  apice plicatd,  acutd^  liiteoldy  vittd  éU' 
currente  aurantiacd  einctd;  aperturd  oveUi  et  obliqua:  canaii  brept, 
*  subrecurvo, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  ix3.  pi.  54.  f.  az. 

Kiener.  Spec.  gêner,  des  Coq.  p.  az.  n^  f3.pl.  19.  f.  a. 

Habile  le  port  de  Doréy,  Nouvelle-Guinée. 

Coquille  qui  a  la  plus  grande  ressemblance,  pour  la  forme  eitérieure, 
avec  le  yertagus  ;  elle  est  cependaut  un  peu  plus  petite.  Elle  est 
lisse  presque  partout,  si  ce  n*est  au  sommet  dont  les  tours  sont 
striés  transversalement  et  plissés  longitudinalement.  Couverture 
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fit  MOÎM  «UîqQç  qtae  dâos  le  Verié^x  die  est  t^nàt-Mû^oA^ 
tett  bord  «Iroii  rst  ■ieip'ey  rofgfttre  en  dediiu  ;  le  bord  ^icbe 
ert  bleac  ci  proéaiiaeot  daut  lo«te  la  longueur.  Celte  coaiUe 
CM  d'un  inve-roiiçeàlTe  unifome^  et  elle  est  créée  à  la  bai  des 
tours  d*aB«  seule  fiucie  rou^. 
Cette  espèce  est  longue  de  47  bîH.  et  large  de  i5. 

« 

•j-  4^.  Cérj te  peinte.  Cerithium  pictum.  Wood. 

C,  testa  elongato-turritd^  im  medio  turgidiore,  apice  acutàf  tant' 
9€rsim  itriaià^  ioagitmdimaliier  obtuse  pUcaid,  ftucescente^  tans» 
versim  alho^striatà'y  aperturd  ovatd,  albdj  labro  sbmplics^in^ 
erassato. 

Umrexpietmi.  Wood.  Ind.  Tett.  sup.  pi.  5.  f.  a.  4. 

Kienrr.  Spee*  gêner,  des  Coq.  p.  38.  n**  a;,  pi.  17.  f.  2. 

Habite  TOcêan  de  llnde,  d*après  M.  KJener.  Gependant  je  Tai  rou- 

Tée,  dans  le  eoniuierce,  dansuoe  collection  provenant  du  Séiigal. 

Celle  espèce  se  distingue  par  sa  forme  générale  qui  la  rapprocie  un 

peu  dn  Cerithium  Teriapts,  Elle  est  alloogéey  turriculée,  ui  peu 

renflée  vers  le  milieu.  Ses  tours  de  spire  sont  ornés  de  stries  ran»- 

verses  très  fines  et  de  plis  loogitudioaox  oblus,  larges»  pluspro- 

foods  au  sommet  des  tours.  L'ouverture  est  blanche  en  ddans; 

son  bord  droit,  très  simple,  un  peu  proémiueat  en  avant,  sapais- 

sit  subitvmeni  i  l'intérieur.  Le  bord  gauche  lu*«méme  ei.  assez 

épais,  fort  étroit,  et  vient  se  terminer  postérieuremeut  en  une 

callosité  assez  épaisse  qui  marque  l'origine  d'une  petite  gjutlière 

décnrrenle  dans   l'angle  supérieur  de  l'ouverture.  Toute  cette 

coquille  est  d'un  fauve  brunâtre,  et  elle  est  ornée  d'un  grand 

nombre  de  petites  lignes  d'un  assez  beau  blanc. 

Cette  coquille  a  35  mill.  de  loogueuret  14  de  large. 

J  43*  Cérite  épineuse.  Cerithium  rubus.  Desh. 

C,  testa  turrilo-eonicâ,  aeiiminatd,  transversim  striato~suleatd,  aibo 
grised;  anfraetibus  convexiasculiSf  supemè  basique  noàulasis^  in 
medio  tpitt'u  longiuscuUs  semais  '  ultimo  an/raetu  quinque/a» 
riàm  spinoso;  aperturd  ovatd  ^  subsemi-iunari  *  labro  denti^ 
cutaio, 
dùPû  Buèui.  Mârtyn.  Univ.  Gonch.  pi.  58. 
MuraxsUumis,  Yar.  Gmel.  p.  354a.  n<»54. 

iermtut.  par*.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  755.  n®  i54. 
^*  JAUM  êerrattts.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a8.  f.  i58. 
]lum  itrratum.  Lamk.  Foss.  n®  S. 
lié  II  Nou^lle-Sélande» 
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Oilte  espèce,  restée  rare  dans  les  eotleetiont,  a  été  donnée  par  La- 
inarck  comme  Tanalogoe  Tivant  dit  CeriUûum  terratum  des  envi- 
rons de  Paris.  Ces  espèces  ont  réellement  de  l'analogie  entre 
elles;  mais  il  n'y  a  pas  asset  d^identité  pour  les  confondre  sous  un 
même  noas  spéci6que.  Les  caractères  de  Touverture  sufGsent  à 
eui  seuls  pour  séparer  Tespèee  vitante  de  celle  qui  ^  fossile. 

Pour  éviter  la  confusion  qui  résuUerait  dans  la  nomenclature  si  l'on 
conservait  le  nom  de  ierratttm  à  cette  espèce,  nous  lui  avons 
rendu  le  nom  que  Martyns  lui  imposa  Je  premier,  dans  le  ma- 
gnifique ouvrage  que  Ton  a  de  lui. 

Cette  coquille  est  allongée,  turriculée ,  plus  large  à  la  base  que 
beaucoup  d'autres  espèces;  en  cela  elle  ressemble  an  Cerithium 
Adansoni  de  Bruguière.  Les  tours  de  spire  sont  médiocrement 
convexes  ;  ils  sont  striés  en  travers,  et  ils  ofTrent  an  sommet  des  • 
tours  deux  et  quelquefois  trois  sillons  granuleux  fort  réguliers.  Un 
sillou  semblable  à  ceux-là  se  montre  aussi  à  la  base  de  cbaque 
tour,  tandis  que  le  milieu  est  occupé  par  une  rangée  de  longs  tn- 
bercules  spiniformes,  comprimés  et  obliquement  redressés  en 
arrière.  Sur  le  dernier  tour,  cette  rangée  d*épines  est  toujours  la 
plus  proéminente,  et  elle  est  accompagnée  de  trois  autres  rangées 
de  lubercules  pointus  qui  garnissent  la  base.  L'ouverture  est 
oblique,  subsemilunaire,  la  columelle  étant  peu  arquée  dans  sa 
longueur.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre.  Elle  a  .55 
mill.  de  long  et  a5  de  large. 

\  44-  Cérite  d  Adanson.  Cerithium  Adansoni*  Brug. 

C  Ustà  venirieosà ,  Unis  erassu  et  péffUHs  aeutis  murieûtà;  emfrtie^ 
iihus  eonvexUtseuiiSf  in  medio  angvltttit^  alho4taeteèhUbtu ^  maculis 
et  punctis  piceis  aspersis;  aperturdopatà^  obHquâ^  ûibé^canaUpro' 
fundo  supemè  terminatd. 

Le  Cérite  Adaos.  Sénég.  p.  t55.  pi.  xo.  f.  i. 

Murex  aluco.  Var.  C.  Ômel.  p.  356 1. 

Cerithium  Jdaïuonii,  Bmg.  Ency-.  métb.  yet%.t.  i.  p«  479* 

Gualt   Index.  Test.  pL  57.  f.  B. 

Seba.  Thés.  t.  3.  pi.  5o.  f.  i5. 

Murex  Jdûnsonîi,  Dîllw.  Cat.  t.  a.  p.  75o.  n»  144. 

Id,  Wood.  lod.  Test.  pi.  17.  f.  148. 

Kieuer.  Spec.  des  Cfiq.  p.  <).  n»  4.  pi.  4*  f-  ^* 

Habile  le  Sénégal,  d'après  Adanson.  Espèce  facile  à  distinguer:  elle 
est  courte  et  large  ;  on  compte  ooxeà  douze  tours  à  sa  spire.  Ces 
tours  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par'nn  angle  sur  lequel 
s'élève  un  rang  de  tubercules  pointus,  dont  le  nombre  est  variable 
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sdon  les  lodividut.  Sur  U  dcroicr  tour,  et  ▼•»  la  circonfértcc, 
•e  moDtre  un  iccond  rang  de  tubercules  plus  petits  et  plus  étsits^ 
Toute  la  surfine  est  occupée  par  des  stries  transferses,  asseï  )no- 
fondes,  écartées,  inégales,  parni  lesquelles  cell^  qui  borde  law- 
ture  est  ordinairement  crénelée.  L'ouverture  est  ovale  obliqucLe 
bord  droit,  saillant  en  avant,  se  termine  a  son  angle  antérieoien 
un  long  bec  pointu  qui  se  recourbe  au-dessus  du  canal  termial. 
L'angle  postérieur  de  l'ouverture  forme  une  rigole  profonde  rès 
fortement  séparée  par  un  bourrelet  décurreot  à  rintérietir.  Le 
bord  droit,  épaissi  à  Tintérieur,  est  mince,  trancbant  et  créole; 
le  bord  gaurbe  est  étroit,  régulièrement  arqué  en  segment  de  er- 
de,  d*uue  courbure  beaucoup  plus  ouverte  que  celle  du  bord  dait. 
Ce  bord  gaucbe,  assez  ^is,  se  détacbe  dans  presque  toute  sa  ^n- 
gueur.  Celte  coquille  est  d*un  blanc  jaun&tre  et  toute  parseaée^ 
très  irrégulièrement  de  petits  points  d'un  brun  noirâtre  et  qiel^ 
quefois  rougeàtre.  Elle  a  5a  millim.  de  long  et  a  a  de  large. 

"t*  4S*  Gërite  truitëe.  CerUhium  maculosum.  Kiener. 

C,  testa  elongato^turbinatdf  transperthn  tenue  .striatd,  albâ^  nupulis 
irregularihut  punctîsqut  nigreseentlbus  maculatâ;  an/ractibtu  an^ 
gust'Uj  in  medio  seriatîm  tuberciilosù  :  uiiimo  spiram  œqumie  ; 
aperturd  alhd ,  suhrotundd^  infernï  profundè  cemaiicuiatd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n<^  a5,  pi.  x3.  f.  3.  non  a. 

Habite  les  côtes  d'Acapulco  et  les  îles  Gallopages.  Coquille  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Cerithium  adustum^  mais  qui  es:  moins 
ovalcy  moins  ventrue;  elle  est  cependant  Tune  des  plus  coirtes  du 
genre.  On  loi  compte  huit  tours  de  spire,  les  premiers  sont  à  peine 
convexes;  les  derniers  le  sont  un  peu  plus,  et  on  voit  s*élever  sur 
leur  milieu  une  rangée  de  tubercules  courts  et  arrondis.  Le  der« 
nier  tour  est  à  lui  seul  aussi  grand  que  le  reste  de  la  spire;  il  est 
ventru,  et  Touverture  qui  le  termine  est  ovale  obronde,  oblique 
et  fort  singulière  par  le  profond  canal  qui  occupe  son  angle  supé- 
rieur* Le  canal  terminal  est  étroit,  profond  et  très  oblique.  Le 
bord  droit  est  simple,  mince  ;  le  gauche  règne  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'ouverture,  il  s'élargit  particulièrement  le  long  de  la  co- 
lumelle,  il  se  relève  et  sedélache  dan<i  cette  partie  de  sa  longueur. 
Il  se  termine  en  arrière  en  une  callosité  assez  épaisse  qui  marque 
le  commencement  de  la  rigole  creusée  dans  Tangle  supérieur.  La 
iurfaee  extérieure  est  couverte  de  stries  très  fines  ;  et  la  colora- 
tion corniste  en  taches  irrégulières  d'un  brun  noirâtre  sur  un  fond 
blanc.  Outre  ces  taches,  on  remurque  encore  des  ponctuations  fon- 
cées qui  suivent  la  direction  des  stries. 
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Cette  eftpèce  est  longue  de  45  mill.  et  large  de  io, 
'f  46*  Cérite  rôtie*  Cerithium  adustum.  Kiener. 

C.  testa  iurbinatâ^  ovatd^  tnuupersîm  striato-rugosâ,  /nscescente^ 

alào  marmoratd,  nigro  punetaid;  tmfraetiim  angmtitj  pianu;  ul^ 

timo  sp'wam  œquante;  apêriurd  Md^  ovatO'obtiqud,  tupernè  pro^ 

Jundè  canaliculatd  ;  canaâ  calUf  decumnte  teparuto;  tabro  tentùf 

simpiici, 

Kieoer.  Spec.  des  Coq,  p.  37.  n**  a6«  pi.  z3.  f.  a,  Don  5. 

Habite  TOcéan  indien,  la  mer  Rooge,  d'après  M.  Kiener.  Coquille 
courte  et  épaisse,  ovale,  renflée,  ajant  le  dernier  tour  presque  aussi 
grand  que  le  reste  de  la  spire.  Cette  spire  se  compose  de  huit  tours 
peu  convexes,  striés  en  travers,  à  stries  inégales.  Sur  les  plus  larges 
s'élèvent  de  petits  tubercules  qui  forment  deux  stries  t^^ansverses 
sur  les  premiers  tours;  il  y  en  a  cinq  ou  six  sur  le  dernier.  Toute 
la  coquille  est  d'un  brun  marron  foncé  entremêlé  de  marbrures 
blanches  et  régulières.  Les  stries  transverses,  et  particulièrement 
celles  où  sont  les  tubercules,  sont  ornées  de  points  noirs  subqua- 
drilatères. L'ouverture  est  très  singulière  à  cause  de  l'extrême  pro- 
fondeur du  canal  décurrent  et  intérieur  qui  forme  son  angle  su- 
périeur. Ce  canal  est  circonscrit,  non-seulement  par  une  légère 
dépression  du  bord  droit ^  mais  encére  par  une  callosité  blanche 
très  épaisse  qui  l'accompagne.  Le  bord  droit  est  mince, simple,  ré- 
gulièrement courbé  dans  sa  longueur  ;  la  gauche  se  détache  à  la 
base  de  la  coquille^  et  se  relève  pour  cacher  une  partie  dn  canal 
terminal. 

Cette  espèce  a  47  mill.  de  longueur  et  aa  de  large. 

"t*  47*  Céiite  de  la  Méditerranée.  Cerithium  Mediterraneum. 
Desh. 

C,  testd  elongatO'turrîld,  transvenhn  sttiatd,  longitudinalUtr  irregw 
lariter  plicatà,  fuscd  vel  alhd  t /useo  punetatd  ;  anfraetibiu  eoM" 
vexiusculis  f  submarginatis  ;  ttriU  irreguUwibus  dUtontibtu;  pUeit 
subnoduhib;  aperturd  ovnto-<ircuUuiy  canaU  brevi,  obtiquo^  an» 
gusto  terminât d, 

Cerithium  tuberculatum,  Blaiuv.  Faune  franc,  p.  x54,  n^  n,  pl« 
6  A  f.  5. 

Cerithium  fmeatum,  Costa.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  x'gS,  u^  a. 

pi.  XI.  f.  7, 

Cerithium  tuberculaium,  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai. 

p.  37a,  n®  7a. 
Cerithium /ujcatttm,  Kiener.  Spec.  génér.  dei  Coq.  p.  3o.  pi.  9.  f.  x. 
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Habite  la  Médilentiièe  eè  elle  (ut  très  isbinimitté  sur  tcms  les  rochers 
reconverti  de  peu  d'eau.  Elle  se  tient  partieuliéremenl  eo  «boa- 
dance  dans  les  f^tits  bassins  naturels  et  tranquilles  revélus  d'une 
abondante  Tégéiatlon  sous-marine. 

Honl  aVMU  tu,  dans  une  note  précédente  que  le  nom  linnéen  attri- 
bué par  plusieurs  auteurs  à  cette  espèce  ne  saurait  lui  appartenir. 
Ce  n'est  pas  non  pins  le  Ceritftium  tuieteuiamm ,  comme  l'a  cru 
M.  de  Blainville  dans  la  Faune  française.  Nous  avons  également 
tlit  à  quelle  espèce  ce  taom  se  rapporte.  Il  résulte  actuellement  de 
nos  observations  sur  l'espèce  qui  nous  occupe,  que,  quoique  con- 
nue, elle  doit  cependant  recevoir  un  nom  nouveau.  La  synonymie 
que  nous  adoptons  pour  elle  la  rendra  actuellement  facile  à  dis- 
tinguer, et  la  cooltision  deviendra  à  l'avenir  impossible  pour  ce 
qui  la  concerne. 

Cette  petite  coquille,  allongée,  turriculée,  est  un  peu  plus  renflée  au 
milieu  qu*à  ses  extrémités  ;  ses  tours,  au  nombre  de  1 1,  sont  mé- 
diocrement convexes  ;  on  y  observe  une  dizaine  de  stries  traos- 
Terses,  inégales,  et  des  plis  longitudinaux  irréguliers  qui  sont  ren* 

*  dus  sobgranuleux  par  le  passage  des  stries.  Ces  plis  longitudinaux, 
à  leur  origineau-dessus  de  la  suture,  sont  ordinairement  bifurques 
dans  toute  la  hauteur  de  la  première  strie,  ce  qui  donne  à  l'es- 
pèce un  caractère  particulier  facile  à  apercevoir.  L'ouverture  est 
petite,  ovalaire;  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  ponctué 
de  brun  ;  le  bord  gauche  est  court,  s'applique  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'ouverture,  et  la  callosité  qui  se  termine  en  arrière,  est 
creusée  d'une  petite  gouttière  décurrente  à  l'intérieur.  La  cou- 
leur est  assez  variable.  Souvent  toute  la  coquille  est  d'un  beau 
bnm  marbré  de  blanc  et  pointillé  de  brun  foocé. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  20  à  a 5  millim. 

-t  48*  Cërite  rubanée.  Ceriihium  lemnUcaium.  Quoy. 

€,  tesid  tunitâf  transpenim  ttnato^gramdûsd,  tantlsper  tuberculosâ^ 
nWû  et  nîgn  tiUemaûnt  zonatâj  tanali  trevissimo;  dtlumeUd  ro^ 
ied  ;  iaèro  timpBei, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  t  tg.  pi.  54*  f*  i6-i8. 

kJener.  Spec  des  Coq.  p.  4^.  n*  33.  pi.  s.  f.  t. 

Habite  l'ile  de  Yanikoro. 
-  Kspèce  courte,  pardsitement  distincte  de  toutes  celles  du  même  genre  : 
elle  est  très  élégante  par  les  accidens  qui  ornent  sa  surface;  sa 
epire  est  pointue  ;  on  y  compte  doute  tours  peu  convexes,  très 
étroits;  on  y  observe  des  sillons  et  des  stries  transverses  inégaux, 
grantileut;  les  sîllOM  sont  au  nombre  de  quatre^  et  une  ou  deux 


stries  se  montrent  entre  chi(»n  dTeitt.  Car  1«  lillDn  du  milien»  sur 
les  deux  derniers  tours  s'élèvent  des  tubercules  de  pitti  «n  plus  gros 
qui  finissent  par  devenir  subépineux*  Lu  tMse  de  lu  coquille  est 
arrondie,  sillonnée,  et  tous  les  slilonssont  gninttleni.L*ouTerture 
f%i  blanche  ;  la  columelle  est  courte,  et  le  canal  qui  la  termine 
est  court,  mais  profond.  Le  bord  droit,  épaissi  à  Hnlérieur,  est 
toujours  sillonné,  et,  snr  son  fond  blanc,  il  est  orné  d'une  large 
zone  d'un  beau  brun.  Cette  coquille  est  assex  variable  pour  la  co- 
loration ;  quelquefois  elle  est  blanche  avec  les  tubercules  fouves  et 
une  zone  étroite,  brune  à  la  base  des  tours.  Le  plus  ordimiremeiil 
elle  est  d'un  brun  noir  très  foncé,et  elle  est  ornéed'une  lonebUin- 
c|ie  qui  occupe  la  moitié  supérieure  des  tours. 
Cette  coquille,  rare  encore  dans  les  colleclions,  est  longue  de  a8  nûll. 
et  large  de  9. 

*t*  49*  Cérite  subépineuse.  Cerithium  uneinatum.  Defth. 

C,  testa  conico-turrttâj  apiee  aeuminatâ ,  tra/uvertlm  strtaid ,  basi 
biseriatlm  nodosdy  albd^  fusco  marmoratd  et  lineata-punetatd  f 
anfractibus  conpexiuscuits\  in  medio  tubercuUê  aeu^  éumatis  ; 
aperturd  oçatO'Subcirculari,  albd;  tabro^pUcato^  «Mtieè producto  ; 
canali  angusto,  longo^  uncinato. 

Strombus  muricatus  et  marmoralus,  Schrol.  Flusdl.  p.  379*  pi.  !• 
f.  i5. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  611.  3turex  n®  198. 

Murex  uncinatus,  Gmel.  p..  354a.  n®  57. 

Id.  Dillw.  Cat.t.  a.  p.  751.  n®  146. 

Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a7.f.  i5o. 

Habite 

Coquille  anciennement  connue  dans  les  collections  ,  comm|e  le,  té- 
moigne notre  synonymie,  et  quoiqu'elle  soit  commune,  elle  nli 
pas  été  mentionnée  par  M.  Kiener^  dans  sa  monographie,  au 
reste  fort  incomplète,  du  genre  Cérite.  Cette  coquille  u  de  Tana- 
logie  avec  le  Centkium  Htteratum^  elle  en  a  aussi  avec  VAdansoni  ; 
mais  elle  se  dislingue  de  la  première,  parée  qu'elle  est  plus  grande, 
et  de  la  seconde ,  parce  qu'elle  est  plus  petite.  Ella  est  conique, 
turriculée,  pointue  au  sommet  ;  les  tours  de  spire,  ao  aetaibre  de 
dix,  sont  très  inégaux  dans  leur  dévefoppement|  ear  lai  quatre 
premiers  constituent  à  eux  seuls  presque  toute  la  ooqoillo.  Toute 
la  surface  est  couverte  de  stries  transverMS»  et  tor  le  milieu  des 
tours  s'élève  un  angle  d'où  naissest  ideux  gros  tubetonles  poin« 
tus  dont  la  base  est  très  large.  Ces  tubercules  aoat  peo  nombreux, 
et  il  est  rare  qu'ils  se  suivent  d'an  tour  i  l'antre  poar  former  des 
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iérici  kmgitudiiiilfls.  Deux  lériet  de  tubercules  arrondis  se  non. 
treDt  à  la  base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale^  obronde. 
blanche  en  dedans  ;  le  bord  droit  est  un  peu  proéminent  en  atant; 
il  est  plissé  dans  toute  sa  longueur.  Le  cana!  terminal  est  assez 
allongé  y  étroit  et  recourbé  au-dessus  comme  un  petjt  crochet. 
Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  sale,  avec  des  marbrures  irré- 
gulières d'un  brun  grisâtre  presque  toujours  formées  par  un  as- 
semblage de  petites  linéoles  transverses.  Loogue  de  35  mill.,  cette 
coquille  est  large  de  17. 

Gérite  bigarrée.  Ceriffuurn  variegatum»  Qtioy. 

C«  testa  opûtO'COiioidea ,  aeutà^  ventricosâ,  transversîm  tenuiulmè 
striûtdy  nodis  gramfonnibtit  eincta^  Mo  etfmco  variegatâ;  twtr^ 
turd  mûiÀntf  subrotunda  ;  canalî  truncato, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  3.  p.  199.  pi.  55.  f.  17. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  55.  d<»  4'*  pl*  i^*  f*  >• 

Habite  les  côtes  de  Hle  Tonga-Tabou. 

Petite  coquille  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  allon- 
gée, turriculée,  d'un  beau  brun  marron  foncé,  avec  quelques  mar- 
brures d*un  blanc  fauve.  Ses  tours,  au  nombre  de  six  ou  sept,  sont 
ÎDterrompus,  i  des  distances  inégales^  par  des  varices  blanchâtres. 
On  compte  à  leur  surface  trois  rangées  transverses  de  granulations 
qui  se  disposent  aussi  dans  le  sens  de  petits  plis  longitudinaux 
faiblement  arqués  dans  leur  longueur.  Entre  chaque  rangée  de 
granulations,  on  voit  une  petite  strie  saillante.  L'ouverture  est  pe- 
tite; le  bord  droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  très  profondément 
plissé.  Sur  sa  limite  extérieure,  ce  bord  droit  est  élégamment  ponc* 
tué  de  brun.  Le  caual  terminal  est  très  court  et  oblique.  Cette 
petite  coquille  a  1 5  ou  18  mill.  de  longueur  et  7  à  8  de  large. 

•  Gërite  grenue.  Cerithium  gmnosum.  Kiener. 

C,  testé  elongatO'acutissimdf  angustd,  transversîm  striaté,  triseria^ 
tun  granosd;  anfraetibus  plants,  eonjunctis;  uttlmo  hasi  pro^ 
ductOy  tenue  grqnuloso,  varice  aperturœ  opposite  prœdito  ;  aper» 
turd  magnd^  ovaUM>hlongâ  ;  labro  plicato,  intiu  lineis  fuscis  or» 
nato, 

Kiener.  Spec  des  coq.  p.  57.  n^  43.  pi.  4.  f.  5. 

Habite  la  mer  Rouge,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères;  elle  est  allongée, 
étroite,  à  spire  très  aiguë,  composée  de  i3  à  14  tours  sur  cha- 
cun desquels  s'élèvent  trois  rangées  transverses  de  granulations 
qui  te  disposent  de  manière  i  former  en  même  temps  des  plis 
longitudinaux.  Outre  ces  tubercules ,  la  surface  présente  encore 
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un  grand  nombre  de  ftritt  traniTênet.  Le  dernier  tour  est  pro- 
longé à  la  beie  t*n  un  canal  large  et  droit.  Les  granulations  se  con- 
tinuent, mais  plus  fines  et  plus  serrées.  Quelques  farices  sont 
irrégtitièremetit  éparses  sur  les  tours,  mais  il  y  en  a  une  sur  le 
dernier  tour  constamment  opposée  à  Touverture.  Gelle-d  est 
allongée,  ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités.  Le  bord  droit  est 
mince^  légèrement  onduleux  et  orné  en  dedans  de  quatre  linéoles 
d'un  beau  brun  sur  un  fond  blanc*  Tonte  ta  coquille  est  d*un  gris 
sale,  quelquefois  brunâtre.  Les  rangées  de  granulations,  dans  quel- 
ques individus,  sont  d*un  brun  assez  foncé. 
Cette  coquille  a  a5  mill.  de  long  et  8  de  large. 

|-  5a«  Cérite  corail.  Cerithium  coràllium.  Kienér. 

C  testa  elongato-acumineUd  ^  ruhescente,  longitudinaliler  plictUé^ 
transversim  striaiâ  et  tri/anam  nodosd  ;  anfractibus  numerasU  ^ 
subplaniSy  varicosis;  aperturd  ovatd  ;  iabro  teHui^  crenato, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3a.  n*^  aa.  pi.  8.  f.  3. 

Habile  TOcéan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  allongée ,  turricolée ,  très  pointue  au  sommet  ;  on  compte 
douze  tours  à  la  spire  :  ces  tours  sont  à  peine  convexes ,  et  leur 
surface  est  chargée  de  stries  très  fines  et  transverses;  ils  sont  plis- 
sés dans  leur  longueur  et  présentent  trois  côtes  trausverses,  qui  se 
relèvent  eu  tubercules  oblongs  en  passant  sur  les  plis.  Sur  le  der. 
nier  tour,  il  y  a  de  plus  cinq  autres  petites  côtes  granuleuses  qui 
vont  graduellement  en  s'amoindris&ant.  Outre  les  varices  qui  se 
montrent  irrégulièrement  sur  la  spire,  il  y  en  a  toujours  une  sur 
le  dernier  tour  opposée  à  Touverture.  Celle-ci  est  petite,  ovalaire, 
atténuée  à  ses  extrémités,  et  terminée  en  avant  par  un  canal  court 
et  oblique.  Le  bord  droit  est  sillonné  à  Tintérieur;  il  est  mince 
et  crénelé  et  à  peine  sinueux  latéralement.  Toute  cette  coquille 
est  d'un  rouge  peu  intense,  uniforme,  assez  semblable  i  celle  de 
la  variété  pâle  du  corail.  Elle  est  longue  de  35  millim.  et  large 
de  xa. 

*|*  53.  Cérite  zèbre.  Cerithium  2«£/Ti/n.  Kiener* 

C,  tesld  minimal  eonico'-tunitd  ^  acuminatd;  tenuiuimè  gramdosd^ 
alhâ^fuscofaseiatd;  uUimo  anfradu  bi/asciato;  aperturd  mini» 
md,  ovato-rotundd;  canali  hrevi^  angttstOy  pro/ututo, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  71.  n9  56.  pi.  a5.  f.  4. 

Habile  TOcéan  de  l'Inde,  l'Ile  de  France,  d'après  M.  Kiener. 

Très  petite  coquille,  fort  élégante  à  laquelle  M.  Ktener  eût  pu  choi- 
sir un  nom  dont  la  traduction  latine  s'accordât  mieux  avec  les  r^Ies 
du  langage.  Nous  remarquons  ayec  peine,  et  cela  d'une  manière 
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féaéwil^  qm  bajMiwp  àm  wMm  i|iécîflqiMt  iô«td*«ie  ladiiité 
trèiburliiM  5PMliué«l  Umnnk  et  4'wtret  mUiraUttes  ont  tu 
éfilir. 
Qmà pctîteeo^ttUle  eil  fortéléfanl^  allongée, tarrioulêt.  Set  toun, 
peu  coQVoai»  toot  oné»  d'an  trèftgriBd  noBbr*  de  tiries  trans- 
tonei,  trèi  fiMneat  granilenie^  Ces  Orici  sont  alternativement 
pis»  grcmeft  et  pluf  fiaei.  L'cmirartiire  est  petite,  ovale-obronde  ; 
ton  bord  droit  est  simple,  et  son  angle  wpérieiir  est  dépourvu  de 
la  petite  rigole  <pii  eiiste  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces, 
le  canal  terminal  est  oourta  étroit,  mais  profond.  La  coloration  de 
cette  espèce  la  rend  facile  à  reconnaître.  Elle  est  d'un  blanc  lai- 
teux, et  ornée,  à  la  base  des  tours,  d*une  linéole  assez  large  d'uA 
beau  brun.  A  la  circonférence  du  dernier  tour,  se  montre  une 
seconde  linéole  semblable  à  la  première.  Cette  petite  espèce  a  7 
mlll.  de  long  et  3  de  large. 

•j*  54*  C^rite  courte.  Cerithium  breçe.  Quojr. 

C7.  testé ovatO'Conoideâ^luted autvilidif  tra/uvemmtenuissimistriatdf 
nodis  albis  seriatm  cinctâ;  canali  brevi^  truncato, 

Quoy  etGaim.  Toy.  de  rAstrol.  t.  3.  p.  1x6.  pi.  f»4,  f.  9-ia. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  60.  n<»  37.pl.  i4*f*  >• 

Habite  les  mers  de  TOcéanie,  les  côtes  deXooga,  d'après  M.  Quoy. 

Espèce  singulière  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cerithium  morus ,  par 
sa  forme  générale;  mais  qui  s*en  distingue  facilement  ainsi  que  du 
Cerithium  rugosum  avec  lequel  elle  a  également  de  la  ressem- 

.  blance.  La  spire  est  courte  et  conique  :  on  y  compte  dix  tours 
étroits  sur  lesquels  se  relèveol  des  pib  longitudinaux  nombreux, 
coupés  en  travers  par  deux  côtes  décurrentes»  ce  qui  divise  toute 
la  surfoce  en  compartimeos  quadrangulaires  qui  ont  plus  ou  moins 
de  régularité  selon  les  individus.  Outre  les  aoddeos  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  toute  la  surface  de  la  coquille  présente  des 
stries  transverses  très  fines.  Toute  la  coquille  est  blanche,  et  elle 
est  ornée  de  taches  noirâtres,  subquadrangulaires,  irrégulièrement 
éparses.  L'ouverture  est  très  petite»  ovale,  atténuée  à  ses  extrémités^ 
terminée  antérieurement  par  un  canal  étroit  et  court;  le  bord  droit 
est  très  épais  à  Tintérieur  ;  il  est  creusé  en  dedans  de  cinq  petites 
rigoles  qui  correspondent  aux  côtes  transverses  de  Textérieur.  Cette 
ouverture  est  largement  bordée  au  dehors,  ce  qui  contribue  à  don- 
ner à  l^pèce  un  caractère  particulier. 

'  Cette  coquille  est  longue  de  q5  mill.  et  large  de  1 1. 

5&«  Cérite  rugueuse.   Cerithium  rugosum.  Kiener. 

C.tu(4  comeo^urrità^hrevi^  tenue  stritUd^  trtuuvertim  tri/ariàm 


gnmuiùfd  f  gm/wU^  miummtim  tilki4j¥$cU§iÊêi$fmM%i  09mto» 
su6cireulari,  caïuUi  Aripi|#MM,  okiifUQ  $$rmi90é. 
Strombus  rugosus,  Wood.  Ind.  test.  Sap*  pi.  4«  f*  >•• 
lUmcr.  Sptcu  dei  Coq.  p.  S4..a*  49*  |il.  t€.  f.  !• 
Habile  Itt  cètet  d«  1«  NoQVclle-GiiUiét^  d'aiirèi  M.  %Jmm. 
Il  y  a  trois  fwpèoat  qui  od|  Milrt  tUtt  U  phu  frtwki  «Balogia:  ee 
aoBt  lea  CWriiA/wii  ^viv,  imMÙi^ênm  «t  oill«*oi.  Malgré  leurs 
rapports,  elles  paraintut  atoir  des  earadirei  anii  «wsians  pour 
éire  toutes  trois  luaiiiteiiuas  dans  les  ealalagtMa.  QeUe-ci  est 
alloQgée  conique,  elle  est  fonnée  de  hait  t«His  de  spire  peu 
convej^esy  fioemeiit  striés,  SW  lesquels  s^lèfuiit  trait  rangs  de 
granulations  assez  régulières  qui,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
individui,  sont  alternativement  noires  et  blaaabes.  L'ouverture 
est  en  proportion  plus  grande  dans  eetia  espèee  que  dans  les  deux 
autres  ci-dessus  mentionnées.  Cette  ouverture  ett  ovala  obrondci^ 
son  bord  droit  est  épais,  blanc  à  l'intérieur  et  plissé;  le  canal  de  là 
base  est  fort  étroit,  fort  court  et  peu  profond.  Cette  coquille  a  aS 
mill.  de  loog  et  i  S  de  large. 

\  56.  Cérite  monilifère.  Cerithium  monilifemm^  Kiener. 

C.  testa  turbinato^conieâ^  acumhutié,  cimên4f  Wmuftrshm  êerialiter 
nigro  punetatd  t  suica4df  Hune  UnmÊd;  ^fvturi  wMmi;  labro 
intus  sulcato  ;  caïuiii  trunçMo^ 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n**  36.  pi.  16.  f.  3. 

Habite  le  port  Praslip,  d'après  M.  Lesson  \  TOcéan  de  l'Indo^  d'après 
M.  Kiener. 

Espèce  qui  a  de  Tanalogie  avec  le  Ceri^ûum  btêw  de  H.  Quoy,  et 
surtout  avec  leitu^oiuinde  Wood.  Il  esleourt,  épais,  ovale-co- 
nique, à  spire  pointue,  à  laquelleeoeonpteneuf  à  din  leurs  étroits, 
très  distingués  les  uns  des  autres  par  une  autnre  netlsnent  éiagée. 
Non-seulement  les  tours  présentent  trois  gros  sillnas  Iransverses, 
mais  de  plus  ib  sont  couverts  do  fines  strioa  tramvelies  peu  ap- 
parentes. Des  plis  loogitudinaua  découpent  las  sillons  en  granu- 
lations oblonguos,  alteroalivement  tachées  de  noir  al  da  blanc,  sur 
un  fond  gris-cendré.  L'ouverture  est  petite,  ovalairo  ;  son  bord 
droit ^  sillouné,  est  arné  de  cinq  lignes  d'un  beau  noir  alternant 
avec  uu  nombre  égal  de  lignes  blanches  de  la  mèma  largeor^ 

Cette  coquille  a  3o  milt.  de  longueur  et  i5  de  large. 

-}-  57  •  Cérite  renflée.  CerUldum  inflaiuai»  Quoy* 

C,  ttstà  Qvato-ventricotéf  tuberculose,  subpliemtà,  îmmknmè  tra/U" 
versim  striatà,  nigr^i  •perium  ffimplét  Htkrotmmdà^  «4^  tt  fusco 

striatdf  canali  brevi,  truncato. 
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Qvoy  et  Oaim.  Yoy.  ée  rAitrol.  t.  5,  p.  i3o.  pi.  55.  f.  io« 

Kleoar.  Spce.  ém  Coq«  p.  44*  n*  t9«  pi.  7. 1 1. 

Habite  ni«  de  Yaoikoro. 

Petite  coquille  rioooorôe  qui ,  par  n  forme  gteèrale«  rappelle  aiMi 
le  Ctriihhm  hnpknUtm  de  Sowerby.  Bile  eic  onle  fcntme;  la 
•pire  ii*est  pal  plot  grande  que  le  dernier  toar.  Lei  toun  spot  aa 
nooibre  de  lik,  iU  lont  étroits  et  divisés  en  deiix  parties  égales 
ptr  un  angle  sur  lequel  se  relève  une  série  de  tubereules  courts  et 
aplatis.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  très  fioeoient  striée; 
l'ouTcrture  est  essex  grande^  on1aire|  terminée  en  avant  par  un 
canal  court  et  oblique.  L'angle  postérieur  est  creusé  d'une  petite 
gouttière  très  étroite.  Le  bord  droit  est  sillonné  en  dedans,  il  est 
d'un  brun  marron  foncé.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  noir  très 
intense  et  uniforme.  Elle  est  longue  de  91  mill.  et  large  d«  i5. 

j*  58.  Cërite  purpuriforme.  Cerithium  breçicultim.  Sow. 

0.  testé  oHUo-^ventrhosd ,  hreçi,  tratuversïm  stnatd^  Juscd,  alho 
pumetatd;  am/ractièus  eonpexùuemlis,' primU  bueriatim  granuloto-' 
tpinosis  ;  ultimo  quadri  seriatim  spinoso  ;  aperturd  ovatd,  canali 
bnpissimo  tntneatd;  iabro  fetini,  aeuto,  intiu  itriato. 

Sow.  Gênera  of  shells.Ceritb.  f.  i. 

Kiener.  8pec.  des  Coq.  p.  53.  n**  39.  pi.  i5.f.  4. 

Eeeve  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  ai6.  f.  i. 

Habile.... 

Coquille  fort  singulière  qui  a  autant  la  forme  d'une  pourpre  que 
d'une  Cérite.  Elle  est  très  courte,  ovalaire,  composée  de  sept  tour» 
légèrement  convezes,  dont  le  dernier  est  plus  grsnd  que  les  autres  ; 
toute  leur  surface  est  striée  Iraosvenalement  et  ils  ofTreut  de  plus 
les  premiers,  deux  rangées  de  tubercules  pointus  subspini formes, 
et  le  dernier  y  quatre.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  assez  foncé; 
les  intervalles  des  tubercules  sont  tacbelés  de  biaoc.  L'ouverture 
est  assez  grande,  ovalaire,  peu  oblique  et  terminée  en  avant  par  un 
canal  court  et  peu  profond,  comparable  à  celui  de  certaines  pour- 
pres. Le  bord  droit  est  mince,  strié  en  dedans  et  orné^  sur  un 
fond  blanc,  d'un  assez  grand  nombre  de  linéoles  brunes. 

Cette  coquille  a  ai  mill.  de  fong  et  14  de  large. 

"f  59.  Cërite  fluTÎatile.  Cerithium /Un^iatile.  Pot.  et  Mich* 

C,  testé  elongato-'turritdy  iongitudinaliter  pltcatd;  traïuversim  tri" 
sutcaté^fusceseente,  alho  lUteatd;  an/ractibas  pinnulatis  ;  tdtimw 
suiapertmram  gibboso,  basi  depresso^  stnato;  nperiurd  ovatd^  obii- 
fttusimd^  canaii  brtpissimo  terminatdf  lubro  mapuf,  dilatato^ 
anticè  unciiuUo, 
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Poliez  etMich.  Cat.  desMoH.  de  Douai,  page  363.  n"  29.  pi.  3i. 
fig.  19,  ao, 

ILieuer.  Spec.  génér.  des  Coq,  p.  91.  n*  75.  pi.  19.  f.  3. 

Lister.  Cooch.  pi.  laa.  f.  19, 

Habite  l'Océan  Indien. 

Il  y  a  dans  Gmeliu  un  Murex  flupieUilis  qui  est  une  Gérite ,  mais  ce 
n*est  pas  la  même  que  celle-ci  ;  Tespèce  de  Gmelin  fait  un  double 
emploi  du  CerUhium  radula.  Ce  naturaliste  compilateur  répète 
au  Fluviatllis  une  synonymie  déjà  donnée  quelques  pages  aupara- 
vant à  son  Strombus  aculeatus. 

Coquille  connue  depuis  long-temps  dans  les  collections,  mais  qui  a 
été  récemment  nommée  par  MM.  Potiez  et  Michaud,  dans  Touvrage 
estimable  qu*ils  ont  intitulé  :  Catalogtie  de  la  collection  de  Co' 
quilles  du  Musée  de  Douai,  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de 
toutes  ses  congénères.  Elle  est  allongée,   turriculée;  ses  tours  de 
spire  sool  nombreux  et  étroits;  ils  sont  chargés  de  nombreux  plis 
longitudinaux,  découpés  en  granulations  par  trois  stries  transver. 
ses  assez  profondes.  Quelques-uns  de  ces  plis,  plus  gros,  simulent 
des  varices;  mais  sur  le  dernier  tour,  ordinairement  au-dessous  de 
l'ouverture,  s'élève  une  gibbosité  variciforme  très  épaisse.  Ce  der- 
nier tour  eit  aplati  à  la  base,  et  le  canal  qui  le  termine  est  extrê- 
mement court.  L'ouverture  est  fort  singulière  ;  elle  est  ovalaire. 
Son  angle  supérieur  est  creusé  d'une  gouttière  qui  s'applique  assez 
haut  sur  Tavant-demier  tour.  Le  bord  droit  est  grand,  dilaté,  sim- 
ple, mince  et  projeté  en  avant  de  manière  à  couvrir  une  partie  de 
l'ouverture.  Il  est  orné  en  dedans  de  linéoles  d'un  beau  brun.  La 
coloration  de  cette  espèce  est  assez  constante;  elle  consiste  en 
deux  ou  trois  linéoles  brunes  et  blanches  qui  alternent  sur  les 
tours.  Cette  espèce  à  3a  mill.  de  long  et  la  de  large. 

^  6o«  Gërite  variqueuse.  Cerithiwn  THuicosum»  Sow. 

C.  testa  elongato-turritd,  plieato-granosd,/uicdf  albo  zonatd;  an- 
fractihus  convexiusculis  ;  varicibus  numerosis  ,  interruptU;  ultimo 
basi  depressOf  striato;  aperturd  albdf  cireidari^  basi  *vix  tmar^ 
ginatâ, 

Sow.  Gênera  ofshells.  f.  5? 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n^  77*  pK  3o.  f.  a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  178.  pi.  aaS.  f.  5? 

Habite  Tes  mers  du  Chili. 

La  coquille  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  la  même  que  celle  que 
M.  Kiener  a  représentée  sous  le  nom  de  Cerithium  varicotum; 
mais  nous  ne  sommes  pas  certain  que  cette  espèce  soit  parfaite- 
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ment  identique  avec  celle  que  nonme  de  même  M.  Sowerby,  dans 
son  Gênera  of  slielU.  L'imperfection  de  la  figure  de  l'auteur  an- 
glais ne  permet  pas  de  constater  Tidenlité  des  coquilles  en  ques- 
tion, et  je  pense  que  M.  Kieuer ,  en  donnant  le  nom  de  drithium 
varicosum  à  son  espèce,  s'est  assuré  préalablement  qu*il  ne  foi- 
sait  pas  un  double  emploi.  Cette  coquille  appartiendrait  indubi- 
tablement au  genre  Potamide  de  li.  Brongoiart.  Elle  peut  servir 
aussi  d'intermédiaire  entre  les  Gérites  et  certaines  espèces  de  Tur- 
ritelles.  Elle  est  alloogée,  turriculée;  ieê  tours,  nombreux  et 
étroits  y  sont  médiocrement  convexes ,  et  ils  sont  chargés  d'un 
grand  nombre  de  plis  longitudinaux  peu  saillaus,  très  serrés,  di- 
visés en  4  ou  5  rangs  de  granulations  par  des  stries  traus verses. 
Sur  ces  tours,  se  trouvent  un  grand  nombre  de  varices  très  irré- 
gulièrement distribuées;  la  dernière,  plus  grosse  que  les  autres, 
est  constamment  opposée  à  l'ouverture  qui  est  arrondie.  Le  bord 
droit  évasé,  souvent  garni  d'un  bourrelet,  est  peu  proéminent  en 
avant.  La  columelle  est  droite,  et  elle  se  joint  au  bord  droit  en 
formant  une  légère  dépression  comparable  i  oelle  qui  caractérise 
le  genre  R'usoa,  Toute  celte  coquille  est  d'un  brun  marron  in- 
tense, et ,  dans  la  plupart  des  individus,  on  remarque  sur  le  milieu 
des  tours  une  petite  zone  blanchâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  x6. 

i*  6i.  Cérite  petite  aile.   Cerit Aium  microptera.  Kiener. 

C,  testa  elongeUo-turrltà^  longUudmaliter  pîicatd^  transversïm  trh- 

seriatîm  granulosdy  fuscâ  ;  suturis  sulcisque  nigrescentibus  ;  an» 

JractibusplanUf  anguftU]:  ultimo  ad  aperturam  varicoso;  aperturd 

ovato-depretsà  ;    labro  magno  ,   dilatato^  simptici^  intus   fusco 

tineato, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  93.  n^  76.  pi.  3o.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  fort  singulière  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Ceri- 
tàim /luviatiU  ;  mais  ({u'i  t?en  distingue  éminemment  par  le  déve- 
loppement extraordinaire  du  bord  droit,  et  le  prolongement  de 
l'angle  postérieur  de  l'ouverture  en  une  gouttière  qui  remonte 
latéralement,  à  la  manière  de  la  plupart  de  celles  des  Rostellaires. 
La  spire  est  très  pointue,  composée  de  14  à  i5  tours  étroits,  a 
suture  subcanaliculée,  chargée  de  nombreux  plis  longitudinaux, 
divisés  en  travers  de  manière  à  former  trois  séries  transverses  de 
granulations  aplaties.  Il  y  a  toujours  sur  le  dernier  tour  une  grosse 
varice  opposée  i  l'ouverture.  La  base  de  la  coquille  est  aplatie  et 
couverte  de  stries  étroites  et  profondes.  La  coquille  est  ordi- 


MÎrcMmtfMve,  {du  ou  moias  loMét  mkm  Ici  Ufitidut,  et  It 
suture,  aiut  bien  ^ue  let  «Uqm  tnasimii  tant  d'«B  Imu  brun 
■oiràtre.  Le  bord  droit  mH  très  dilaté;  il  foruM  emvnaH  luieaarte 
de  bec  qui  couvre  uu  canal  ternÛDal  très  court  et  à  peine  creuié. 
Cette  coquille  a  35  mill.  de  long  et  z5  de  larfa. 

i*  62.  Gërite  ëiëgfante»  Cerithium  elegatu.  BlainT* 

C,  testa  eîongato-turriid  ^  eUganter  grannlotdy  alBdJiueo^kseiatdf 
anfractihus  plants,  angustUy  mtmerotu^  fuadrinriatim  gramtlo^ 
sis;  ultimo  hast  piano,  ad  periphœrlam  angulaio;  apmimrd  sub^ 
quadrangulari,  canaU  eontorto  terminatdm 

Blainv.  Faune  franc  Mol),  p.  159.  n*6.  pi.  6a.  ùg,  9. 

Habite... 

J'ai  trouvé  autrefois  cette  coquille  parmi  d^autret  espèces  de  la 
Méditerranée,  et  je  n'ai  pas  la  certitude  absolue  qu'elle  provienne 
de  cette  mer.  Elle  est  allongée,  turriculée,  composée  d*un  grand 
nombre  de  tours  aplatis,  séparés  par  une  suture  Dùblement  cana- 
liculée.  Ces  tours  sont  légèrement  creusés  dans  le  milieu  ;  ils  sont 
ornés  de  trois  rangées  transverses  de  fines  granulations,  dont  la 
moyenne  est  la  plus  petite  et,  par  conséquent,  la  moins  saillante.  Le 
dernier  tour  est  lisse  et  aplati  à  la  base;  il  est  anguleux  à  la  cir- 
conférence. L*ouverture  est  quadrangulaire  et  terminée  jen  avant 
en  ira  canal  asseï  allongé  et  comme  tordu  dans  sa  longueur,  la 
coloration  de  cette  espèce  eonsiste  en  «ne  lioéola  bmae  qui  suit 
la  base  des  tours  sur  le  fond  d'oa  blanc  sale  de  la  coquille. 

Cette  petite  espèce  a  9  mill.  de  loAg  et  3  de  iaifo, 

"f*  63.  Cérite  chagrinée.  Cerithium  granafium.'Klenerm 

C  ttstd  tlongato^tunitd  ,  rnigtMâ^  néeteentty  tmtutmtwim  quadrU 
seriadm  gramdosd  ;  anfractihus  plants ,  subamjmnéU»  f  mltimo  hasi 
obtuso,  striato;  apertmrd  mimmd,hasideprtstd;iaii9^tmmy  aeuto, 

Xiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  viv.  p.  71,  n*  5^.  pi.  19.  f.  3. 

Menke.  Moll.  Novk  Holl.  Spee»  p,  no.  m*  84. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  Cerithium  Betiénm  ;  elle  est 
plus  grande;  la  spire,  très  pointue,  secomposa  de  14  toufv  à  peine 
convexes  et  dont  la  suture  se  distingue  asseï  dtf6ci<e«ieiiU  Sur  ces 
tours  se  montrent  quatre  rangées  transverses  de  fines  granulations 
bien  i$olées,demi-sphériqite$,  régulières  et  égaies.  Ces  granulations, 
d'un  ronge  ferrugineux ,  se  détachent  agréabtomeni  sur  le  fond 
blanc  de  la  coquille.  Le  dernier  tour  est  obtus  à  la  base;  il  est 
siriéet  simplement  échancré^ «a  plutèt  déprhné.  telsord droit  est 
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nînee  et  tranchait';  il  est  simple^  à  peine  tinnenz  dam  sa  longueur. 
Cette  eoqniUe  est  longue  de  aa  mill.  et  large  de  6. 

*f*  64*  Cërite  de  Diemen.  Cerii/uum  Diemenense,  Quoy. 

C.  testé  minime f  turritO'Suiulatd,  plicatd^  transvenîm  striatd^  /tu* 
etseente;  anfraetibut  quadristriads;  aptriuràtubovalU  mgro-^moU^ 
ced;  eanaUbrÊpisnmo;  ultimo  anfraetu  vittd  alhdeineto, 

Qttoj  et  Gaim.  Toj.  de  l'AsIroI.  t.  3.  p.  laS.  pi.  55.  U  ii-x3. 

ILiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n®  5S,  pi.  i3.  f.  x. 

Habite  les  c6tes  de  TileTan  Diemen. 

Petite  espèce  qui  a  de  l'analogie,  pour  la  forme  et  la  couleur,  avec  le 
Ceriihium  conieum.  Elle  est  allongée,  turriculée,  d'un  brun  gri- 
sâtre, plissée  longitudioalement  et  sillonnée  en  travers.  L'entre- 
croisement des  sillons  et  des  plis  produit  à  la  surface  des  tours 
quatre  rangées  de  tubercules  oblongs.  L'ouverture  est  petite,  ova- 
laire,  d'un  beau  brun  à  l'intérieur  et  terminée  en  avant  par  un  ca- 
nal court  et  étroit. 

Cette  petite  espèce  a  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cerithium  turri» 
tellaium  de  M.  Quoy;  mais  elle  \e  distingue  au  premier  coup-d'œil 
par  les  plis  longitudinaux  qui  tombent  perpendiculairement,  tan- 
dis qu'ils  sont  arqués  et  obliques  dans  le  Turritellaium,  Cette  es- 
pèce a  a4  millim.  de  long  et  6  de  large. 

i*  65.  Cérite  conique.  Cerithium  conicum,  Blainv. 

€.  tettd  elongaUh'turritd ,  grised,  granulosd ,  longitadinaliter  sub" 
plieatdf  anfraedhus  piaais,  triseriatim  granuiosis  ;  ultimo  basi 
subangulatOf  striato;  aperturd  minimdy  opatd,  basi  eanali  latOf 
truttcato,  terminatd, 

Blainv.  Faune  franc.  MoIL  p.  i58.  n^  5.  pi.  6  A.  f.  zo. 

Cerithium  Sardoum,  Gantraine.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  65.  n^5o. 
pi.  aa.  f.  a. 

Cerithium  conicum,  Kiener.  loc.  cit.  n° 5i.pl.  a3.  f.  8. 

Habite  la  Méditerranée. 

M.  ILiener,  en  adoptant  le  Ceritfiium  Sardoum  de  M.  Gantraine,  au- 
rait dû  traduire  le  mot  latin.  Cérite  de  Sardoum  ne  signifie  rien  , 
loraque  le  mot  latin  doit  se  traduire  par  Cérite  de  Sardaigoe. 

Noua  réunissons  au  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blainville  l'espèce 
nommée  Sardoum  par  M.  Cantraine.  Nous  ne  voyons  pas  entre 
ces  coquilles  de  différence  spécifique  suffisante  ;  nous  serions  même 
porté  à  y  joindre  encore  une  troisième  espèce  nommée  Cerithium 
peioritanum  par  le  même  auteur  ^  et  que  probablemeul  une  série 
de  variétés  viendra  joindre  aux  deux  premières.  Le  Cerithium 
conicum  eti  une  petite  coquille  turriculée  grisâtre  ou  brunâtre,  a 
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tours  nombreux^à  peine  convexes,  sur  lesquels  s*élè?eol  deux  ou 
trois  rangées  transvenes  de  granulations ,  qui  se  placent  avee  ■§• 
sez  de  régularité  pour  former  en  même  temps  de  petits  plis  lon- 
gitudinaux. A  la  ba«e  du  dernier  tour ,  on  remarque  de  petits 
sillons  en  saillie  qui  en  limitent  la  circonférence.  L'ouTerture  est 
très  petite,  ovalaire  ;  le  canal  est  très  court,  on  plutôt  il  est  rem- 
placé par  une  simple  dépression  ;  le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant, sinueux  latéralement. 
Cette  petite  coquille,  assez  commune  dans  les  eaux  saumàtres,  a  i8 
à  20  millim.  de  longueur  et  5  i  6  de  large. 

-|-  66.  CéritedeCaillaud.  Cerithium  CaittaudL  Pot.  et  Mich. 

C»  testa  elon^to  turrUâ^fUtco-grued^  albo  zonatd;  anfracttbus pla^ 
niSf  transversim  b'ueriatim  granosis  :  ultimo  anfractu  adperipkœ" 
riam  subemgulato;  aperturd  oçatd^  luteoldi  labro  tenui^  laieraiitêr 
sinuoso. 

Potiez  et  Mich.  Cat.des  MoU.  de  Douai,  p.  359.  n<*  $.pl.  3i.  £.17.  i8. 

Habite  la  Mer  Rouge. 

Petite  coquille  qui  parait  assez  commune  sur  differens  points  du  lit* 
toral;  elle  est  allongée,  turriculée,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisAtrei 
quelquefois  brunâtre,  les  tours  du  spire  sont  nombreux,  étroits  et 
ornés  de  deux  rangées  de  petites  perles  séparées  par  des  stries 
Iransverses.  La  base  des  tours  se  distingue  par  une  linéole  blan- 
che qui  suit  la  suture.  L'ouyerture  est  petite,  oTalaire  ;  la  oolu- 
melle  est  presque  toujours  d'un  fauve  assez  foncé,  et  le  bord  droit 
est  orné  en  dedans  de  plusieurs  lignes  de  la  même  couleur.  Le 
canal  de  la  base  est  très  court  et  peu  profond ,  ce  qui  ferait  re- 
ceToir  cette  espèce  parmi  les  Potamides  si  ce  genre  était  adopté. 

Cette  espèce  est  longue  de  17  mill,  et  large  de  5. 

•j*  67.  Cérite  de  Sydney.  Cerithium  australe.  Quoy. 

C.  testa  turritdy  plicatd,  tuberosd^  tenuisslmè  transversim  et  undula'» 
tlm  striaidf  fuscd^  vittd  decurrente,  albd  cinctd;  eanaii  brevUiimo, 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  del'Astrol.  t.  3.  p.  i3x.pl.  55*  f.  7. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n<*  46.  pU  8.  f.  a. 

Habite  la  Ifouvelle-Hol  lande,  au  port  Jackson. 

Coquille  allongée  turriculée,  â  laquelle  on  compte  oeuf  à  dix  loart 
peu  convexes,  plissés  longiiudinalement  et  striés  en  travers.  Cet 
plisse  succèdent  assez  régulièrement  d'un  tour  à  Tautre,  de  na« 
nièreà  former  sur  toute  la  coquille  une  pyramide  polygonale,  à. 
8  ou  9  angles,  suivant  les  individus.  Les  stries  transverses  sont  iné- 
gales, il  y  en  a  deux  ou  trois  des  plus  grosses  sur  chaque  tour  entre 
lesquelles  se  placent  les  plus  petites.  Toute  la  coquille  est  d'un 
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brmi  noirâlra,  quelquefoii  griiAtre,  et  cUna  cerlaim  indiTidui  on 
renarqiM  lur  le  inilieo  des  tours  udo  («scie  fauve^  L*ouTerture  est 
lietite,  o^laire^  terminée  en  avant  par  nn  canal  très  court,  peu 
oblique  et  tronqué.  Le  bord  droit  est  orné  à  l'intérieur  de  six  ou 
sept  lipies  brunes  sur  un  fond  bUncbàtre  :  ce  bord  est  a  peine  si- 
nueux dans  sa  longueur  ;  il  est  mince  et  tranchant. 
Cette  coquille  a  40  mill.  de  longneur  et  17  de  large. 

'f  68.  Cérite  turritelle.  Cerithiwn  turritella.  Quoy. 

C,  testé  turrud^  aeuid,  Umgitrorsîim  trans9emmqua  ttriatâ^  granw 
hsâ^apice  plicatd;  èasi  ventricosd^  fitseacente,  vittd  albdcmciél 
ctnfraetihus  convexis;  aperturd  tuhrotundd,;  canaU  brevissîmo, 

QuojetGaîm.  Yoj.  deTAstrol.  t.  3.  p.   x3a.  pi.  S5,  f.  8. 

Meoke.  Moll.  Nov»  HoU.  Spec.  p.  xg.  n*  83. 

Kîener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  tfi  49.  pi.  aa.  f.  i. 

Habite  la  Nouyelle-Zélande. 

Petite  coquille  qui  a  de  Tanalogie  avec  le  Cerithium  comcum  de 
M.  de  Blainville.  Elle  est  allongée,  turriculée,  très  pointue  ;  ses 
tours,  médiocrement  convexes,  sont  pourvus  de  nombreux  plis 
longitudinaux,  à  peine  arqués  dans  leur  longueur  et  découpés  en 
granulations  aplaties  par  trois  petits  sillons  transverses  régulière- 
ment espacés.  L'ouverture  est  petite,  arrondie;  le  bord  droit  est 
toujours  mince  et  tranchant^  la  columelle  est  redressée,  tronquée 
à  la  base,  et  le  canal  terminal  consiste  en  une  dépression  étroite 
•t  peu  profonde.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  grisâtre  uni- 
forme. Elle  est  longue  de  aS  miil.  et  large  de  8. 

"f*  ^*  Gérite  de  Pélore.  Cerithium  Peloritanum.  Gant. 

C,  tettd  mimmd^  •lomgtUo^turritd  j  acutistimâ ,  longitudinaliter  pli- 
eatd^  tri/ariàm  transpenim  granulosd  ,  alhdy  nigro  faseiatd  ; 
anfractibus  conveximeuUs  ;  aperturd  minimal  ovatd^  canali  brevîs" 
simo  terminatdn 

Cantratne.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  67.0*53.  pi.  a3.  f.  ^,  a.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  et  particulièrement  les  côtes  de  la  Sicile. 

Petite  coquille  quî^  par  Tensemble  de  ses  caraclèrcs,  se  rapproche 
du  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blainville.  Elle  est  allougée,  tur- 
rîculée,  étroite,  très  pointue  au  sommet  et  composée  de  onze  à  douz« 
tours  peu  convexes,  très  étroits,  sur  lesquels  se  trouvent  trois  ran- 
gées transverses  de  granulations  qui  se  disposent  égalemeut,  par 
leur  régularité,  en  plis  longitudinaux  peu  saillans.  Le  dernier 
tour  est  très  court.  L'ouverture  qui  le  termine  est  fort  petite, 
ovale-obronde,  à  bord  droit  mince  et  tranchant^  et  terminé  par  un 
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caDal,  ou  plutôt  une  dépressioQ  extrémenient  courte  et  peupro-* 
fonde.  Si  le  genre  Polamide  de  M.  Brongniart  eût  été  conservé, 
celte  espèce  aurait  dû  en  faire  partie.  Elle  se  distingue  aussi  par 
sa  coloration,  (|ui  consiste,  dans  le  plus  grand  nombre  des  indi- 
vidus, en  unezune  d*uii  beau  brun  noir  qui  divise  chaque  tour  à- 
peu-près  par  moitié.  Le  reste  est  blanc  ou  grisâtre. 
Celte  coquille  a  ax  mill.  de  long  et  6  de  large. 

*}*  70.  Cérite  boueuse.  Cerithium  lutulentum.  Kiener. 

C,  testa  elongato-turritdy  acuminatâ^  longîtudintUîter  piicatâ ,  gri" 
seo-fttscà;  anfractibus  convcxiuscuUs;  ultimo  ad  periphœriam  bi'- 
carinato;  aperturd  subrotundâ ,  castaned^  canalihrepi,  angutto  ^ 
recto  terrninatà, 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  63.  n»  48.  pi.  aa.  f.  3. 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'après  M,  Kiener. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée,  d'un  brun  sale ,  grisâtre,  uni- 
forme. Sur  ses  tours,  au  nombre  de  9  ou  xo,  s'élèvent,  à  des  dis- 

* 

stances  assez  grandes,  des  petits  plis  aigus,  étroits,  courbés  dans 
leur  longueur,  et  dont  la  succession  régulière  d*un  tour  à  l'autre 
rend  la  plupart  des  individus  assez  régulièrement  polygonaux.  Le 
dernier  tour  rend  cette  espèce  facile  à  distinguer  par  les  deux  ca- 
rènes transverses  et  aiguës  qui  occupent  la  circonférence. 
Cette  petite  espèce,  assez  rare  daus  les  collections, a  a5  milUm.  de  long 
et  10  de  large. 

"t*  71.  Cérite  de  Lafond.  Cerithium  Lafondi.  Mich. 

c.  testa  elongato^turritellatd  ,  subcorned ,  rubro  fasctscente^  lon^i" 
tudinaliter  tenue  pUcatd  ;  plicis  arcuatis;  anfractibus  eonvexis , 
profundè  separatis  :  ultimo  convexOy  ad  periphœriam  subanguiat^; 
aperturd  subrotundâ^  basi  depressd» 

Micbaud.  Actes  de  la  Soc.  linnéennede  Bord.  1829.  pi.  5»f.  7. 8. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  97.  n**  8o.  pi.  a4.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée,  qui  .a  plutôt  Papparence  d'uDe 
Turritelle  que  d'une  Cérite.  Ses  tours  sont  nombreux  et  étroits, 
ils  sont  très  convexes,  séparés  par  une  suture  profonde.  Toute 
leur  surface  est  occupée  par  un  grand  nombre  de  petits  plis  loDgî- 
tudiuaux  arqués  dans  leur  longueur.  Le  dernier  tour  est  légère- 
ment déprimé  ix  la  base,  et  celte  base,  qui  est  lisse,  est  circon- 
scritc  à  la  circonférence  par  un  angle  obtus  que  Pou  peut  com- 
parer à  celui  de  certaines  Scalaires,  L*ouTerture  est  petite  ei  ob- 
ronde.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  9  et  c'est  i  pcÎM  si 
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Ton  trouf  e  une  légère  dépression  au  point  où  il  se  rcnnit  à  la  base 
avec  le  bord  colamellaire.  Toute  celte  coquille  est  d'un  brun  roa- 
ge^tre  uniforme. Elle  est  longue  de  lo  mill.  et  large  de  3. 

Espèces  fossiles. 
1.  Cérite  interrompue.  Cerithium  interruptum,  Lamk. 

C,  testa  pframidatdf  subvaricosây  fransveriè  strtatd;  strlis  allemU 
minoribuss  costeltis  longitudlnalibus  arcuatis;  infimo  anjractu  ven- 
trlcoso. 

Cerithium  interruptum,  Ann.  du  Mus.  vol.  3.  p.  270,  viP  i,  et  t.  7. 
pi.  i3.  f.  6. 

[h]  Var,  anfractibus  subcarinatis, 

*  Potiezet  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  365.  n°  3g, 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  f.  6.  p.  1 17.  n®  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  417.  n»  iiS.  pi.  45.  f.  z.  a. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Def ronce. 

Longueur,  près  de  5  centimètres. 

a.  Cérite  hexagone.  Cerithium  hexagonunu  Lamk. 

c,  tfttd pyramidatd,  hexagone;  strils  transversis  granos'u;  anfraeUi 

infimo  turgidoy  supernè  tuberculîs  subacutis  spînoso. 
Murex  hexagonus,  Chemn.  Goncb.  10.  t.  i6a.  f.  i554.  i555. 
Cerithium  hexagonum.  Brug.  Dict.  n"  3i 
Cerithium  hexagonum.  Ann.  ibid.  p.  271.  n^  1, 

*  Murex  angulatus,  Brander.  Foss.  p.  24.  f.  46. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  127. 

*  Cerithium  maraschini,  Brong.  Vicent.  pi.  3.  f.  19. 

^Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  327.  n»  26.  pi.  45.  f.  4.  5. 

pi.  48.-f.  x5.  16. 
^PotiezetMicb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  365.  ti»  37. 

*  Murex  hexagonus.  Gmel.  3548. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  757.  n®  159. 

Habile...  Fossile  de  Houdan  et  Courtagoon.  Mou  cabinet.  Longueur, 
plus  de  6  centimètres. 

j.  Cérite  à  dents  de  scie.  Cerithium  serratum.  Brug.  (i) 


(i)  Lamarck  rapporte  dans  la  synonymie  d«  cette  espèce  une 
coquille  vivante  figurée  par  Martyns  et  qui  est  bien  diffé- 
rente de  la  fossile.  Ces  deux  espèces  devront  être  séparées. 
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C.  lestd  turritâ,  echînatâ;  anfraetuum  eotlis  hiidt  transpersU  serrato- 

spinosis;  serraturis  eompretsis;  costà  inferiori  minbnd, 
Martytis.  Cooch.  a.  t.  58. 
Ce rithittm  serra tum,  Brug.  Dict.  n*>  x5, 
Cerithium  serratum,  Add.  ibid.  n^  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3os.  pi.  4i.  f.  3.  4. 

*  Potiez  et  Micb,  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36a.  n^  ao. 
Habite...  Fossile  de  Grigoon,  CourtagaoDi  etc.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, environ  8  ceutiinètres. 

4*  Cérite  tricarinée.  Cerithium  tricarinaium.  Lamk.  (i) 

C,  testa  pyramidatd^  asperatâ;  tuifiractuum  carinîs  tribus  transrersis 

denticulatis;  infimd  majore;  laèro  eutgidaio  lamelloso, 
Cerithium  tricarinatum,  Ano.  ibid.  p.  a7a.  n°  4. 
[6]  f^ar,  carinâ  intermedid  mintmà, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3a5.  n^  a5.  pi.  5i.  f.  i  à  9. 

*  Potié  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p,  371.  n°  69. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6,  p.  117.  n°  9. 

Habite...  Fossile  de  GrigDOu  et  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defranee» 
Longueur,  57  millimètres. 

5.  Gérite  à  bandes.  Cerithium  vittatum.  Lamk.  (a) 

c.  testa  turritâ;  anfractibus  supernè  lœvibuSy  infernè  tricarinatis;  ca» 

rinis  transversis  subtuberculosis  :  superiore  majore, 
Cerithium  vittatum,  Ann.  ibid.  n°  5. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  118.  n°  10. 

Habite...  Fossile  de  Courtagoon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ 
55  millimètres. 

6.  Gérite  clavatulée.  Cerithium  clauaiulatum.  Lamk. 

C.  testa  subasperatâ;  anfractibus  costis  transversis  eannato-tubereu" 
I  losis  :  infimo  unicostato;  superioribtu  bi  teu  trl-costatis;  iabro  emar» 

ginato. 


(i)  Le  Cerithium  umhrellatum  de  Lamarck,  n.  la,  est  une  va- 
riété à  épines  plus  longues  et  plus  réunies  à  la  base  que  dans 
celui-ci.  Ces  deux  espèces  dont  nous  avons  vu  un  grand  nom- 
bre de  variétés  se  joignent  par  un  grand  nombre  d'intermé- 
diaires. 

(a)  Espèce  qu'il  faudra  supprimer  ;  elle  a  ^té  établie  sur  un 
fragment  d*une  Mélanie^  Mclania  inquinata,  l}ef. 
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Cerithium  clapaiuiatum,  Ann*  ibid.  n^  6. 

*  Eoissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  ii8.  n»  ii. 

Habite.,  •  Fossile  de  CourlagnoO|  Grigoon  et  Houdan.  Mon  cabioet. 
Longueur,  35  millimètres. 

y.  Gérite  échidnoïde.  Cerithium  echidnoides.  Lamk.  (i) 

C*  tutd  luptrmti;  amfractuum  castis  buiis  trinuve  transversis  tubêr-^ 

Cerithium  echidnoiéet.  Ann.  ibid.  p.  «73.  n®  7. 

*  Desh.  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  s.  p.  346.  n»  46.  f.  5  à  10. 

*  Potiez  et  Micb.  Gat.  des  Coq.  de  Douai. p.  363.  n<>  aa. 

*  Boissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  iig.  n**  la. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ  40 
millimètres. 

8.  Gérite  anguleuse.  CeritKlum  angulùsum.  Lamk. 

C.  testé  pyrûmidtad^  transversè  striatà;  anfractihus  medio  earinato^ 

angulatis;  cûttaU  brevistlmo. 
An  cerithium  decussatum  ?  Brug.  Dict.  n^  a3. 
Cerithium  angulosum,  Ann.  ibid.  n^  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4x8.  n^  ia6.  pi.  4^.  f.   3. 
pi.  48.  f.  6.7.pl.  49.  f.  6,  7.  8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur^  environ  4a 
millimètres. 

9.  Gérite  à  crêtes.  Cerithium  cristatiim.  Lamk. 

c,  testd  turritd,  basi  transpersè  sulcatà;  anfraetibut  non  striatis,  me^ 

dio  carinato^dentatist 
Cerithium cristatum.  Ann.  ibid.  n^  g. 
[^]  Far.  euf/ractuum  carind  brevistimd^  subdentatâ»  Mon  cabinet. 

*  Potiez  etMich.  Cat.de8  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n^  17. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  420.  n^  ia8.  pi.  44.  i»  5.  6.  7. 

pi.  60.  f.  10.  II. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Longueur, 
3o  i  35  millimètres. 

10.  Gérite  calcitrapoïde.  Cerithium  calcitrapoides.  Lamk. 

c,  testd  turritd,  echinatà;  anfractuum  costâ  transpersaii  medid  tw 
berculis  eompressis  muricatd;  striis  transversis  nuiiis, 

I 

(1)  Le  Cerithium  clavatidatum  de  Lamarck  est  une  simple 
doçfitti-cit  comme  nous  l'ont  prouvé  un  grand  nombre 
interaiédiaires. 
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CêrUhium  caldtrapoides,  Anii.  ibid.  p.  a74«  n*  xo. 
[^J  Var.  an/raetuum  margine  infimo  crenato, 

*  Poliez  et  Mirh.  Cat.des  Coq.  de  Douai,  p.  SSg.  n<^8, 

*  De&h,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  347.  pi.  46.  f.  18.  19.  a3. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  3a  millim. 

II.  Gérite  dentelée.  Cerithium denticulatum.  Lamk.  (i) 

C,  tettd  pyramîdaKh'Subulatâ;  an/raetihus  supernè  carind  denticulatd 

coronat'u;  posticè  stria  transv^rsd  unieà  vel  geminâ  iuberçulatd, 
Ceritkium  dentîeulatum^  Ann«  ibid.n*  zx. 
[b"]  Far,  spirà  supernè  suhulatd ,  muticd, 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai  p.  36i.  n**  19. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3oS.ii^  3.  pi.  47*  U  x.  a. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranee.  Longuenr, 

ao  à  a5  millimètres. 

la.  Cërite  à  ombrelles.  Cerithium  umbrellatum.  Lamk. 

c.  testa  anfractibus  supernè  earinâ  dentîeulald  conmatis;  margine 

inferiore  dilatato,  erenato;  spird  apice  muticd j  suèpunetmld» 
Cerithium  umbreliatum,  Add.  ibid.  p.  343.  vfi  la. 
Habite..  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  35  millim. 

i3.  Ce'rlte  lamelleuse.  Cerithium  lamellosum.  Bnig. 

C.  testd  turritd^  longitudinatUer  castatd,  smipiicmté;  striU  irmu9êniSf 

distantibus;  ultimo  anfractu  basi  triUuneilçso, 
Cerithium  lameliosum.  Brug.  Dict.  n**  aa. 
Cerithium  lameliosum.  Ann.  ibid.  n®  i3.  et  t.  7.  pi.  x3.  f.  7. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  370.  n°  74,  pi.  44*  f.  8.  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  366.  n°  4a. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  Longueur,  44  millim. 

i4«  Cérite  tiare.  Cerithium  tiara.  Lamk.  (a) 


(i)  Le  Cerithium  gracile^  n.  53 ,  est  le  jeune  âge  de  celu  ci  ; 
il  sera  donc  nécessaire  de  le  rapporter  ici  dans  la  synonymie 
du  Denticulatum. 

(^  Après  un  examen  attentif  des  types  de  Lamarck,  soit  dans 
sa  propre  collection,  soit  dans  celle  de  M.  Defrance,  nous  ayons 
réuni  à  celte  espèce  deux  de  celles  qui  sont  inscrites  ici|  l'un  le 
Cerithium  mitra^  n.  26 ,  l'autre  le  Cerithium  troçhifortne^  n.  3a, 
qui  ne  sont  que  de  simples  variétés. 
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C,  testa  turritd;  anfraetibus  tupràplams^  tuèercutosO'ConmatUf  om- 

nibus  ttanspersè  striatis;  tperturd  oblîqud, 
Cerithium  tiara,  Ann.  ibid.  n**  x4. 
[6]  Far,  anfractibus  inferiorlbus  infrà  coronam  suhlœvUHu;  tupnmit 

costatu  et  striûtis, 
[c\  Far.  anfractibus  omnibus  *vtx  striatis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3x5.  pi.  44*  f-  la.  x3.  x8.  xq. 
pi.  48.  f.  ai.  aa. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  3?  x.  n»  67. 
Habite...  Fossile  de  Grignoo,  Coartagnoo,  Belz,  etc.  Mon  cabinet. 

Longueur,  24  ou  sS  millim. 

i5*  Cérite  changeante.  Cerithium  mtttabUe.  Lamk. 

C,  testa  anfractibus  transversè  tristriatls  :  infimomm  strtd  svpremd 
tuhereulatO''Coronatd  ;  superiorum  striis  omnibus  subœqualibus 
punetatis. 

Cerithium  mutabile,  Ann.  ibid.  p.  344*  n*  x5. 

lli]  Far.  granuUs  striarum  transversarum  eminentioribus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  3o3.  n°  5.  pi.  47.  f.  16  à  a3. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n"  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur^  34  milUm. 

i6,  Cérite  demi-couronnée.  Cerithium  semicoronatum.  L. 

C,  testd  turritd;  anfractuum  striis  transversis  tribus  granosis  :  supe* 

riore  tuberculatd;  columelld  unipiicatâ, 
Cerithium  semi^eoronatum,  Aon.  ibid.  n<*  x6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3o6.  n**  6.  pi.  5o.  f,  i.  a. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance, 

Longueur,  environ  40  mil  liai. 


17, 


Cérite  cerclée.  Cerithium  cinctum.  Brug. 

C,  testa  eonico-turritd;  anfractuum  costis  transversis  tribus  sub-^qua- 

libus,  granosis;  suturis  subeanaUculatis;  columel/d  unipficatd, 
Cerithium  cinctum,  firug.  Dicl.  n^  3o. 
Cerithium  àncium,  Ann.  ibid.  p.  345.  n**  17. 
[^]  Far,  anfractuum  costis  granosis ^  inœqualibus,  •  • 

*Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  388.  n^gS.  pl.49*f.i9.i3.t4. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n^  9. 

*  Bronn,  Leth.  Geognost.  t.  a.  p.  xo55.  pi.  4î.  f*  6.  9. 
Habite... fossile  de  Pontchartrain,  Bejmes,  la  falaise  de  Houdan,  etc. 

Longueur,  5a  millimètres. 
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i8.  Cerite  plissée.  Cerithium  plicatum.  Brug. 

C,  Ustâ  turritâf  subcylindricd  ;  anfraetihus  longitudmaUter  pliea^ 

iis,  transpersïm  tri  seu  quadrisuleatàs  ;  labro  cmndaio^ 
Ceriihium  plieatum^  Ann,  ihid,  n*  i8. 
yi]  Far,  pUeu  a^fraetuum  pro/undiorUnts  ei  dUimetiorihu»  Moo 

cabinet. 
Ceritkuim  plieatum,  Brug.  Dict.  n*  ai. 

*  Desh.  Coq.  fbss.  de  Paris,  t.  a.  p.  $89. 11^96.  pi.  SS.  f«  5  i  9. 

*  BroDg.  'Vicent.  pi.  6.  f.  la. 

*  Bast.  Fois.  de  Bordeaux,  p.  55.  n®  5. 

Habite...  Fossile  de  Pontchartrain.  Cabinet  de  M.  Defrancê.  Lon- 
gueur, a5  à  aS  millimètres. 

19.  Gérite  conoïde.  Cerithium  conoideum.  Lamk. 

C,  testa  eomcdy  brtvi;  anfractuvan  striis  iransversis  quatemù  trintt» 

que  granulatU  ;  anfraetibus  dUtmctis^  tuprà  spiratis, 
Cerithium  conoideum,  Ann.  ibid.  u^  19. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  dé  Douai,  p.  36i.  n.  14. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Parb.  t.  a.  p.  338.  n*  3a.  pi.  45.  f.  14.  i5. 
Habite....  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur  a5 

millimètres. 

ao.  Gérite  confluente.  Cerithium  confluens.  Lamk. 

C,  testa  turritd;  anfraetibus  carinis  tribus  transpersis  gramdatis;  m- 

fimd  eminentiore;  granuUs  confluemtibus» 
Ceritkium  confluens,  Ann.  ibid.  n**  ao. 

*  Desb.  Coq.  foss.  deParis.t.a.  p.407.  n**  xi5.pl.  55. t  xa.  t3.  t4. 
Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance»  Longueur, 

environ  ao  millimètres. 

ai.  Gérite  clou.  Cerithium  claçui.  Lamk/ 

C,  testa  tereti'subtdatd;  anfraetibus  striis  transpersis  binis  gnmuUuisf 

granulu  'vertieaUter  eonfiuentibus;  canaii  eontorto, 
Cerithium  clavus.  Ann.  ibid.  p.  346.no  ai. 

Far^  anfractuum  striis  transpersis  ternis. 

Far.  granuUs  vis  eonfluentibus, 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  no  z«. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  391.  pi.  58.  f.  xi.  iS.  s6. 
Habite....  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M,  Defranee.  LoDgueor,  aa 

millimètres. 

22.  Gérite  bâtonnet.  Cerithium  bacillum.  Lamk. 

C,  testa  tereti^subulatd  ;  anfractuum  striis  transpersis  suboctonis  ab» 
scurè  gnmulosis  inœqualibus;  costis  longitudinalibus,  obsoUtis, 
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CerUkUim  èmcèUmm,  Abu.  ibid.  vfi  %%, 

*  Daah*  Coq.  fou.  de  Pnîi.  t.  a.  p.  394.  w»  loc.pl.  S6.  f.  3  a  6. 
Hibîle^  Fouiie  de  Beynei.  Gabiuet  de  M.  D^fnuicê.  Longueur,  en- 

YÎron  %o  millimètres. 

2i*  Cérite  scabre.  Cerithium  scabrum.  Lamk. 

C,  ietid  pyramidatd,  eehînatà;  anjructibus  bicarinatis;  cûrinis  den^ 

taiU  ;  in/erton  majore  * 
CerWdum  scabrum.  Aoo.  ibid.  n^  93. 
[^]  Far^  earinantm  dentibus  minoribut  et  crebrioribtu» 

*  Detb.  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  a.  p.  4ai.  n9  lag.  pi.  6o.  f.  x4  à  18. 
Habite...  Fossile  deGrignon.  Cabioet  de  M.  D^france,  Longueur^ 

a  a  millimètres. 

a4«  Cérite  aspërelle.  Cerithium  asperellum.  Lamk. 

C  testa  eonîcà;  aafractibus  bicarinatis;  caiinis  muUideatat'u ;  obso^ 

letè  cottatts,  tuhœquaVtbus, 
Cerithium  aqtereÙum,  Aon.  ibîd.  p.  347.  n<*  a 4. 
[^]  Var»  spirdf  productiore  ;  anfractibus  vix  costeUalis, 
Habite...  Fossile  de  Grignou,  Pontcbartrain.  Cabiuet  de  M.  D«- 

fronce.  Longueur,  i  peine  la  millimètres. 

a 5.  Cérite  trois-stries.  Cerithium  tristricUum.  Lamk. 

C  testa  turritd;  anfractibus  convexis,  transverslm  siriatis  :  striis  tri-» 
bus  eminentioribus;  eosteUis  verticalibus  tubarcuatis^ 

Cerithium  turriteliatum,  Ann.  ibid.  n**  a5. 

^]  Far,  costeUis  brevioribus  et  rarioribus, 

e\  Far,  cottellis  minorihus^  magis  coirfertis  et  areuatis» 

*  Omthium  crispum,  Def.  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  406. 
n^  xi3.  pi.  59.  f.  ax  à  a3« 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Loogueur,  a 5 
k  a6  millimètres. 

9i6.  Cérite  mitre.  Cerithium  mitra.  Lamk. 

C,  testa  conicd;  anfractibus  suprà  depressis,  transverslm  quadristrio'- 
tis  :  infimis  dentato^coronatis  f  supremis  costeiUs  granosis  vertica^ 
libus, 

Canthium  ini/ro.  Ann.  ibid.  n*  a 6. 

Habite...  Fouiie  de  Beynes,  Grigoon.  Cabinet  de  M.  Defrance, 
Longueur,  17  millimètres. 

aj. Cérite  pXeùTotomoide.CenthiHmpleurotomoides.  Lamk. 

C.  testé  eonieo*tumté;  anfractibus  tubereulis  obtttsis  biseriaiibits;  /a- 
èroemarginato^  rotundato. 
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*  Cêrithiumpleuroiomoulét,  àno.  iM.  p.  S4t.  n*  17. 

*  Desb.  Coq.fott.  de  Paru.  t.  9»  p.  344* &*  4S.  pl.4<{.  f.  1 1  à  i5. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  DonaL  p.  361.  tfi  55, 
Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Crépy  ea  YtkHi.  Cabinet  de 

M.  Defrance,  Longueur,  1 1  millim. 

a8«  Cérite  enveloppée.  CerUhium  invohuum,  Lamk. 

C,  testa  conlcO'-tHrrltà;  anfraetibus planU^  invûluio»im6ncatis  :  in/e- 

rioribus  lœnbut;  superioribtu  ttriettO'granultUis, 
Ctrithium  involutum.  AoD.  ibid.  tt<*  a8. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3a8.  n*  97.  pi.  41.  f.  loàiS. 

*  Potiez  et  Micb.  Cet  .des  Coq.  de  Douai,  p.  36a.  d®  a4« 
Habile...  Fossile  de  Houdau.  Cabinet  de  M.  Defranct,  Longueur, 

a8  millim. 

29.  Cérite  tuberculeuse.  Cerithium  tuberculosum.  Lamk. 

C,  testa,  turrïtâ,  echinatd;  anfractuum  costis  transiwsU  iinb  tuber^ 
eulatis  :  superiori  tubercuUi  Wilidior'dfm;  marginê  ii^fuwrt  crt' 
nato, 

Cerithium  tuberculotum,  Ann.  ibid.  n^  19. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  307.  n^  7.  pi.  48<f«  i.  5. 
Habite...  Fossile  de  Courtagnoo.  Mon  cabinet.  Longueur,  38  millîm. 

30.  Cérite  bicarinée.  Cerithium  bicarinatum,  Lamk. 

C,  testa  turrltd;  ofifractibus  bicarinatis;  cariais  subangulatis, 
Cerithium  bicarinatum,  Ann.  ibid.  n®  3o. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  356.  n^  57.  pL53.  f.  14.  i5. 
Habite...  Fossile  de  Belz,  près  Crépy.  Mon  cabinet.  Longueur,  a 3 

millim. 

3i.  Cérite  cabestan.  Cerithium  trochleiire.haLvak^ 

c.  testa  conicdf  subiurntàf  muUiearînatâ;  anfractibut  sepiiê  imNicm» 

lihus  suhjavosis;  canaii  contorto, 
Cerithium  trocfUeare,  Ann.  ibid.  p.  349*  n*  3i. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  388.  n'^94-  pU  xo.  zt. 
Habite...  Fossile  de  Gngnon,  Pontchartrain.  Cabinet  de  M.  /)#* 

france, 

33.  Cérite  trochiforme.  Cerithium  trochiforme.  Lamk. 

c,  testa  cgnicâ^  brevi;  striis  trantpenis  obsoletisf  caitis  hngiUuUlud^ 
bus  sériait  bus  crenulatis;  aperturd  subquadratd, 

Cerithium  trochi/orme ,  Anu,  ibid.  n®  3a. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Longueuri  6 
millim. 
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\1  ^^)#t$lt  «Hurtecûde.  Cerithium  muricoides.  Lamk.  (i) 

%1  ImM  matitoso^eonicd,  brevi,  transversè  strUaâ;  stiiis  tuberculatis 
^^NUigr^MOsis  iniermixtis;  anfractibus  convexis, 

i^Mimmmurieoides.  Aon  ibid.  n«  33. 

«  Diib.  Coq.  foss.de  Paris,  ta.  p.  4a6.ii*i35,  pi.  6i.  f.  i3  ài5. 

Hillîle...  Fossile  de  Grignon.  Mod  cabinet  et  celui  de  M.  Dejrance. 
Longueur,  eoTiroD  i5  millim. 

^  C^te  pourpre.  Cerithium  purpura.  Lamk. 

C.  testa  eonicd,  brepi,  transvenè  striatd;  anfractibus  cannatU,  tu-- 

berculasis;  tubercxdis  compressis ,  distanûbus, 
Cerithium  purpura,  Ano.  ibid.  n<>  34. 
Habite.. •  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance. 

35.  Cerite  conoîdale.  Cerithium  conoidale,  Lamk. 

C,  testa  conoided,  brevi,  transversè  striatd;  striis  inœqualibus  :  aliis 

punctatis,  aliis  subtuberculosis;  anfractibusplanulatis, 
Cerithium  conoidale,  Aon.  ibid.  p.  35o.  n°  36. 

*  Desb.  Coq.  fos6.  de  Paris,  t.  a.  p.  4a5.  n*'  i37.pl.  6i.  f.  5  à  8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De  fronce.  Longueur, 

II  ou  la  millim. 

36«  Cérite  costulée.  Cerithium  costulatum,  Lamk. 

C.  testa  turrito-subulatd;  costeliis  longicudiaalibus,  nodttU/ormibus; 

striis  transversis  obsoletis;  spird  subulatd, 
Cerithium  subulatum,  Aon.  ibid.  n<>  36. 
[b"]  Far,  costeliis  lœvigatis. 

*  Cerithium  subalatum,  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.   p.   364. 

pi.  53,  f.  19.  ao.  31. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Def ronce, 

37.  Cërite  des  pierres.  Cerithium  lapidum.  Lamk. 

.— ■——^i^"^''^—^i—^^.^—— P^i—^—— ——.>—— .M.^——    ■  ■»        ■        Il  i^.^— ^«^ 

(i)  Nous  réunissons  à  cette  espèce  la  suivante,  Cerithium  pur- 
purtu  Guidé  par  une  série  de  variétés,  nous  avons  reconnu 
que  ce  Cerithium  purpura  se  rattachait  au  Muncoides  par  des 
modifications  insensibles;  il  forme  l'extrémité  d'une  série  dont 
r«atre  est  le  commencement.  Lamarck  n'a  connu  que  ces  points 
extrêmes.  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  série  entière,  ce  qui 
BOUS  «  fait  porter  un  jugement  différent  sur  la  valeur  de  cette 
CH^ece. 
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C.  tettd  turriid;  anfractihuM  eonvesù,  oiiiuis,  medio  suhtubereuloiU: 

costelUs  "verticûHhus  areuatu  olsoietitsimu, 
Cerithium  lapidum,  Ano.  ibid.  vP  87. 
[b"]  Var,  anfractîbus  Uengatu;  itrus  tnuuversu  sahbims. 
{cl  Far,  anfraetibus  mukistriaiis,  CabtDCt  de  M.  Défiance, 

*  Desh.  Goq«  foit.  de  Paris,  t.  a.  p.  4ai.  n<>  x3o.  pi.  60.  f.  ai  i  94. 

*  Potiex  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  368.  n»  f^a. 
Habite. ..  FossiJe des  champs  près  de  Grignon  ;  se  trouve  aussi  dans  les 

pierres  des  eoTirons  de  Paris.  Mon  cabinet.  Longueur,  34  millim. 

38.  Gérite  pétricole.  Cerithium petricolum,  Lamk.  (i) 

c,  testa  turritd,  lavigatd;  anfraetibus  margine  superiore  erasso  tum 
pràque  depresso  coronatis  :  infimis  transversè  sulcatis, 

Ceriihium pttricolum,  Ann.  ibid.  p.  85i.  n®  38. 

[li]  Far,  anfractuMJn  margine  superiore  tubereuUs  raris  coronato. 

Habite. ..  Fossile  des  pierres  des  carrières  des  environs  de  Paris,  dans 
lesquelles  il  est  incrusté.  Mon  cabinet  Longueur,  a 5  ou  3o  mil- 
limètres. 

39.  Cérite  à  TSimpcCeriihium  spiratum*  Lamk. 

C,   testa  tereti-turritdf  lœvigatd'y  anfraetibus  pianiuscuUs ,   suprà 

canaUculatiSf  bast  subunisulcatis  ;  eaudd  extus  plicatd, . 
Favanne.  Conch.  pi.  66.  fig.  O.  6. 
Cerithium  spiratum,  Ano.  ibid.  n®  39. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  S79.  n"  85.  pi.  44.  f,  3.  4. 
Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Mon  cabinet.  Longueur,  7a  milli- 
mètres. 

40.  Cérite  en  colonne.  Cerithium  columnare.  Lamk.  (2) 

C,  testa  tereli-subulatdf  siriis  'verticaiibus  et  transpersis  deeussatd i 
anfraetibus  infrà  marginem  supenorem  sutco  marginatis, 

Cerithium  coiumnare,  Ann.  ibid.  nP  4^, 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Nogent-sur-Mame.  Mon  cabinet. 
Longueur^  a6  à  a8  millimètres. 

Pli— ■■  I  l^—— — — — — — — — ^^— ^i^M^» 

(1)  Des  coquilles  roulées  méconnaissables  parmi  lesquelles  on 
en  reconnaît  à  peine  quelques-unes  voisines  de  notre  Cerithium 
tuberculosum  ,  ont  servi  à  Lamarck  à  l'établissement  de  cette 
espèce  qui  doit  être  rayée  des  catalogues. 

(a)  Cette  espèce  n'est  autre  chose  qu'un  tronçon  du  Terebra 
pertusa  des  environs  de  Bordeaux ,  il   faut  donc  supprimer 
cette  espèce  puisqu'elle  n'est  mémo  pas  du  genre  Cérite. 
Tome  IX.  92 
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4l.  Cerise  subttriée.  Cerithiwn  substriatum.  Lamk. 

C.  testa  comoh^mrrUd^  siMmgatd;  nnfraetibus  in/knoribus  striis 
tna^svenU  iaxit  simpUcikut:  jupmorHus  ttriit   oksoietè  cre» 


Ctritkmm  sukstriatwm,  Atin.  ibid.  p.  359.  d*  4i. 
Habite...  Foisile  de  Maalette.  Mon  cabinel  et  oeliii  de  M.  Defirance, 
Longneor,  3a  millimètres. 

42<Gërite  à  quatre  sillons.  C^h^A/um  quadrisulcatum.  Lamk. 

C,  testa  tuiritO'Subulatd  ;  anfractibus  pianis,  transversim  subqiUL» 

drisulcatis;  aperturd  quadratd, 
Cènihium  quadrisuleatum,  Ann.  ibîd.  n^'  42, 
[v]  Far,  anfractibus  obsolète  conpexis;  sulcîs  profundîoribus, 

*  Desh.  Coq.  fosi.  de  Paris,  t.   a.  p.  SgS.  n*  xoa.  pi.  55.  f.  ai. 

aa.  a3. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Z>0>iiiice.  Longueur, 
eofiron  ao  millimètres. 

43.  Cérite  ombiliquëe;  Cerithium  umbilicatum.  Lamk. 

C,  testé  turrita^subulatd  ;   anfractibus  plants,  transpersim  quadri» 

suleatu;  eolumelld  umèilicatd, 
Cerithium  umbilieatum,  Aon.  ibid.  p.  436.  n**43. 

*  Desb.  Coq.  foss.  dtf  Paris,  t.  a.  p.  398.  n»  106.  pi.  58.  f.  7  a  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i3  millimètres. 

44- Ceinte  perforée.  Cerithium  perforatum*  Lamk.  (i) 

C.  testd  subulatd  ;   anfractibus  convexiusculis  j  transversîm  multi'^ 

striatis  ;  eolumelld  perforatd, 
Cerithium perforatum,  Aon.  ibid.  n"  44.  et  t.  7.  pi.  i4.  f.  a,  a.  b. 
[b]  Far,  lœngata;  striis  transversis  subnulUs;  anfractibus  obsolète 

carinatis, 

m 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  339.  n®  107.  pi.  58.  f.  i.  a. 

3.  xSiaS. 
Habite...  Fossile  de  Grignoo.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur, 
16  millimètres. 


(i)  Daos  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs 
de  Paris  y  nous  avons  réuni  à  titre  de  variété  de  cette  espèce  le 
Cerithium  acicula^  n.  48.  Cette  opinion  se  fonde  sur  la  connais- 
sance de  plusieufs  variétés  intermédiaires  que  Lamarck  ne  con- 
nut pas. 


45.  Gërite  en  cheville.  Cerii/uum  clwosum*  Lamk^ 

C,  testa  turritd,  lœvigatà;  striit  trantversis  obsoUtusimii;  mnfraeti» 

busplanU  :  infetioribus  sup€rioret  invoiventièus. 
Cerithium  clavosum,  Add.  ibid.  n*  45. 

*  Desh.  Coq.  foi3,  de  Paris,  t.  a.  p.  385.  n^  gi.  pi.  i^u  f.  x.  a. 
pi.  54.  f.  29. 

Habite...  Fossile  de  Belz  et  d'autres  Heui  en  Fïrance.  Cabinet  de 
M.  Defrance,  Longueur,  près  de  14  centimètres. 

4&  Cérite  cancellée.  Cerithium  cancellati4m.  Lamk. 

c.  testa  turritO'Sttbuîaid;  anfraetibiu  eonv€sds.  striit  trênsvenis  et 

verticaiibus  cancellatts  ;  columeUâ  subpUeatd^ 
Cerithium  canceliatum.  Ann.  ibid.  p.   437.  n^  46. 
*De8h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.   a.  p.  35S.  n*  60.  pi.  53.  f.  a6 

à  29. 
Habite...  Fossile  deGrigoon.  Longueur,  xo  millimètres. 

47*  Cérite  subgranuleuse.  Cerithium  subgranosum*  Lamk. 

C,  testé  turritd  f  varieosâ  ;  anfractibus  striis  transversis  et  verticaU-^ 

bus  canceltatis  decussatis  suhgranosis  ;  canali  breptssimo» 
Cerithium  semigranosum,  Ann.  ibid.  n*  47* 
[b]  Far,  wtricibus  nuUis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  36o.  n^  6a.  pi  54.  I.  3i  6. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  370.  n«  64. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  ^Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur 

Il  millimètres. 

48.  Cérite  aiguillette.  Cerithium  acicula.  Lamk. 

C»  testd  subulatd,  lœnusculd;  anfiaetibus  subcarinatis ;  striit  trmU' 

versis  raris  tix  perspicms;  aperturd  quadratd» 
Cerithium  aeicula,  Ann.  ibid.  n**  48. 
Habite...  Fossile  de  Parnes,  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur,  i3 

millimètres. 

49*  Cérite  visée.  Cerithium  terebrale.  Lamk. 

C.  testd  turritd^  mutied,  tubparicotd;  anfractibut  eonpesslt  f  ttriit 

transversis  obsoletis, 
Cerithium  terebrale,  Ann.  ibid.  n®  49*    ' 

*  Potiez  et  Mich.^Cat.  detooq.  de  Douai,  p.  373.  n»  74. 

'  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  401.  n^  Z091  pU  56.  f.  ag,  3o 

et  3i. 
[b]  Far,  brevior  et  latiorj  striis  nullis. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur,  8 

uu  9  millimètres. 

%2. 
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5o«  Cërite  iiiYene.  Cerithiwn  inpermm,  Lamk. 

C  ttstd  twrild  sm  turritth^uèuiaid^  tiniitrorsdf  anfrmetihut  earims 
trihus  trumtversh  slriitque  verticaiihus  sabobtiquis  eaneeilaiU  et 
granuiatis^ 

Cerithium  ùwenum,  Aun.  ibid.  p.  438.  n9  5o. 

*  Dcih.  Coq.  fois,  de  Pirb,  t.  a.  page  397.  n®  xo5.  pL  56.  f.  iS« 
i  90. 

[6]  Far,  longhr  et  gracUior, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defronce,  Longueur^ 
i8à  ao  millimètres* 

Si.  Cérite  mëlanoïde.  Cerithium  melunoides.  Lamk. 

C,  tettd  ovatO'turritd,  iransvenè  tenuissimèque  striatd;  aperturd 

ovatdy  basi  tinu  obtiquo  terminatd, 
Cerithium  meUutoides.  Ann.  ibid.  n®  5i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  384.  0^90.  pi.  55.  f.  x5,  16 
et  17. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/ranee,  Longueur,  à 
peine  6  ou  7  millimètres. 

52.  Cërite  larve.  Cerithium  lartfa.  Lamk. 

C,  testd  cylindrico-turrità y  anfraetlbut  carinis  transversli  bin'u  gra^ 

iiosis  œqualiius. 
Cerithium  Uurva,  Aon.  ibid.  n**  5a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  39a.  n°  99.  pi.  58.  f.  xi»  la, 
et  x3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De  fronce.  Longueur,  3 
millimètres. 

53.  Cérite  grêle.  Cerithium  gracile.  Lamk. 

C  testa  turrito^subulatd  ;  anjractibu*  inverso  imbricatis;  striis  tri» 

bus  transvertit  obscure  granosis, 
Cerithium  gracile,  Aon.  ibid.  p.  439.  h9  53. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur, 

environ  9  millimètres. 

64*  Cérite  indécise.  Cerithium  incertum.  Lamk. 

C.  tettd  turritd;  an/ractibus  conwxis  ;  striis  transversis  distantibus  : 

verticalibus  crebrloribus  ;  aperturd  rotundatd, 
Cerithium  incertum,  Ann.  ibid.  n**  54. 
'  Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Longueur,  7 

ou  8  millimètres. 
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y55.  Cérite  émarginée.  Cerithium  emarginaium.  Lamk. 

C.  testa  turritâf  tnuui^rsè  sulcatd;  suicii  sttperioribits  gramt/ath; 

anfractibus  margine  ttjteriore  fubcanaitcuiat'u  ;  iabro  emargi" 

nato, 
Cerithium  emarginatum,  AoD.  ibid,  n**  55. 

*  Desh.  Cuq.  foss.  de  Paris,  tom.  a.  p«ge  333.  tiPli.  |il.  45.  f.  la 

et  i3. 
Habite...  Fossile  de  Grignon. Cabinet  de  M.  Defmnce,  Longueur,  5a 
millimètres. 

56.  Cérite  ridée.  Cerithium  rugosum.  Lamk. 

c.  testa  turritd;  anfractibus  setpenoribus  decussatO'granulatis  inferith 
ribus  Uevibus  subunisulcatis  :  infimo  subtits  rugoso, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  a.  p.  371,  n^  75,  pi.  44.  f.  10 et  11. 
Cerithium  rugosum.  Aon.  ibid.  n**  56. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur,  36 
millimètres. 

67.  Cérite  nue.  Cerithium  nudrnn.  Lamk. 

^  C,  testé  turritd  ;  anfractibus  supemè  pUtUtis^  transverslm  muitistria- 

tis  ;  columeUd  nudd, 
Cerithium  nudum,  Ann.  ibid.  p.  440.  n*  58. 

*  Fav.  Concb.  pi.  66.  f.  O  8. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a^  p.  38a.  n»  88.  pi.  48.  f.  17  i  ao. 
Habite fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  58  milli- 
mètres. 

58.  Cérite  unisillonnée.  Cerithium  unisulcatum.  Lamk. 

c.  testé  turritd^  transverslm  mutt'istriaid  ;  anfractibus  sulco  subme^ 
diano  distinctis;  plicis  nulUs, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  384.  u*  89.  pi.  57.  f.  14,  i5 
et  16. 

Cerithium  unisulcatum,  Ann.  ibid.  n9  $9. 
[b]  Far,  minima,  nitidula  y  stfiis  transpersis  subnuiiis. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Ûefrance, 
liongueur,  près  de  18  millimètres. 

59.  Cérite  turritellée.  Cerithium  turritellatum.  Lamk. 

c,  teud  turritd;  anfractibus  conpesBts,  transversim  striaiis;striis  inœ^ 

qualibus. 
Cerithium  turritelUtum,  Ann.  ibid.  p.  441.  n»  60. 
Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Pkris.t.  a.  p.  41 5.  n^  ia3.  pi.  49. 

f.  10.  II. 
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Rtbite..;.  Fonile  de  Grépy.  Cabinet  de  M.  Defranee.  Longueur,  S 
on  9  miUimètrei« 
6o.  Cërite  géante.  Cerithîum  giganteum.  Lamk. 

C,  teitd  turrUdy  /ongissimd ,  transversè  striatâ;  anfraetibus  supemè 

iuberciUato^notfosis  ;  coiumei/d  subbiplicatd. 
CerithUtm giganteum.  Ann.  ibid,  p.  439.  n**  5t,  et  t.  7.  pi.  14.  f.i. 

*  Guettard.  sur  les  Ac.  des  Coq.  Mém.  de  TAc.  1769.  pi.  11.  f.  r. 

*  Knorr.Test.  Dillu.  9«  part.  pi.  C.  7.  f.  x. 

*  Fav.  CoDcb.  f\,  66.  f.  O  4. 

*  Sow.  Min.  CoQch.  pi.  i88,  f.  a. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3oo.  n^  i.  pK  4a.  f.  i.  a. 

*  Desb.  Coq.  carnet,  des  terrains,  pi.  a.  f.  3. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  364.  n^  3z. 
Habile...  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet.  Cette  Cérite  singulière, 

tant  par  sa  taille  que  par  sa  forme,  et  qui  se  trouve  fossile  i  Grî* 
gnon,  est  d*autant  plus  intéressante  à  considérer,  que  c'est  préci- 
sément la  même  espèce  qui  est  actuellement  TJvanle  dans  les  mers 
de  la  Nouvelle-Hollande;  ce  que  constatent  les  deux  individus  de 
mon  cabinet,  dont  l'un,  dans  Pétat  frais  ou  vivant,  {e  trouve  men- 
tionné en  tète  de  ce  genre,  et  l'autre  est  le  fossile  dont  il  est  ici 
question.  Dans  tous  les  deux ,  il  n*y  a  réellement  qu'un  pli  à  la 
columelle;  mais  la  base  de  cette  columelle  se  relève  en  un  bour- 
relet oblique  qui  borde  le  canal  et  qui  a  Tappareoce  d'un  second 
pli.  La  longueur  de  Tindividu  fossile  de  ma  collection  est  d'envi- 
ron un  pied  ;  mais  on  en  trouve  qui  sont  un  peu  plus  grands 
encore. 
Le  fait  très  remarquable  que  présente  cette  espèce,  dont  les  individus . 
dans  deui  états  très  différeos,  se  trouvent  maintenant  dans  des 
régions  du  globe  si  éloignées  l'une  de  Tautre,  sans  offrir  néanmoins 
dans  leur  forme  aucune  différence  notable,  prouve  assurément,  se> 
Ion  nous,  que  les  divers  climats  de  la  terre  ont  nécessairement 
diaogé,  et  les  preuves  que  nous  fournit  ce  fait  ne  sont  pas  les  seules 
que  nous  puissions  citer:  nons  en  ofirirons  d'autres  eflectivemeat 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


(Pleurotoma.) 

Coquille  soit  turriculée,  soit  fusiforme,  terminée  in- 
férieurement  par  un  canal  droit,  plus  ou  moins  long.  Bord 
4roit  muni,  dans  sa  partie  supérieure,  d'une  entaille  ou 
d'un  simus. 
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Testa  vel  turrita^  vel  fusifornUs^  infernè  canali  recto  ^ 
plus  minusve  elongato  terminata.  Labrum  superne  fissura 
vel  sinu  emarginatum. 

Observations. —  Jusqu'à  présent  les  Pleurotomes  furent  con- 
fondus avec  les  Murex  par  Linné,  et  avec  les  Fuseaux  par  Bru* 
guières.  Ils  sont  cependant  très  distincts  des  uns  et  des  autres, 
soit  parce  qu'ils  manquent  de  varices  dont  les  Afur^x  sont  pour- 
vuS)  soit  par  l'entaille  ou  l'échancrure  singulière  de  leur  bord 
droit,  laquelle  manque  généralement  dans  les  Fuseaux,  ainsi  que 
dans  les  Murex. 

Je  les  avais  distingués  eux-mêmes  en  deux  genres,  séparant 
ceux  qui  ont  le  canal  allongé  de  ceux  qui  ont  le  canal  court,  et 
donnant  à  ces  derniers  le  nom  de  Ciavatuie  et  celui  de  Pleuroto- 
me  aux  premiers;  mais  les  nuances  intermédiaires  qu'of&ent  cer- 
taines espèces,  relativement  à  la  longueur  du  canal,  m'ont  en- 
gagé depuis  à  réunir  ces  coquilles  en  un  seul  genre,  en  n'ayant 
égard  qu'à  l'entaille  que  présente  le  bord  droit  de  leur  ouver- 
ture, vers  sa  partie  supérieure. 

J'ignore  si  tous  ces  coquillages  ofErent  la  singulière  particu- 
larité que  mentionne  d*Argenviile  à  l'égard  d'une  de  leurs  espè- 
ces (i).  Selon  cet  auteur,  lorsque  l'animal  rampe,  il  soutient  à- 
la-fois  sa  coquille  et  son  manteau  sur  un  pédicule  assez  allongé 
qui  nait  verticalement  de  son  dos,  ce  qui  le  fait  souvent  trébu- 
cher, par  suite  du  poids  qu'il  supporte;  mais,  au  lieu  de  s'en 
inquiéter,  il  reprend  aussitôt  sa  première  attitude,  et  continue 
de  ramper.  Son  manteau,  toujours  selon  le  même  auteur,  débor- 
de sur  les  côtés  de  la  coquille,  et  est  terminé  antérieurement  par 
un  prolongement  en  forme  de  tube.  Un  petit  opercule  oblông  et 
corné  est  attaché  à  son  pied. 

Si,  d'après  cette  description,  c'est  le  corps  même  de  Tanimal 
qui  rampe  sur  le  sol,  il  faut  donc  supposer  qu'il  ne  soit  nulle- 
ment contourné  en  spirale,  ce  qui  serait  absolument  contraireà 
tout  ce  que  l'on  observe  à  cet  égard  dans  les  trachélipodes. 
[Lamark  n'eut  sur  l'animal  du  genre  Pleurotome  que  les  ren«* 


(1)  Zoomorphose,  pi.  4*  fig-  B. 
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seigoemens  erronés,  publiés  par  d*Jrgenville,  dans  sa  Zoomor- 
phose.  Cenx  des  naturalistes  qui  ont  eu  occasion  de  voir  vivans 
des  Mollusques  gastéropodes,  pouvaient,  sans  difficulté,  révo* 
qner  endoute  les  observa  lions  de  d'Argenville.  Pourquoi ,  en  ef- 
fet, le  genre  Pleurotome,  qui  est  si  voisin  des  Fuseaux,  aurait-il  eu 
un  animal  dont  les  caractères  eussent  été  en  contradiction  avec 
ceux  des  animaux  de  la  même  classe  ?  MM.  Quoy  et  Gaimard 
ont  fait  cesser  toutes  les  incertitudes  qui  pouvaient  rester  sur 
ranimai  du  genre  Pleurotome.  On  voit,  d*après  leur  figure,  que 
l'animal  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Fuseaux  ;  il  rampe  sur 
un  pied  ovale,  court,  mince  sur  les  bords,  à  l'extrémité  posté- 
rieure duquel  est  placé  un  opercule  corné  assez  épais ,  sembla- 
ble, pour  la  plupart  des  caractères ,' à  celui  des  Buccins,  par 
conséquent,  non  spirale,  et  terminé  en  arrière  par  une  pointe 
très  aiguë.  La  tête  de  l'animal  est  aplatie,  et  de  ses  angles  par- 
tent deux  tentacules  coniques  et  pointus  à  la  base  desquels,  et 
du  côté  externe,  se  montrent  les  points  oculaires.  L'ouverture 
buccale  est  au  dessous,  et  consiste  en  une  fente  longitudinale 
par  laquelle  l'animal  fait  probablement  sortir  une  trompe  cylin- 
drique. Le  manteau  ressemble  à  celui  des  Fuseaux,  seulement  il 
est  fendu  sur  le  côté,  et  cette  fente  correspond  à  celle  de  la  co- 
quille. Comme  on  le  voit ,  rien  de  cette  description  ne  se  rap- 
porte à  celle  de  d'Argenville  reproduite  par  Lamarck. 

Depuis  que  Lamarck ,  lui-même,  a  réuni  son  genre  Clavatule 
aux  Pleurotomes ,  ce  genre  est  devenu  tellement  naturel  que 
personne  n'a  songea  le  diviser  et  à  former  d'autres  genres  à  ses 
dépens.  Lorsque  l'on  a  sous  les  yeux  un  grand  ensemble  d'espèces 
vivantes  et  fossiles,  on  voit  les  différens  caractères  se  nuancer, 
et  il  est  des  espèces  qui  semblent  établir  un  véritable  passage  entre 
les  pleurotomes  et  les  cônes.  Cependant,  la  saillie  de  la  spire, 
et  surtout  la  forme  et  l'échancrure  latérale  du  bord  droit,  ser- 
vent à  distinguer  ces  Pleurotomes  coniformes  des  cônes  propre- 
ment dits. 

Le  nombre  des  espèces,  dans  ce  beau  genre,  s'est  accru 
ooD^dérablement.  Lamarck  en  a  mentionné  a3  espèces  vivantes 
Molement;  nous  en  possédons  actuellement  plus  de  loo,  et  d'a- 
pfès  les  renseignemens  que  m'a  communiqués  M.  Reeve,les  col« 
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lectioDS  d'Angleterre  en  contienoent  plas  de  100  espèces.  Quant 
aux  espèces  fossiles ,  on  en  compte  au  moins  autant  que  de  vi- 
vantes, et  il  7  a  un  fait  remarquable^  c'est  que,  jusqu'à  présent 
du  moins,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  au-dessous  des  terrains  ter- 
tiaires. 

ESPÈCES. 

1.  Pleurotome  impérial.  Pleurotoma  imperialis.  Lamk. 

PI.  testa  abhreviatO'fiuiformi,  medio  vtntricosistimâ,  tubercuiijerd^ 
tqualidè  ru/d;  an/ractihta  st^ernè  squamu  compiieatis  brevièiu 
coronatis  :  ultimo  medio  lœvigato,  bâti  stnato, 

Clavatula  imperialis.  Eticyclop.  pi.  440.  f.  i.  a.  b. 

*  Desb.  EDcyctop.  mélh.  Yers.  t.  3.  p.  79a.  n®  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  41.  n^  3a.  pi.  90.  f.  i. 

*  Reeve.  Cooch.  Icon.  n®  33.  pi.  5.  f.  33. 

Habite...  Mod  cabinet.  Son  dernier  tour,  yentru  dans  le  milieu,  ^ 
plus  grand  que  la  spire.  Longueur,  16  lignes  trois  quarU. 

2.  Pleurotome    auriculifèse.     Pleurotoma    auricuUfera. 
Lamk.  (i) 

PL  testa  subtunitâ^  infemè  vêfttrieosd,  tubereulatO'spînosd^  Imdd; 
anfractibus  supemè  squamù  compiieatis  spinijormibus  coromuit  f 
spinis  itiferioribus  auricuUformibus  ;  ctutdd  brwissimd, 

Strombus  iividus.  Lin.  Sjst.  oat.  éd.  Z2.  p.  13 1 3.  n*  5x7.  Gmel. 
p.  35a 3.  n"  49.     . 

Chemn.  Concb.  9.  t.  z36.  f.  1269,  1270. 

Ciavatuia  auriculifera,  Eocydop.  pi.  439.  f.  lo.  a.  b. 

*  Strombus  llvidus.  Wood,  Ind.  Test  pi.  a5.  f.  49. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5i.  n*  3o.  pi.  11.  f.  9. 

*  Reeve.Conch.  Icon.  n»  69.  pi.  8.  f.  69. 

*  Schrot.  Einl.  t.  f.  p.  449*  n^  3i. 

*  Clavatule  auriculifère.  filain.  Malac.  pi.  i5.  f.  4. 


(i)  Dès  que  Lamarck  recomiaît  lui-même  l'identité  de  son 
espèce  avec  le  Stnimbus  iiçidus  de  Linné,  on  est  en  droit  de  lui 
demander  pourquoi  il  a  changé  ce  nom  spéciâque ,  et  comme 
il  ne  peut  y  avoir  aucune  raison  qui  justifie  ce  changement,  il 
est  nécessaire  de  rendre  à  l'espèce  le  nom  qu'elle  n'aurait 
jamais  du  perdre  et  de  l'inscrire  sous  celui  de  Pleurotoma 
iivida. 
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**  Stroméui  ihuUu,  Lio.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  746.  n*  44«  « 

*  id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6s5.  n*  290. 

*  Jd.  OHlw.  Gat.  t.  a.  p.  678.  n<>  49*  , 

Habite...  Ifon  cabinet.  Spire  plai  courte  que  le  dernier  tour.  Lon- 
gueur, X  pouce. 

3*  Pleurotome  muriqué.  Pleurotoma  muricata.  Lamk.  (i) 

PL  testa  ovaiihconiedf  infemè  vemtricosdf  tubercuUferà^  stri'u  dteut- 
said^  aiBiddf  aptee  rufeseente;  an/raclièus  pianos  concavis  y  su^ 
pemè  tuhtrtvlatO'muneaAs  :  uiiimo  angtdato;  caitdd  brevi^  suih- 
umhiUeatd, 

Pleurotoma  eoniea,  Encycl.  pi.  439.  f.  9.  a.  b. 

*  Terris  habUomea  coronata,  Bilart.  Coocb.  t.  4  p.  143.  fig.  39. 
f.  C. 

*  Murex  etavatuUu  pars,  Dill?.  Cat.  t.  9.  p.  71 3.  n"  63. 

*  Sowerby  Gênera  of  tbells.  Pleurotoma,  f.  3« 

*  Ree?e.  Conch.  lyst.  t.  a.  p.  189.  pi.  a35.  f,  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  14.  n<>  33.  pi.  17.  f.  a.  a  a. 

*  Reeve.  Goncb.  loon.  n"  3x.^.  5.  f.  3x. 

*  Murex  mitra.  Wood.  Cat.  sup.  pi.  5.  f.  5. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  18  lignes. 

4*  Pleurotome  hérissé*  Pleurotofna  echùuUa.  Lamk. 

PL  testd  turriidt  iuberculoÊo^eehinatd,  albidd^  maculis  elongatis 
rufesceniihus  radiatîm  pietd;  anfraetibus  medio  angulatisi  an^ 
gulo  tubereuUs  compressa  instrueto;  eaudd  brevi^  attenuatd, 

Claçatula  eehmaiâ,  Encyclop.  pi.  439.  f.  8. 

*  Murex  eddnatut,  Wood.  Ind.  Test.  sup.  pi.  5.  f.  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  ^S,  n*  35.  pi.  ao.  f.  9. 

*  Quoy  et  Gtini.  Toy.  deTAstr.  Zool.  t.  a.  p.  5a 3.  pi.  35.  f.  8  et  9. 

*  Reeye.  Conch.  lyst.  t.  a.  p.  189.  pi.  a34.  f.  19. 

*  Reeve.  Conch.  Icon,  n*  48.  pi.  6.  f.  48. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longuenr,  ao  lignes  et  demie. 

5.  Pleurotome  flaTÎdule.  Pleurotoma  flauidula,  Lamk. 

PL  têstd  turritQ-subulatdt  hngituditudUer  subplieatd^  transperslm 
Ur'iatdfflapiduld;  amfraeiuum  plieis  èmargme  mferiore  antè  supe^ 
.  riortm  eeanidis  ;  caudd  brevi, 

(i)  L'ouvrage  de  Wood,  qae  nous  citons  dans  la  synonymie, 
étùtplos  nouveau  que  celui  de  Lamarok,  c'est  le  nom  de  ce 
dernier  qui  doit  être  conservé  à  cette  espèce. 
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*  Kieoer.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n®  a 3.  pi.  6.  f.  a. 

*  Roere.  CoDch.  Icod.  n**  66.pl.  8.  f.  66. 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Ses  plis  naissent  du  bord 
inférieur  de  chaque  tour  et  se  terminent  avant  d*avoir  atteint  rtu- 
tre  bord.  Longueur,  17  lignes. 

6.  Pleui-otome  interrompu.  Pleurotoma  interrupia.  Lamk. 

Pl,  testa  turriiO'Suiuiatd  f  hngUudUmUter  et  intenmptè  costaidf 
trwui^rslm  teRuiuimè  ttritaà^  paUldèfuM;  anfrmetHus  margitu 
superiore  cingulatit  ;  eastu  Uefièut^  n{fis^  è  margimô  ùfferiort  ena» 
tisy  cinguio  terminatis;  eaudâ  bnvi, 

Encyclop.  pl.  438.  f.  x.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  39.  n^  aS.  pl.  z».  f.  a. 

*  Reeve.  Gonch.  Icon.  n^  5i.  pU  7.  f.  5i. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur»  14  lignes. 

7*  Pleurotome  crénulaire.  Pleurotoma  crenularis.  Laxnk. 

pl.  testa  turrito^oeutd,  transversîm  suieatd  ;  anfraetihus  înfernè  grU' 
sets  y  tupermè  rufo-^ioUsceis^  nodoso^remuis  g  nodU  albis  ^  Utpi' 
bus;  suturis  marginatis;  coudé  breviusculd. 

Clavatula  crenularis,  Encyclop.  pl.  440.  ft  3.  a.  b.  Jfoln. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  no  94.  pl.  19.  f.  a. 

*  Reeve.  Cooch.  Icon.  n®  54.  pl.  7*  f.  54. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  figure  citée  rend  ml  les  nodosités  objon- 
gués  qui  couronnent  l'angle  supérieur  de  ehacun  de  ses  tours. 
Longueur,  x5  lignes  et  demie. 

8.  Pleurotome  cerclé.  Pleurotoma  cincta^  Lamk. 

PL  Ustd  oblongd^  cylindraeeo'attmumtd  ^  suecmctd  ^  Jhp&'n^hi^ 
cente/  amfractibm  anmdis  tumidis  Im^ibut  emciùf  eaudd  btwH, 

*  Kieoer.  Spec.  des  coq.  p,  60.  n^  38.  pl.  19.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  rile->de*>France.  Mon  cabinet.  Coquille  omirtf  » 
un  peu  renflée  vers  son  milieu^  et  entièrenent  cerclée.  Loffocur, 
7  ligues  trois  quarts. 

9.  Pleurotome  unizonaK  Pleurotoma  unizonafù,  Lamk. 

pl.  testd  subturritd^  longinidinaliter  costeHatd,  albido^griseds  td' 
timo  an/ractu  zond  fitscd  eîncto;  eaudd  subnuttd^  columelid  411- 
pernè  callosâ, 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  54.  n*  4a.  pl.  aa.  f.  a. 
Habite. . .  Mon  cabinet  Longueur»  9  \ïpm  trois  quarts. 
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10.  Plearotome  nyé.  Pleiirotoma  Hneata.  Latak.  (^i) 

M.  Itatà  Ittifuilformi,  caiidald,  ventre  lœri,  alildii  lîaell  loagitu- 
diatUibai  laidulalo-aagttlatit  ipadittii;  uUimo  aii/mem  tn/rtnii 

,  angalale;  ipiri  miaiinJ,  mucnitalà;  caudd  laitgluicalâ  ,  tlrimld; 
columtlld  lupernè  calioid. 

CUmtula  Siuala.  Encjclop.  pi.  4J0.  f.  s.  a.  b. 

[t\  rar.  Ititd  ciulaited,/iuco-{!neald. 

*  Dab.  EdcjcI.  mtùx.  Toi.  t.  3,  p.  791.  n*  1. 

*  Schnb.  et  WasD.  Sappl.  t  Chemn.  p.  556.  pi.  aSt-  (.  4iot.  a.b. 

*  EJcoer.  Spec.  dci  Ccnj.  p.  ^^.  nf  37.  pi.  11.  f.  i. 

*  RccTS.  CoQcb,  Sjil.  I.  a.  p.  iSB.  pi-  i3t.  1. 18. 

*  Sow,  Conch.  Uan.  f.  55[. 

Habile..,,  Mon  cabinet.  Coquille ataci  jolie,  renflée  et  lubanj^leute 
au  Hunmel  de  mn  dernier  tour,  el  ajant  li  forme  d'une  muute 
nmeroDée.  Loagneor,  i  pouce.  Sa  lariélc,  qui  n'en  diFTcre  ijne 
pu  II  coloratian,  a  1 1  lignei  un  quart, 

11.  Pleurotome  escalier.  Pleurotoma  spirata,  Lamk,  (a) 

PI,  lesld  lubjutlforaù,  eaudald  ,  laviuiaild,  aiiiJà,  Iuleo-ntbaloid  ; 
anfraetibat  taperai  plan'u  ,  aculi  annulal'ii :  parle  luperiort  ia 
aream  plaitam  tpirallltr  aieemUiUe;  caiiJâ  longiuiculd. 

EncTclop,  pi.  4io.  f.  5.  a.  b. 

An  murex  Perron?  C^em'O.Coaùi.  ta.  t.  164.  f.  i573,  iS74. 

nmel.  p.  355().  n*  iG]  f 

'  Mura  Pareil.  Wood.  Ind.  Teit.  pi.  97.  f.  110. 


(i)  DaDs  le  Gênera  of  thells,  M.  Sowerby  donne  le  nom  de 
celle-ci  a  une  autre  espèce  qui  esl  très  différente.  M.Kiener  donne 
celineata  comme  idenlîqap,  de  son  Pleamioma  /ulgurala;  mais 
icoinparer  les  figures,  elles  présentent  bien  des  difTérences,  et  je 
doDie  qu'elles  représentent  la  même  espèce. 

(9)  H.  Reere  dans  son  Conekologia  ieonica ,  en  parlant  de 
cette  espèce ,  annonce  avoir  une  coquille  qui  se  rapporte  en- 
bèrenent  à  la  figure  de  Chemnîli  et  qui  constitue  une  espèce 
l>ien  distincte  dn  Spirata  de  Lamarck.  Il  faudrait  donc  suppri- 
nwr  d«  U  synonymie  de  l'espèce  de  Lamarck ,  la  citation  du 
Murej:  Perron  de  Chemnitz  el  de  Gmelin,  pour  la  traosporier  à 
l'espèce  que  M.  Reeve  propose  de  rétablir  dans  les  caUto- 

les  sous  le  nom  de  Pieuntoma  Perron. 
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*  PUuntonuispirata»  Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n^  S6,  pi.  5.  f.a. 

*  Reeve.  Condi.  Icon.  d^  44.  pU  6.  f.  44* 

*  Desh.  Encycl.  rnéth.  Tert.  t  3.  p.  799.  v9  3. 

*  Reeve.  Concfa.  Syst.  t.  a,  p«  188.  pi.  a34.  f.  17- 

*  Davile.  Cat.  t  i.  pi  5.  f.  L. 

*  Perrona  triionum,  Schum.  Nout.  Syst.  p.  a  18. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  La  figure  dtée  de  ChêmnUt 
ofFre,  sur  la  base  du  dernier  tour,  des  sUloos  dont  notre  coquille 
est  absolument  dépourvue.  Longueur^  x5  lignes  et  demie. 

12,  Pleurotome  facial.  PUurotoma  fasciaUs.  Lamk. 

Pl,  testa  tiâbfusiformi^  caudatd,  transversîm  ttriatd  et  earmatd^  aWo 
et  Tufo  alternatim  fasàatd  ;  anfraetibus  supernè  angulaUh-earina'^ 
tUf  caudd  breviusculà, 

*  Kiener.  Spec. des  Coq.  p.  27.  n<*  ai.  pi.  4.f.  a* 

*  Keeve.  Couch.  Icou.  ïfi  a4.  pi.  i.f.  a4. 

Habite...  Mou  cabinet.  Elle  est  très  distincte  de  la  précédente,  quoi- 
que» par  sa  forme  générale,  elle  en  soit  rapprochée  ;  mais  ses 
tours,  au-dessus  de  leur  angle  supérieur,  n'offrent  qu*on  talus  en 
spirale  et  non  une  rampe  aplatie.  I.ongueur,  environ  ao  lignes* 

i3.   Pleurotome    bimarginé.    Plewrotoma    bimarginata, 
Laiisk. 

P/,  testa  fusi/ormi^urritàf  crasùusculd  ,  tnmsversim  suîcatd ,  ohso' 
Utè  deeussatâ  ^fuivo^ruhente }  anjraciibus  medio  concavu  etfus^ 
eatis^  supernè  infernèque  marginatis;  caudd  brêvL 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ag.  n^  aa.  pi.  a.  f.  a, 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n^  34.  pK  5.  f.  34. 
Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  ai  lignes. 

i4*    Pleurotome   buccinoide.     Plearotoma    bucci'noides. 

1 

Lamk.  (i) 

Pt,  testa  turrildy  long'UudmaUter  costatd^  fubd  aut  fusco-nigneaniês 


(1)  Born  étant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à  celte  espèce, 
c'est  ce  nom  que  les  naturalistes  auraient  dû  adopter;  c'est  ce  que 
n'ont  fait  ni  Gmelin  ni  Lamarck.  Aujourd*hui,  que,  pour  éviter 
une  plus  grande  confusion  il  est  indispensable  de  revenir  à  des 
principes  plus  sévères  de  nomenclature,  il  faut  corriger  toutes 
ces  négligences.  Celte  espèce  devra  donc  prendre  le  nom  de 
Pleurotoma  sinuata. 
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û^frmdikus  conptxiuseuUt;  costeUu  âuhobUquU  p  è  marginê  inft^ 
riore  anfraetuum  enatis^  anie  siUunt  UrminatU  ;  aperiuFd  hasi 
emarginatd^  eeaudatd, 

Martini.  Gonch.  4«  t.  x55.f.  1464.  1465. 

Buceînum  phallus,  Gme\,  p.  35o3.  n^  ;46« 

*  Buecinum  dnuatum,  Born.  Moi.  p.  268. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4o3.  Buceùuim.  n<>  179. 

*  Buecinum  sitiuatum,  Dillw.  Cat.t.  9.  p.  65i.  n<*  i54* 

*  Buecinum phaiius.  Wood.  lud.  Test.  pi.  24.  f.  i5i. 

*  Desh.  Encycl.  rnélh.  Yen.  t.  3.  p.  793.  n**  4. 

*  KieDer.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n»  3o.  pi.  i3.  f.  i. 

*  Reeve.  Cooch.  Icod.  b9  68.  pi.  8.  f.  68. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  sin- 
gulière en  ce  que  son  ouverture  offre  i  sa  base  Téchancrure  des 
Buccins  et  n*a  aucun  canal;  taudis  que  son  bord  droit  présente  su- 
périeurement Tentaille  ou  le  sinus  des  Pleurotomes.  Longueur,  a 
pouces. 

i5.  Pleurotome  cingulifère.  Pleurotoma  cinguUfera,  Lamk. 

PL  testa  tunitO'Suhulatâ,  trantverslm  ttriatd,  tuleatd  et  eingulatà, 
«Jbd;  anfractibui  conveaiuseuliSf  propè  suturas  dngulo  unico  cir^ 
cumvaUalisf  cingulo  masculis  quadratis  rufis  pieto  ;  cauJd  brevif 
reeurvd  y  lahro  moraine  scabro, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  rfi  xa.  pi.  17.  f.  i. 

*  Reefe.  Concb.  Icon.no  i.  pi.  x.  f.  i. 

Habite...  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très  distincte,  et  qu*il  est  éton- 
nant de  trouver  inédite.  Longueur,  a  pouces  4  lignes. 

i6.  Pleurotome  unicolore.  Pleurotoma  virgo.  Lamk. 

Pl,  tesld  fusiformi,  transpersim  striatd  et  carinata,  aWd  aut  fidvd^ 
immaculatdf  anfiraetibus  convexis^  medio  carind  majore  cinctis  ^ 
caudd  ehngatd, 

D*Argenv.  Zoomorph.  pi.  4.  fig.  B. 

Favanne.  Gonch.  pi.  71.  fig.  D. 

Bfartini.  Concb.  4.  p>  i43.  vign.  39.  fig.  B. 

Encydop.  pi.  439.  f.  a. 

*  Murex  bahytoHius,  Yar.  y.  Gmtl.  p.  354i. 

*  Murex  tomatus.  Yar.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  7x5.n<>  68. 

*  Murex  virgo,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  63. 

*  Oesb.  Encycl.  mélb.  Yers.  t,  3.  p.  793.  n<>  5. 

*  Perry.  Concb.  pi.  3a.  f.  4- 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  5.  n^  a.  pi.  3.  f.  x. 
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,  *  K«eYe.  Conch,  Icon.  n*'  ao.  pK  3.  f.  ao. 
Habite....  Mon  cabinet*  Longueur,  3  poucei  9  lignei. 

17.  Pleurotome    touinle-Babel.   Pkuroioma   kUgrlotua. 
Lamk. 

Pl,  testa  fmifomd^turritdf  iransvehhn  eariMUd  «I  eimpUntâf  aièd  / 
einguUs  nigro-^maculmtk  :  maculu  qtÊùdmtitf  mnfoqeiUmt  eon» 
vexis  i  caudd  longluseuid» 

Murex babflonius.  Lin.  Sjit.  Ntt  t,  xa.p.  laso.  Gmcl.  p.  354 x. 

n*>  5a. 
Lister.  Gonch.  t.  917,  f.  xx. 
.  Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  L. 
Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  7. 
Gualt.  Test.  t.  5a.  fig.  N. 
D*Argenv,  Gonch.  pl.  9.  fig.  M. 
Favanne.  Gonch.  pl.  33,  fig.  D  ? 
Seba.  Mus.  3.  t.  ^^.figurœ  laieraies. 
Knorr.  Yergo*  4.  t.  x3.  f.  a. 
Martini.  Gonch.  4.  t.  i43.  f.  x33x.  i33a. 
Pleurotoma  babjlotda,  Encjciop.  pl.  439.  f.  i.  a.  b. 

Perry,  Gonch.  pi.  a.  f.  a. 

Yar.  Perry.  Gonch.  pl.  3a.  f.  5. 

Brookes.  lotrod.  of  Gonch.  pl.  7.  f.  9X, 

Roissy.  Bof.  Moli.  t.  6.  p.  7a.  n^  i.  pl.  59.  f.  3. 

Schum.  Nouv.  Syst,  p.  a  17. 

Regeof.  Recueil  de  Goq.  pl.  i.  f.  9. 

Blainv.  Malac.  pi.  i5.  f.  3. 

Knorr.  Délie.  Nat. Select,  t.  x.  Goq.  pi.  B  IT.  f.  6. 

Linn.  Syst.  Nat.  éd.  xo.  n*  754.  p.  639. 

Linn.  Mus.  Ubric.  p.  639.  n»  3x7. 

Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  5xa.  n®  3a. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n^  6. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6.f.  67. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  a.  pl.  35.  f.  4  à  7. 

Murex  babylonius,  Bom.  Mns.  p.  3o8. 

Id.  Dillw.  Cal.  f.  a.  p.  7x4.  n»  66. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4*  n"  x.  pl.  x.  f.  x.  Fanetaiê  exciutd, 

Reeve.  Gonch.  Icon.  n^5.  pl.  i.  f.  5. 

Sow.  CoDch.  Man.  f.  579. 
Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes  et  des  Mohiqiies.  Mon  cibinet. 

Longueur,  3  pouces  une  ligne. 
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i8.  Pleurotome  onde,  Pleurotoma  undosa»  Lamk.  (i) 

PL  testa fttsiformi'turritdf  tntnspenïm  striatâ  et  eannatâ,ai6dy  strue 
hmgitudmaUbut  undatU  rufis  omatd;  anfractibus  ccmexU^  me- 
dio  carind  majore  einetis  ;  eeatdd  èrepiuseuld* 

Encjdop.  pi.  439.  f.  5. 

*  Reeye*  Gondi.  Icon.  n*  i8,  pi.  3.  U  18. 
Habite Mon  cabinet.  Longueur,  a  poueei  .4  Kgnes. 

19,  Pleurotome  marbré.  Pleurotoma  marmorata.  Lamk. 

Pi.  testé  fusiformi,  transvershm  striatâ  et  carinatd^  aibo  etrujb  mar" 
moratd  jaii/raetiiusconpexis,  medio  carind  majore  einetis/  caudd 
elongatd, 

MartiDÎ.  Goncli.  4.  t.  x45.  f.  i345.  i346. 

*  Keeve.  Conch.  Icon.  n**  ai,  pi.  3.  fig.  ai. 

*  Sckub.  et  Wagn.  Suppl.  i  Chemn.  p.  x54.pl.  a34.f.  4101.4x01. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  9.  u^  5.  pi.  6.  f.  i.  Exciusd  varietate. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  la  profondeur  de 

son  entaille  que  la  figure  citée  de  JUartini  ne  rend  pas.  Longueur, 
a  pouces  3  ligues. 

20.  Pleurotome  tigré.  Pleurotoma  tigrina.  Lamk. 

Pi,  testa  fusiformî'turrîtd^  muiticarinatd,  abido-grued^  nigro-punc" 
tatd  y  anfractibus  convexis ,  medio  carind  majore  einetis  *  caudd 
longiuseulà, 

Pleurotoma  marmorala,  Eucyclop.  pi.  439.  f.  6. 

*  Perry.  Conck  pi.  54.  f.  5. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  794.  n*  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  u®  6.  pi.  8.  f.  t* 

*  Reeve.  Goncb.  Icon.  n**3.  pi.  1.  f.  3. 

jfn  eadem  species?  Pleurotoma  punctata.  Schub.  et  Wag.  Suppl.  i 

Cbemn.  p.  x55.  pi.  a34,  f.  4io3.  a.  b. 
Habite Mon  cabinet.  Il  difîèrc  du  précédent  par  sa  queue  plus 

(i)  En  comparant  les  figures  que  MM.  Reeve  et  Kiener  don- 
nent sous  le  nom  spécifique  de  Pleurotoma  undosa  dans  leurs  ou- 
vrages 9  on  reconnaît  d'abord  qu'elles  représentent  deux  espè^ 
ces  bien  distinctes  ;  il  est  évident  que  toutes  deux  ne  peuvent 
appartenir  à  l'espèce  de  Lamarck.  Il  rae  semble  que  la  figure  de 
M.  Beeve  s'accorde  mieux  avec  la  courte  description  de  La- 
marcki  et  se  rapproche  davantage  de  la  figure  assez  défectueuse 
de  l'Encyclopédie. 
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courte,  ses  carènes  plus  inégales  et  plus  nombreuses,  et  les  points 
noirs  dont  il  eit  muni.  Son  entaille  est  encore  très  profonde.  Lon- 
gueur,  a  pouces  une  ligne. 

21.  Pletirotome  crépu.  Pleurotoma  crispa.  Lamk.  (i ) 

Pl,  testa  fusiformi ,  transversim  carinatd  ,  albidd ,  lineolu  nifit, 
longituJinaiibuSy  interruptis  piclà  ;  anfraetibus  convests  ,  multi* 
earinath;  carinûrtun  interstitiis  imbricato»cnspis  ;  eaudd  elon^ 
gatd. 

Encyclop.  pl.  439.  f.  4. 

Reeve.  Cooch.  Icon.  n**  i  x.  pl.  a,  f.  x  i,  a.  b. 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  a  pouces  une  ligne. 

aa.  Pleurotome  albin.  Pleurotoma  albina.  Limk. 

PL  testé  fiui/ormi'tunitd,  tenuissimè  dtcussatâ^  albd  ;  anfraetibus 
supernè  angtdatis:  angulo  punctîsquadratis^rufis  macuiato;  eaudd 
gracili,  spird  bre¥iore. 

*  K^iencr,  Spec.  des  coq.  p.  xi.  n"  7.  pl.  x5.  f.  i. 

•  Reeve.  Conch.  Icon.  u**  77,  pl.  9.  f.  77. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  grêle,  ainsi  que  la  précédente. 

Longueur,  19  lignes  et  demie. 

a3.  Pleurotome  nodifère.  Pleurotoma  nodifera.LaLïnk.  (2) 

Pi,  testa  Jusiformi^  turrttd  f  fulvo^rubente^  anfraetibus  medio  an^ 

(i)  La  courte  description  de  Lamarck,  ainsi  que  la  figure  de 
l'Encyclopédie  à  laquelle  il  renvoie,  démontrent  que  M.  Kîener 
s'est  trompé  en  faisant  figurer  sous  le  nom  de  Pleurotoma  crispa^ 
une  grande  et  belle  espèce  nommé  Pleurotoma  grandis^  par 
M.  Gray,  dans  le  Règne  animal  de  Griffith.  M.  Reeve,  dans  son 
Conchohgia  iconica,  a  reconnu  l'errenr  de  M.  Kiener,  et  a  fait 
figurer  le  véritable  Pleurotoma  crispa.  Par  suite  de  l'erreur  que 
nous  venons  de  signaler,  la  figure  du  Pleurotoma  crispa  manque 
à  Touvrage  de  M.  Kiener. 

[ik)  Il  est  très  probable  que  cette  espèce  est  le  Murex  javanus 
fie  Linné  et  non  celle  à  laquelle  M.  de  Roissy,  d*abord,  et 
M.  Kiener,  ensuite,  ont  à  tort  attribué  ce  nom;  en  efTet,  le 
Murex  javanus  de  Linné  ,  est  une  coquille  tum'cuie'e  ayant  une 
rangée  de  nodosités^  sans  taches  sur  chaque  tour,  la  lèvre  tlivisée 
par  un  sinus  ;  et  Linné  ajoute  en  observation  :  elle  se  rapproche 
Tome  1X«  23 
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guUuU  »  ultra  angmlum  lœvihut  ,  infrà  tniu^ertim  tuleatU  : 
tutgiUo  nodidii  oUungU^  oUiquk^  umueriaiis  etneiog  caudâ  spird 
brtyiore, 

Pieurotoma  jaçana,  Encydop.  pi.  iSg.  f.  3. 

^n  murex  javanus  ?  Lio.  Gmel.  p.  354 1.  d°  53. 

*  Perry.  Conch.  pi.  3a.  f.  i. 

*  Crouch.  Lamk.  Conrh.  pi.  17.  f.  4 

*  Burrow.  Elem.  p.  i65.  pi.  18.  f.  5. 

*  Murex  Babylonius^yw,  Gmel* p.  354 1. 

*  Martini.  Cooch.  t.  4.  pi.  14 3.  f.  i334.  i335. 

*  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  714.  u®  67.  Excius.variet, 

*  Murex  javanus.  Un.  Syst.  éd.  la.  p.  xaai.  li^  SSo, 

*  Murex  javanus»  Born.  Mus.  p.  309. 

*  Kuorr.  Vergn.  t.  6.  pi,  97.  f.  3  ? 

*  Schrot.  Einl.  r.  i.  p.  5i3.  n®  33. 

*  Pieurotoma  nodifera,  Deih.  Encyclop.  mélh.  vers,  t  3,  p.  794. 
n»8. 

*  /</.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  aa.  n®  17.  pi.  la.  f.  i. 

*  Id,  Reeve,  Conch.  Icod.  n°  6a8.  pi.  4*  f*  ^8. 

*  Murex  javanus,  Wood.Ind.  Test.  pi.  a6.  f,  68. 

du  Murex  babjlonius,  mais  elle  est  sans  taches  ;  les  tours  sont 
substriés  et  ceints  f  soit  (Tune  carène^  soit  d*  une  rangée  de  tubercules 
noueux  ou  anguleux.  La  lèvre  est  fendue  vers  la  base,  mais  la  si- 
nuosàé  est  plut  large  et  plus  obtuse^  le  canal  de  la  base  varie  pour 
la  longueur.  Il  est  évident  que  cette  courte  description  ne  peut 
convenir  à  la  coquille  nommée  Pieurotoma  javana ,  par  M.  de 
Roissy  et  par  M.  Kiener;  il  est  probable  que  Terreur  de  ces 
conchyliologues  a  pris  sa  source  dans  l'ouvrage  de  Gmel  in  ;  car 
celui-ci  accommode  la  description  aux  figures  i336,  i338  de 
Martmi,  qui  représentent  une  coquille  entièrement  lisse,  l'es- 
pèce enfin  qui  depuis  a  été  donnée  sous  le  nom  de  Pieurotoma 
javanuy  par  MM.  de  Roissy  et  Kiener.  Dillwyn  a  très  bien  réta- 
bli la  synonymie  de  l'espèce,  exemplequen  a  pus  suivi  M.  Reeve 
dans  son  Conchologia  iconica,  11  résulte  des  observations  pré- 
cédentes que  :  !<>  le  Pieurotoma  nodifera  de  Lamarck  doit  de- 
venir le  Pieurotoma  japana  ;  2®  le  Pieurotoma  javana  de  Roissy , 
Kiener  ot  Reeve  doit  prendre  le  nom  de  Pieurotoma  tm-nata^ 
nom  que  Dillwyn  le  premier  a  imposé  à  cette  espèce. 
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*  Sow.  Gênera  of  ihells.  Plêurotoma»L  i. 

*  Reeve.  Conch.  fiytt.  t.  a.  p.  189.  pi.  «35.  f.  i. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Lei  figures  citéea  par  Gmtiim  eommety- 
noojoiet  du  Murex japonm  de  Unné  n*apparlîeonant  poiot  i  mon 
espèce,  ni  probablement  i  celle  de  Linné.  Londuear,  ao  lignes. 

")*  a4-  Pleurotome  austral.  Pleurotoma  auêtralis.  Roissy. 

PL  testa  elongat<h-fus\form,  Julvd^  tenue  striatd,  transvenim  reguU^ 
ritersulcatd;  suîcis  rubeseentibut^  dittantièut^  granulosis;  aperturd 
ovato^angustà;  labro  tenui^  erenuUuo^  ùnuprofumUëtimo  iitpernè 
Sfparato. 

Murex  australis,  Chemn.  Coach.  t.  ix.p1. 190.  f.  x8a7.  x8a8. 

Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  7a.  n®  3. 

Murex  javanus.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  715. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  3.  p!.  4.  f.  x. 

Reeve.  Conch.  Icoq.  q^  x4.  pi.  a.  f.  14. 

Habite  )a  mer  de  Chine. 

Très  belle  et  grande  espèce  fusiforme,  ayant  le  eanal  de  la  base  l«pe«k 
près  aussi  long  que  la  spire.  Les  tours  sont  nombreux,  arrondis  et 
couverts  de  fines  stries  trans verses  entrecroisées  par  des  stiies  d'ac- 
croissement assez  régulières.  Outre  ces  stries,  on  voit  s'élever  à  la 
surface  un  assez  grand  nombre  de  côtes  transvçrses  distantes,  d'un 
rouge  ferrugineux  et  chargées  de  granulations  très  terrées.  L*on- 
verlure  est  ovale-obloogue^  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est 
finement  dentelé  dans  sa  longueur,  et  une  très  profonde  érhan- 
crure  la  sépare  de  l'avant^dernier  tour.  Toute  celte  coquille  est 
d'un  Cauve  pile.  £lle  est  une  des  plus  faciles  à  distinguer  dans  le 
genre  auquel  elle  appartient» 

Elle  a  80  mill.  de  long  et  a 5  de  large. 

f  a5.  Plearotome  ombiliqué.  PUurotoma  ctyptorrhaphen 
Sow. 

pi,  testa  elongÇLto-fusifçrmi^  angustâ^  irampersim  tenue  struUà,ful»à^ 
basi  umbiticatdf  anfl'actibus  anguêtU^  ta  medio  earinûUsi  eaudd 
breviusculd,  latdf  margitu  simpliâf  aeuto^  fissuré  subtrianguUui 
separato, 

Sow.  Cat.  Tanker,  sup.  p.  i4.  s$o3. 

Mures  bicarinatus,  Wood.Ind.  Test,  suppl.  pi.  5.  f.  7. 

Pleurotoma  Vood'U,  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  la.  n"  8.  pi.  7.  f.  i. 

pleurotoma  cryptorhaphe,  Reeve.  Conch.  Icon.  n*  7.  pi.  i.  f.  7. 

Id,  Reeve.  Cunch.  Syst.  t.  a.  p.  188,  pi,  a34.  f.  16, 

Beechey.  Voy.  Zool.  p.  lao.  pi.  34.  f.  8. 

a3. 
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.  ^  ^^P^  ayint  été  mentioonée,  pour  la  première  fois,  par 
M»  99«#t^yf  ^'^^^  '^  TaankerviUe  Calai.,  elle  doit  conserver  soo 
^i^l^ar  nom  que  ni  M.^Vood,  ni  M.  Kiener  ne  devaient  changer, 

Vwl  bail*  espèce  de  Pleurotome  rare  encore  dans  les  collections.  Elle 
ta  dUtingue  facilement  parmi  ses  congénères  par  sa  forme  étroite 
•I  iubturriculée,  son  canal  court,  large  et  ombiliqué,  ainsi  que  par 
la  cai^e  aiguë  qui  règne  sur  le  milieu  des  tours.  Sur  ces  tours,  oo 
remarque  aussi  des  stries  transverses  très  fines,  et  sur  le  dernier 
une  seconde  carèue,  presque  aussi  élevée  que  la  première,  s  ajouta 
un  peu  au- dessous  de  la  circonférence.  L'ouverture  est  petite,  ova- 
laire,  d'un  blanc  rosé  ou  violacé;  le  bord  droit  reste  mince  et  Iran- 
chant,  et  l'échancrure  qui  le  sépare  supérieurement  de  l'avant- 
dernier  tour  est  large  et  peu  profonde.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  fauve  brunâtre  uniforme. 

Les'grands  individus  ont  80  mill.  de  longueur  et  30  de  large. 

•{•  a6.  Pleurotome  lisse.  Pleurotoma  tornata.  Desh. 

Pl.  testa  elongato-ftisiformi,  albây  allquantlsper  fidvo'flammulatâ- 

caudd  gracHi^  longiusculdj  anfracl'ibus  supernè  depressis^  tenais^ 

simè  striatîs,  ht  medio  convexUy  lœvigatis  :  tiitimo  hasi  siriato- 

aperturd  alhâ^  ovatàj  labro  tenutstîmo,  supernè  iatè  profundèque 

fisso. 

Murex  Javanus,  Gmel.  p.  354  z. 

Lisler.  Gonch.  pl.  gxS.  f.  8. 

Martini.  Gonch.  t.  4.  pi.  143.  f.  i336.  1337.  i338. 

Roissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  7a.  n"  a.  Pleurotoma  javanica. 

Turricula  flammea.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a  18. 

3/firtf j; yara/iM5.  Schrot. Eiul.  t.  i.  p.  5x3. 

Murex  tornatus,  Dillw.  Cat.  t,  a,  p.  7x5.  n®  68.  Excl,  Var. 

Pleurotoma  javana^  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  ao.  n«  x5.  pi.  5.  f.  i. 

Id,  Reeve.  Gonch.  Icon.  n<>  a6.  pl.  4.  f.  a6. 

Murex  tomatus»  Wood.  Ind,  Test.  pl.  aO.  f.  69. 

Habite  Java. 

La  plupart  des  auteurs,  depuis  M.  de  Roissy  surtout,  ont  pris  cette  es- 
pèce pour  le  Murex  Javanus  de  Linné,  les  recherches  minutieuses 
que  nous  avons  faites  sur  l'espèce  linnéenne  nous  ont  démontré 
que  le  Murex  Javanus  est  exactement  la  même  coquille  que  le 
Pleurotoma  nodifera  de  Lamarck.  Nous  avons  donc  recherché  si 
l'espèce,  dont  il  est  actuellement  question,aTait  déjà  reçu  un  nom, 
et  nous  l'avons  trouvée  inscrite  sous  le  nom  de  Murex  tornatns 
dans  le  Catalogue  de  Dillwyn  ;  nous  avons  adopté  ce  nom,  le  seul 
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que  l'espèce  doive  porter,  puisqu'il  est  le  plus  ancien.  M.  Kiener 
a  eu  le  tort,  à  nos  yeux,  de  conserver  le  nom  de  Pleurotoma  ja^ 
vana.  S*il  eût  fait  quelques  recherches  synonymîques ,  *il  aurait 
évité  cette  faute  dans  la, nomenclature. 
Cette  espèce  est  1res  connue  dans  les  collections,  elle  est  pre'ïque  tou- 
jours blanche,  trèft  rarement  flammulée  de  fauve,  comme  la  re- 
présentée Martini.  lies  tours  sont  déprimés  à  leur  partie  supé- 
rieure, convexes  et  lisses  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Le  dernier 
se  prolonge  en  un  canal  étroit,  grêle,  légèrement  contourné  et 
strié  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale;  son  bord  droit, 
très  mince,  est  séparé  de  Tavaiit-dernier  tour  par  une  échancrure 
profonde  et  subtriaogulaire  ;  sa  longueur  est  de  8o-mill.,  sa  lar- 
geur de  a8. 

•{•  27.  Pie uro tome  indien.  Pleurotoma  indica.  Desh. 

Pl,  lesta  elongalo-fusiformit  transversïm  inœqualitersuhslriatd,/ulpO' 
squalidd,  fiisco  irregulariter  maculatâ;  anfractibus  convexis^  in 
medio  fasciold  plané  biparlUU;  caudd  brevi^  latâ,  basi  umbilicatà; 
aperturd  ovatà  ;  labro  fissura  profundd  supernè  separato. 

Desh.  Yoy.  dans  l'Inde  par  Bell.  Zool.  pi.  10.  f.  9.  xo. 

Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  z6.  n^  ix.  pi.  xi.  f.  x. 

Habite  l'Océan  de  Tlnde. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  ayant  le  dernier  tour  plus  court  que  la 
spire  ;  celle-ci  est  composée  de  x  3  à  14  tours  dont  les  premiers 
sont  tricarinés  transversalement,  tandis  que  les  derniers  sont  con- 
vexes, chargés  de  stries  inégales ,  très  rapprochées  et  divisées  en 
deux  parties  égales  par  une  petite  zone  déprimée,  plate  ou  creu- 
sée en  rigole  et  limitée  de  chaque  côté  par  une  strie  angulaire  un 
peu  plus  saillante  que  les  autres.  La  base  se  prolonge  en  un  ca^ 
nal  court  et  large,  ombilîqué  dans  la  plupart  des  individus  et  lé- 
gèrement contourné  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  blanche  ; 
son  bord  droii  est  mince,  tranchant,  et  la  fissure  que  Von  voit  à 
son  tiers  supérieur  est  profonde,  ses  bords  sont  parallèles.  Toute 
la  coquille  est  d'un  fauve  brunâtre  sale,  elle  est  tachetée  irrégu- 
lièrement de  brun  disposé,  soit  en  Qammules,  soit  en  ponctuations 
sur  les  stries. 

La  longueur  de  cette  es|)èce  est  de  75  mill.  et  sa  largeur  de  94» 

•f  28.  Pleurotome  tuberculifère.  Pfeurotorna  tuberculifera. 
Br.  et  Sow. 

Pi.  testa  fusiformi ,  striatd,  tuberculi/erd  ;  apiee  aeuto;  anfractibus 
fusco  fasciatis. 
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Brod.  «l  8aw.  Zool.  Journ.  p.  37«. 

Rtere.  Conch.  Icon.  n»  63.  pi.  8.  f.  63. 

Habite  VOcétn  PaciSque,  la  mer  de  Californie. 

Espèce  inlerettante  qui  ne  manque  pas  d*analogio  avec  quelques-unes 
de  celles  qui  sont  fossiles  dans  nos  terrains.  Par  sa  forme  générale, 
elle  se  rapproche  un  peu  du  Nodifira  de  Laroarck,  elle  est  cepen- 
dant un  peu  moins  ventrue.  Ses  tours,  étroits,  sont  irrégulière- 
ment striéit  en  travers,  et  ils  sont  chargés  à  leur  partie  moyenne 
dNme  série  de  nodosités  blanches  et  bifides.  La  partie  supérieure 
du  tour  est  creusée  en  rigole,  elle  est  d'un  brun  fort  intense. 
La  base  du  dernier  tour  se  prolonge  en  un  canal  droit,  étroit  et 
strié  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovalaire.  Le  bord 
droit,  sillonné  en  dedans,  est  séparé  de  Tavant-demier  tour  par 
une  échancrure  large  et  peu  profonde.  Sur  ce  dernier  tour,  lei 
stries  sont  blanches  et  les  intervalles  qui  les  séparent  sont  bruns. 
Au  milieu  de  la  columelle,  on  remarque  une  tache  rougeltre. 

Rare  encore  dans  les  collections,  cette  espèce  est  longue  de  3o  mill. 
et  large  de  lo. 

-|-  aq.  Pleurotorae  diadème.  Pleurotoma  diadema.  Kien. 

PL  testa  elongato-fusiformi^griseo-fuceseente^  fulvo  marmoratd;  an' 
fractibus  angustis^  supernè  lœvigatis,  ad  suturam  tubercttlis  dt- 
prcssis,  sp'miformibus  coronatis:  ultimo  basi  longitudinaliter pii^ 
catOf  transvenim  striato ,  canali  recto  terminato  ;  aperturd  an^ 
gusidy  ovatâ» 

Kieocr.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n^  34.  pi.  8.  f.  a. 

Reeve. Conch.  Syst.  t.  a.  p.  i88.  pi.  a34.  f.  x8  et  io. 

Reeve.  Cunch.  Icon.  n<»  46.  pi.  6.  f.  46. 

Habite  le  Sénégal. 

Petite  coquille  fort  élégante  et  très  facile  à  distinguer.  Elle  est  allon- 
gée, fusiforme,  renflée  dans  le  milieu;  sa  spire,  très  pointue  ,  est 
composée  de  xi  à  la  tours  fort  étroits,  creusés  en  gouttière  su- 
périeurement et  tout-à-fait  lisses  dans  cet  endroit  ;  le  bord,  immé- 
diatement au-dessous  de  la  suture,  se  relève  en  une  rangée  de 
longues  épines  aplaties  qui  forment  une  espèce  de  couronne  à  plu- 
sieurs étages,  le  dernier  tour  est  preique  aussi  long  que  la  ^pire  ; 
il  se  prolonge  à  la  base  en  un  caual  droit,  conique.  Cette  partie  de 
coquille  présente  des  accidens  que  Ton  ne  voit  pas  sur  le  reste  de 
la  spire.  On  y  trouve  eu  elTet  des  plis  lougitudinaux  obliques  qui 
sont  découpés  en  granulation  par  des  stries  transverses.  L'ouver- 
ture eat  petite  y  étroite,  ovalaire;  son  bord  droit  est  mince  et 
tranchant,  et  la  fissure  que  l'on  y  remarque  est  large  et  peu 
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profonde.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  et  aisez  sou- 
vent  elle  ett  ornée  de  larges  marbrures  fiiOTes. 
Elle  est  longue  de  a5  à  3o  miliim.  et  large  de  1 1  ou  la. 

•j*  3o.  Pleurotome  pyramide.    Pleurotoma   pyramidata. 
Kiener. 

PL  testa  elongatO'-'fubulatd ,  tubfusiformi^  fiued ,  in  medio  aiho^zo^ 
matd  ;  anfractibus  terme  stnaiis  ,  longitudinaiUer  plieato  nodosis^ 
ad  sitturam  marginatis  :  ultimo  eanaii  brtvi  terminato  ^  aperturd 

*  breviy  ot^atd  ;  labro  fissura  angustd  emargmaio. 

Eocyclop.  méthod.  pi.  439.  f.  7.  a.  b. 

Kiener.  Spec.descoq.  p.  57.  n<>  35.  pi.  91*  f.  3. 

Reeve.  Concb.  Sjst.  t.  a.  p.  187.  pi.  a33.  f.  1. 

Reeve.  Concb.  Icon.  n<*  4z.  pi.  6.  f.  41. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Petite  espèce  facile  à  distinguer.  Elle  est 
allongée,  subfusifbrroe,  étroite  et  pointue  ;  le  dernier  tour  est  tourt, 
il  est  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Les  tours  sont 
striés ,  déprimés  à  leur  partie  supérieure  et  bordés  d*un  petit 
bourrelet  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Des  pHs  longi- 
tudinaux et  obliques  occupent  le  reste  de  la  surface  de  cbaque 
tour  ;  ces  pliSj  en  forme  de  nodosités,  sont  blancs  à  leur  sommet, 
les  intervalles  qui  les  séparent  sont  bruns  comme  le  reste  de  la 
coquille.  Le  dernier  tour  est  strié  à  la  base,  et  il  se  termine,  de  ce 
côtéf  en  un  canal  court,  légèrement  tordu  à  son  extrémité.  L'ou- 
verture est  petite,  ovalaire,  d'un  brun  foncé  en  dedans,  avec  une 
zone  blancbe  qui  correspond  à  celle  du  debors. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  aa  mill.  et  large  de  8. 

*t*  3 1 .  Pleurotome  volutelle.  Pleurotoma  vulpecida.  Brocchi. 

Pl.testd  fusiformi^  €Lngustd^hngUudimaUt«r  pUcaid^tratupêrsïm  ele^ 
ganter  strlatd  '^  albo  luteseente  fusco  bifaseiatd  ;  aperturd  minîmd^ 
ovatO'augHstâ  ;  labro  simplici^  supemè  adsuturam  detracto, 

Brocchi.  ConcU.  subnp.  t.  a.  p.  4ao.  n*'  4o,  pi.  8.  f.  10. 

Pleurotoma  Comarmondi,  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  68.  a^  i5.  pi. 
24.  f.  1. 

Pleurotoma  Comarmondi,  Micb.  Bull,  de  la  Soc.  limi.  de  Bord. 
iSag.  f.  I. 

Habite  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  dans  le  Plaisantin  et  en 
Sicile. 

Cette  espèce,  connue  d'abord  à  l'état  fossile,  a  été  nommé  Pleuro^ 
toma  'vutpteula  par  Broccbi,  et  ee  nom  doit  rester  i  Tespèce  puis* 
qu'il  est  le  plus  ancien.  Cette  eoquille  est  de  petite  twite,  elle  est 
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allongée^  fusiforme.  Le  dernier  tour  est  presque  aussi  long  que 
le  reste  de  la  spire.  Celle-ci  est  poiolue,  composée  de  neuf  à  dix 
tours  sur  lesquels  on  remarque  de  gros  plis  longitudinaux  un  peu 
obliques»  et  de  fines  slries  transverses  inégales  qui  s^élargissent  et 
s'aplatissent  un  peu  en  passant  sur  les  côtes.  Le  canal  de  la  base 
est  grêle  et  strié  dans  toute  sa  bauleur,  les  plis  longitudinaux 
cessent  Ters  son  origine.  L*ouverture  est  petite,  étroite;  le  bord 
droit  est  ordinairement  mince  et  tranchant,  quelquefois  épaissi 
dans  les  vieux  individus.  Il  se  détache  de  l'avant-durnier  tour 
par  une  écbancrure  large  et  peu  profonde  et  qui  est  immédiate  • 
ment  au-dessous  de  la  suture,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  un  p^it 
nombre  d'espèces.  Toute  cette  coquille  est  d*un  blanc-fauve,  et 
elle  est  ornée  sur  le  dériver  tour  de  deux  fascies  brunâtres  dont 
la  plus  étroite  suit  les  sutures,  tandis  que  la  plus  large  occupe 
la  base. 
Cette  petite  coquille  est  longue  de  aa  mill.  et  large  de  6. 

•f*  Sa.  Plçurotome  lance.  Pleurotoma  taxas.  Kiener. 

P/.  testa  conico  subulatd,  longitudinaliter  itriatd^  sttpernh  costaiâ; 
anfractlbus  plamusculis^  zond  depressd  in  medlo  hipartitis:  ultimo 
anfractu  hrrvif  basi  transversim  striato  ;  aperturd  albd^  ovato 
angustdj  labro  tenui,  simpiict,  supernè  brevi,  emarginato. 

Murex taxM.  (.hemQ.<Jonch.  t.  lo.  p.  aSg.  pi.  i6a.f.  i55o,  i55i. 

Murex  babjionius,  Ynr,  Gmt\.  p.  354i. 

Murex  clayatulus,Yar,'Dï\\vr.  Cal.  t.  a.  p.  713.  n®  63. 

Pleurotoma  taxas,  K'ieuer,  Spec.  des  coq.  p.  37.  n°  ag.  pi.  10.  f.  x. 

Reeve.  Couch.  Icon.  n?  25.  pi.  4.  f.  a5. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Dillwyn  confond  cette  espèce,  à  titre  de  variété,  avec  le  Murex  turris 
coronata  de  Cbemuitz,  qui  est  fort  différent  ;  en  effet,  ce  Turris 
coronata  est  probablement  le  Pleurotoma  bimarginata  de  Lamarck. 
M.  Kiener  a  donc  bien  fait  de  séparer  les  deux  espèces,  et  celle- 
ci  se  recounait  facilement  aussi  bien  à  sa  taille  que  par  tous  ses 
autres  caractères.  Sa  spire  est  allongée,  conique,  deux  fois  plus 
longue  que  le  dernier  tour.  Ces  tours  sont  aplatis,  presque  cou- 
joints.  Les  stries  d'accroissement  se  montrent  sous  forme  d'augles 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  On  remarque  aussi  quelques 
côtes  courtessur  les  premiers  tours.  Une  zone  aplatie  et  qui  aboutit 
à  réchancrure  du  bord  droit  sépare  la  surface  des  tours  en  deux 
parties  presque  égales.  Le  canal  de  la  base  est  très  court  ;  il  est 

.  strié  en  dessus.  L'ouverture  est  étroite,  allongée  ;  son  bord  droit, 
simple  et  ,trancbant,  présente  une  fissure  peu  profonde  vers  le 


t 
PLSUBOTOMB.  36 1 

tiers  supérieur  de  sa  hauteur.  La  figure  de  M.  Kiener  représente 
un  individu  d'un  fiiuve-uniforme ,  tandis  que  celle  de  M.  Reeve 
en  montre  d'un  brun  presque  noir.  H  est  à  présumer  que  cette 
différence  provient  de  ce  que  celui  de  M.  Kieuer  est  resté  exposé 
pendant  long-temps  aux  rayons  du  soleil.  L'individu  représenté 
dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener  a  lo  oentioi.  de  long  et  3o  mill. 
de  large. 

•f*  33.  Pleurotome  géant.  Pleurotoma  grandis.  Gray. 

Pi,  testa  longissimâ^fiuiformi,  muUicarînatd^  albd  maculit  irregulan- 
hus^  fuscis  marmoratd,  stngis  longUudinallbus^  nebulasdf  anfrtic^ 
tibus  convexis;  carinarum  intersiiliis  imhric«Uo»crispis  ;  canaU 
elongatO}  aperturd  ovaia-angustd. 

Gray.  Anim.  King.  of  Griff.  Moll.  pi.  a  3  .f.  i. 

Pleurotoma  crispa,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  no  4*  pl*  '•  f*  i* 

Pleurotoma  grandis,  Reeve.  Conch.  Icon.  n<*  i3.  pi.  a.  f.  x4. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

Gomme  nous  lavons  déjà  vu^  M.  Kiener  a  commis  une  erreur  à 
Toceasion  de  cette  espèce,  la  confondant  avec  le  Pleurotoma  crispa 
de  Lamarck.  Celte  coquille  est  la  plus  grande  de  tout  le  genre,  en 
cela  on  la  recoonait  facilement.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  étroite. 
Ses  tours  préseoleut  ordinairement  trois  carènes  principales  entre 
lesquelles  on  eu  remarque  une  plus  petite.  Entre  ces  carènes,  les 
stries  d'accroissement  se  relèvent  sous  forme  de  petites  écailles, 
caractère  qui  se  montre  aussi  dans  le  véritable  Pleurotoma  crispa^ 
ce  qui  probablement  aura  contribué  à  Terreur  de  M.  Kiener  ;  le 
dernier  tour,  malgré  la  longueur  du  canal  qui  le  termine,  est  plus 
court  que  la  spire.  L'ouverture  est  étroite,  blanche,  et  la  fissure  du 
bord  droit  est  profonde  et  étroite.  Sur  un  fond  blanc,  cette  co- 
quille est  agréablement  colorée  de  nombreuses  taches  subquadran- 
gulaires,  d'un  beau  brun,  irrégulièrement  éparses.  Souvent  ces 
taches  forment  desfascies  longitudinales  que  l'on  remarque  prin** 
cipalement  sur  le  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  x5  centim.  de  long  et  3o  mill.  de  largeur. 

•f*  34.  Pleurotome  foudroyé.  Pleurotoma  Julminata.  Kien. 

Pl,  testa  elongato-fusiformi^  lœvigatd,  basi  transverslm  striatd,  albd^ 
flammulisfulviSf  inœqualibus  fulminate;  anfraetib'ss  supernè  de^ 
pressis  :  uUimo  canali  angusto  terminato;  aperturd  oçatO'angusid; 
labro  tefiuif  simplici,  supernè  profundèfaso, 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  ai.  n°  16.  pl.  xo.f.  a. 

Heeve.  Conch.  Icon.  n**37,  pl.  5.  f.  87. 
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Habite  TOoéan  Indlea,  d'après  M.  Kiener. 

Il  y  i  plasSeim  rectlficatidos  à  faire  à  roecasion  de  eelte  espèce. 
M.  Kiener  donne  dans  m  tjnooymie  une  figure  du  Gênera  of 
êheUs  de  Sowerby,  qui,  pour  noui  et  pour  M.  Reeve,  représente 
ttiie  espèce  très  distincte  de  celle-ci.  Celte  espèce^  nommée,  à  tort, 
par  Tauteur  aogtaSs,  PUuroêomaUneaia,  est  beaucoup  plus  courte 
et  présente  des  caractères  assez  constans  pour  être  distinguée.  Le 
Pkiirotgmajuitninata  est  une  eoquille  fusiforme  ;  elle  se  rapproche 
du  Pleurotama  tomata  dont  elle  se  distingue^  au  reste,  par  la  co- 
loration qui  consiste  en  flammules  inégales,  onduleuses,  longitu- 
dinales, d*un  beau  ftuiYe  sur  un  fond  blanc.  Le  canal  de  la  base 
est  allongé,  assez  grêle  et  strié  dans  touie  sa  hauteur.  L*ouverlure 
est  blanche  en  dedans;  elle  est  oYale-oblonguew  Son  bord  droit, 
mince  et  tranchant,  se  projette  en  avant  comme  dans  la  Pleurotoma 
ûustraliât  étant  séparé  de  raTant-demier  tour  par  une  échancrure 
large  et  très  profende.  En  eiaminant  la  coquille  i  la  loupe,  on  re- 
marque quelques  stries  très  fines  à  la  partie  supérieure  des  tours. 
U  eiiste  &  Tétat  fossile,  dans  le  bassin  de  Paris,  une  espèce  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci  :  c'est  le  Pleurotoma  traïuçer- 
saria. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  60  mill.  de  long  et  a5  de 
large. 

"}*  35.  Pleurotome  bossu.  Pleurotoma  gibbosa.  Eliener. 

Pi,  iestd  elûngato-4ttrritd,  subfusiformî^  griseo^fuhé,  albo  transper^ 

sim  tmUonatd^  longUudiaaliter  plicatd,  tra/upersim  siriatà;  an^ 

Jraetihut  supemè  depreuo-marg'ukttis  :  ultimo  eanmli  brtvi  termi" 

nmtojuperturd  miHimd,  anguttég  labro  temui^  pUeato^  rimuldpro- 

fi$mdd  eaUosdque  separaio. 

Mures gibhotus.'&atu.  Mus.  p.  3ai.  pi.  11.  f.  xi.  z3. 

PUuromata  gibboia,  Kiener.  Spec.des  Coq.  pi.  35.  n*  97.  pi.  16. 
f.  a. 

Murex  gibbosus,  Gmel.  p.  3564* 

Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  iia.  pi.  igo.  f.  1819.  i83o. 

Murex  gibbotus»  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  713.  n°  64.  Exclus,  piur^  sjr- 
/tonymis, 

Reeve.  Conch.  Icod.  n^  3o.  pi.  5.  f.  So. 

MuMx  ^bbosus,  Wood.  Iml.  Test.  pl«  a6.  f.  65. 

Chearoiti  rapportée  son  Murex  gièhoeuê  deux  espèces  très  distinctes 
qui  ne  sont  peut-être  ni  l'une  m  l'autre  identiques  avec  la  coquille 
qui  porte  te  même  nom  dans  Bom  :  l'une  d*elles  cependant,  celle 
que  nous  rapportons  dans  la  synonyosie,  nous  semble  plutôt  le 
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véritable  Gibhanit  que  fautre.  Dithryii  a  ateit  duu  Fespèce  de 
Born,  non-seulement  les  deux  de  GhMuiîtz,  aMîs  encore  line  troi- 
siènie  figurée  par  Martini  et  nomnée  Mure»  akom  par  Gmelîn. 
Dans  les  ouYniges  les  plus  réeens  de  cooehyliolofie,  tek  que  ceux 
de  M.  Kiener  et  de  M.  Reeve,  le  PUurotoma  pèioêm  bous  parait 
plutôt  pris  de  celui  deCbeanitz  q«e  de  celai  de  Bora. 
Coquille  all(»ngée,  turriculée,  subfiisifonne.  8es  tours,  réguliers  el 
étroits,  sont  déprimés  à  la  partie  supérieure,  légèrement  creusés  en 
une  rigole  lisse,  et  au-dessus  de  cette  rigoleb  règne  on  bourrelet 
blanc  qui  accompagne  la  sutore.  Des  pNs  nonbrettx  et  obliques 
s'élèvent  sur  les  tours;  ils  sont  coupés  Iransfersalement  par  un  pe- 
tit nombre  de  stries  distantes  et  assez  profiMidct.  Le  dénier  tour 
est  très  court  ;  il  porte  ordinairement  sur  le  dos  mie  sorte  de  va- 
rice qui  te  rend  bossu.  Il  y  a  des  individus  «il  eelte  varice  se  répète 
sur  les  tours  précédons.  L'ouverture  est  petite^  éiroile,  et  terminée 
par  un  caual  court,  subéchancré  à  son  extréoiité  eomme  dans  les 
Buccins.  L'échancrure  du  bord  droit  est  asaec  profonde;  ton  bord 
supérieur,  qui  est  très  près  de  la  sutare^  est  farmé  par  «ne  petite 
callosité  blancbe.  La  coloration  de  cette  espèce  est  d'nn  fiuve  gri-> 
sâtre  ou  brunâtre  uniforme  avec  une  ou  deux  ftseies  Manches  sur 
le  dernier  tour.  Longueur,  38  mill.;  largeur^  z5« 

[  36.  Pleurotome  farois.  Pleurotoma  miirata.  Wood. 

Pl,  testa  mrbtnato^fusiformi^  trantversim  striatdy  in  medîo  angulatâ^ 
aiAd,  spadicto  maculatâ;  anfraetibus  suprà  coneavis^  imfimè  an^ 
gulato-dentatit  :  ultimo  basi  conoidaU  èUêriathn  gnuudoso;  basi 
umbiiicato;  apertttrd  ovato-angustd;  Ubro  ttnuî,  tupernè  vis 
emarginato. 

Le  Farois.  Adaos.  Senég.  p.  i43.  pL  9.  f«  34* 

Murex  mitratus»  Wood.  Ind«  Test.  Supp.  pi.  5.  f.  5. 

Habile  les  mers  du  Sénégal. 

Coquille  fusiforme,  un  peu  turbinée  et  qui,  par  ses  caractères,  se 
rapproche  un  peu  du  Plturotoma  ^imar^ûio/a  de  Lamarck  ;  il 
constitue  cependaot  une  espèce  très  distincte.  La  spire  est  poin- 
tue, conique,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours 
sont  étroits,  les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  occupés  par  une 
zone  concave  limitée  par  un  angle  saillant  sur  lequel  s'élève  une 
rangée  de  dentelures  courtes  et  tranchantes.  Cet  angle  occupe  le 
tiers  supérieur  du  dernier  tour.  Au-dessous  de  loi,  vers  le  milieu, 
s'élèvent  deux  rangées  de  granulations  au-dessous  desquelles  se 
montrent  quelques  grosses  stries  qai  occupent  Textrémité  anté« 
rieure  de  la  eoquiUa.  Le  canal  tmÎMl  aal  cawti  k  enlamem 
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est  droite  et  le  bord  gauche  laisse  i  découvert  un  petit  ombilic 
étroit  et  peu  profond.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant.  L*é- 
chancrure,  qu*il  montre  à  sa  partie  supérieure,  est  large  et  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d*un  blanc  grisâtre,  et  elle  est 
ornée  de  taches  irréguUères  d*un  rouge  ferrugineux. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

i"  37.  Pleurotome  mitre.  Pleurotoma  mitrœformis.  Kien. 

Pl,  testé  eiongato»angustd,  tubfusîjornù^fuscescente^  stria  transvertis 
et  pUcit  longitudinalUfits  clathratà;  anfractibus  in  medio  noJuio' 
sitf  tuprà  coneaviuseuiis;  aperturd  elongato^angustâ;  margiiùbus 
tubpandUUss  dextro  tenui^  supernè  brevi  fisse. 

Le  Genot.  Adans.  Yoy.  au  Sénég.  p.  i45.  pl.  9.  f.  35. 

Bueànum  mitrifonnis.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  5.  f.  95. 

Pleurotoma  mitrœformis,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  49*  ^^  ^S.  pl. 

.    2 1 .  f.  I.  Exclusd  varietate. 

Reefe.  G)nch.  Icon.  Oo  a3.  pl.  4.  f.  a3. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce,  a 
titre  de  variété,  une  coquille  qui  a  avec  elle  beaucoup  d*analogie, 
mais  qui  en  est  cependant  parfaitement  distincte.  Le  Pleurotome 
mitre,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche,  en  effet,  de  plusieurs 
espèces  de  Mitres.  Il  est  allongé,  fusiformc,  étroit  ;  sou  dernier 
tour  ressemble  un  peu  a  celui  de  certaines  espèces  de  cônes  très 
étroites,  comme  le  Mitratusy  par  exemple.  La  spire  est  pointue, 
plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  assez  larges  et  di- 
visés en  deux  parties  égales  par  une  rangée  de  petits  plis  noduleux 
et  obliques.  Âu-dessns  de  ces  plis,  les  tours  sont  légèrement  con- 
caves  et  seulement  striés  en  travers.  Au-dessous,  ils  sont  chargés 
de  petits  plis  longitudinaux  et  obliques  découpés  d'une  manière 
régulière  par  des  stries  transverses  assez  distantes  et  aplaties. 
L'ouverture  est  très  longue  et  très  étroite  ;  elle  est  brun  fauve  en 
dedans.  Ses  bords  sont  parallèles  ;  le  bord  droit,  mince  et  tran- 
chant, présente  à  sa  partie  supérieure  une  petite  échancrure  large 
et  peu  profonde.  Il  y  a  parmi  les  espèces  fossiles  de  Bordeaux, 
du  Plaisantin  et  des  faluns  de  la  Touraine,  une  espèce  qui  a  la 
plus  grande  analogie  avec  celle-ci  :  elle  a  été  nommée  Pleurotoma 
reiieulata. 

L'espèce  vivante  a  45  millim.  de  long  et  i3  de  large.  Il  y  a  de  plus 
grands  individus. 

•f*  38.  Pleurotome  de  Quoy.  Pleurotoma  Quoyi.  Desh. 

PL  testa  turrito^aeutâj  trans9ersè  iulcatd,  longitrorsîun  striatd,  al" 
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hido^tùstài  suturis  marginatis  noditlosU;  eaudd  êîcngaté,  suh* 
acutd, 

Pleuroioma  rosea,  Qaoy.  et  Gaim.  Voy.  de  TAstroU  !•  3.  p.  5a4. 
pi.  35.  f.  loet  II, 

Kiener.  Specdes  coq.  p.  i8.  ii9  i3.  pi.  21.  f.  4* 

Habite  sur  les  câtes  de  la  NouTelle-Zélande. 

Dès  z833,  daDS  les  Proceedîngs  de  la  société  zoologique  de  Londres, 
M.  Sowerby  avait  donné  le  nom  de  Rosea  à  une  autre  espèce  de 
Pleurotonie.  Celle-ci  doit  donc  changer  de  nom,  et  nous  propo- 
sons de  lui  consacrer  celui  du  voyageur  qui  en  a  fait  la  décou- 
verte. 

Ce  Pleurotome  est  une  jolie  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se 
rapproche  assez  du  Pieurotoma  vulpecula.  Il  est  un  peu  ventm. 
Sa  surface  est  sillonnée  transversalement,  et  dex  stries  longitu- 
dinales, presque  aussi  profondes  que  les  sillons,  les  découpent 
en  granulations  assez  régulières.  Un  bourrelet  granuleux ,  assez 
gros,  accompagne  la  suture  et  se  termine  à  Véchancrure  du  bord 
droit  dont  il  forme  le  côté  supérieur.  Le  dernier  tour  se  pro- 
longe en  un  canal  court.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  oblongue 
et  d'un  beau  rose  violacé  en  dedans.  Le  bord  droit  est  mince, 
tranchant,  et  la  fissure  que  le  sépare  de  Tavant-dernier  tour  est 
étroite  et  peu  profonde.  Toute  cette  coquille  est  d'un  rose  Tiolicé 
avec  une  fascie  brunâtre  à  la  base  du  dernier  tour. 

Elle  est  longue  de  3o  mill.  et  large  de  xo. 

^  39.  Pleurotome  petite  YïTkTi^e.  Pieurotoma  harpula.J^eïi. 

PL  testa  elongato-fitstformi  angustd,  fithâ  vel  rubro-ferruglned^ele» 
ganter  pitcatà ^  transversîm  striaiâ  ;  anfractibus  convexiusettli*,  su-» 
pernè  marginatis;  aperturd  minimd,  angustd;  labro  teniti,supemè 
iatè  et  profundè  fisso, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  58.  n**  36.  pi.  18.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  d*après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  allongée,  subturricuiée,  étroite,  ayant  le  dernier  tour 
plus  court  que  la  ipire  ;  les  tours  sont  nettement  distingués  les 
uns  des  autres  par  un  petit  bourrelet.aigu,  simple,  qni  accompa- 
gne la  suture.  Le  reste  de  la  surface  est  occupé  par  un  grand  nom- 
bre de  petits  plis  longitudinaux,  un  peu  obliques,  que  leur  ré- 
gularité rend  élégans.  Ils  sont  coupés  transversalement  par  trois 
stries  peu  profondes,  qui  deviennent  plus  apparentes  i  la  base  du 

•^  dernier  tour.  Celui-ci  est  conique;  Touverlare  est  très  petite , 
fort  étroite  ;  ses  bords  sont  presque  parallèles,  et  le  droit,  mince 
et  tranchant,  se  détache  par  une  échancrure  large  et  assez  pro* 


l 
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§mhf  ÊÊÊJM  ËÊmhhhU  à  etltt  du  Plmrûiomagihhoia.  Cette  petite 
ooquille  ett  d'une  couleur  uniforme  d*un  brun  Ituwe  ou  d*iin 
tefë  fermgîiieQx. 
Elle  est  longue  de  90  mill.  et  large  de  7. 

f  4o.  Pleurotome  lymnéiforme.  Pleuwtomalynnueiformis. 
Kien. 

Pl,  teità  opato  suhfiuîfi>rm ,  tenue  siriatd ,  apice  eleganUr  pHcatâ , 
tgnm,  fragiii^  Mo'luUtcenUy  tpadiceo  marmoratà;  aperturd  ovaid, 
iupernè  adsuiuram  brevi  emarginatd, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6a.  n*  40.  pl.  a  a.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile. 

Petite  coquille  fort  intéressante  et  dont  la  forme  diffère  assez  nota- 
blement de  celle  des  autres  Pleorotomes;  elle  est  ovale,  oblougue. 
Ses  tours  de  spire  sont  larges  et  couverts  de  stries  traosverses  fiues, 
serrées  et  régulières.  Sur  les  premiers  tours ,  ces  stries  transverses 
sont  plus  grosses ,  et  Von  remarque  aussi  sur  ces  premiers  tours 
des  plis  longitudinaux  qui  disparaissent  assez  vile  ;  le  canal  de  la 
base  est  extrêmement  court  L^ouverture  est  petite,  ovate-oblon- 
gue^  son  bord  droit»  mince  et  iranchani ,  aboutit  à  une  petite 
échancrure  qui  est  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Toute 
cette  coquille  est  d*un  blanc  fauve,  et  elle  est  ornée  de  marbrures 
d*un  jaune  ferrugineux  assez  souvent  disposées  en  flammules  lon- 
gitudinales. Nous  n'aTons  jamais  vu  d'individus  aussi  grands  que 
celui  représenté  par  M.  Kiener,  ce  qui  nous  fait  présumer  que 
cette  figure  représente  l'espèce  grossie. 

La  longueiur  de  nos  individus  ett  de  i5  mili.  et  letir  largeur  de  5. 

Espèces  fcsiUes. 
I.  Pleurotome  striatulé.  Fleurotoma  stnatidata.  Lanik. 

pl,  testé  fiui/bnmmtuniiâ  ^  trunsvenlm  tentùter  striatd  ;  anfracùbus 
eonvesittseuGs ,  supemè  ttiid  enùnemliore  etnetU  :  nitimo  piicis 
i&ngitudintdibim  obsoUtis  et  obliquis  distincto. 

Habite...  Fossile  des  enyirons  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Lon- 
goeur,  a  pouoes  4  lignes.  Queue  un  peu  fruste. 

a.  Pleurotome  semi-marginë.  Pleurotoma  semimarginaia. 
Lamk. 

Pl,  testa  fusi/ornù'turntd  ;  ùnfraclibus  lœvibus  :  iupremis  supernè 
infemèqtie  marginatùj  subconcam;  injerioribus  ptanulatis;  caudd 
suicatd. 
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Habite...  Voisile  des  eoviropi d%  BordMui.lioa  cabÎMt.  Longueur, 
a  pouces  3  lignes.  Son  dernier  tour  est  sulMttgttlewi  à  sa  base. 

3.  Pleurotonie  aspërulë.  Pleurotoma  asperulata.  Lamk.  (i) 

Pf,  testa  subtunitâf  transversim  iutcatd^  tuhtrcutis  meuiis  mûri» 
catd;  anfractihiu  medio  an^ulato-^ubereuUiU:  uitîmo  smieis  mo- 
6ru  distincto  /  caudd  brevL 

Habite...  Fossile  des  en  virons  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Longueur, 
environ  a  a  lignes. 

4*  Pleurotome  ridé.  Pleurotoma  turris.  Lamk.  (a) 

PL  testa  fusi/ormi-turritd,    transversîm  suleatO'rugosd  ;  striis  Ion» 

gitudinalibus'  tenuissimit ^  in   areis  pianulatU  perunduiatis  ;  an^ 
fractibus  infrà    médium  anguîatis,   uUrà  anguium  plemo^onca» 

vis,  propè  suturas  marginatis, 
Encyclop.  pi.  441.  f.^  7.  a.  b. 
*  J^Iurex  interruptus.  Broccbi.  Concb.  foss.  subap.  t.  1.  p.  433.  pi. 

9.  f.  ai. 
Pleurotoma  interrupta»  Desb.  Ency.  métb.  vers.  t.  3.  p.  795.  vP  9.  ' 
Habite...  Fossile  des  envirom  de  Sienne,  en  Italie.  Mon  cabinet 

a  pouces  x  ligne  et  demie. 

5.  Pleurotome  courte-queue.P/eii/io^oma  turbida,  Lamk.  (3) 

PI,  testa  subturritdy  transvershn  suicatd,  iongitudinaliter  tenuissimè 
striatd  :  striis  undulatis  ;  anfraetibus  infemè  angulatis^  ultra  an» 
gulum  planO'Concavis  :  angulo  noduUfero;  caudd  brevi, 

Encyclop.pl.  441.  f.  8. 

(i)  M.  Bronn,  dans  son  Lethea  geognostica^  pense  que  cette 
espèce  est  probablemeut  la  même  que  le  Plettrotoma  tubercuhsa 
de  Basterol;  mais  rien  ne  le  prouvci  la  descriptioD  de  Lamarck 
est  beaucoup  trop  courte  pour  que  Ton  puisse  rien  décider  à 
cet  égard. 

(2)  Le  nom  donné  par  Lamarck  à  cette  espèce  devra  être 
changé,  puisque  Brocehi ,  long-temps  avant  lui,  en  avait  im-  - 
pose  un  autre  ;  cette  coquille  devra  donc  à  l'avenir  parler  le 
nom  de  Pleurotoma  intemtpta, 

(3)  Cette  espèce  avait  déjà  reçu  le  nom  à^  Murçx  catmphmc  » 
tus  deBrocchi,  lorsque  Lamarck  lui  donna  celui<*ci  :  rantériorité 
du  nom  de  l'auteur  italien  doit  le  faire  prélérer. 
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*  Murem  cataphraetus.  Broechi*  Conch*  fbss.  lubap.  t.  ù.  p.  4i7« 

pi.  8.  f.  x6. 
'  Plewrotoma  cataphraeta,  Borson.  Oryc,  Pedem,  p.  75,  n^  x« 

*  Bait.  foss.  de  Bord.  p.  65. 

'  Philip.  Enum.  moll.dcil.  p.  xgg. 
*Bfonn.  Lethea  geognostiea,  t.  a.  p.  xo6a.  pi.  4i.  f-  i^. 
Habite...  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes  et 
demie. 

J5.  Pleurotome  à  filets.  Pleurotoma  filosa.  Lamk. 

PU  testa  ovùtO'fusiformi^  Uneis  transversis^  elevatU^  distinctîs  cinc^ 

ta  ;  labro  tdœjormi, 
Encydop.  pi.  440.  f.  6.  fu  b. 
Pleurotoma  filosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  3*  p.  164.  no  i. 

*  Roissy.  Buf.  moll.!.  6.  p.  78.  n^  4* 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  795.  u^  10. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  a.  p.  448.  n°  14.  pi.  68.  f.  aS,  a6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  38  milli- 
mètres. 

j.  Pleurotome   à  petites  lignes.    Pleurotoma  lineolata. 
Lamk. 

Pl,  testa  ovatO'fusïform^  lineis  transversîs  coloratis^  subinterniptis 

cînctd  ;  labro  alœformi, 
Encyclop.  pl.  440.  f.  ii.a.b, 
Pleufotoma  lineolata,  Ann.  ibid.  p.  i65.  n*'  2. 

*  Desh.  Encyclop.  métb.  vers.  t..3.  p.  795.  n<>  iz. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  440.  n°  6.  pi.  69.  f.  1 1  à  z4. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  28  milli- 
mètres. 

8.    Pleurotome    claTiculaire.    Pleurotoma    clapicularU. 
Lam. 

P/.  testa  fusifonrn^turritdf  subgîabrâ^  basi  transçersè  sulcatd  ;  mai^ 

glnibm  anfractuttmstriato^margînatîs ;  labro  alœform» 
Encyclop.  pl.  44o.  f.  4.  Maia.    - 
Pleurotoma  davlcularîs,  Ann.  ibid.  n^  3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  7$.  n<^  5. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  796.  n®  12. 

*  Desh;  Coq.   foSs  de  Paris.    L   2.  p.  437.  n*  3.  pl.  69.  f.  14 

i5à  z8. 
Habite.;.  Fonilflde  Grignon.  Moo  cabinet.  Longueur,  au  moins  ôo 
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tnilliniètres.  M.  Défiance  en  ponède  iine  ▼ariété  qui  i  ^5  milli* 
mètres  de  longueur^  et  doul  les  stries  marginales  ne  sont  plus  ap- 
parentes. Elle  a  été  trouvée  à  Betz,  près  Crépy, 

9*  Pleurotome  lisse.  Pleurotoma  glabrata.  Lanik. 

Pi,  testé  fusiforml,  glabrd^  submitidd;  îabro  alœjbrmi^   tupemè 

sinu  termina/o, 
Pleurotoma  glabrata.  Ann.  ibid.  n*  4. 

*  Roissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  74.  n"  6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  439.  n*  5.  pi.  69.  f.  7.  8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longneor,  35  nilli- 

mètres. 

10.  Pleurotome  marginé.  Pleurotoma  marginata.  Lamk. 

P/«  testa  fimforwdf  glabriiuadd^  basi  traaspenè  tuleutd;  tttleiâ  et 

ai\fractuum  margmibus  impresso^punetatis, 
Eocyclop.  pi.  4^0.  f.  9.  a.  b. 
Pleurotoma  marginata,  Ann.  ibid.  p.  x66.  n*  5. 
[b'\  Var.  minus  ventrieosa, 
[c]  Far,  suleis  crispatis^  impunctatit. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celai  de  M.  Défiance. 
Longueur,  x5  a  ao  millimètres. 

11.  Pleurotome  transTersaire.  Pleurotoma  transversana* 
Lamk. 

Pl,  testé  fiuiformi,  transverslm  suleaté,  infemi  deetusaté  ;  sinu  maxi' 

mof  anfractuum  medio  subearinato, 
Pleurotoma  transversaria,  Ann.  ibid.  n*  6. 

*  Desb.  Eucyclop.  métb.  vers.  t.  3.  p.  796,  n*  i4* 

*  Desh.  G>q.  foss.  de  Paris,  p.  4^0.  n**  16.  pl.  6a.  f.  i.  1. 
Habite...  Fossile  de  Betz,  près  Crépy.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Lon- 
gueur, 7  centimètres, 

IQ.  Pleurotome  à  chaÎDettes.  Pleurotoma  catenaia.  Lamk. 

Pl,  testé  fusi/ormif  undiquè  deetusaté  •  striis  transpersiSf  majoribus 

subtuberculatis,  catenatis  ;  spira  nodosé, 
Pleurotoma  catenata,  Ann.  ibid.  n*  7. 

*  Desh.  Eucyclop.  métb.  vers.  t.  3.  p.  797.  n®  i5. 

*  Desb.  Coq.  foss.   de  Paris,  t.  a.   p.  45x*  u^   X7«  W*  ^>-  ^*  ^i* 

xa.   i3. 

*  Roissy.  Buf.  moU.  t.'6.  p.  741.  n**  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranee.  Longueur» 

54  millimètres, 
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i3.  Plearotome  denté.  Pleurotoma  deniaia.  Lamk. 

Pl,  testa  fiaijormi  ;  ttriis  transpersis  tenuissimiSy  suhundatu;  an/ne» 

tihus  medio  carinatO'^nodotis, 
An  muM»  exartus  ?  Bnnà,  Posa.  p.  lo.  f.  Sa. 
Encyclop.  pi.  44o.  f*  8. 
Pleurotoma  dentata,  Ano.  ibid.  p.  167.  n*  8. 
[b'\  Far,  caudd  abbreviaiâ,  (1) 
[c]  Far,  spird  prœlong4f  multidentald.  Mon  cabinet. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  797.  n°  16. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  45i.  n*  18.  pi.  6a,  f.  3.  4«  7*  8* 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defranee. 

Longueur,  40  à  45  millimètres. 

i4*  Pleurotoxne  onde.  Pleurotoma  undata.  Lamk. 

PL  testa /usi formi^turritâ ,  transversim  striatd  ^  spird  costelUs  un^ 

data^arcuatis  erenulatd;  caudd  breviusculd. 
An  murex  innexus?  Braod«  Fos^.  p.  19.  f.  3o. 
Encyclop.  pi.  4 40.  f.  10.  a.  b. 
Pleurotoma  undata,  Ann.  ibid.  n?  9. 
[^3  Far,  anfractuum  costellis  eminentioribus  et  biserialibus, 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  75.  n*  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  798.  n°  17. 

^  Desh.Goq.  fbss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4S6.  n^  aa.  pi.  63.  f.  11.  is. 
i3.  pl.  64.  f.  ai.  aa.  a3. 

Habite Fossile  de  Grignon,  Mon  cabinet.  Longueur,  36  milli- 
mètres. 

i5.  Pleurotome  multinode.  Pleurotoma  mtdtinoda,  Lamk. 

Pl.  testd  fiuî/ormi-4Mrritdf  transversim  striatdf  anfractibus  submar^ 

ginatis,  mèdio  nodulosis. 
Encyclop.  pl.  440.  f.  7.8.  h. 
pleurotoma  multinoda,  Ann.  ibib.  n*  10. 

*  Desh.  Bneycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n^  18. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Defranee, 
Longueur,  a  centimètres. 

,  16.  Pleurotome  crénulé.  Pleurotoma  crenulcUa,  Lamk. 


(1)  Cette  variété  a  des  caractères  d*une  telle  constance  que 
nouA  avons  cru  devoir  la  séparer  comme  espèce  distincte  ;  elle 
est  devenue  notre  Pleurotoma  brevicauda  (^Coq,  ff^s.  de  Paris, 
t.  2.,  pag.  453,  n**  19.  pl.  5si,  f.  9-10). 
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Pi,    testé  futîformi-^urritàt  trmntvertè  êtna$à§  anfroctàbuM  madi^ 

costeltU  serhlibut  rotadm  crenuiatis, 
Pleurotoma  crenulata,  Ann.  ibid.  p.  if>8.  D*  zi. 

*  Dfs.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  475.  n*  4x*  pl-  8^*  f*  ^*  9*  «>• 
Habite...  Fossile  de  GrigDon.  Cabinet  de  M.  Defnmte,  Longueur, 

18  millimètres. 

17.  Pleurotome    double-chaîne.    Pleurotoma    iicatena, 
Lamk. 

Pi,  testa  fmiformi*4ufTità^  tranpertè  sinatà;  tmfratMm  sapemê 

biseriatim  nodotU  :  nod'u  marginaUbus  nùnoribm, 
Pleurotoma  bicatena,  Ann.  ibid.  n^  xa. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n®  19. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  457.  n^  a3.  pi.  63.  f.  17.  a8 

29.  pi.  65.  f.  x5.  16.  %*i. 
Habile Fouile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur. 

19  millimèires. 

i8.  Pleurotome  à  petites  c6tes.  Pleurotoma  costellata. 
Lamk. 

Pl,  testa  ovalo^fusiformi,  transversim  strîatd;  costellls  lon^itudi" 

nalibus, 
Pleurotoma  costellata,  Ann.  ibid.  n*  z  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  488.  n«  59.  pl.  66.  f.  r4  a  16. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

près  de  i5  millimètres. 

19.  Pleurotome  plissé.  Pleurotoma  plicata.  Lamk, 

Pl.  testa  fuslformi'turrîtâ  }  strîis  transversis  exiguisfcostellis  longitu^ 

dinalibus  pliea/ormibuSf  curvulis. 
Pleurotoma plicata.  Ann.  ibid.  p.  169.  n®  i4« 

*  Desh.Coq.  foss.dePari8.t.  a.p.  487.  n.58.  pî.66.f.  17.  18.19. 
Habite...   Po»iIe  de  Grignon.  Cabinet  de  U.  Défiance,  Longueur, 

5  ou  6  millimètres. 

ao.  Pleurotome  sillonné.  Pleurotoma  sulcata.  liamk* 

Pl.  testé  fusiformi'turritd,  infernè  decussatd,  eoiteilis  crebris  cur^ 

vuliique  longitudinaliter  sulcatd, 
Pleurotoma  sulcata,  Ann.  ibid.  n®  t5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  47^*  Q«  44.  pL  67.  f.  19  à  ai. 
Habile...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  M.  DefraHc;  Longueur, 

I  ceuli mètre. 

a4. 
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âi.  Plearotome  à  côtes  courbes.  Pleurotoma  curvicosta. 
Lamk. 

pi,  testa  avotû-fiui/ormif  traniverslm  suleatd/  eosteiiis  eurvis  supemè 

subbifidiss  eaudd  brepi. 
pleurotoma  ewrvicoita,  Ann.  ibid.  n*  z6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4<So.  n*  a6*  pi.  63.  f.  4.  5.  6. 
Habite Fossile  de  Grigoon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longaeur, 

x5  millimètres. 

aa.  Pleurotome  fourchu.  Pleurotoma  forcata.  Lamk. 

P/.  testa  fusiformi'Uirritd ,  transversè  striûtd  ;  eosteiiis  ûitrà  médium 

eoarciatis  :  infimis  àasi/urcatis, 
Pieurotoma  fttrcata,  Ann.  ibid.  n^  17. 
[^]  Far,  minor  etgracilior;  eosteiiis  undato-curpis, 

*  Roissy.  Buf.  mol.  t.  6,  p.  75.  n.  9, 

*  Desh.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  464.  ïfi  3o.  pi.  63.  f.  33  à  a6. 

pi.  6S,  f,  az  à  a3. 

*  Desh.  Eneyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  799.  n**  ao. 

Habite Fossile  de  GrigooD.  CaJsinet  de  M.  Defrance,  Longueur» 

x4  millimètres. 

a3.  Pleurotome  noduleux.  Pleurotoma  nodulosa,  Lamk. 

Pi,  testd  ovtUo^fuslformi  ;  striis  transversis  obsoletis;  spird  pyrami- 

datdf  nonofariàm  nodulosd, 
Pleurotoma  nodulosa,  Aon.  ibid.  p.  170.  n9  18. 
[ii]  f^ar,  spird  breviore,  octo/ariàm  nodulosd» 
^  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  466.  u°  3a.  pi.  65.  f.  1 1  à  14. 
Habite...  Fossile  de  Grignoo.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur, 

près  de  14  millim. 

a4«  Pleurotome  Tentru.  Pleurotoma  ventricosa.  Lamk. 

Pi,  testd  oçato-fusifbrmiy  caudatd^  medio-ventricosdf  striis  transver^ 

sisf  aiifractibus  costtUis  brevissimis  amulantibus, 
Pleurotoma  ventricosa,  Ann.  ibid.  p.  a66.  n*>  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  l,  a.  p.  469.  n'  36.  pi.  65,  f.  i  à  7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur, 

xa  millim. 

a5.  Pleurotome  tërébral.  Pleurotoma  terebralis.  Lamk. 

pi,  testa  fusiformiy  subventricosd;  striis  transversis  eleganter  granu" 
latis;  anfractibus  exquisitè  carinatis:  cariais  dentatis^rotœformibus, 
Pleurotoma  terebralis,  Ann.  ibid.  n®  ao. 

*  Desh.  Ency.  méth.  "Vtn,  U  3.  p.  799.  n^  ai. 
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*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  455.D?ai.  pU6a.f.i4.x5.i6. 
Habite...  Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Longueur, 

près  de  14  millîm. 

a6.  Pleurotome  granulé.  PUnrotoma  graiiidosa,  Lamk* 

Pl,  testa  subturritâ,  undiquè  granulata;  granulonim  àeriebus  tranl- 

versisj  in  anfractuum  medio  elevatioribtu;  caudd  brepistîmâ. 
Pleurotoma granulata,  Ann.  ibid.  n^  ai. 

*  Desb.  Eocy.  méth. Vers.  I.  3.  p.  799.11'  aa. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t   a.  p.  476.  n®  45.  pl.  67.  f.  i»a,3. 
Habite...  Fossile  de  Pâmes.  Cabinet  de  M.  Défiance,  Longueur, 

IX  millim. 

aj.  Pleurotome  à  côtes  pliées.  Pleurotoma  inflexa,  Lamk. 

PL  testa  subturritd'y  transyenim  striatd;  costellU plurinùs  medio  m- 

flexîs;  anfractibus  canna  granulatd  distinclis, 
pleurotoma  inflexa,  Ann.  ibid.  p.  a67.  n*  aa. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  475.  n»  43.  pl.  6d.  f.  iz  à  i3. 

pl.  67.  f.  la  à  i4. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance,  Longueur, 
8  millim. 

28.  Pleurotome  tourelle.  Pleurotoma  turrella.  Lamk. 

PL  testa  subturritd,  transpersim  striatd;  anfiactihus  earinaiisf  spire 

supernè  tuberculatd. 
Pleurotoma  turrella,  Ann.  ibid.  n*  i3. 
[^]  Var,  tuberculis  spirœ  nullis, 

*  De&h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  47t.  0°  38.  pl.  64*  f.  17  à  ao. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance,  Longueur,  6 

à  9  millim. 

29.  Pleurotome  striarelle.  Pleurotoma  striarella.  Lamk. 

pl,  testd  fusifarmi^turritd,  muticd;  striis  transversis^  tenuiuimiSf  con» 

tiguis;  costis  raris^  ohsoletis, 
pleurotoma  striarella,  Ann.  ibid.  n*  a4* 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  477.  n^  46.  pl.  67.  f.  a8  i  3o. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance,  Longueur, 

8  millim. 

30.  Pleurotome  treillissé.  Pleurotoma  decussata.  Lamk. 

Pl,  testa  fusiformi'turritd,  striis  transversis  longitudinalibusque  Je 

cussatâ;  spird  noduiosd, 
Pleurotoma  decussata,  Ann.  ibid.  Uq  2  5* 

*  Desb.  Coq,  foss.  de  Paria,  t.  a.  p.  470.  n<*  37.  pl.  64.  f.  3. 4. 5. 7. 
Habite...  Fossile  de  Grigncn.  Mon  cabinet.  Longueur,  iQ  millim. 
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TUaBXNSZAS  (TorbineUa). 

Coquille  turbinée  ou  subfusiforme  ,  canaliculée  à  sa 
base,  ayant  sur  la  colunielle  trois  à  cinq  plis  comprimés 
et  trans verses. 

Testa  turbinata  vel  subfusiformis  ^  basi  canilaculata. 
Columella  plicU  tribus  ad  quinque  compressis  et  transi^er^ 
salibus  mstructat 

Obsiryations.  —  La  plupart  des  Turbinelles  furent  rappor- 
tées par  Linné  à  son  genre  Foiufa;  il  laissa  les  autres  parmi  ses 
Muret,  Quoique  la  columelle  de  ces  coquilles  soit  chargée  de 
plis  remarquables,  il  est  certain  qu'elles  ont  beaucoup  plus  de 
rapports  avec  les  Murex  qu'avec  les  Volutes.  Le  canal  de  la  base 
de  leur  ouverture  les  éloigne  sans  contredit  de  ces  dernières,  et 
suflit  pour  les  en  séparer;  de  même,  leur  défaut  de  varices  s'op- 
pose à  ce  qu'on  les  associe  avec  les  murex.  Il  ne  parait  pas  d'a- 
bord auAsi  aisé  de  les  distinguer  des  Fasciolaires  ;  néanmoins,  la 
direction  des  plis  de  leur  columelle  m'a  autorisé  à  les  en  séparer. 

L'animal  de  ces  coquilles  est  muni  d'un  petit  opercule  subor- 
biculaire  et  corné  ;  il  y  a  deux  tentacules  obtus  et  en  massue  ; 
les  yeux  saillans  et  situés  à  la  base  extérieure  de  ces  tentacules  ; 
son  manteau  est  terminé  par  un  prolongement  plié  en  tube, 
qui  passe  par  le  canal  de  la  coquille.  [O'Argenv.  Zoomorph, 
pi.  3.  fig.  E.  ] 

[Lamarck  a  rassemblé  dans  son  genre  Turbinelle  des  coquilles 
qui  n'ont  pas  toutes  les  mêmes  caractères,  ce  qui  déterminera 
prohabN  meut,  par  la  suite  ,  les  zoologistes  à  y  faire  au  moins 
une  coupure.  Mous  ne  pensons  pas  cependant  que  l'on  doive 
adopter  toutes  celles  que  propose  M.  Schumacher,  dans  son 
nouveau  système  de  classification  des  coquilles.  En  effet,  cet 
auteur  forme  un  genre  de  toutes  les  espèces  fusi formes ,  telles 
que  le  Turbinella  infundibulum,  par  exemple;  il  donne  à  ce 
genre  le  nom  de  Polygona  ;  il  en  propose  un  autre  sous  le  nom 
de  Cynodona  pour  les  espèces  turbinées,  comme  le  Ceramicay 
TarbinelltiSy  etc.  Enfin  un  troisième  démembrement  qui  porte  le 
notti  de  tagena  rassemblerait  celles  des  espèces  qui  sont  ovoï- 


des  9  telles  que  le  Tarbinelia  fustiea  de  Lamarck ,  LeUeotànaHs 
et  d'autres  encore.  M.  Schumacher  ^  ne  laisserait,  pat  con^- 
quenty  dans  le  genre  Turbirielle,  propremetit  dit,  que  quatre  OU 
dnq  espèces  auxquelles  U  Turbineiià  pytn/M^  pourrait  sertir 
de  type<  Nous  le  répétons ,  nous  ne  t>on?dns  pattager  lès  opi- 
nions de  M.  Schumacher.  En  effet ,  Lamârck  a  fondé  son  geiit^ 
Tufbineile  en  donnant  tièliime  e^pe  le  Fhiuta  tarèUietlUs  de 
Linné.  Si  l'on  apporte  deé  ehangemenë  dans  le  gebfëf  qui  tioUs 
occupe,  et  que  cependant  il  subsiste  dans  li  èeienée,  èoA  type 
doit  rester  le  même,  et  par  conséqoenti  les  TéHtables  Tdrbitiellis 
dérront  comprendre  d'abord  toutes  les  espèces  analogties  au  type 
choisi. 

Lorsque  l'on  examine  le  genre  dans  son  ensemble,  on  s'aper- 
çoit bien  qu*il  a  besoin  d'être  réformé.  Les  espèces  auxquelles 
M.  Schumacher  conserva  le  nom  de  Turbinetles  sont  très  difré- 
rentes  de  toutes  les  autres.  Leur  columelle,  très  épaisse,  porte 
suf  le  milieu  des  pHs  dont  la  forme  et  tes  caractères  n'ont  que 
peu  d'analogie  avec  ce  qui  se  montre  dans  leé  autres  y  et  quoi- 
que l'on  ne  connaisse  pas  encore  l'animal  de  ce  groupe,  nous 
proposerions  d'en  constituer  un  genre  à  part  auquel  le  nom  de 
Scoljrmus  conviendrait  assez.  Quant  aux  autres  espèces,  il  serait 
plus  difficile  de  les  séparer  en  genres  ;  car  on  voit  s'établir  en- 
tr'elles  des  modifications  nombreuses  qui  détruisent  la  con- 
stance des  caractères  ;  aussi  Ton  voit  les  espèces  turbînées  passer, 
par  des  nuances  insensibles ,  à  celles  qUi  sont  fusiformes. 

Quoique  Lamarck  ait  décrit  l'animal  des  Turbinelles,  on  pent 
dire  cependant  qu'il  ne  l'a  poiilt  CodnU ,  puisqu'il  a  été  obligé 
de  s'en  rapporter  uniquement  à  une  très  mauvaise  figure  de  la 
zoomorphose  de  d'Argenville.  Lamarck  rapporte. un  peu  arbi- 
trairement, au  reste ,  cette  figure  au  genre  Turbinelle  ;  car  la 
coquille,  elle-même,  d'où  sort  cet  animal  presque  fantastique 
est  si  mal  figurée  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  la  prendre 
pour  un  Murex.  On  peut  donc  dire  que  c'est  àMM.Quojet  Gai- 
mard  que  l'on  doit  la  connaissance  exacte  des  earaclèrcs  exté- 
rieurs de  l'animal  du  genre  Turbinelle«Leur  ouvrage  prouve  même 
déjà,  l'impossibilité  de  sépafer^  d'on«  manière  Mlfaiinelle,  les 
genres  proposés  par  H.  Schumacher^  puisque  FaniMAl  dii  Turbi" 
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twUa  rustka  ne  diflCère  pas  sensiblement  de  celui  du  Tarbinella 
Camigera.  On  doit  également  aux  mêmes  naturalistes  la  connais- 
sance d'une  espèce  fusiforme  et  cette  espèce  a  les  mêmes  carac- 
tères que  les  deux  premières.  Il  faut  en  conTcnir,  Lamarck  avait 
jugé  des  rapports  des  Turbinelles  avec  beaucoup  de  sagacité , 
la  connaissance  des  animaux  ne  dérange  en  rien  l'arrangement 
qu'il  a  proposé.  Ces  animaux  appartiennent,  en  efTet,  au  type 
représenté  par  le  grand  genre  Murex  de  Linné  ;  ils  diffèrent 
très  peu  de  ceux  des  Fuseayx ,  des  Tritons  et  des  Rochers 
proprement  dits.  Ils  rampent  sur  un  pied  court ,  assez  épais, 
duquel  s'élève  un  pédicule  cylindracé  qui  entre  dans  la  coquille 
et  qui  sert  d'appui  à  une  tête  petite,  aplatie,  terminée  antérieu- 
rement en  deux  tentacules  coniques  assez  épais  à  la  base  et 
portant  les  yeux  au  côté  externe  vers  les  deux  tiers  anté- 
rieurs de  leur  longueur.  Cette  position  parait  varier  un  peu  se- 
lon les  espèces  :  cette  tête  est  fendue  en  dessous  longitndinale- 
ment  d'une  fente  buccale  étroite,  en  forme  de  boutonnière,  à 
traven  laquelle  passe  une  trompe  rétractile.  Le  manteau  revêt 
l'intérieur  de  la  coquille  comme  à  l'ordinaire,  il  se  prolonge  en 
avant  en  un  siphon  charnu  qui  dépasse  un  peu  l'extrémité  du 
canal  de  la  coquille. 

Le  genre  Turbinelle  est  aujourd*hui  nombreux  en  espèces. 
Nous  en  comptons  68  de  vivantes,  ce  qui  prouve  combien  la 
monographie  de  M.  Riener  est  incomplète.  Nous  n'en  connais- 
sons encore  que  trois  espèces  fossiles  appartenant  aux  terrains 
tertiaires  de  Paris  et  de  Bordeaux. 

ESPÈCES. 
X.  Turbinelle  artichaut.  TurbineUa  scolymus.  Lamk. 

T.  testa  tubfiuiformi^  medio  ventricotdf  tuberadatd^  palUdè  fuivé; 
tpird  eoniedy  tubereuiatihnodotd  ;  ultano  anfractu  supemè  tuber» 
euUs  magnis  eoronato  ;  caudd  transvertim  tulcatd;  coUtmeild  au* 
nmtid^  tripUeatd, 

Bfartini.  Conch.  4.  t.  x4a*  f*  x3i5. 

Mure*  eeoipnus.  Gmel.  p.  3553.  n**  loi. 

TuriUuUaseoiYmut,  Encydop.  pi.  43x  bis.  f.  a.  a.  b. 

*  Âiure*  scoiymiu^  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  737.  n®  119. 

*  3cbrot.  Einl.  t.  x.  p.  6x8.  Hun»  vP  axo. 
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*  Wood.  Ind,  TtH,  pi.  27.  p.  4t5. 

*  Kieoer.  Spec,  des  coq.  p.  9.  n»  5.  pi.  9.  3. 

*  Turbineile  seolyme.  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  z. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t  6.  p.  81.  n^  a. 

*  Desh.  Encyd.  mélh.  vert.  t.  3.  p.  1084. 11®  i. 

Habite....  TOcéan  de.«  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Coquille 
grande,  épaisse,  pesante,  très  tuberculeuse  supérieurement.  Lon- 
gueur, 9  pouces.  Vulg.  Vjértiehaui, 

a.  Turbinelle  rave.  TurbineUa  tapa.  Lamk. 

7*.  testd  subfusiformi  y  medio  ventricoid^  ertusd  f  ponderosiulmà  y 
muticà,  albd  ;  anfractibus  sup€mè  basim  prœeedenti  oàiegenti' 
bus  f  eaudd  brefnuscuid  ;  eolumelld  sub%iuadntplîeatd, 

Knorr.  Tergn.  6.  t.  89.  f.  i. 

lilartiDi.  Gonch.  3.  t.  95.  f.  9x6. 

Encycl.  pi.  43 1  bis.  f.  i. 

*  Yar.  sin'utra,  Chemo.  Naturf.  f.  la.  pi.  3.  f.  i  a.  b. 

*  Foluta pyrum  non  Lùmœi,  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  a4o.  n*  4i. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers,  t.  3.  p.  1084.  n°  a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  i.  pi»  4*  S, 

*  Mus.  Gottv.  pi.  33.  f.  aai.  a^.  Junior,  pi.  34*  f.  ftsi  a« 

*  Walch.  Naturf.  t.  19.  p.  a  3.  f.  a.  monstr. 

*  Foiuta  pyrum,  var.  a.  Bom.  Mus.  p«  a34. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce ,  bien 
distincte  ^  a  été  confondue  par  Gmelin  avec  le  VohUa  pyrum  de 
Linné.  Mais  elle  n*est  jamais  mocronée  à  son  sommet ,  devient 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  grande ,  très  masaiTe,  fort  pesante» 
et  n*offre  qu'à  son  sommet  et  sur  sa  queue  des  stries  que  les 
marchands  font  disparaître  en  la  polissant.  Elle  a  sur  la  columelle 
trois  véritables  plis,  et  un  foux  a  la  naissance  de  la  queue.  Lon- 
gueur, 6  pouces  9  lignes. 

3.  Turbinelle  navet.  Turbinella  napus.  Lamk.  (i). 

T,  testd  abbreviato^lavatd  ,  ventricosUsimd ,  ertusâ  ^  ponderoid  » 
muticd^  subecaudatdy  albUio'fidvd  f  spurd  brepi^  mueront  parpo 
terminatd;  caudd  nonstriaid  ;  eolumelld  tripUeatd, 

(i)  Dans  la  conviction  où  je  suis  que  cette  espèce  est  la  même 
que  le  Foluta  gravis  de  Dillwyn,  j*ai  complété  la  synonymie  né- 
gligée par  Lamarck.  Aussi  je  propose  de  lui  restituer  son  pre- 
mier nom  spécifique  qu'elle  a  perdu  et  de  l'inscrire  désormais 
^us  celui  de  Turbinella  grapis. 
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*  y oluta  gravis,  Dillw.  Cat.  t.   i.  p.  :^(\y),  ii"  iTi', . 

*  Martini.  Cottcb«  t.  3«  pt.  gS.  f.  917. 

*  Encyd.  nélb.  pi.  S90.  f«  i. 

*  Farietas  sinUtrorsa,  Cbei&n.  I.  g.  p.  87.  pi.  io4.  f.  884.  885. 

*  Wood.  lad.  Tett.pl 4  tt.  f.  idr. 

*  Kientr.  Sp«ru  des  €oit*  P*  4*  ^^  ^-  P-*  ^' 

*  TméineUm  eiapûta,  Sehub.  et  Wagn.  Sapplém.  A  Obemo.  p.  99. 

pi.  aa7.  f.  4ui8. 
Habite...  rOoéaa  det  GruMlet^Iiidei?  Mo«  otbioet.  CSette  espèce 
parait  avoir  de  ^aods  rapports  avec  celle  dont  Cbemnitz  donne 
la  figbre  dans  sa  GoDcb,  (vol.  9,  t.  xo4.f.  884.  885);  mais,  outre 
qnp  celle-ci  est  sinistrale,  sa  queue  est  un  peu  plus  allongée  que 
dans  la  mienne ,  et  son  bord  columellaire  est  fortement  réflécbi. 
La  coquille  que  je  mentionne  ici  ressemble  à  une  grosse  poire  un 
peu  raccourcie.  Longueur,  4  pouces  3  lignes. 

4«  Turbinelle  poire.  Turbinelia  pyrum.  Lanik. 

Ti  tt^td  mpemi 'tfetttP'ieosih^Upaid ,  pffifohài,  dauJaid,  aibido^ 
Julvdy  maealh  ipadieeU  punettformUmt  pield  ;  splrdparpd,  ixii- 
eronê  tenui  terfni/mtd:apicemamiiiatd;  eaudd  UmgUueuld  ttriaid; 
èpbmeUd  quatMpOtmà, 

Folttta  pjrntm,  Liti.  9yst.  Nat.  éd.  il,  p.  ti95,li^433* 

Lister.  Goncb.  t.  8i6«  f.  a6.  97. 

HUiiipb.  Mus.  t.  36.  f.  7. 

Knort.  Tergn.  6.  t.  27.  f.  9. 

Martini,  Goùcb.  3.  t.  95.  f.  918.  9x9. 

Cbenil.  CoDcb.  11.  t.  i76.f.  1697.  1698. 

*  Perry.  Goncb«  pi.  17.  f.  9. 

*  Brookes.  tntrod.  of  concb.  p!.  6.  f.  75. 

*  Groucb.  Lamk.  Concb.  pi.  17.  f.  75. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6,  p.  80.  pi.  59.  f.  5. 

*  Schura.  Ifoilv.  Byst.  p.  t4a* 

*  Wood»  Ind.Tesl.pl.  «i.f.  160. 

*  TurbiuêUitsprnm.  Soif.  Gênera  of  sbells.  f.  r« 

*  Reeve«  Goncb.  Syst.  t.  e.  p.  i79-  P**  •«^• 

*  Foiuia  pyrum.  Var.  p.  Born.  Mus.  p.  a34. 

*  Âiurês  dentatut,  burrow.  Elem.  of  concb.  pL  a3.  f.  a. 
!.  rolvia pyrum. pars,  Dillw.  Cat,  1. 1,  p.  568.  n°  16 3. 

*  Dcsb.  Encyc.  métb.  yérs.  t.  3.  p..  io85.  n*  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n"  S.  pi.  7.  f.  la. 

Habite  l*Ôcéan  des  Ôrandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  agréable- 
ment tachetée oa  ponctuée,  lurtottt  dao»  lè«  j«un»  iudivîdtej  la 
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iplre  est  légèreiMnl  nodul^ose ,  ainri  qne  le  ioiiniiet  do  dernier 
tour.  Longueur,  3  pouces  lo  lignes. 

b.  Turbinelle  aigrette.  Turbinelta  pugillaris.  Lanik.  (i) 

T.  testa  turh'matà ,  umbilicatd ,  crassà^  pwideroêâ^  tnuispersim  sul- 
catd  ,  tnbercuii/erd ,  albdi  ultime  anfraetu  iupemà  i^fÊrnèqite  te- 
berculls  eonico-aeutis  muricato  i  columêUd  qmnqufpUeatd  :  piicu 
inœquaiièits, 

lister.  G)Qch-  t.  810.  f.  19. 

Knorr.  Vergn.  6,  t.  35.  f.  i. 

Martini.  Coucb.  3.  t.  99.  f.  949.  950. 

Turbineita  eapitelium,  Ëncyclop.  pi.  43 1  bis.  f.  3. 

*  Bonanni.  Reor.  8.  f.  «84* 

*  Desh.  Enrjc.  méth.  "Vers*  I.  3.  p^  io85.  n»  4« 

*  FoUtta  muricata,  Bom.  Mos.  |k  adS. 

*  f^ohita  eapitêUum,  Var.  ^  OimI.  p^  84O8* 

*  Sclirot.  EinU  t,  i,  p.  «75.  n*  11^. 

*  Dillw.  Cit.  I.  I.  p.  567.  Voluta  amneémi, 

*  Foiuta  muricata.  yfooâ,  Ind.  Test.  pi.  ai,  f.  i58« 

*  Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  17.  n<^  rt.  pU  8. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  prwque  de  la 
grosseur  du  poing,  massive,  pesante,  sans  quane  partioalière.  Son 
dernier  tour  offre  supérieurement  une  rangée  de  tubercules,  et, 
près  de  sa  base,  trois  autres  inégales.  Spire  pointue^  très  mûri* 
quée.  Longueur,  3  pouces  7  lignes.  Tulg.  V Aigrette, 

6.  Turbinelle  rhinocéros.  Turbînella  rhinocéros.  Lamk. 

T,  testd  ovato^turbinatd^  subtrigond,  perforatdy  crassd,  trtmsverstm 
sulcatdf  tubercuUferd,  aibd,  autaneo'^venosâ  ;  uUimo  mnfractu  tu- 
pernè  tubereuUs  poiticè  furcatit  mbgeminatit  eoronato  et  propè 
basim  tuberculis  simplicibus  muriemtçi  coiumelld  Juhd^  tripticatd; 
labro  crenulatOy  intîu  stdcatç^ 

■  ■  ■  ,1  1^— — ■— *— Il    I      W    I         1  I 

(i)  Long-temps  avant  Lamarck,  cette  espèce  avait  reçu  le  nom 
de  Voluta  muricdta  paf  Born,  la  description  et  cet  àdteur  et  la 
figure  de  Martini  à  laquefle  il  renvoie,  ne  laissent  ancun  doute  à 
cet  égard.  Il  faut  donc  rectifier  la  nomenclature  en  rendant 
à  cette  espèce  son  premier  nom  TurbineUa  muricata.  tf .  Kiener 
qui  assez  souvent  cite  l'auteur  qui  a  mentionné  une  espèce  pour 
)a  première  fois  Toublie  pour  celle-ci  et  né  fait  aucune  rectifica* 
tion  au  sujet  de  son  nom  spécifique. 
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f^oluta  rhinocéros,  Otemn,  Conéï»  lo.  t,  i5o,  f.  1407.  1408. 
Gmel,  p.  3458.  n®  ia8. 

*  Desh.  Encydop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n*  5. 

*  Wood.  lDd.Test.pl.  ai.f.  157. 

*  Kîentr.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n®  la.  pi.  lo.  f.  x. 

*  Roissy.  Baff.  moU.  t.  6.  p.  81.  n®  4. 

*  Folttia  rhinoeerot,  Dillw.  Cal.  1. 1.  p.  567.  n9  160. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Gainée.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
rare,  à  spire  courte^  noduleuse ,  presque  mucronée.  Longueur,  3 
pouces  a  lignes. 

y.  Turbinelle  cornigère.  Turhinella  comigera*  Larok. 

7.  testd  ofoio^turhmatd^  suhtrtgonâ,  transversè  sulcatd^  tuiereuUs 
Mit  unditptè  muHcatd:  tubereulorum  intentitVu  nigris;  ulùmo 
anfraetu  iupernè  tubtrcuUs  elongatis  crastit  postieè  trifureaiit  eo- 
ronato  etprope  hasimoUù  timplicibus  murieaio;  spird  breviuùmd^ 
oeuminatd;  eolwneUâ  quadriplictUd» 

f'oluta  turàinelius,  Lmn,Syii,  nat.  éd.  la  p.  iigS.  Gmel.  p.  346a. 
n«  99. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  373. 

Rumph.  Mus.  t.  a  4.  fig*  B. 

Gualt.  t.  a6.  fig.  L. 

D'ArgeuT.  Coodi.  pi.  14*  fig*  P* 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  8.  ^ 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  9.  f.  3,  et  1. 13.  f.  1,  3. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  99.  f.  944. 

ChemmConcb.  ix.  t.  179.  f.  i7a5^  1736. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  1 1.  f.  79.  a.  b. 

*  Klein,  l'enlam.  ostrac.  pi.  7.  f.  iia. 

*  Murex  taràineÛutm  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  7 5o. 

*  Id.  Mus.  Ulric.  p.  634. 

*  Perry.  Coocb.  pi.  a6.  f.  x. 

*  roiuta  turùineÙus,  Scbrot.  Einl,  t.  i.  p.  a 36.  n®  39. 

*  id,  DillT.  Cal.  1 1.  p.  566.  n<>  i58. 

*  Desb*  Encyl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n^  6. 

*  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Astr.  t.  a,  p.  5xd.  pL  35.  f.  a4  à  a6. 
Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

Celle-ci  tient  de  près,  au  7*.  rhinocéros  par  ses  rapports;  mais  elle 
n'est  point  ombiliquée.  Sa  spire  est  armée  de  longs  tubercules 
qui,  ainsi  que  ceux  de  son  dernier  tour,  ressemblent  presque 
à  des  oones.  Yulg.  la  DetU-de^hien,  Longueur,  a  pouces  8 
lignes. 
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8.  Turbinelle  de  Céram.  Turbinella  ceramica.  Laink. 

7*.  teitd  fiui/ormi,  tnuuvenîm  suicatd,  tuhercuiis  murieatd,  alho  et 
nigro  variai  ultimo  anfraclu  superttè  tuherctdit  iongU postîcè  Jur^ 
catis  echinato,  medio  Uuique  aliit  ùmpUeibut  armaio  ;  tpird  eo» 
nicdf  supernè  mutied/  eolumelld  quinqueplicaid. 

Foluia  ceramica,  lia,  Syst.  nat.  éd.  ii.  p.  iigS»  Gflid.  p.  346a. 
n®  loi. 

Lister,  Conch.  t.  Sag.  f.  5i. 

BooaDni.  Recr.  3.  f.  a 86. 

Rumph.  Mus.  t.  94.  fig.  A.  et  t.  49.  fig.  L. 

Petiv,  Amb.  t.  ii.f.  x3. 

Guall.Test.  t.  55.  6g.  D. 

D'Argenv.  CoDch.  pi,  i5.  6g.  E. 

Favanne.  GoQch.  pi.  a4.  6g.  G.  3. 

Knorr.  Yergo.  a.  t.  a.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  943. 

*  Lesser.  Testaceo  tfteol,  p.  aSa.  f.  n*  76. 

*  Wood.  iDd.  Test.  pi.  ai.  f.  159. 

*  Murex  ceramîcus.  Lion.  Syst.  nat.  éd.  to.  p.  75c. 

*  Cynodona  ceramica,  Scbum.  Nonv.  syst,  p.  a4i. 

*  Foluta  ceramica,  Bonn.  Mus.  p.  a33. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a39.  n*4^. 

*  Id.  Dillw.Cal.  t.  I.  p.  568.  n«  x6a. 

*  Desli.  Eocycl.  mélh.vers.  t.  3.  p.  1086.  no  i. 

*  Kiener.  Specdescoq.  p.  10.  n^  6.  pt.  ii.  f.  i. 

Habite  roccan  des  Moluques,  près  de  Pile  de  Céram.  Mon  cabinet. 
Elle  se  distingue  éminemment  par  sa  f(»nne  allongée.  Point  d*om- 
bilic.  Yul.  la  Chautse-trappe,  Longueur,  3  ponces  a  lignes. 

9.  Turbinelle  muriquée.  Turbinella  capitellum.  Lamk. 

T,  testa  ovatO'Subfiisiformi^  umbiUcatd,  longitudinaliter  costatd,  sul^ 
cis  scaberrimis  cinctd,  tubereulis  acutis  murieatisiimd^  albd;  an» 
fiactibus  angtdatis  :  ultimo  supernè  basique  tubereulis  longis 
armaio;  spirdeonicd;  eolumelld  tripUcatd, 

Folutella  capitellum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  pag.  1x95.  Gmel.  page 
346a,  n°  100. 

BoDauoi.  Recr.  3.  f.  370. 

Gualt.  Test.  t.  37.  6g.  A. 

D'Argeov.  Conch.  pi.  i5.  6g.  K. 

Seba.  Mu».  3.  t.  49.  f.  76. 

Knor,  Vergo.  6.  t.  35.  f.  a. 
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Martini.  Gopcb.  3.  t.  99.  f.  947, 948. 
Gheno.  Conch.  11. 1. 179.  f.  17^3,  X7a4* 
TurhintUa  murkûta.  Encjdop.  pi.  43t  bis.  f.  4.  >.  b. 

*  Deih.  Encycl.  métb.  vers,  t.  3.  p.  10^7.  tfi  8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  14.  n*  9.  pi.  11.  f.  i. 

*  Reeve.  Coo^.  syst.  !•  9.  p.  t8i.  pi.  229.  n»  5. 

*  Murex  eapiielium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  'jSo, 

*  Id.  Lio.  Miis.  Ulric.  p.  633. 

*  Perry.  Conch.  pi.  a6.  f.  4. 

*  Roissy.  BufT,  moll.  t.  6.  p.  81.  tfi  3. 

*  T^oluta  capîteUttm,  Boni.  mus.  p.  a  Sa» 

*  Id,  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  s38.  n®  48, 

*  /«/.Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  566.  n®  iSg. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  x56. 

Habite...  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  anguleux 
et  très  muriqués.  Longueur,  a  pouces  4  lignes.  Il  devient  plus 
grand. 

io«  Turbinelle  douce.  Turbinella  mitis,  Lamk. 

T,  testa  o¥atd,  umbiUeatd,  longitudinaliter  costatd,  transveriim  sul- 
catd,  tubercutat(hnodosd^  futv<hruf€scente  ;  tuberculis  breviusctûh, 
obtusissimu^  nodiformibus  ; prœcipuis  in  anfractuum  sumnùtaùbus; 
sulcîs  nodisque  alb'u  ;  eolumel/d  triplicatd» 

*  Turbinella  capitettum^  Yar.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i4.  pK  12. 
f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  apparemment  très  rare,  puisqu'elle 
paraît  inédite  :  elle  est  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Lon- 
gueur, environ  a  pouces. 

II.  Turbinelle  petit-globe.    Turbinella globulus.  Lamk. 

r.  testd  ventnoato^globosdt  umbilicatd,  crasid,  trantifersim  striatd 
et  sulcatd,  albd  ;  plicîs  longitudînalibus  crassls  ;  suicis  crenato^ 
seabris;  tpird  hrevî;  aperturd  rosed;  columellâ  trîpUcatd, 

Foluta  globulus.  Çhtmn,  Conch,  11.  t.  178.  f.  17 15.  17 16* 

Turbinella  globuluM.  Encycl.  pi.  43i  bis.  f.  a. 

*  Foluta globasa.  DiUw.  Càt.  t.  i.  p.  569.  v9  x65. 

*  Vood.  Ind.  Test.  pi.  ai.  f.  z6a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x6.  n°  10.  pi.  10.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  raccourcie,  sans  queue,  et 
dont  Touverture  est  fort  étroite.  Longueur,  19  lignes. 

Turbinelle  cordon-blanc.   Turbinella  leucozonalis, 

■f*.  Uêld  QvatiMtcutdt  ventricosà,  mutiedy  lœvtgutd^  mfd  autfuscd  ; 
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anfractihus  ctwtMis:  uUimo  in/rà  médium  JksM  ûlkd  cmeto; 
aperturd  aîbéf  cdumëUd  tnplicatâm 
An  Favanne.  Couch.  pi.  35.  flg.  H  tP 

*  Deth.  Encyd.  méth.  Vert.  t.  S.  p.  10S7.  n*  9. 

*  Kieoer.  Spee.  dm  Coq.  p.  35,  n*  94.  pK  «x.  f.  i. 

*  Talenlyn.  Amboina.  pi.  8.  f.  73. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  coquille  de  Fûpqhjm  est  pliu  alloofée  e| 
moint  ventrue  que  la  nôtre.  Longueur,  19  lignes. 

i3,  Turbinelle  pruniforme.  Turbinella  rustica  Laipk.  (i) 

7*.  testé  ovatQ-ventrlcotiisimdyCrtusd^  lœvîgatd^infundoalbo  Uneh 
spadiceU  aut  nigrit  confertiuimît  tratuversim  pictd  £  anfractihus 
conpéils;  spird  ùrepiùsculdy  tumidd,  apice  obtusiuscuiéi  a^umwUd 
subçuadriplicatd. 

Lister.  Conch.  t.  83t.  f.  5$, 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  X. 

Seba.  Mus.  3.  t.  54.  f.  x5.  16. 

Knorr.  Vcrgn.  3  t.  14.  f.  5. 

Martini.  Goncb,  3.  t  lao.  f.  1104.  iio5. 

Buccinum  rusiicum.  Gniel.  p.  3486.  n*  6$. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1088.  n®  10, 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  9.  p.  5i3.  pi.  35.  f.  aoà  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n^  37.  pi.  19,  f.  i, 

*  Buccinum  smaragdulus*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  739. 

*  td.  Lin.  Mus.  UWc.  p.  610.  n®  «64. 

*  Id,  Un.  Syst.  nat.  id.  la.  p.  zao3.  n"  468. 

*  Id,  Gmel.  p.  3484.  n®  54. 

*  Buccinum  smaragdulus,  Dillw.  Cat.  t.  ».  p.  61 5.  n*  ^S, 

(i)  Voici  une  espèce  Llnnéenne  de  plus  à  rétablir  dans  les 
catalogues  ;  en  lisant  attentlTement  sa  description  dans  la  Jlfis* 
seum  Ulricœ^  on  en  retrouve  tous  les  caractères  et  l'on  en  re^ 
connaît  l'identité  avec  le  Turbinella  rastiea  de  Lamàrck.  Dans  la 
10*  édition  du  Systema^  la  seule  citation  de  la  fig.  P,  pi.  9  de 
d'Argenville >  laisse  douteuse  Tespèee  dé  Linné;  mais  dans. bt 
la",  la  citation  des  figures  114  et  tiS  de  la  planche  54  de  Jebâ 
ne  permet  plus  le  moindre  doute.  En  conséquence,  le  donble  em- 
ploi de  Gmeliii  étant  reconnu,  et  cette  coquille  devant  rester  dans 
le  genre  Turbinelle, elle  devm  prendre  à  l'avenir  le  nom  de  Tttr- 
bùieila  smnragdulus,  M.  Schtimacher  a  fait  de  cette  espèce  un 
genre  particulier  sous  le  nom  de  LagenHj  il  ne  peut  être  Adopté, 
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*  LagBHm  crasm,  Schum«  Noiiv,  tysié  p.  140. 
»  Buceinum  smaragdalus.  Born.  Mus.  p.  a56. 

*  Id,  Sdiort.  EîdI.  t.  I  p.  338.  n.  3t. 

Habite  TOoéan  Indien  et  Africain.  Mon  cabinet.  Bord  df«nt  légère* 
ment  crénelé  et  atrié  i  Tintérieur.  Son  ouTertore  est  on  peu  étroile 
et  d*un  beau  blanc.  Longuenr,  ao  lignes. 

14.  Turbinelle  porte-ceinture.  Turbinella  cinguiifera  {1). 
Lamk. 

r.  testa  ftui/brmi'turritd ,  tuhereukuo-nodotd ,  laviuseuid,  nitiffd, 
aurantid  ;  ûnfiaciibut  medio  tubereulato-nodotis  :  uUimo  cingîUth' 
lato  y  eaUoto^  alho  notabiii;  apertwd  aibd;  eobtmeiid  tnpiicatd» 

lister.  Gonch.  t  898.  f.  5o. 

Knorr.  Tergn,  6.  t,  ao.  f.  7.  (a) 

Martini.Gottcb.4*  t.  laa.f.  ii3z.  zi3a.  ett.  i93.f.  ii3S.  ii34. 

Murex  nasta,  Gmel.  p.  355 1.  n®  93. 

Faseiolaria  eingulifera,  Encyclop.  pi.  439.  f.  i.  a.  b. 

*  Murex  nassa,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  734.  vP  107. 

*  Scbrot.  Eiol.  t.  i.  p.  5oa.  Faluta^  n°  aa8.  pi.  i.  f.  i5. 

*  Wood.  lod.  Test,  pi.  a7.  f.  iio. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n^  a3.  pi.  i5.  f.  i. 

*  Regenf.  Concb.  t.  i.  pi.  7.  f.  z. 

*  Oesh.Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  xo88.n<>  ii. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte,  va- 
riant un  peu  daus  sa  coloration ,  mais  toujours  munie  d'une  côte 
transversale  blancbe  sur  son  deruier  tour.  Bord  droit  strié  à  l'in- 
térieur. Longueur,  a  pouces  8  lignes. 

(i)  La  Turbinella  cingulifera  de  Lamarck  est  certainement  la 
même  espèce  que  le  Murex  nassa  de  Gmelin.  Ce  dernier  admet 
dans  sa  synonymie,  la  citation  de  deux  Ggures  qui  n'appartien- 
nent pas  à  Tespèce;  l'uqe,  de  Yalentyn,  jeprésente  le  Turbinella 
leucozonalis;  l'autre  de  Knorr  que  Lamarck  admet  également  | 
appartient  à  une  espèce  distincte  des  deux  autres  a  laquelle 
nous  proposons  de  donner  le  nom  de  Turbinella  Knorrii.  Ces  rec- 
tifications faites^  l'espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  et  se 
nommer  Turbinella  nassa, 

(%)  La  figure  citée  ici  de  Knorr,  représente  une  espèce  beau- 
coup plus  allongée  et  toute  difTérente  du  type  de  l'espèce  fort 
bien  figuré  par  Regeufuss  et  Martini. 
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i5«  Turbinelle  polygone.  Turbinclla pofygona*  Laink. 

T.  testa  fusijormi^  suèpolygond ,  langitudinatiter  pUeotd^  tram» 
vertlm  striatdf  fulvo^v/escênU  ;  plicu  tUstantiàus  nigris^  tnuu^ 
versim  Mo^tulcalii;  anfractibUi  mêdio  tmptUuts^  tUtrà  tmguUim 
planulatU, 

Lister.  Condi,  t.  gaa.  f.  i5. 

BoDanni.  Recr.  3.  f.  75. 

D'ArgeoT.  Conch.  pi.  10.  6g.  L, 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  L  1. 

Seba.  Mus.  3.  t,  79.  in  latere  dextro, 

Knor.  Yergn.  6.  t.  i5.  f.  5.  et  t.  87.  f.  i. 

Martini.  Conch.4.  t.  x4o.  f.  i3o6— 1309.  ett,  141.  f.x3i4— iSc6. 

Murex  poiygonus,  Gniel.  p.  3555.  n.  109, 

Ftuus  pofygoniu.  Encyclop.pl.  4a3,  f.  i, 

*  Perry.  Ck)nch.pl.  i.  f.  9. 

*  Murex  pofygonus,  Dillw.  Cat,  t.  9.  p.  736.  n^  110.  êxduto,  mor. 

Gilbulo  GmeGni, 

*  Wood.  Index,  test.  pi.  97.  f.  if3. 

*  Desh.  Eiicycl.  métb.  Tert.  t.  3.  pi.  f  1S8.  n^  Z9. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n*  i4.  pi,  z3.  f.  9« 

Habite  les  mers  de  Vinde,  de  FlIe-de-Frince.  Mon  cabinet.  Trois  à 
quatre  plis  transverses  sur  U  colnmelie;  bord  droit  strié  à  l'inté* 
rieur.  Tulg.  Vjinanas,  Longueur,  9  pouces  7  lignes. 

i6.  Turbinelle  carinifère.  Turbinella  carinifera.  Lamk.  (i) 

7*.  testa  fusifomu^turrltd  ^  carinatO'murieatd  ,  longitudinalitêr 
costatd ,  trantversè  suieatd,  luteo-rufeseêtue  ;  anjractibus  mêdio 
angulato-carinatis ,  tuberculatis  ;  eaudd  perforatd^  stdeaUh^tca» 
brdy  spird  breviore. 

Martyns.  Concb,  s.  f.  4.  Bona, 

Fusus  carinifenu,  Encyd.  pi.  49 S.  f.  3. 


(i)  Lamarck  confond  deux  espèces  sons  cette  dénomination  ; 
il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  mettre  en  regard  les  deux  figu- 
res citées  dans  la  synonymie.  Aussi  nous  proposons  de  laisser 
le  nom  de  Carinifera  à  Tespèce  figurée  dans  Y  Encyclopédie  ^  et 
que  reproduit  M.  Kiencr>  tout  en  citant,  pour  ellei  la  figure  de 
Martyns,  et  de  rétablir  pour  cette  dernière  une  Turbinelia  spi^ 
nosa  lui  conservant  ainsi  le  nom  que  Martyns  le  premier  lui 
imposa. 

Tome  IX.  a5 
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*  Deih.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1089.  n»  iX 

*  Tàrèinelia  recrinriroif m.  Schub.  et  Wagn.  Sup,  a.  Chemn.  p.  100. 
pi.  117.  f.  40XS1. 

^Kiftoer.  Spec  des  Coq.  p«  si3.  n*^  i5.  pi.  i3,  f.  i. 
Habite...  Mon  cabinet.  Trois  petits  plis  à  la  columelle;  bord  droit 
•trié  à  rintérieur.  Longueur,  3  pouces  4  ligoea. 

17.  Turbinelle  étroite.  Turbinella  infundibulum.  Lamk. 

7.  tejld  Jiui/brmi'turritd^  angustdy  multicostatdy  transvenè  sulcatd; 

cosiis  longitudinaldfus  crassis;  sulcU  Icevibus  rubr'u  :  interstiiiis 

Julvis  ;  eaudd  perforald  ;  aperturd  alèd. 
Lister.  Conch.  t.  921.  f.  14. 
Booaiuii.  Recr.  3.  f.  104. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  54. 
Martini.  Concb.  4-  p*  i43.  vign.  39.  fig.  A. 
Murex  injundihulum,  Gmel.  p.  3554.  n°  108. 
Fusus  infundiàulum.  Eocjdop.  pi.  424.  f.  a. 

*  Schab.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  103.  pi.  927.  f.  4oaa. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n^  i8.pl.  x4.  f.  i . 

*   Mus.  GottV.  pi.  34*  f*  332.  f.  i. 

*  Perry.  Concb.  pi.  2.  f.  i. 

*  Polygona  fusiformis,  Scbum.  Nouv.  Syst.  p.  241e 

*  Desb.  Encyclop.  méttuYers.  t.  3.  p.  1089.  n^  14. 

*  Wood.Ind.  test.  pi.  2  7.f.  118. 

Habile....  Mon  cabinet.  Trois  petits  plis  à  la  columelle,  dont  un  plus 
enfoncé  dans  TouTcrture  ;  bord  droit  strié  en  dedans.  Longueur , 
2  pouces  10  lignes. 

18.  Turbinelle  costulée.  Turbinella  craticulata.  Lamk.  (i) 

T,  testd  suètumtd ,  crassd ,  longitndinalitfir  costttlatd ,  iranspenlm 
sulcatd,  albd  aut  fulvo^rufucente  ;  coslelUs  obtusis  obiiqmis  ruiro' 
castaneis;  caudd  brevi. 

Murex  craticulatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224.  Gmel.  p.  3554. 
vfl  io5. 

Lister.  Concb.  t.  919.  f.  i3.  et  t.  967.  f.  92. 

Seba.  Mus.  3.  t  60.  f.  55,  56.  et  t.  5x.  f.  3i.  32. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  3.  f.  6. 


(1)  Sous  ce  nom  de  Craticuîata  MM.  Schubert  et  Wagner 
ont  décrit  et  figuré  une  espèce  très  distincte  du  véritable  Murex 
èrïtticutaïus  de  Liimé  et  des  autres  auteurs. 
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Martini.  Conch.  4.  t.  149.  f.  i38a.  i383« 
Voluta  eraticulata,  Gmel.  p.  3464. 11°  108. 
Faieiolaria  cratieulata,  Encyclop.  pi.  499.  f.  3.  a.  b. 

*  Wood.  iQd.  test.  pi.  27.  f.  iSi, 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  n*  %t.  pi.  ig,  f,  a. 

*  Murex  craticulatus,  Born.  Mus,  p.  319. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  533.*n.  53. 

*  Desh.  Encyc  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1090.  n®  i5, 

*  murex  craticulatus.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  740.  n*  118. 

*  Schrot.  Einl.  t.  5.  p.  a84.  Voluta,  n^  xSg. 

Habite....  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné,  Mon  cabinet.  Trois 
petits  plis  à  la  cohtœelle,  bien  transverses.  Longueur,  a  pouces  une 
ligne. 

19.  Turbinelle  siamoise.  Turbinella  lineata.  Lamk.  (i) 

7*.  te$td  tubturritd^  lûngitudinaliter  obsolète  plieaid,  trantpenhn 
tulcatdy  aurantio^rufescênte  ;  sulcis  lœvibus  mbro^useit  /  fiaud4 
brevissimd, 

Martini.  Conch.  4*  t.  x4i.  fr.  x3z7.  i3i8. 

Voiuta  turrita,  Gmel.  p.  3456.  n®  77. 

Pascioîaria  lineata,  Encjfcl.  pi.  429.  f.  4.  a.  b. 

*  Quoy  etGaim.  Yoy.  deTAstr.  p.  5i6.  pi.  35.  f.  t4  à  16. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5a.  n^  aa.  pi.  x8.  f.  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a86.  Foluta.ù!'  166. 

*  Voluta  turrita.  Dtllw.  Cal.  t.  i.  p.  55 1.  n"  lai. 

*  Desh.  Encyc.  roélh.  Yerâ.  t.  3.  p.  1090.  n^  16. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Celle-ci  tient  à  la  précédente  par  ses  rapports, 
et  est  rayée  comme  les  étoffes  dites  siamoises.  Trois  petits  plu 
IransTerses  à  la  colandle.  LoBgoeur,  17  lignes. 

^o.  Turbinelle  nassatiile.  Turbinella  nassatula.  Lamk. 

T.  testd  subturritd ,  longitutCnaSter  costatà ,  transversè  sulcatd  et 
striatâ  ;  costis  interruptis  albu:  înterstUUs  tuteo-roseit  ;  caudd 
brevissimd;  aperturd  roSeo-^iolaceseentCm 

*  Schub«  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  104.  pi.  aa7.  f.  4oa5.  4oa6. 

*  Quoy  et  Gaim.Voy.  derAstroT.  t.  a.  p.  5i5.  pi.  35.  f,  17  à, 19. 


(i)  Lamarck  reconnaît  lui-même  que  cette  espèce  a  été  nom- 
mée avant  lui,  et  cependant  il  change»  son  nom  sans  nécessité.  Il 
faut  restituer  à  l'espèce  son  premier  nom  de  Turriia^  elle  de- 
viendra le  TarbincUa  tarrita, 

>5. 
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*  Kîener.  Spec  des  coq.  p,  4a.  d*  3o.  pi.  1 1.  f.  a. 

Habile.. ••  Meo  cabinet.  Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru.  Trois 
|)etils  plis  à  la  columelle,  dont  l'inférieur  est  presque  obsolète  ;  ou- 
yerlure  remarquable  par  sa  coloration.  Longueur,  z6  lignes* 

ai.  Turbinelle  trisériale.  Turbinella  triserialis.  Latnk. 

7*.  testé  ovQio^acutdf  tcngUudinaUter  pUcatd  ,  traasvenlm  striatd; 
fuivo-^rufeseente  ;  tubercuUs  alhis  subacutU  transpersim  seriatis  : 
teriit  tribus  in  ultime  anfractu  ;  caudd  brtviuimâ  ;  aperturd  albd, 

Jn  Lister.  Conch.  1.924.  f.  16  ? 

*  Kieuer.  Spcc.  des  coq.  p^  40.  n**  a8,  pi.  17.  f.  a. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  ventrue  et  a  trois  petits 

plis  transverses  sur  sa  columelle.  Longueur ,  1 1  lignes  trois 
quarts.  Dans  la  figure  citée  de  Lister,  la  queue  est  un  peu  trop 
allongée. 

as.  Turbinelle  Tariolaire.  Turbinella  variolaris.  Lamk. 

T,  testa  ovatd^  abbreviatd,  tubereulato^nado/d ,  nigricante;  ultimo 
an/ractu  supernè  tuberculis  erassis^  obtusis^  eonjertis^  nodijormibus^ 
albis  coronato;  spird  eonoided^  noduhsd,  oblusd;  eoîumelld  qua» 
dripUeatd, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i3.  no  8.  pi.  ai.  f.  i. 

Habite....  Mon  cabinet,  l^es  tubercules  nodifurroes  qui  couronnent 
la  sommité  du  dernier  tour  sont  remarquables  par  leur  grosseur. 
Toute  la  coquille  d'ailleurs  est  couverte  de  nodosités  blanches, 
obtuses  y  et  comme  pustuleuses^  queue  très  courte.  Longueur,  10 
lignes. 

a3.  Turbinelle  ocellée.  Turbinella  ocellata.  Lanik. 

7*.  testd  09ato-4teutd ,  naduUferâ  ,  rufd  aut  nigricante  ;  ultimo  em» 
fraetu  suptmè  nodis  remotis  albis  coronato  ;  eoîumelld  triplieatd, 
Martini.  Conch.  4.  I.  ia4«  f.  xx6o.  1161. 
Buecinum  ocellatum,  Gmel.  p.  3488.  n"  78. 

*  Kiener. Spec.  des  coq.  p.  4i*  n.  ag.  pi.  ax.  f.  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  367.  Buecinum.  n.  4i* 

*  Buecinum  oeeilatum,  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  6a4.  n.  88.' 
Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  voisine  de  la  précédente  par  ses 

rapports,  mais  qui  en  est  très  distincte,  sa  spire  étant  conique- 
pointue,  ses  nodosités  moins  grosses,  écartées  entre  e'Ies,  et  sa 
columelle  n*ayaut  que  trois  plis.  Longueur,  1 1  lignes  trois  quarts. 

•J"  a4«  Turbin«îlle  ovoïde.  Turbinella  oifoidea,  Kien, 

T,  testd  ovatO'^longdt  u  trinqué  atténuât  à,  alho-fulvà  ve\  aîbo* 


TURBINBLLB.  iSg 

rosed ,  suh  epidermide  fusceteente ,  lœvtgatd ,  hast  tantummùdo 
striatd;  anfractibus  angusUt  :  uliimo  cmidd  brevi  termmato;  aptr» 
turd  ovatth^nf^ustd  ;  labro  tennis  supemè  emargmato  s  columelld 
crauissimd,  inœqualtUr  quadripiicatd» 

Kieiier.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n«  4.  pi,  17.  f,  i. 

Habite  les  côtes  de  Baya. 

Très  belle  espèce  de  Tiirbinelle  qui  appartient  à  la  section  des  Tlir- 
bineila  scolymus^ pyrum^  rapa^eic,  Cest  avec  cette  dernière  qu*ello 
a  le  plus  d'analogie.  Elle  est  ovale-ubloogoe,  fosiforme  à  la  ma- 
nière du  Fusus  buibîformis,  fossile  des  environs  de  Paris.  La  spire 
est  plus  courte  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  lisse,  si  ce  n*est  daHs 
quelques  individur  où  Ton  remarque  quelques  stries  traDsverscs. 
Le  dernier  tour  est  lisie  dans  le  milieu  et  strié  à  la  base.  Cette 
base  se  prolonge  en  un  canal  épnis  et  court,  profond,  en  partie 
recouvert  par  une  lamelle  redressée  qui  se  continue  du  bord  gaucbe. 
L'ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  grosseur  de  la  coquille. 
Son  bord  droit,  assez  épais,  est  séparé  de  l'avant-dernier  tour  par 
unerigule  assez  profonde  que  Ton  peut  comparer  à  celle  de  plusieurs 
espèces  de  volutes,  telles  que  le  Seapha^  par  exemple.  Le  bord 
gaucbe  est  large,  s'étale  sur  une  |)artie  du  ventre  de  la  coquille; 
il  se  détache  et  se  relève  obliquement  le  long  du  canal  terminal  ; 
la  columelle,  très  épaisse,  porte  des  plis  inégaux  :  celui  du  milieu 
est  plus  saillant  ;  le  premier  et  le  troisième  sont  moyens;  le  qua- 
trième, qui  est  aussi  l'antérieur,  est  très  rapproché  du  troisième 
et  le  plus  petit  de  tous.  Cette  coquille,  très  épaisse  et  très  pe- 
sante, est  ordinairement  d*un  très  beau  blanc  ;  il  y  en  a  une  va- 
riété rosée.  Elle  est  longue  de  x4  centim.,  et  large  de  60  mill. 

i*  aS.  Turbinelle  noueuse.  Turbinella  nodata.  Desh. 

T,  testa  elongatO'fusîformi^  fulvo  rotedy  sub  epidermide  fiucesctnie, 
lœvigatdf  bâti  tidcatO'^ttnatdj  umbiiicatd  ;  anfiraetibut  angustis^ 
reguiariter  nodosù  :  ultimo  canali  longo  terminato;  aperturd  omUo» 
oblongdt  iniiu  rvseo  purpurascente  ^  eolumelid  erastd,  eylim^ 
Jracedy  triplicatd, 

Bitccinum  nodatum,  Martyna.  univ.  Conch*  pi.  5i. 
"    '       J/ur«x  ncx/a/Mj.  Gmelin.p.  3536. 

Murex  nodatus,  Dillw.  Caf«  t.  a.  p.  70S.  n*  5a. 

Turbinelius  rigidus,  Reeve.  Gonch.  syst.  t.  ft.  p.  180.  pi.  tip.  f.  3. 

3Iurex  rigidm,  Wood.  Ind.  test.  sup.  pi.  6.  f*  3. 

Turbinella  rigida .  Beeck.  Voy.  zool.  p.  1x3. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  rendons  à  cette  espèce  son  premier  nom,  qui  lui  a  été  donné 
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par  MaityoSy  dans  Mm  bel  oufrage.  Comme  on  le  ?  oit  dans  notre 
synonymie^  cette  coquille  a  reçu  un  autre  nom,  qui»  étant  pos- 
térieur à  celui  de  Martyos  doit  être  pour  toujours  abandonné. 
Celte  coquille  se  reconnaîl  facilement  parmi  les  espèces  du  genre, 
et  nous  sommes  surpris  de  ne  pas  la  rencontrer  dans  la  mono- 
graphie de  M.  Kieoer.  Elle  est  fusiforme,  et,  en  cela,  elle  res- 
semble à  la  Turhinella  infundibulum  de  Lamarck.  La  surlace  ex- 
térieure est  lisse»  retètue  d*un  épidémie  tenace»  lisse,  d*un  bmn 
marron  plus  ou  moins  foncé.  Le  dernier  tour  se  prolooge  à  la  base 
en  un  canal  long  et  étroit,  sur  lequel  s^élèvent  obliquement  de 
petites  côtes  obliques  et  quelques  stries  transTcrses.  L'ouverture 
est  oTale-obloogue  ;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la 
eolumelle,  épaisse  et  cylindrique,  présente  vers  la  base  trois  petits 
plis  traosverses.  Toute  cette  ouverture,  ainsi  que  te  canal  qui  la- 
termine,  sont  d'une  belle  couleur  rose  pourprée;  la  coquille,  dé- 
nudée de  soc  épiderme,  est  d*un  jaune  fiuve  foncé. 
Cette  espèce  est  longue  de  65  mill.  et  large  de  25. 

•j*  26.  Turbinelle  acuminée.  Turhinella  acuminata.  Kiener. 

7*.  testa  elongalO'fusiformif  angustd,  crassd^  lœvigatâ  hast  obliqué 
suicatd,  fidvd^  aliqtuuidb  castaned^  longitudinaliter  piiccUd;  an~ 
Jractibus  angitstis,  subscalariformibus  ;  pUcis  majoribus  latis  ; 
aperiurd  ovatd^  albdj  columellâ  cylindraced^  tripiicatd, 

dâurex  acumînatus.  Wood.  Ind.  lest.  Sup.  pi.  5.  f.  la. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n?  19.  pi.  x5.  f.  a. 

Habite  l'Océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  fort  intéressante  eu  ce  qu'elle  semble  former  le  passage  entre 
la  f  ection  des  Scoipnus  et  celle  des  Turbinelles  proprement  dites. 
Elle  est  allongée,  fusiforme,  et,  par  l'ensemble  de  sa  forme  exté- 
rieure, rappelle  assez  bien  le  Fusus  longœvus  qui  est  fossile  aux 
environs  de  Paris.  La  spire  est  un  peu  plus  courte  que  le  dernier 
tour.  Les  onze  ou  douze  tours  dont  elle  est  composée  sont  sépa- 
rés par  un  léger  aplatissement  supérieur  qui  forme  une  espèce  de 
rampe  au-dessous  de  la  suture.  Ces  tours  sont  chargés  d'un  petit 
nombre  de  gros  plis  larges  et  épais  qui  sont  plus  profondément 
/  creusés  à  la  base  qu'au  sommet.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la 

base  en  un  canal  cylindracé,  allongé,  sur  lequel  se  relèvent  des 
sillons  obliques  et  assez  gros.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire, 
blanche;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la  eolumelle, 
épaisse  et  cylindrique,  porte  à  la  base  trois  plis  assez  gros  et  traos- 
verses, plus  gros  qu'ils  ne  le  sont  dans  la  plupart  des  espèces  fusi- 
formesdu  genre  qui  nous  occupe.  Cette  coquille  est  d'une  colora- 
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tioD  uoifonne,  laotàt  d'un  l)run  marron  peu  foncé,  tantôt  d*un 
fauve  clair  ou  jauuàtre.  Les  grands  individus  ont  73  millim.  de 
long  et  25  de  large. 

f  aj.  Turbinelle  de  Knorr.  Turbtnella  Knorrii.  Desh. 

T,  testa  elongatO'turbinatd,  suèfisiformi^  trcuuvcrsim  striatà,  casta- 
ned  velfwcât  nodulosâ^  h<ui canali brevi^contorto^  term'matd;an- 
fractibiu  angustis^  conffexis,  nodosis  :  uUimo  in  medio  Uiicoxo^ 
nato;  aperturd  ovatd^  albo'4utescente}  labro  tenui^  unidentato^  co^ 
lumelld  triplicald, 

Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  ao.  f.  7. 

Murex  Ugnarius  pan»  Bom.  Mus.  p.  3i8. 

Scbrol.  Einl.  t.  i.  p.  553.  Murex  n^  3o. 

Habile  les  côtes  du  Pérou  ? 

On  trouve  dans  Knorr  la  figure  exacte  de  cette  espèce,  et  comme  elle 
a  été  confondue  et  méconnue  jusqu*aujourdliui,  nous  la  signalons 
en  lui  imposant  le  nom  de  Tauteur  qui  en  a,  le  premier,  donné 
une  boDiie  figure.  Par  une  confusion  qui  est  assez  rare  dans  ses 
travaux,  Bom  rapporte  cette  espèce  à  son  Afurex  ^nariui,  qui 
n'est  pas  le  Murex  Ugnarius  de  Linné,  et  encore  moins  le  Futus 
Ugnarius  de  Lamarck.  Cette  coquille  est  allongée,  siibfusi forme,  et 
ne  manque  pas  d'analogie  avec  la  Turbineiia  etnguiifera  de  La- 
marck ;  elle  s*en  distinguo  cependant  par  sa  forma  plus  étroite  et 
sa  spire  en  proportion  plus  allongée.  Les  tours  sont  étroits,  iné- 
galement striés  en  travers;  une  ou  doux  fines  stries  se  trouvent  in- 
tercalées entre  les  plus  grosses.  Ces  tours  sont  un  peu  déprimés 
en  dessus,  subanguleux  dans  le  milieu  et  chargés  dans  celte  par- 
tie de  tubercules  courts  et  légèrement  comprimés.  Le  dernier  tour 
se  termine  en  un  canal  court  faiblement  contoorné  dans  sa  lon- 
gueur. On  remarque  vers  le  milieu  de  la  base  une  potite  zone 
blanchâtre  qui  aboutit  au  bord  droit  et  s'y  tennioo  en  une  dent 
peu  saillante.  L'ouverture  est  petite,  ovale  obrondo,  d'un  blanc 
jaunâtre.  La  columelle,  épaisse  et  cjlindracée,  porte  à  la  base  trois 
petits  plis  égaus,  presque  aussi  obliques  que  ceux  des  Fascio- 
laires.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Elle 
est  longue  de  4&  millim.  et  large  de  a5. 

f  28.  Turbinelle  à  filets.  Ti^r&i/i^/^/î/^^a.Schub.et  Wagn. 

7*.  testa  elongato-Jusi/ormif  longUutUnaUter  plieatd;  piicis  arcuatis 
turgidis  transverstm  castaneo'-filosà;  caudd  bnpt,  basi  perforatd 
aperturd  aibd^  labro  tenui  denticulaio^  eolumeiid  obioiêiè  pUcald, 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  àChemn.  p.  100.  pi.  227.  f.  4019. 4020. 
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Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  3o.  n^  ao.  pi.  14.  f.  a. 

Habite  Tile  du  Prioce,  d'après  M.  Kiener. 

Les  iadividos  de  ma  collection  proviennent  du  Sénégal. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  assez  rapprochée  de  la  Turbinella  infini 
dibulumy  et  qui  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  un  peu  plus  petite 
et  par  la  base  de  son  canal  qui  n*est  jamais  si  largement  ombiliqué. 
Les  tours  sont  convexes,  chargés  de  plis  longitudinaux  un  peu 
obliques,  sur  l&iquels  passent  de  fielits  filets  transverses,  saillans, 
égaux,  espacés  également,  et  d*un  beau  rouge  brun  sur  le  fond 
blanchâtre  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovalaire,  son  bord  droit 
est  dentelé,  et  de  la  base  des  dentelures  partent  à  l'intérieur  des 
filets  saillans  qui  correspondent  à  ceux  du  dehors.  Le  bord  gauche 
est  étroit,  peu  épais;  il  se  relève  le  long  du  canal  et  lais<e  à  dé- 
couvert une  très  petite  fente  ombilicale.  Lorsque  celte  coquille  est 
bien  fraîche,  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun  jaunâtre  ; 
il  est  composé  de  très  fines  lamelles  longitudinales,  hérissées  de 
poils  fins  et  courts,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  velours. 

Cette  coquille  est  longue  de  60  millim.  et  large  de  a4. 

*}*  ap.  Turbinelle  épineuse.  Turbinella  spinosa.  Desh. 

T,  tettd  ovato^turbinatâf  longîtudinaliter plicatàj  transversim  striatd^ 
castaned,  aUto-unifasciatâ;  anfraclibus  angustu  In  medio  carinato 
spinotu  ;  ultimo  btui  carinato  ;  eaudd  brevi  basi  per/oratd;  aper. 
turd  violacedy  eolumelid  quadriplieatd, 

Buecmum  tpinosum,  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  4. 

Murex  eolombarium,  Chemn.  Conch.  t.  xp.  p.  a 84.  pL  169.  fig. 
1637.  i638. 

Id.  Gmel.  p.  ^S5^. 

Id.  Dilhv.  Cat.  t.  â.  p.  738.  n»  114. 

Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  1x7. 

Habite  les  îles  des  Amis  (Martyns). 

Belle  espèce  restée  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections  ;  elle  est 
ovale,  turbinée  ;  sa  spire  pointue  est  aussi  longue  que  le  dernier 

*  tour.  Les  tours  sont  chargés  de  côtes  longitudinales  et  divisés  en 
deux  parties  égales  par  un  angle  tranchant  qui  se  relève  en  dents 
aplaties  en  passant  sur  les  côtes  longitudinales.  Sur  le  dernier 
tour  s'élève  une  seconde  carène  au-dessus  de  la  première,  et,  en- 
fin, vert  la  base,  on  remarque  deux  ou  trois  rangées  de  tubercules. 
Outire  les  accident  dont  nous  venons  de  parler,  la  coquille  pré- 
sente encore  un  grand  nombre  de  stries  transverses  fiues  et  régu- 
lières* Le  eanal  de  la  base  est  court,  épais,  et  percé  d'un  ombilic 
large  et  profond.  L'ouverture  est  petite ,  ovale-oblongue  , 
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d'un  I)eau  violet  ;  le  bord  droit,  mince  et  tnncbaiit,  est  finement 
strié  à  rinlérieuft  et  la  columelle  porte  quitre  petils  plis  égaux  et 
obliques.  Toute  ta  partie  5upérieore  des  tour),  jnsqu*à  la  carène, 
est  d'un  beau  brun,  toute  la  moitié  inférieure  estd*uu  blanc  gri- 
sâtre. La  base  du  dernier  tour  est  d'un  beau  brun,  si  ce  n*est  vers 
Tcxtrémité  du  canal  où  il  redevient  blanchâtre. 
Cette  espèce  a  40  milL  de  long  et  a8  de  Urge. 

I*  3o.«  Turbinelle  crénelée.  TurbineUa  crenidata.  KLiener.' 

r.  testa  ovatO'Suifusi/ormi,  ventricosd^  longitudinaliter  plicatd,  trans- 
venïm  striatd;  ttr'ùs  tquamulosis^  eastaneO'fuscd^  albo-xonatd,  am- 
froctibus  angustis  ,  convexluseuiU ,  ultimo  hrevi  eaudd  brevissimd 
terminato  ;  aperturd  albd,  eolumèlld  biplicatd, 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n^  3r.  pi.  9.  f.  a. 

Habite  la  mer  Kouge. 

Espèce  petite,  ovale-subfusiforroe,  épaisse  et  solide,  à  spire  pointue 
presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Ses  tours  sont  étroites, 
convexes,  et  l'on  voit  s*élever  à  leur  surface  de  petites  c6tes  obli- 
ques distantes  et  qui  finissent  par  s'effacer  presque  entièrement  sur 
le  dernier  tour  de  la  plupart  des  individus;  le  dernier  tour  est  sub- 
globuleux et  prolongé  en  un  canal  épais  et  très  court.  Toute  la 
surface  de  cette  coquille  est  chargée  des  stries  transverses  inégales 
sur  lesquelles  se  relèvent  de  petits  tubercules  ou  de  petites  écailles. 
Entre  ces  stries  transverses  on  voit  à  la  loupe,  dans  les  individus 
bien  frais,  un  grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales  qui 
semblent  la  trame  d'une  toile.  L'ouverture  est  petite ,  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  ovale^obloogue.  Le  bord  droit  est  fortement  sillonné  en 
dedans,  La  columelle  est  fort  épaisse,  cylindracée,et  l'on  y  compte 
trois  plis  obtus  peu  apparens.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun 
marron  foncé,  interrompu  sur  le  milieu  des  tours  par  une  zone 
blanchâtre  ou  d'un  brun  beaucoup  plus  pâle. 

Cette  espèce  a  a5  mill.  de  long  et  x4  de  large. 

[  3i.  Turbinelle  tuberculée.  Turbinellaturberctdata.  Gray. 

T.  testa  tnrbinaid,  utrinquè  attemtatd^  in  medto  angulatdj  transver^ 
sîm  tenue  striatd^  castaned;  anfractibus  ad  basim  angttlato  nodosis 
ultimo  quadricostato  ;  aperturd  albd  eanati  brevi  terminatd;  coiu^ 
melld  cyiindraced,  tripUeatd» 

Gray  dans  GrifTith.  Anim.  Kingd.pl.  3o.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  a6.  no  17.  pi.  16.  f.  a. 

Habite  l'océan  Pacifique^  les  côtes  de  Masatlan  (Kiener). 

Coquille  ovale,  turbinée,  qui  semble  formée  de  deux  cônes  ajoutés 
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base  à  base  et  se  joigoaDt  à  un  angle  qui  est  à  la  partie  supérieure 
du  dernier  tour.  La  spire  est  à*peu~près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour.  Elle  est  pointue,  conique,  finement  striée  en  travers, 
et  les  tours  sont  divisés  en  deux  parties  inégales  par  un  angle  no- 
duleux.  Les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  concaves;  le  tiers  in- 
férieur présente  des  côtes  qui  partent  de  la  carèoe.  Sur  le  dernier 
tour,  outre  les  stries  transverses  dont  nous  avons  parlé,  on  voit  se 
relever  quatre  côtes  onduleuses  également  distantes.  Le  canal  de 
la  base  est  court,  sans  ombilic  ;  l'ouverture  est  blanche  w  dedans, 
elle  est  ovale-oblongue  ;  son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  sub- 
strié, et  la  columelle,  calleuse  à  la  base,  porte  trois  plis  dont  le 
médian  est  le  plus  étroit.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  très 
intense  avec  quelques  marbrures  d'un  brun  pâle. 
Elle  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  aS. 

f  3a.  Turbinelle  jauDfttre.  Turbinella  incamata.  Desh. 

7*.  testa  owitdy  suhftuifonrd  carneo-iuteseente,  tongitudinaliter  obli- 
qué plicatà,  transversîm  sulcatâ  ;  anfractibus  angustis^  aperturd 
hitescenle,  minime  •  labro  încrassMo  intùs  dentato  ;  columelld  bl^ 
plicatd, 

Desh.  Yoy.  en  Arabie,  par  M.  Laborde,  pi,  65.  f,  20.  ai.  22. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  45.  n*^  32.  pi.  18.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  M.  Léon  de  Laborde, 
qui  ta  rapporta  de  son  voyage  dans  l'Arabie  Pétrée.  Nous  l'avons 
fait  figurer  ainsi  que  plusieurs  autres  dans  une  planche  qui  £ait 
partie  de  TAtlas  publié  par  ce  savant  voyageur  ;  mais  nous  n'a- 
vons jamais  eu  l'occasion  de  donner  à  l'appui  de  ces  figures  la 
description  des  espèces  représentées. 

Cette  jolie  Turbinelle  est  ovale-oblongue,  elle  a  un  peu  l'apparence 
d'un  Buccin.  La  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle 
est  formée  d'un  assez  grand  nombre  de  tours  étroits,  peu  convexes 
et  chargés  de  côtes  longitudinales  fort  obliques.  Le  dernier  tour 
est  convexe,  subglobuleux,  et  les  côtes  que  l'on  y  voit  se  prolon- 
gent jusqu'à  Textrémilé  du  canal.  Celui-ci  est  très  court  et  épais. 
Sur  toute  la  surface  de  la  coquille  s'élèvent  de  petits  filets  trans- 
verses d'un  brun  rouge,  égaux,  également  distans,  et  qui,  en  pas- 
sant sur  les  côtes,  s'y  élargissent  cl  s'y  aplatissent.  Entre  chacun 
de  ces  filets  on  remai*que  une  ou  plusieurs  stries  intermédiaires 
beaucoup  plus  fines;  l'ouverture  est  très  étroite,  d'un  beau  rose 
pourpré,  et  s'approchant  un  peu  de  celle  des  Culumbelles  à  cause 
'  de  l'épaississement  du  bord  droit  cl  des  six   dentelures  inté- 
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rieures  qui  s*y  élèvent.  La  columelle  est  épaisse,  cylîndracée,  et 
elle  est  pourvue  de  deux  plis  seulement.  Toute  cette  civquille  est 
d*un  fauve  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus ,  et  les  filets 
transverses  dont  nous  avons  parlé  sont  d*un  brun  roogeâtre.  Il  y 
a  une  variété  dans  laquelle  les  filets  tninsverses  sont  de  la  même 
couleur  que  le  reste.  . 
Cette  coquille  a  a3  mill.  de  long  et  xa  de  large. 

"f*  33.  Turbinelle  amplustre.  Turbinella  amplustre.  Kiener. 

7*.  testa  turhinato^fusiformi^  lévîgatd,  aild,  eUganter  transversïm 

fuseo  tœniatd;  anfraetihus  angustts^  in  medio  angulato^tu:dosis% 

suprà  planiusculiSf  ultimo  basi  caudd  èrevi  termi/içto;  aperturà 

albâ,  labro  tenuiyfusco  intùs  punctato;  columelldtripUcatà;  plias 

tenuibus  obsoletis, 

Buccinum  amplustn,  Martjms.  Univ.  Conch.  pi.  3. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  87.  n*^  a6.  pi.  ao.  f.  a. 

Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  ixt.  Murex  amplustn. 

Murex  amplustre,  Chemn.  Conch.  1.  11.  p.  X19.  pi,  19t.  f.  1841. 
184a. 

/</.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  735.  n"  108. 

Habite  TAméi  ique  méridionale. 

Coquille  fort  élégante  dont  la  forme  générale  se  rapproche  de  celle  de 
la  Turbinella  tuberculata.  Elle  est  ovale- turbinée,  sa  spire,  poin- 
tue et  conique,  est  formée  de  neuf  à  dix  tours  étroits,  peu  convexes, 
subanguleiix  vers  le  milieu  et  rendus  onduleux  par  quelques 
grosseé  côtes  irrégulièrement  espacées.  Le  dernier  tour  est  coni- 
que, il  se  protlonge  en  nn  canal  court  et  épais.  Ce  dernier  tour 
porte  un  angle  à  sa  partie  supérieure  au-dessus  duquel  il  est  légè- 
rement concave.  L'ouverture  est  ovale,  d'un  beau  blanc  laiteux, 
et  son  bord  droit,  mince  et  tranchant^  est  élégamment  marqué 
d*une  série  de  taches  brunes  subquadrangulaires.  La  columelle  est 
épaisse,  cylindracée,  et  présente  à  la  base  quatre  petits  plis  obliques 
dont  les  plus  gros  sont  les  antérieurs.  Cette  coquille  est  d*uoe  co- 
loration furt  élégante  qui  consiste  en  un  grand  nombre  de  raies 
trans verses  inégales,  très  nettes,  d'un  beau  brun,  légèrement  vio- 
lacé sur  un  fond  d'un  beau  blanc. 

Celte  espèce,  assez  rare,  a  55  milliro.  de  long,  et  3a  de  large. 

•f*  34.  Turbinelle  cassidiforme.   Tuiiinella  cassidifomUs. 
Kiener. 

T,  testa  turbinatàf  crassâ,  ponderosà^  albo'grised  velfitsed^  trans^ 
vershu  sulcatà;  sidcis profundis  squamulosis;  spird  brevij  conicdf 
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uUtmo  anfncùi  tupemè  tubercuUs  majorîbus  coronato;  aperturd 
eastaneâ  supemè  dilatatâ,  labro  crassissimOf  pltcato;  coltunelld 
tUpressà^  tripiieatà, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  n**  i3.  pi.  9.  f.  i. 

Habite  rocéan  Atlantique  austral,  sur  les  côtes  Je  Baya. 

Cette  coquille  a  de  Tanalogie  avec  la  Turbinella  rhinocéros  Je  La- 
marck,  elle  en  a  également  avec  le  Pugillaris^tXvW^  constitue  une 
espèce  bien  distincte  que  M.  Kiener  a  reconnue.  Elle  est  turbinée, 
à  spire  courte,  ayant  le  dernier  tour  armé,  à  sa  partie  supérieure, 
d*une  rangée  de  gros  tubercules  spiniformes,  assez  semblables  à 
ceux  de  la  Turbinelle  aigrette.  Toute  la  surface  de  ce  dernier  tour 
est  chargée  de  gros  sillons  transverses  sur  lesquels  se  relèvent  des 
écailles  tuilées,  inégales,  et  dans  les  ioterstices  ou  voit  d'autres 
écailles  lamelliformes  beaucoup  plus  courtes.  A  la  base  du  dernier 
tour  il  y  a  un  ou  deux  de  ces  sillons  beaucoup  plus  gros  et  plus 
sailians  que  les  autres»  Les  écailles  qui  se  relèvent  sur  eux  sont 
plus  épaisses,  plus  espacées  et  ressemblent  davantage  aux  tuber- 
cules que  Ton  voit  a  la  base  delà  Turbinelle  aigrette.  L'ouverture 
est  étroite,  d*un  brun  un  peu  vineux.  Son  angle  supérieur  est 
creusé  d'une  rigole  assez  profonde  qui  remonte  dans  toute  la  lar« 
geur  du  bord  droit.  La  culumelle  est  forleroenl  aplatie  à  la  base  et 
ressemble  en  cela  à  celle  des  pourpres.  Sur  le  milieu,  elle  porte 
trois  gros  plis  inégaux.  Le  bord  droit  est  très  épais,  aplati,  un  peu 
renversé  en  dehors,  et  il  est  irrégulièrement  sillonné.  La  coquille 
est  ordinairement  d'un  blanc  jaunâtre  sale ,  et  elle  est  ornée  de 
quelques  fascies  transverses  d'un  brun  peu  foncé.  Nous  avons  une 
variété  à  ouverture  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  75  mill. 
de  long  et  60  dans  leur  plus  grande  largeur. 

•f*  35.  Turbinelle  impériale.  Turbinella  imperialis.  Reeve. 

7*.  testa  flfato-turbinatdt  transversim  sulcatâj  latè  umbiliceUà,  fuscà 
spirà  conied  {  anfraetibus  angustis  tubercuUs  longimculu  in  medio 
coronatis;  ultimo  supernè  basique  tuberctdis  spiniformibus  mûri" 
cato;  aperturd  angustd^  intiu  aibd;  coiume/ld  piicis  quinque  inœ- 
qualibus  prœdita, 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  18 x.  pi.  229.  f.  4. 

Habite... 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Turbinella  cornigera  de 
Lamarck.  Ella  est  ovale,  turbinée.  Ses  tours  sont  couronnés  par 
une  rangée  de  longues  épines  épaisses  à  la  base ,  solides,  obtuses 
au  sommet.  Le  dernier  tour  est  conique  et  présente  à  la  base  une 
série  de  gros  tubercules  squamiformes ,  assez  semblables  à  ceux 
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qui  existent  dans  la  Turhineila  eeramiea.  Entre  U  rangée  supé- 
rieure d*épiues  et  cette  rangée  inférieure  de  tubercules,  le  dernier 
tour  est  pourvu  à  sa^  surface  de  quatre  à  cinq  grot  sillons ,  égaux 
et  également  dislans.  La  base  du  dernier  tour  est  largement  ombi- 
liquée  ;  l'ouTcrture  est  ovale,  oblongue,  étroite;  le  bord  droit,  as* 
sez  épais,  est  irrégulièrement  découpé.  La  columelle,  très  épaisse, 
cylindrique,  porte  cinq  plis  inégaui,  transverses,  dont  le  second  , 
en  allant  d'arrière  en  avant,  est  le  plus  petit  ;  cette  columelle  est 
pourvue  d'une  large  lacbe  d*un  beau  brun-marron.  I«  reste  de 
l'ouverture  est  d*un  blanc  assez  pur.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
brun-marron  foncé  avec  quelques  marbrurei  blaocb&tres  qui  se 
montrent  particulièrement  entre  les  épines  du  sommet.  Les  grands 
individus  ont  ^S  millimètres  de  longueur  et  5o  millimètres  de 
large,  sans  y  comprendre  la  longueur  des  épines. 

Espèces  fossiles, 
Turbinelle  parisienne.  Tïirbînellapansiensis.  Desh. 

r.  testa  ovato-turbinatâ,  subfusiformif  longitudinaUter  costatd^  trans^ 
versim  rttgotà^  strid  unicd  inter  rugat  interjtctd  ;  anfractibus  con- 
vejris:  ult'imo  globtdosOy  spird  longiore ,  canali  brevî  lermiuato^ 
aperturd  ovatd  ;  columeûd  vaidè  areuatd,  in  medio  biplicatd  ; 
hasi  perforatd  ;  labro  incrassato^  intiu  sulcato^  ad  marginem  tenue 
denticulato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  496.  pi.  79.  f.  i4*  i^* 

Habite,...  fossile  à  Yalmondois,  Mary.  Tancrou. 

Il  est  facile  de  reconnaître  cette  espèce  et  de  la  distinguer  des  Fuseaux 
buocinoîdes,  avec  lesquels  on  pourrait  la  confondre;  elle  est  ovale 
oblongue,  ventrue  dans  le  milieu  et  rétrécie  à  ses  extrémités;  la 
spire  régulièrement  conique,  composée  de  six  tours  très  convexes, 
sur  lesquels  sont  disposés  régulièrement  huit  à  ueuf  grosses  côtes 
longitudinales  fort  épaisses,  traversées  sur  les  premiers  tours  par 
trois  sillons  qui  deTiennent  plus  sailîans  en  passant  sur  le  sommet 
de  ses  cétes.  Ces  sillons,  régulièrement  espacés,  ont  entre  eui, 
dans  la  plupart  des  individus ,  une  seule  strie ,  tandii  que  dans 
d'autres  on  en  voit  deux,  quelquefois  trois,  beaucoup  plus  fines, 
s'eut recroisaut  avec  qoelquesstriesirréguiièresd'accroissement.  Le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire;  il  est  subglubuleux  et  les 
côtes  dont  il  est  pourvu  s'étendent  dans  toute  sa  longueur;  les  sil- 
lons et  les  stries  transverses  occupent  aussi  toute  sa  surface.  L'ou- 
verture est  ovale  uhlongue  ;  la  columelle,  assez  épaisse,  est  revèiue 
d'un  bord  gauche  et  elle  est  pouvue  vers  le  milieu  de  deux  plis 
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transvertes.  Derrière  le  bord  gauche  s^ouvre  une  fente  ombilicale, 
lofundibnlifonDe,  assez  profonde;  le  bord  droit  est  épais;  il  est 
sillonné  à  Tinlérieur,  et  chaque  sillon  aboutit,  Ters  son  extrémité, 
à  une  petite  dent  aiguë. 
Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  3i  millimètres  et  large  de  i6. 


(Cancellaria.) 

Coquille  ovale  ou  turriculée.  Ouverture  subcanaliculée 
à  sa  base:  le  canal,  soit  très  court,  soit  presque  nul.  Colu- 
melle  plicifère:  les  plis  tantôt  en  petit  nombre,  tantôt 
nombreux,  la  plupart  transverses;  bord  droit  sillonné  à 
Fintérieur. 

Testa  ovaUs  vel  turrita.  Apertura  basi  subcanaliculata: 
canali  brei^issimo^  sœpms  subnullo.  Columella  plicifera  : 
pUcis  modh  perpaucis,  modb  numerosis^  plerisque  transiter- 
sis;  labro  intîis  sulcato. 

Observations.  —  Quoique  le  caual  des  Cancellaires  soit  ex- 
trêmement court,  et  que  même,  dans  la  plupart  des  ebpèces,on  ne 
Taperçoive  presque  plus,  cependant ,  comme  il  est  manifeste 
dans  quelques-unes  »  nous  avons  cru  devoir  placer  ici  leur 
genre.  Ëlties  ont  en  effet  des  rapports  évidens  avec  les  Turbi- 
nellesy  ce  qui  nous  a  obligé  à  ne  les  en  point  écarter.  Sans  doute 
la  considération  de  toutes  les  espèces  dans  lesquelles  le  canal 
est  peu  apparent  aurait  pu  nous  porter  à  ranger  les  Cancel- 
laires parmi  les  Columellaires  ;  mais  nous  eussions  altéré  le  ca- 
ractère général  de  cette  famille  en  y  introduisant  des  coquilles 
qui  ont  encore  un  canal ,  qaoîque  très  court.  D*ailleurs  nous 
eussions  manqué  à  la  conservation  du  rapport  qui  existe  entre 
les  Cancellaires  et  les  Turbinelles. 

Linné  rapportait  encore  à  son  genre  Foluta  les  coquilles 
dont  il  s'agit  ici.  Elles  sont  cependant  très  distinguées  des  Olives^ 
des  Volutes  proprement  dites,  des  Mitres,  des  Marginelles,  etc., 
qu'il  7  rapportait  également,  puisque  plusieurs  d'entre  elles 
sont  subcanaliculées  à  leur  base  ;  cç  qui  n'a  nullement  lieu  dans 
aucune  espèce  des  genres  que  nous  venons  de  citer. 

Les  Cancellaires  ne  sont  point  véritablement  lisses;  ce  sont 
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les  coquilles  striées ,  caunelées  y  réticulées ,  et  en  général  assez 
ftpres  au  toucher.  Toutes  sont  marines. 

[Le  genre  Cancellaire,  tel  qu'il  a  été  institué  par  Lamarck, 
doit  être  conservé  à-peu  -près  sans  changemens:  il  est  fondé  sur 
des  caractères  naturels.  Mais  les  opinions  des  zoologistes  ont 
varié  à  regard  des  rapports  que  doit  avoir  ce  genre  et  de  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  naturelle.  Si  on  se  laisse 
guider  par  les  seuls  caractères  des  coquilles ,  on  se  trouve  en 
présence  de  deux  opinions  formulées  depuis  assez  long-temps, 
Tune  qui  consiste  à  mettre  le  genre ,  avec  Lamarck ,  parmi  les 
coquilles  canaliculées  et  à  columelle  plissée;  l'autre,  (|ui  se 
rapproche  beaucoup  plus  de  l'opinion  de  linné,  et  qui  con- 
siste à  maintenir,  avec  Cuvier,  le  genre  Cancellaire  dans  le  voi- 
sinage des  Volutes.  De  ces  deux  opinions,  celle  de  Lamarck 
semblait  devoir  prévaloir,  puisqu'en  efïet  les  Cancellaires  sonl 
des  coquilles  à  canal  très  court,  il  est  vrai,  mais  non  éçhancré, 
comme  dans  les  Volutes  et  les  Mitres.  Pour  décider  définitive- 
ment des  rapports  du  genre ,  il  fallait  en  connaître  l'animal. 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  la  figure  d'une  espèce,  et 
nous  avons  eu  occasion  d'en  observer  une  autre  :  celle  qui  est  si 
abondamment  répandue  dans  toute  la  Méditerranée.  L'animal 
que  j*ai  vU  présenterait  d'assez  notables  différences  avec  celui 
des  zoologistes  que  nous  venons  de  citer*  mais  nous  sommes 
d^accord  sur  ce  fait  important,  qu'il  n'existe  point  d'opercule 
dans  le  genre  Cancellaire,  comme  l'a  dit  Adanson.  I/animal  du 
Cancellaria  canccllata  de  la  Méditerranée,  rampe  sur  un  pied 
presque  aussi  long  que  sa  coquille,  très  mince,  très  aplati,  dont 
le  bord  antérieur  subtronqué  dépasse  un  peu  la  tête.  Celle-ci 
est  très  élargie  et  fort  aplatie;  son  bord  antérieur,  mince  et 
tranchant,  est  courbé  en  segment  de  cercle,  et  c'est  aux  extré- 
mités de  cette  courbe  que  s'élève  de  chaque  côté  un  tentacule 
allongé  ,  conique,  grêle  ;  le  point  oculaire  est  situé  au  côté  ex- 
terne de  la  base  où  il  produit  une  très  légère  saillie.  Je  n'ai  ja- 
mais vu  sortir  de  trompe  de  lu  fente  buccale^  ayant  toujours 
rencontré  ce  genre  sur  les  plantes  marines,  je  pense  qu'il  s'en 
nourrit  et  les  broie  au  moyen  de  mâchoires  cornées  compara- 
bles à  celles  des  autres  Mollusques  qui  se  nourrissent  de  végé- 
taux. Cet  animal  est,  du  reste,  très  timide,  rentre  promptement 
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dans  sa  coquille,  au  moindre  mouTement,  et  n'en  sort  que  très 
lentement.  Sa  progression  est  lente,  et,  en  cela ,  on.  ne  peut  le 
comparer  aux  Buccins  dont  les  allures  sont  beaucoup  plus  vives. 
D*après  ces  caractères ,  le  genre  Cancellaire  ne  pourra  jamais 
rester  dans  le  voisinage  des  Volutes  et  des  Mitres;  car  on  sait  que 
les  animaux  de  ces  genres  sont  très  voraces ,  et  sont  pourvus 
d'une  longue  trompe,  au  moyen  de  laquelle  ils  attaquent  et  su- 
cent les  animaux  dont  ils  font  leur  proie.  Et  quoique  l'opercule 
soit  d'une  valeur  assez  considérable,  on  ne  peut  cependant  le 
faire  entrer  en  première  ligne,  lorsque  Ton  voit,  par  exemple, 
les  Tonnes  et  les  Harpes  dépourvues  d'opercule,  quoiqu'elles 
soient  si  voisines  des  Buccins  et  des  Casques  dans  lesquels  l'o- 
percule existe  toujours.  Malgré  la  connaissance  de  l'anim^U  du 
genre  Cancellaire,  la  place  qu'il  doit  occuper  est  encore  incer- 
taine. On  ne  pourra  se  fixer  à  cet  égard  que  lorsque  l'on  con> 
naîtra  les  particularités  plus  intimes  de  Torganisation  :  les  or- 
ganes de  la  circulation,  ceux  de  la  respiration  ;  lorsque  enfin  l'a- 
natomie  donnera  les  moyens  d'établir  une  comparaison  complète 
dans  toutes  les  parties  de  l'organisation.  Si,  comme  je  le  crois, 
les  Cancellaires  vivent  de  végétaux,  il  est  évident  qu'elles  ne 
peuvent  pas  rester  dans  le  voisinage  des  Turbinelles  et  des  Fu- 
seaux, et  peut-être  alors  l'opinion  que  j'ai  émise  dans  VEncy- 
eiopédie  se  trouverait  plus  près  de  la  vérité  qu'aucune  de  celles 
qui  ont  été  généralement  adoptées.  Cette  opinion  consiste  à 
rapprocher  les  Cancellaires  de  la  famille  des  Plicacées  de  loi- 
marck. 

Le  nombre  des  espèces  mentionnées  par  Lamarck,  soit  vi- 
vantes, soit  fossiles ,  est  peu  considérable.  On  en  compte  dix- 
neuf  en  tout,  et  parmi  elles,  il  y  en  a  une  que  nous  avons  signa- 
lée depuis  long-temps,  comme  devant  rentrer  dans  le  genre 
Buccin  :  c'est  la  CanceUaria  senticosa.  Oepuis  long-temps,  aussi, 
et  avant  tous  les  autres  conchyliologues,  nous  avons  appelé  l'at- 
tention sur  une  coquille  très  singulière ,  excessivement  rare  en- 
core dans  les  collections  où  elle  était  connue  autrefois,  sous  le 
nom  de  Bordstrap.  Lamarck,  n'ayanr  pas  fait  attention  aux  plis 
peu  apparens  qui  sont  sur  la  columelle  de  cette  coquille,  la  men- 
tionne dans  le  genre  Dauphiuule;  mais  c'est  au  genre  Cancellaire 
qu*elledoitappartenir,commerontreconnu,depuIsnous,MM.So- 
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werby  et  Riener.  Il  y  a  une  autre  coquille,  la  Caneellaria  citharella 
de  Lamarck,  et  doot  M.  Kiener  ne  parle  pas  dans  sa  Monographie. 
Une  telle  lacune  est  fâcheuse  dans  un  ouvrage  aussi  spéciale- 
ment consacré  à  l'illustratiou  de  la  partie  conchyliologique  des 
animaux  sans  vertèbres.  M.  Sowerby  suppose  que  cette  co- 
quille appartient  à  un  autre  genre  i  et  si  Ton  s'en  rapporte  à  la 
figure  citée  de.  Martini,  elle  ne  serait  en  effet  qu'un  jeune 
Strombe.  li  appartenait  donc  à  M.  Kiener  d'éclairer  la  science 
à  ce  sujet  Actuellement,  le  nombre  des  espèces  s'est  considéra- 
blement accru;  et  si  l'on  s*en  rapporte  à  la  publication  qu'en  a 
faite  M.  Sowerby  le  jeune,  dans  ses  Illustrations  conchyliolo^ 
giques,  le  nombre  des  espèces  vivantes  serait  au  moins  de  qua- 
rante-huit. Quant  aux  espèces  fossiles,  nous  en  comptions  une 
trentaine,  il  y  a  quelques  années  ;  mais  les  recherches  qui  se  mtdti- 
plient  de  tous  côtés  sur  les  terrains  tertiaires  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  en  ont  doublé  le  nombre.  Parmi  les  personnes  qui 
se  sont  le  plus  occupées  des  espèces  fossiles  de  Cancellaires,  dans 
le  pays  qui  en  possède  le  plus,  nous  devons  citer  M.  Bellardi 
qui  a  récemment  publié  une  très  bonne  Monographie  des  espèces 
du  Piémont.  Cette  Monographie  se  recommande  particulière- 
ment par  une  synonymie  qui  paraît  bien  châtiée,  mais  dans  la- 
quelle cependant  nous  avons  remarqué  quelques  erreurs  faciles 
à  réparer.  Les  Cancellaires  fossiles  ne  se  sont  jamais  montrées 
que  dans  les  terrains  tertiaires,  et  deviennent  de  plu«  en  plus 
abondantes,  à  mesure  que  ces  terrains  sont  plus  réceos.  ] 

ESPÈCES. 
I»  Gancellaire  réticulée.  Caneellaria  reticulataXamk.  (i) 

C,  testa  opatd,  ventricosd^  per/oratd,  erassd,  traïupentm  mgotd 


(i)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  trois  de  celles  que 
M.  Sovverby  donne  comme  très  distinctes  dans  son  Conchologi- 
cal  illustmtion  :  ce  sont  les  Caneellaria  candida ,  ohesa  et  acw^ 
minata.  N'ayant  sous  les  yeux  que  les  figures  fort  médiocres  de 
l'ouvrage  anglais,  il  nous  est  diflicile  de  contrôler  utilement 
l'opinion  de  M.  Kiener. 

ToMB  IX.  a6 


"    ôow.  (..oiulj.  Mail.  t.  JSj. 

*  Muséum.  Gotlw.  pi.  25.  f.   iG5.  a.L. 
r.lainv.  Malac.  pi.  22.  f.  i. 

*  Perry.  Conch.  pi.  2;.  f.  i? 

*  Crouch.  Lamk.  Concb.  pi.  17.  f.  6. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  la.  n**  i.  pi.  5- 
Schiim.  Nou?.  tysl.  p,  a4o. 

*  f^olttta  reticuiata.  Scbrot.  Einl.  t.  i.p.  a 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  53i.  n»  7a. 
Lister.  Conch.  t.  83o,  f.  5a. 
Booanni.  Recr.  3.  f.  5a. 
D*Argeiiv.  Conch.  pi.  17.  fîg.  m. 
Sebt.  Mus.  3.  t.  49.  f.  53  et  55. 
KBorr.  Verge,  5.  t.  18,  f.  7. 
aiartini,  Conch.  3.  t.  lai.  f.  1107.1109. 
Encyclop.  pi.  875.  f.  3.  a.  b. 

M  far.  testé  minore,  rufo-fuscescente,  tubg 
Habile  l'Océan  Atlantique  austral.  Mon  cat 
est  très  renflé,  et  son  ouverture  d'une  éclata: 
gauche  est  muni  d*une  lame  oolumellairc 
pas  dan«  la  Var.  [b] ,  et  le  bord  droit  esl 
pli  supérieur  de  la  columelle  est  très  pro 
pouces. 

Cancellafre  aspérelle.  Cancellaria  aspi 

C,  testa  ovato^acutd,  ventricosà,  transversîm 

liter  itriatd,  cancellatà ,  scabrîusculd,  ru 

.  ^^«"finilntU^'  colimcllé  subquinqueplhat4 
•     ribus. 


CANCBLLAIRB.  4^3 

cher.  Elle  est  perforée,  et  ••ussi  une  lame  appliquée  ti^r  sa  colu- 
melle.  Les  plis  columellaires  sont  très  inégauK  ,  et  parmi  les  trois 
plusgraadst  Je  supérieur  est  le  plua  élevé.  Longueur^  xO  ligues  et 
demie. 

3.  Gancellaire  scalarine.  Cancellaria  scalarina.  Lamk.  (i) 

C,  testa  ovat9^onied^  ventrîcosiusculd^  umbilieatd^  hngitudinaliter 
pUeatdf  tnmtvtnim  tenuîuimè  striatâ,  alùd  aut  fmeeseentt; 
plicis  oèliquis  distantibuti  spird  contaèuiatd;  columêiid  tripU" 
catd, 

*  Foluta  luuta.  DiUw,  Gat  t;  x.  page  537.  n<>  86.  Exclus,  plmt» 
.    syno, 

*  Desh.  Eucyclop.  mélb.  vers.  t.  a,  p.  x8g.  n»  aa. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  8.  u^  5»  pi.  5.  f.  3. 

*  Petiv.  Gaz»  t.  loa.  f.  ii. 
Koorr.  Vergn.  4*  t.  a6.  f.  6. 

llartlui.  CoBch.  4.  p*  i*  vigu,  37.  fig.  a«  b.  c.  et  t.  xa4.  f.  1x7a. 
1173. 


(i)  £d  adoptant  les  deux  espèces  de  Gmelin  dans  sa  Synony- 
mie^  Lamarck  a  consacn;  une  fâcheuse  confusion  à  laq4i«Ue  il 
sera  assez  difficile  de  porter  remède ,  parce  que  les  figures  citées 
par  Gmelin,  à  Fappui  de  ses  espèces,  sont  médiocres,  et  que 
Gmelio  lui-même,  dans  les  deux  espèces  en  question,  en  a  con- 
fondu plusieurs  autres.  C'est  ainsi  que,  dans  le  Foluta  nassa^ 
Gmelin  confond  deux  espèce,  l'une  représentée  par  Seba  et 
Knorr,  et  l'autre  par  Marjtipi.  Quant  au  Biiccinum  scalare,  du 
même  auteur,  il  contient  aussi  deux  espèces  qui  n'appartiennent 
proba|:^lement  pas  au  même  genre;  elles  sont  très  distinctes 
toutes  deux  du  Foluta  nassa.  Maintenant  à  laquelle  de  ces  quatre 
espèces  doit-on  rapporter  celle  de  Lamarck?  J^a  réponse  est 
embarrassante.  Cependant  il  me  semble  q\x*i\  est  possible  de 
conserver  l'espèce  de  Lamarck,  en  la  restreignant  à  la  figure  de 
Martini,  et  d'introduire,  sous  le  nom  de  Cancellarta  /tassa, 
comme  Ta  proposé  M.  de  Eoissy  dans  le  Ba/fon  de  Sbnnii^i,  pour 
l'espèce  que  représentent  les  figures  de  Knorr  et  Seba.  Pour  le 
Buccinum  scalare,  dont  il  faudrait  avant  tout  retrancher  la  va- 
riété, il  faudra  peut-être  établir  une  troisième  espèce  qui  a  les 
plus  grands  rapports  avec  la  Cancelfaria  trigonostoma. 

26. 
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Voluta  ffaiM.Gaiel.  p«  3464.  n^  107. 

Ejusd,  Buceinum  sealare,  p.  349^.  n*  Ii3. 

Habite  !«•  mers  de  |llie-<le-France.  Mon  cabinet.  Elle  eit  un  pen 
▼enlrne  et  canalicnlée  à  set  tulures.  Côtei  distantes  et  un  peu 
obliques.  Elle  n*a  rien  de  rude  au  toucher.  Longueur  xa  li^es  et 
demie. 

4*  Cancellaire    scatariforme.    Cancellaria    scalanformis. 
Lanik. 

C,  testa  wat<haeutd,  scalariformi,  perforatâ^  longîtudinaliter  plicatâ^ 
transvertim  tenuissimè  ttriald ,  cînereo-cœruletcente  ;  anfractibus 
supernè  angulatis^  tuprà  plants  ;  columelld  uniplicatd, 

*  Kienér.  Spec.  des  coq.  p.  xa.  no  8,  pi.  5.  f.  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  côtes  sont  un  peu  moins  distantes  et 
nioius  obliques  que  dans  la  précédente,  dont  elle  est  d'ailleurs  dis- 
tinguée par  Tangle  et  la  planulation  de  ses  tour«,  ainsi  que  i>ar 
sa  columelle,  qui  u'a  qu'un  pli.  Longueur,  xo  lignes  et  demie. 
5.  Cancellaire noduieuse*  Cancellaria  nodulosa.  Lamk.  (i) 

C.  testa  opato-aeutd,  'ventricosd,  longîtudinaliter  costatd^  transver- 
sîm  s  triât df  rufescente;  costis  per  totam  longitudinem  nodulosis  ; 

(i)  Comme  l'atteste  la  Synonymie  de  Lamarck  lui-même, 
cette  espèce  avait  déjà  reçu  un  nom;  il  aurait  donc  fallu  le 
conserver.  Aussi  nous  proposons  de  le  lui  restituer  et  de  la  nom- 
mer, à  l'avenir,  Cancellaria  piscatona,  M.  Bel  lard  i,  dans  ses 
Cancellaires  du  Piémont ,  donne  une  coquille  fossile  comme 
analogue  de  celle-ci;  mais  nous  croyons  qu'il  se  trompe,  et  cela 
est  d'autant  plus  croyable  que  cet  auteur  rapporte  comme  va- 
riété de  ce  Nodulosa  la  Cancellaria  hirta  de  Brocchi ,  qui  en  est 
très  distincte.  Nous  regrettons  de  n'être  pas  d'accord  en  cela 
avec  M.  Bellardi.  Nous  avons  sous  les  yeux  l'espèce  vivante  que 
nous  comparons  de  nouveau  et  avec  la  plus  grande  attention 
avec  les  diverses  espèces  fossiles ,  et  entre  autres  avec  plusieurs 
variétés  de  la  Cancellaria  hirta ^  et  nous  trouvons  toujours  des 
différences  spécifiques  constantes  qui  nous  permettent  de  dis- 
tinguer facilement  les  deux  espèces  en  question.  Nous  pouvons 
ajouter  qiîe,  justju'à  présent,  moins  heureux  que  M.  Bellardi, 
nous  n'avons  jamais  vu  l'analogue  fossile  delà  Cuncclluria  nodu- 
losa de  Lamarck. 
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anfnutibus  convexis,  iupernè  angulatis^  suprà  pUmisf  columeUd 
uniplicatd. 

*  Desb,  Eocyclop.  inéth^  vers.  t.  a.  p.  186.  n°  i6« 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x5.  no  xo.  pi.  6.  f.  i, 

*  Le  Solat,  Adans.  Sénég.  p.  i  la.  pi.  8.  f.  i5. 

*  SchroU  Einl.  I.  i.  p.  365.  Bticcbivm.  11^36. 

*  Buccînum  p'ucatorium.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  640.  no  127. 
Martiui.  CoDch.  4*  t.  xa4.  f.  xi5i.  ix5i. 

Buccinum  pucatorium.  GmeL  p.  3496.  n*  zi6. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  a  un  peu  le  port  de  la  précédente^ 
mais  ses  côtes  sont  moins  élevées,  non  pliciforroes,  el  portent, 
dans  {toute  leur  longueur,  des  nodulatious  qui  la  distinguent.  Elle 
n'a  aussi  qu*un  pli  columellaire.  Longueur,  ix  lignes. 

6*  Canceliaire  rosette.  Cancellaria  cancellata.  Lamk. 

C.  testa  ovato-acutd^  vaidè  'ventricosd^  tubcaudatd^  longîtudinaUter 
et  oblique  plicatd,  transvetslm  striatd^  albd,  castaneo-bizonatd  ; 
anfractibus  convex'u;  spîrd  brevi;  columeUd  tii^quadriplicatd . 

I^otuta  cancellala.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1x91*  GmeL  p.  3448. 
no  39. 

*  Payr.  Cat.  des  nioll.  de  Corse,  p.  146.  vP  190. 

*  Philip.  Enum.  rooll.  sicil.  p.  aox.  n^a. 

*  Murex  tcabriculus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75 1  ? 

*  Perry.  Concb.  pi.  27.  f.  2. 

*  Lister.  Concb.  pi.  83o.  f.  53. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  vers.  t.  2.  p.  184.  n"  la. 

*  Cancellaria  costata,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n®  4.  pi.  2.  f.  a. 

*  Brookes.  lulrod,  of  concb.  pi.  6.  f.  74. 

*  Roissy.  BuCT.  moU.  t.  6.  p.  12.  n<>  2. 

*  Voluta  cancellata,  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  2x9.  n<)  aa. 

*  Id.  Olivi.  Adriat.  p.  i4>. 

*  Id,  Dillw,  Cat.  t.  I.  p.  537.  ffi  85.  Syn,  plur,  exclus. 
Gualt.  Test.  t.  48.  fig.  B.  C. 

Adans.  Seneg.  t.  8.  f.  x6.  /«  Bipet, 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  .S.  f.  5. 
Born.  Mus.  p.  224.  t.  9.  f.  7.  8. 
Encyclop.  pi.  874.  f.  5.  a.  b. 

*  Fossilis.  Foluta  cancellata,  Broccbi.  Concb.  foss.  suliap.  tom.  2. 
p.  307. 

*  Id,  Basi.  fos^.  de  Bord.  p.  47.  n®  7. 

*  Knorr.  Petrif.  t.  2.  pi.  C.  4* 
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*  BorsoD.  Oryclh.  pede.  p.  an. 

*  BroDO.  Terr.  lert.  de  l'ital.  p.  43.  Do  aoi. 

*  Dujardin,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.  Foss.  de  la  Tour.  t.  a. 
p.  293.  n®  I, 

*  Gratelotip.  TabL  des  coq.  de  TAdour.  p.  9.  n*  4a. 

*  Bronu.  Letbea  geog.  t.  a.  p.  1066. 

*  Bellardi.  Cancel.  foss.  du  Piémont,  p.  27,  n^  14.  pi.  3.  f.  5.  6« 
Habite  les  mei*s  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  Jolie  coquille  très  ventrue, 

un  peu  mince,  presque  transparente,  bien  treillîssée  par  ses  plis 
longitudinaux  et  ses  stries  transverses.  Longueur,  xa  lignes  et 
demie. 

7.  Gancellaire  lime.  Cancellaria  senticosa.  LamL  (i) 

C  teitd  oPoUh'céùmgd,  suèlurritd^  âcahrâ^  iongUudinaliter  piieatd^ 
striis  trûiw^rsis  eleçatis  cancellatd^  nlbida  oui  palUdè  fidvdy  in- 
femè  zond  mfiy-rubente  einctd;  p/icis  per  totam  longitudinem 
denticulatihasperu  ^  columelid  obsolète  Iriplîcatd, 

Mures  tenticotus.  Lin.  Syst.  oat.  éd.  10. p.  75i. 
Lin.  S^st.  nat.  éd.  12.  p.  laao. 
Karsteii.  Mus.  Lesk.  t.  x.  pi.  4.  f.  6. 
Murex  sentlcosus.  Boro.  Mus.  p.  3o6. 
Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5o8.  n°  a 9. 
Buccinum  senticosum.  Brug.  Encyclop.  méth.  Ters.  t.  i.  p.  a 72. 

*  Diliw.  Cal.  t.  1,  p.  709.  u"  56.  Murex  sent icosus. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  p.  ia4.  pK  a6.  f.  58. 

*  Buccinum  senticosum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6,  n®  a;,  pi.  9. 
f.  3i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  35. 


(1)  Lamarck  a  été  évidemment  trompé  sur  les  caractères  es- 
sentiels de  celte  espèce;  elle  appartient  sans  le  moindre  doute 
ntt  genre  Buccinum^  comme  Bruguières  le  premier  Ta  bien 
senti.  L'opinion  de  Bruguières  étant  oubliée,  celle  de  Lamarck 
prévalut  chez  la  plupart  des  conchyliologistes,  jusqu'au  moment 
où,  dans  la  continuation  de  V Encyclopédie^  à  Tarticle  Gancel- 
laire, nous  fîmes  voir  qu'en  effet  cette  espèce  est  un  véritable 
Buccin.  Depuis,  toiis  les  conchyliologistes  ont  adopté  cette  opi- 
nion. M.  Kiener  attribue  à  tort  a  Linné  le  nom  de  Buccinum 
senticosum^  que  Ton  doit  à  Bruguières,  comme  on  vient  de  le 
voir. 
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Kampb»  Mus.  t.  39.  fig.  N^ 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  17. 

GuaU.  Test.  t.  5i.  fig.  G« 

D'Argenv.  Conrh.  pU  9,  6g.  O. 

Fataone.  CoDch.  pi.  3x.  Gg.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  45—48. 

Knorr.  Vcrgn.  4.  t.  a  3.  f.  4-5. 

Martini.  Gonch.  4.  U  i55.  f.  x466i4^. 

CbemD.  Concb.  11.  t.  198.  f.  1864. — 1{66. 

Murex  sent ieo4u%,  Encyclop.  pi.  4x9*  f*  3.  a.  b. 

[b"]  Var,  costis  crehrioribus, 

Buccinum  lima,  Cbemn.  Concb.  11.  t.  188.  f.  1808.  1809. 

Habite  les  mers  de  llnde,  des  Molucfues  et  de  la  Nouf  elle-Holland& 

M.  JUacUay,  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  sa  forme  gé. 

nérale  et  les  aspérités  de  ses  côtes.  Dans  la  var.  [b] ,  les  côtes  sont 

plus  fréquentes  et  tous  les  tours  sont  bien  zones.  Longueur»  17 

lignes  et  demie. 

8.  Cancellaire  citharelle.  Cancellana  citharella.  Lamk.  (i) 

C,  testa  ovalo-oblongâ^  subfusîformi,  longitudinaliter  costatd^  al^ 
hiàd,  Itneis  luteo'-rufis  remotis  eleganter,  cinctd;  costis  lœpibus; 
columelld  muUiplicatd  :  plicis  tenuissimis^ 

Martini.  Concb.  4.  t.  14a.  f.  i33o.^ 

Habite Mon  cabioel.  Petite  eôqiiille  obIongue,'8tibfiisifonDey  peu 

▼entrue,  munie  de  côtes  disposées  comme  les  cordes  d'une  barpe, 


(i)  M.  Kiener  nous  laisse  dans  l'ignorance  la  plus  complète, 
à  l'égard  de  cette  espèce  de  Laroarck.  Nous  avons  toujours  cru 
que  l'un  des  buts  que  se  proposait  l'auteur  du  Species  des  co- 
quilles, était  de  donner  des  renseigpemens  positifs  sur  les 
espèces  de  Lamarck,  mises  à  sa  disposition.  En  s'abstenant, 
M.  Kiener  ôte  gratuitement  à  son  ouvrage  ce  qui  lui  aurait 
donné  le  plus  d'intérêt,  non-seulement  aux  yeux  des  simples 
'  amateurs,  qui  tous  consultent  les  travaux  de  Lamarck,  mais  aussi 
à  ceux  des  personnes  qui  font  de  la  science  d'une  manière  sé- 
rieuse et  qui  recherchent  avec  avidité  tout  ce  qui  peut  les 
éclairer  sur  les  espèces  de  Lamarck.  Cette  Canceilaiia  cUharella; 
d'après  la  figure  de  Martini ,  nous  semble  une  jeune  Sirombus 
plicattAs  de  Lamarck. 
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et  agréablement  rayée  transfersalement  Ouverture  étroite,  allon* 
gée,  à  bord  droit  épais,  recourbé  eu  dedans.  Longueur,  lo  ligoei. 

9«  Cancellaire  canaliculëe.  Cancellaria  spirata.  Lamk. 

C.  testa  ovaii^  ventricosd^  Ueviusculd^  striis  impressis  tenuissimU 
hinctdf  tdbido'fitlvd  ;  euifractlbus  ad  suturas  canaiiculatis  ;  col»- 
melid  triplicatd. 

*  Sow.  Concb.  iliuatr.p.  4.  n®  a6.  f.  a5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n^  28.  pi.  4*  f*  3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  mutiqiie,  douce  au  toucber, 
n'offrant  à  l'extérieur  que  de  fines  slriesenfoncées,  elle  est  canali- 
culée  aui  sutures.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

xo.  Cancellaire  côtes-obliques.    Cancellaria    obliquata. 
Lamk. 

C.  testdf  ovato^aentdy  ventricosd,  umbiUcatd ,  alhido'fulvd  ;  costis 
longitudinalibus  crthris  obllqms  aspenUatis  ;  striis  transversis  te- 
nuissimîs;  columelld  triplicatd, 

*  Sow.  Concb.  illustr.  p.  4.  n**  27.  f.  a6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  u^  14.  pi.  6.  f.  a. 

Habile...  Mon  cabinet, Sessuturcs sont  enfoncées  et  un  peu  caualicu- 
lées.  Un  bourrelet  en  dehors,  près  du  bord  droit.  L'obliquité  de 
6es  câtes  la  distingue.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

11.  Cancellaire  ridée.  Cancellaria  rugosa.  Lamk. 

C  testd^  ovali^  ventrieasd,  longiiudînaliter  costatd ,  transverslm  sul~ 
catdf  albidd  ;  costis  crassis  rugœformibus  ;  colttmeltd  subquadri- 
plicaid, 

*  Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  a  p.  187.  n^  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n^  i3.  pi.  6.  f.  3. 
Eocyd.  pi.  375.  f.  8.  a.  b. 

Habite.. •  Mon  cabinet.  Tours  convexes;  spire  courte.  Longueur,  8 
lignes  un  quart. 

1 2.  Cancellaire  brune.  Cancellaria  ziervogeUana.  Lamk.  (  i  ) 

C,  tesldf  O9ato-aeutd^  crtusd,  longitudinaliter  et  obliqué  rugosd, 
infernè  transversîm  sulcatd  ^  castaneo-fuscd  ;  suturis  crenato'cris' 


(i)  Cette  coquille  échancrée  à  la  base  est  une  véritable  Mitre 
et  non  une  Cancellaire  y  comme  Ta  cru  Lamarck  ;  elle  devra 
donc  passer  dans  le  genre  Mitre. 
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pis;  uliimo  anfraeiu  supemè  tumkfoj  bâti  attemtùto;  aperturd 
subringente:  columelld  quadnpUcatâ^  etdUjerd  ;  iabro  dentato» 

*  Voluta  ztervogeUi,  Wood.  Ind.  pi.  ao.  f.  7a. 

*  Mitra  zierQogeliana,  Kiener.  Spec.  dès  Coq,  p.  54*  n®  53.  pi.  16. 
f.  5a. 

Voluta  ziervogeliana.  Cheron.  Gonch.  10.  t.  149.  f.  i4o6. 
Foiuta  ziervogeiiL  Gmel.  p.  5457.  n®  127. 

*  Foiuta  ziervogelu,  Dillw.  Gat.  t.  x.  p.  53a.  n^  73. 
Encydop.  pi.  875.  f.  9.  a.  b. 

*  Buccînum  ttrombiforme,  Burrow.  Elem.  of  Gonch.  pi.  a6.  f.  3. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  fort  rare^  précieose,  et  remarquable 

par  ses  caractères.  Quoique  son  dernier  tour  soit  bombé  supé- 
rieurement et  atténué  vers  sa  base,  ceux  de  sa  spire  n'offrent 
presque  point  de  convexité.  Le  bord  supérieur  des  tours  est  froncé 
et  comme  crénelé  contre  les  sutures.  Columelle  fortement  plici- 
fcre ,  portant  une  callosité  k  son  sommet.  Longueur,  x  i  lignes 
trois  quarts. 

*{*  i3.  GànceWaireXTigonostome.  Cancellanatrigonostonuim 
Desfa. 

C»  testa  elongato-'turbtnaidy  tealariformi,  lati  profundèque  umbili- 
catd,  albido^griseây  transversîm  iulcatdf  longitud'matiter  tubpli» 
catd;  anfractibus  trigonis^  supemè  plants,  ad  periphœriam  angu- 
lato-^odosis'  aperturd  trigond;  columelld  biplicatd. 

Cancellaria  trigonostoma,  Desb.  Encycl.  vers.  t.  1.  p.  i8o. 

Delphinula  trigonostoma,  Lamk.  Anim.  s.  vert. 

Perry.  Concb.  pi.  5x.  f.  i. 

Fav.  Conch.  pi,  79.  f.  CC. 

9ow.  Gonch.  lllustr.  f,  44. 

Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  4x.  n«  3o.  pi.  i.  f.  x.  xa. 

Habite  les  mers  de  Tlnde,  les  çétes  de  Ceyian,  d*après  M.  Kiener. 

Coquille  fort  singulière  dont  j*ai  le  premier  reconnu  le  véritable 
genre.  Elle  est  oblongue-lurbinée,  composée  de  dix  tours  trian- 
gulaires qui  ne  se  touchent  et  ne  s'attachent  entre  eux  que  par 
Taugle  interne.  L'une  des  surfaces  du  triangle  constitue  la  face  sn« 
périeure  des  tours.  Elle  est  large  et  plane,  ce  qui  la  fait  ressem- 
bler à  une  rampe  qui  remonte  jusqu'au  sommet.  La  seconde  face 
du  triangle  forme  la  partie  inférieure  des  tours.  Elle  est  plane  aussi 
et  forme  avec  la  première  un  angle  d'environ  45  degrés.  Enfin,  la 
troisième  face  qui  est  à-peti-près  aussi  longue  que  les  deux  au- 
tres, se  voit  dans  Tintérieur  de  l'ombilic  dont  elle  forme  la  sur- 
faci*.Get  ombilic  est  très  large  et  très  profond,  et  il  est  circonscrit 
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à  là  base  par  ub  petit  bourrelet  qui  Tient  aboutir  à  l'angle  anté- 
rieur de  TouTerture.  Celle-ci  est  triangulaire  ;  elle  est  brunâtre 
en  dedans  ;  ses  bords  sont  mioces  et  celui  de  la  columelle  n*a  pas 
plus  d'épaisseur  que  les  autres.  Sur  cette  columelle  s'élèvent  deux 
petits  plis  traosverses.  Le  canal  de  la  base  est  excessivement  court^ 
à  peine  creusé,  et  l'on  pourrait  croire  que  celte  coquille  a  l'ou- 
verture entière.  Sur  la  surface  extérieure,  il  y  a  un  petit  nombre 
de  sillons  transverses  coupés  en  travers  par  de  petites  cdtes  longi- 
tudinales peu  saillantes,  peu  nombreuses  et  assez  également  dis- 
tantes. Toute  cette  coquille  est  d*un  bknt  grisâtre,  quelquefois  ti- 
rant on  pen  snr  le  fauve.  L'un  des  plus  beaux  individus  connus, 
celui  figuré  par  M.Kiener^  appartient  à  la  collection  de  M.  Ben- 
jamin Delessert.  Il  a  40  millim.  de  long  et  a 5  de  large.* 

i*  i4*  Cancellaire  nasse.  Cancellaria  nassa.  Roissy. 

C,  testa  tubglohosd^  longitudinaliter  costaid,  transverslm  tenuUsimè 
Mtriatd^  eastaned;  basi  umbillcatd;  spird  brevi,  acutd;  anfraetibus 
convexis,  canali  angusto  separatis;  aperturd  ovatd,  triplicatd. 

Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  i3.  n<*3. 

Fohua  natta  (pars).  Gmel.  p.  3464.  n^  107. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  53.  f.  4^. 

Knorr.Verg.  t.  4.  pi.  a6.  f.  6. 

Habite... 

Espèce  très  distincte  reeonnoe  par  M.  de  Roissy,  figurée  par  Seba 
et  par  Knorr^  mais  que  je  ne  retrouve  pas  dans  les  monographies 
publiées  plus  récemment  par  M.  Kiener  ou  par  M.  Sowerby.  Cette 
coquille  est  globuleuse,  à  spire  courte^  composée  d'un  petit  nom- 
bre de  tours  convexes,  très  nettement  séparés  par  une  petite  gout- 
tière creusée  à  leur  partie  supérieure.  Sur  ces  tours  s'élèvent,  k 
des  distances  régulières,  des  côtes  longitudinales,  tranchantes  et 
obliques;  outre  ces  cotes,  00  remarque  sur  la  surface  un  très 
grand  nombre  de  stries  transverses  très  fines,  régulières  et  très  ser- 
rées. Le  dernier  tour  est  très  globuleux,  obliquement  tronqué  à  la 
base  et  percé  d'un  ombilic  assez  large  dont  le  bord  est  circonscrit 
par  un  petit  bourrelet  qui  aboutit  au  canal  très  court  qui  termine 
l'ouverture.  Celie-ci  est  ovale-obronde,  assez  courte,  d'un  brun 
pâle  en  dedans  et  la  columelle  porte  trois  plis  obliques.  Toute 
,  cette  coquille  est  d'un  brun  noisette  uniforme.  Elle  a  ao  à  a5  mill. 

de  long  et  16  à  18  de  large. 
LaCancellaire|nommée  Verrauxiï  par  M.  Kiener  a  a\^ec  celle-ci  beau- 
ooup  d'anatogie. 
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*{'  i5.  Gancellairc  aspérule.  Cancellaria  etsperula.  Desh. 

C,  testa  albd,  optUth^cutdf  ventricosûsimd,  longitudiaatlter  plietUd 
transversîm  ttriatd;  anfractibus  rotundatts^  superné  tpinis  corona- 
thf  canalicuieUh;  aperturd  ovatth^cuid^  vix  basi  canaUculatd}  la- 
bro  incrassato^  striatof  columeUd  triplieatd,  basi  tnmcatd;  umbi^ 
iico  minimo,  perforatOt  prc/undom 

Desh.  Ency.  mélh.  Ters,  t,  s.  p.  187.  n*  17. 

Habite... 

Jolie  coquille  ovale,  très  ventrue,  flOD.demirr  tour  est  beincoupptus 
grand  que  tous  les  antres  réunis;  ces  tours  sont  an  nombre  de 
sept;  ils  sont  couTexes,  canalieulés  en  dessus  près  de  la  suture,  et 
couronnés  sur  le  bord  du  canal  au  sommet  des  spires  par  une  ran- 
gée de  tubercules  épineux  ;  ils  indiquent  la  naissance  des  côtes  on 
«  des  plis  longitudinaux,  obliques,  trandians;  ils  sont  rendus  âpres 

au  toucher  par  de  petites  dentelures  ou  aspérités  aiguës  qui  nais- 
sent sur  le  bord,  dans  Tendroit'  011  s*entrecroisent  avec  eux  les 
stries  transverses  qui  sillonnent  toute  ta  coquille.  Elles  sont  nom* 
breuses,  peu  saillantes  et  régulièreaBent  espacées.  L*ouverture  est 
asseï  grande,  on  pourrait  dire  qu*elle  est  entière,  tant  est  peu  pro- 
fond le  canal  de  la  base;  la  lèvre  droite  est  bordée  extérieurement 
d'un  bourrelet  fort  épais  et  bien  distinct  des  plis  longitudinaux. 
Eu  dedans,  elle  est  garnie  d*Qn  autre  bourrelet  strié,  liiais  beau- 
coup moins  saillant  que  celui  de  Textérietir ,  k  eolnmelle  est  con- 
cave dans  le  milieu,  et  chargée  vers  la  base  de  trois  plis  égaux, 
dont  l'antérieur  saillant  au-dessus  de  la  columelle,  la  trofnque  obli- 
quement dans  cet  endroit.  Le  bord  gauche  se  détache  inférieure- 
ment  au-dessus  de  l'ombilic,  qu*il  laisse  bien  à  découvert  ;  il  est 
petit,  arrondi,  perforé  et  profond  ;  il  est  séparé  par  un  angle  à 
peine  saillant.  Cette  coquille  est  toute  blanche  en  dedans  et  en 
dehors. 

Elle  est  longue  de  a  a  mill.  et  large  de  x5. 

i    16.  Cancellaire  scalaire.  Cancellaria  scalata,  Sow. 

C,  testd  ovato-'ocutd,  scalariJormï,fuscescente^transversim  albo^ineo» 
iatd,  iongitudinaliter  eostato-crenulata;  an/raetibus  supernè  eanu' 
Uculatis;  aperturd  albd,  ovatdf  labro  tenui^  intUs  sulcato;  coiumelid 
quadriplicatd, 

Sow.  Conch.  ilUistr.  Cancellaria^  f.  27. 

Kieuur.  Spec.des  Coq^  p.  11.  n**  7«P^  7«  f»3. 

Habile  les  mers  de  l'Inde. 

E!»pèce  très  élégante  cl  fort  rai  e  jusqu'à  présent  dans  les  collections 
Elle  est  ovale-ublougue  ;  sa  spire  est  composée  d*un  petit  nombre 
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de  toan  çyliodraeéi  et  fortement  séparés  les  uns  des  autres  par 
une  gouttière  large  et  profonde  qui  remonte  en  spirale  jusqu'au 
sommet.  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  ornée  de  cdies  obli- 
ques et  longitudinales  très  régulières  et  dont  le  sommet  s*élève  en 
crénelures  élégantes  sur  le  bord  de  la  gouttière  des  tours.  Sur  ces 
cAtes  passent  un  grand  nombre  de  petite  filets  transverses  blan- 
châtres, saillansy  qui  les  rendent  rudes  et  comme  crénelées.  L'ou- 
irerture  est  d'un  beau  blane  éclatant.  Elle  est  ovalo-oblongue  et  die 
se  termine  en  avant  par  un  petit  canal  très  court  et  peu  profond. 
Le  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  finement  strié  en  dedans; 
la  oolumdle  porte  quatre  pUs  inégaui»  obliques,  peu  saillans  ;  quel- 
quefois le  quatrième,  qui  est  le  plus  petit,  et  en  même  temps  le 
postérienri  est  à  peine  apparent.  Cette  coquille  est  d*nne  colora- 
tion uniforme  :  tantdt  d*un  fauve  rougeâtre,  tantôt  d*un  rouge 
ocraeé  très  tendre. 
L*individu  de  notre  collection  a  ao  rnill.  de  long  et  x  a  de  large. 

i*  ly.  Cancellaire  lactée.  Cancellaria  lactea.  Desli. 

C  teitd  ovaid,  ventrieosdf  tusutd^  tenui,  translucidd^  candtdisstmd 
btteoidpe,  lœvigutd;  anfràctihus  turgiduUt^  aperturd  ovato^cutd; 
Uéro  temui  Utdu  non  Mtriaio;  columelid  tripUcatd, 

Desh.  Kncy.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  i8o.  iP  z. 

Kiener.  Speo.  des  Coq.  p.  36.  n*  16.  pi.  6.f.  4* 

Sow,  Goncb.  illustr.  f.  a4. 

Habite... 

Coquille  d*un  médiocre  volume,  ovalaire,  subglobuleuse,  formée  de 
six  i  sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous 
les  autres  réunis;  ils  sont  arrondis  et  séparés  par  une  suture  sim- 
ple. L'ouverture  et  semilunaire;  la  columelle  étant  presque  droite 
ou  à  peine  arquée  :  elle  se  termine  k  la  base  en  formant,  vser.  le 
bord  droit,  un  canal  peu  profond,  non  échancré.  Cette  columelle 
est  garnie  de  trois  plis  obliques  presque  égaui,  le  postérieur  est 
cependant  un  peu  plus  saillant  que  les  deux  autres.  Le*  bord  gau- 
che n'est  point  saillant,  il  se  confond  avec  la  columelle,  si  ce  n'est 
à  sa  base,  où  on  Taperait  un  peu.  Le  bord  droit  est  simple,  mince, 
trandiantf  jamais  épaissi  en  bourrelet,  et  toujours  dépourvu  de 
stries  00  de  sillons.  Tonte  la  face  externe  est  lisse,  aussi  bien  que 
l'interne.  Cette  coquille  est  d'un  blanc  pur,  et  quelquefois,  mais  ra- 
rement, jaunâtre  :  la  Cancellaire  lactée  est  presque  la  seule  dans 
le  f;enre  qui  soit  lisse  et  saus  bourrelet  strié  a  l'intérieur  de  la 
lèvre  droite. 

Elle  a  aa  à  95  mill.  de  long  sur  1 3  à  i5  de  large. 
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'Y  i8.  Cancellaîre  bifasciée.  Cancetlaria  bi/aiciata.  Desh. 

C,  testa  opûto^Umgatâ^  tardque  tmtrtmitate  attenuatd,  striit  temii'^ 
bus,  longitudinalihus  et  tronspenailbus  elathratd;  anfmctibus  eon» 
vems  :  uitimo  majore^  bueseente^  ttmis  duahuè  atbis  ornato^  eoiu^ 
melld  tripUcatâ^ 

Desh.  Ency.  mélb.  Vers.  t.  a.  p.  i8i.  n®  a. 

CanceUaria  oblonga.  Kiener.  Specdei Coq.  p.  6,  u®  3.  pi.  3.  f.  3» 

Cancellaria  oblonga,  Sow.  Goncb.  ilius.  f.  19. 

Ni  M.  Kiener  ni  M,  Sowerby  ne  devaient  changer  le  nom  de  cette  es- 
pèce, décrite  pour  la  première  fois  dans  X Encyclopédie,  Elle  doit 
conserver  le  nom  que  je  lui  ai  donné.  U  ne  peut  y  avoir  aucune  rai- 
son qui  permette  de  substituer  un  nom  à  un  autre.  M.  Kiener  peut 
trouver  préférable  le  nom  de  M.  Sowerby  au  mien,  et  il  le  serait  en 
effet  s'il  était  antérieur^  comme  il  ne  Test  pas,  si  défectueui  qu'il 
soit,  il  doit  rester.  Si  cette  règle  n*est  pas  suivie,  désormais  il  n*y 
aura  jamais  de  nomenclature  faite  ;  car  i  ce  nom  à*Oblonga  que 
choisit  M.  Kiener,  arbitrairement,  on  peut  objecter  qu'il  y  a  une 
autre  espèce  à  laquelle  il  convient  bien  mieux.  Les  auteurs  en 
agissant  ainsi,  remahiant  à  leur  Csntaisiela  nomenclature,  détrui- 
raient bientôt  toute  la  science  qui  ne  vit  et  n*existe  que  par  la  no- 
menclature^ c*est-à-dire  Tordre. 

Jolie  espèce  qui  ne  manque  pas  d*ana1ogtc  avec  la  Cancellaria  aspe- 
relia  de  Lamarck.  Elle  se  distingue  en  cequ*e1leest  plus  étroite;  le 
réseau  de  stries  qui  la  couvrent  est  plus  fin  ;  les  stries  longitudi- 
nales sont  beaucoup  moins  obliques  et  plus  arrondies.  \jt  plan  de 
l'ouverture  est  moins  oblique  à  Taxe^  et  la  callosité  coIume!laire 
est  beaucoup  moins  étendue.  La  coloration  est  également  difTé- 
rente.  Ici  elle  est  d'un  jaune  tirant  sur  Vorangé,  tandis  que  dans 
rafperelle  elle  est'd*un  fauve  brun. 

Cette  coquille  est  longue  de  a 3  mill.  et  large  de  10. 

*{*  19.  Cancellaire  tuberculeuse.  Cancellaria  tuberculosa, 

C,  testd  tubglobosd,  albieeuUe;  spird  brcptuscutd  snbacuminatd;  an^ 
fractibus  5'bullatis,  supernè  obtuse  angulatis,  spiratîter  suleatis  et 
turbercttlatis  tubercuiorum  triplici  série;  sutura  latè  canaliculatdf 
aperturd  obtuse  subtrigonali^  Infrà  integrdf  peritremate  acuto»  co- 
lumelld  biplicatdf  pliais  parvis  obliquisf  umhilico  magno, 

Sow.  Procced.of  Zool.  Soo.  Lond.  t.  2  ,  p.  5i. 

Sow.  Coucb.  illustr.  f.  35. 

Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  Sg.  vP  ag  pi.  i.  f.  a.  pi.  9.  f.  i. 
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HkbiU  VAmèAg»  nérWoMle. 

0(N|iiiUe  nibglobiilaiise,  on  pea  plot  biute  qnt  large,  oompotée  d*iui 
felit  Boaïire  de  toitn  eaawMMf  lépiréi  n»  un  anal  étroit,  assez 
ftékmâ,  ^i  règne  le  long  de  la  aiitiire.  Ces  toury  tont  très  obtn- 
léaiettt  ÊttgBàÊXOL  dans  le  milieu  ;  ils  sont  ioégilenient  striés  en  tra- 
ders, à  peine  plissés  à  leur  partie  supérienrey  et  les  plis  se  termi- 
nent en  une  série  de  toberenles  qp!  s*élèvent  sur  le  bord  du  canal 
delà  sntnre»  Sur  ledemier  tour  on  remarque  trois  cAles  transverses, 
obtuses  et  tubcrcnlemes;  ees  c6ies  sont  écartées,  la  trabiéme,  pla- 
cée A  la  limite  de  ta  base,  cbeomârlt  un  ombilic  infundibulifbrme 
dam  leqoèl  on  aperçoit  deux  tours  seulement.  L'ouverture  est 
dVm  blane  rongeitre  ou  tirant  sur  le  fauve;  elle  est  subtriangu- 
kire^  son  harà  dimt  est  mince,  trancbant  et  orné  à  rintérieur  de 
Hnéoles  roQi8es.l4  cohnndie  ert  oblique,  et  elle  porte  sur  le  mi- 
lien  dans  pNl  égâu  peu  saillans.  Cette  coquille,  lorsqu'elle  est 
fraldii^  est  dta  brun  peu  foncé,  et  les  granulations  sont  soute- 
nnes  par  des  tadiea  d'un  brun  plus  intense  situées  à  leur  base. 

les  gnmds  individus  ont  38  mil!,  de  long  et  26  k  a8  mill.  de  large. 

^  flM>.  GnacelUire  diiysostome.  CanceUaria  chrysostoma. 
fiow. 

C,  têtid  glpbotù'fymmdaU,  ulhwûmtêt  fusethfàtckad,  ort  aurantiaeo; 
spird  tnrif  aeumimUùutu/éf  OMfruMuâ  ^rotundaiit^  tpiraliter 
suUûiiSf  lomgiitêdùmUtêr  casêaHs,  omAi  pltuimis  obtusis^propè  su~ 
pÊnm  âlmÊti$f  tferturé  tabfotumdaidp  sapemèsuiaeÊiminaid,  in- 
frk  M  ton^Um  bnmm^  reflêmtm^  detùumie;  pmiinmate  erenato 
SêHo  estUnt»  UUtrudoatQjùUÊmQ  €onmgatogcabmêild  tripUcaid^ 

gpfl^p^Fv#^Wr  ^^^■••«^•'^w*  ^wnvjVn^w  wm^nss^v* 

Sow.  Proced.  of  ZooL  60e.  Lond.  I.  !•  p.  54. 

80W.  Gondi.  illustr.  f.  39. 

Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  18.  n*  xa.  pi.  8. 1  a. 

iBabite  Panama  et  Sainte-Hélène. 

Les  personnes  qui  connaissent  la  CmteeUaria  ntgosa  de  Lamarck  peu- 
vent se  fiûre  une  très  juste  jj^ée  de  celle-ci,  en  agrandifsant  Toro- 
bilie  d*un  nigota  et  en  lui  teignant  rouverture  d*uue  belle  couleur 
rouge  sanguim^ente,  on  aura  «ne  Canmllaire  chrysoslome;  à  l*ex- 
léprîeur,  la  coloration  consiate  sur  le  dernier  tour  en  deux  zones 
assez  larges  formées  de  petites  linéoles  transverses  brunes.  Ces 
zones  sont  s^arées  par  une  ligne  Wanebe  placée  sur  le  milieu  du 
dernier  tour. 

€ette  jolie  icspèce  a  ^5  mill.  de  long  et  18  de  large. 
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f  ai.  Cancellaire  Spenglerienne.   Cancellaria  Spengle^ 
riana.  Desh. 

C,  testa  optUo-acutàf  ventricosâ,  iongitudinalUer  ohliguè  cosiaid^ 
transpersim  striatâ,  albîdd,  luted,  rufo  maeulatdf  anfractiius  eon» 
vexts  supernè  angulatiSy  tuprà  plants^  unicd,  une  tuberculonim 
coronatis,  columelid  triplicatà^  labro  inenusato^  striaio, 

Desb.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  x85.  n»  14. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n®  16.  p.  14.  f.  i. 

Canceilarta  tritonis»  $ow.  illnatr.  Conch.  f.  x5. 

A/.  Reeve.  Conch.  Syst,  t.  a*  p.  x8s.  pi.  a3o.  f.  r5. 

Habite... 

Cette  belle  espèce  de  Cancellaire  est  ovale,  alloDgée,  pointue  aux 
deux  extrémités,  fentrue  dans  le  milieu  \  le  dernier  tour  de  spire 
est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis,  ils  sont  convexes,  ornés 
de  côtes  longitudinalet^  obtoaet,  vé^iéret»  écartées^  un  angle 
aigu  les  sépare  supérieurement  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
petite  est  plane  ou  peu  oblique,  elle  forme  une  sorte  de  rampe 
qui  monte  en  spirale  en  suivant  la  sutnre.  En  aboutissant  à  cet 
augle,  les  côtes  donnent  naissance  k  des  tub^cules  qui  couronnent 
tous  les  tours  de  spire;  des  stries  écartées,  assez  profondes,  fines 
et  trauàverses  se  voient  sur  toute  la  partie  inférieure  4jit  tours  de 
spire.  Sa  partie  plaoe  est  occupée  par  des  stries  plus  ^9ê&  encore, 
très  serrées  et  fort  nombreuses.  L'ouverture  est  grai^de,  ovale, 
pointue  aux  deux  extrémités,  terminée  à  I9  base  par  un  canal  su* 
perficiel  assez  long,  légèrement  relevé  en  dessus  et  k  gauche.  La 
colomelle  est  excavée  dans  le  milieu,  elle  offre  troif  plis  écartés, 
le  supérieur  est  le  plus  gros  et  le  moins  oblique.  En  dehors  des 
plis,  on  remarque  sur  la  columeUe  zo  à  xa  granulalifus  peu  sail- 
lantes. Le  bord  gauche  est  élargi  supérieurement.  Plus  étroit  à  sa 
base,  il  est  plus  épais  et  cache  en  j^urtie  un  ombilic  rétréci,  borné 
par  un  bourrelet  saillant  et  arrondi. 

Elle  est  longue  de  45  mi|l.  et  large  de  a5. 

i*  aa.  Cancellaire  granuleuse.  Ca/icff/Zlaria^m/ioja.  Sow. 

C7.  testa  wato-^blongd^  griseo-lutescente  *wU/uscetcenU,  utrmquèat» 
tenuatdy  spimtd,  longitudinaliter  costaio^ranosd  ^  transperthn 
inœqualiter sulcatâ;  anfractiius  convexis^  ad  suturam  margiruUo^ 
deprcssis;  aperturd  amguttdf  suisèmilunarî^  albo-fusceseente;  co- 
iumelld  biplicald, 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  16.  17. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n^  ax.  pi.  8.  f,  r. 
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Habile  let  côtei  du  Pérou. 

Coquille  oraleHiblongue que  l'on  distingue  facilement  parmi  tes  oon- 
génèrei  par  les  granulations  arrondies  et  a>sez  régulières  distri- 
buées le  long  des  côtes  longitudinales.  Outre  ces  câtes  granuleuset, 
on  remarque  aussi  sur  la  surface  des  sillons  transverses  ioégaui, 
moins  apparens  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  premiers.  La  spire 
est  pointue,  aussi  longue  que  l'ouYcrture  ;  les  tours  sont  couTezes 
et  ueltemeut  séparés  entre  eux  par  une  petite  rampe  aplatie  placée 
au-dessous  de  la  suture  et  qui  remonte  jusqu'au  sommet.  L'ouver- 
ture est  oblique,  semi-lunaire.  Le  canal  qui  la  teroiine  k  la  base 
est  fort  court  et  la  columelle  droite  porte  deux  plis  seulement  dans 
*  le  milieu  de  sa  longueur.  Cette  coquilhe  varie,  quant  k  la  couleur, 

depuis  le  gris  jaunâtre  jusqu'au  brun  marron  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  4a  mill.  et  large  de  aa. 

i*  a3.  Cancellaire  clavatule.  Cancellana  clauatufa.  Sow. 

C,  testa  turrîtâ  brunned,  alhîcante,  bîvittatd^  varicosd;  spird  atte^ 
nuatd,  acumïnatd  ;  anfraciibus  'j-rotundatisy  splraiUer  striatîs^ 
longUudinaliter  costatit  et  varicosis^  varicibm  sparsis;  aperturd 
subovaUy  incanaiem  desînente;  labio  externolntùs  sulcato;  colu' 
melld  biplicatd;  peritremate  reflexo, 

Sow.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  I.  a,  p.  5a. 

Sow.  Cooch.  illustr.  fig.  za. 

Kiener.  Specdes  Coq.  p.  3x.  n^  aa.  pi.  5.  f.  a. 

Habite  Panama  et  Payta. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  étroite,  ayant  la  spire  plus  longue  que 
l'ouverture.  Cette  spire  est  allongée,  pointue,  formée  de  sept  tours 
convexes  sur  lesquels  sont  disposées  régulièrement  des  petites  côtes 
longitudinales,  obtuses,  qui  descendent  du  sommet  à  la  base  des 
tours  et  qui,  sur  le  dernier,  atteignent  jusque  vers  l'origine  du  ca- 
nal. Toute  la  surface  est  couverte  de  stries  transverses  peu  nom- 
breuses, peu  profondes,  cependant  régulières  et  au  nombre  de  4  ou 
5  sur  chaque  tour.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  plus  étroite 
que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  sou  bord  droit  est  blanc,  épaissi 
et  crénelé  en  dedans;  dans  le  fond,  l'ouverture  est  brune,  et  l'on 
voit  sur  le  bord  droit  deux  zones  blanches  distantes.  La  columelle 
est  presque  droite;  elle  est  accompagnée  d'un  petit  bord  gauche 
étroit  et  épais,  et  elle  porte  dans  le  milieu  deux  petits  plis  biaucliA- 
tre«,  égaux  et  écartés.  Le  canal  delà  base  est  plus  allongé  et  plus 
profond  (|ue  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  ce  qui  donne  à 
celle-ci  un  faciès  particulier.  La  coloration  est  d'uu  beau  bruu 
rougeâtre,  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  deux  xoties  blan- 
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chfttret  étroites,  Vuno  vers  le  tommet'et  l'astre  vers  la  base. 
Cette  petite  espèce  est  Igogiie  de  ao  mîU.  et  large  de  zo, 

"{*  a4>  Cancellaire  obtuse.  CanceUana  obtusa,  Desli. 

C.  testé glohosd,  tpird  hrévi^  o^tuissiméflutêoUg  tramverslm  rugosé^ 
supernè  subplieati;  aperturâ  alèd,  mtagmé^  OM/d;  columeHd  su» 
pernè  ealiosd^  in  medio  IfipUcatd,  umhilico  mmmo  perfMnté, 

Desh.  Ency.  métb.  Yert.  t.  i.  p.  187.  n*  19. 

Desb.  daos  Cufier,  Règn.  aniiii.  Non?,  édit.  MolK  pi.  5a.  f.  6. 

Habile... 

Coquille  rarissime  jusqa^à  présent,  L'iodivida  que  nous  possédons  est 
jusqirà  ce  jour  le  seul  qui  soit  connu  ;  aussi  M.  Kiener  a  commis 
une  erreur  en  appliquant  le  nom  à  une  espèce  beaucoup  plus 
grande  et  parfaitement  distincte.  La  figure  que  nous  avons  donnée 
de  cette  espèce,  dans  la  nouvelle  édition  du  Règne  animal  de Cuvier, 
ne  permettra  plus  d'ambiguïté  à  son  égard. 

La  Cancellaire  obtuse  est  une  coquille  aiTondie,  globuleuse,  à  spire 
excessivement  courte,  très  obtuse  au  sommet,  i  laquelle  on  compte 
cinq  tours  étroits  nettement  séparés  par  une  légère  dépression  de 
la  suture.  Le  dernier  tour  est  tellem«nt  grand  qu'i  lui  seul  il  Con* 
stitue  presque  toute  la  coquille.  Il  est  couvert  de groi  sillons  trana- 
verses,  aplatis,  et,  vers  son  sonunet,  on  remarque  quelques  plis 
longitudinaux  courts,  obliques  et  peu  saillans.  L'ouverture  est  blan* 
cbe,  grande,  ovalaire,  atténuée  à  aes  extrémités»  terminée  en  avant 
par  un  canal  extrêmement  court  qui  ressentble  plutôt  à  ime  dépres- 
sion qu*à  un  canal.  Le  bord  droit  est  faiblement  sillonné  en  dedans; 
la  columelle,  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  porte  dans  le 
milieu  deux  petits  plis  peu  obliques,  et  elle  est  accompagnée  d'un 
bord  gauche  qui  s*ctale  supérieurement  en  une  callosité  un  peu 
large  et  laisse  à  la  base  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  cette 
coquille  est'-d'un  jaune  (auve  uniforme.  EUe  a  3o  mill.  de  long  et 
a5  de  large.   . 

Espèces  fossiles. 
I.  Cancellaire  cabestan.  Cancellaria  troçhleans.  Lamk. 

C  teitd  ovatO'oblongd,  ventricosd,  lutè  umbîlicatd^  transperslm  ru» 
gosd  ;  costU  longitudînatihut  obliquîs,  obsoUtis  ;  anfractibui  tuptrnè 
'valdè  canaliculatis  ;  columeUd  biplicald. 

*  Desb.  Hncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  189.  n<>  aa. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  46.  n*^  a.  pi.  a.  f.  a. 

*  Faujas.  Mém.  du  Mus,  t.  3.  pi.  10.  f.  a.  a.  b. 

Tome  IX.  27 
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Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mou  cabinet.  Grande  et 
belle  espèce,  remarquable  par  le  sommet  largement  canal iculé  de 
ses  toors.  Longueur,  a  pouces,  3  lignes. 

a.  Cancellaire  aoutangulaire.  Cancellaria  acutangularis. 
Lamk» 

C  testa  ovatO'Oeutdf  ventricosd,  suèumbilieatdf  tnmspersim  striatd^ 
longUudinaliter  et  obliqué  cottatd;  anfnctibus  supernè  angidatis^ 
suprà  planu,  ad  anguhun  dentibus  coronatls;  coUaneUd  iubtri" 
pUcatd. 

*  Desfa.  Ençyd.  métb.  vers,  t.  a.  p.  i88.  n<>  ai. 

*  Bast.  Foes.  de  Bord.  p.  45.  n<*  i.  pi.  a.  f.  4. 

*  Faujts.  Mém.  du  Mus,  t.  3.  pi.  10.  f.  x.  a.  b. 

*  Pusch.  Polenpalœont.  p.  128.  n^  i. 

*  Dnjard.  Mém.  de  la  Soe.  géol.  de  Fr.  t.  a.  p.  aga.  n®  a. 

*  Grat.Tab.  des  coq.  de  TAdour.  p.  9.  n°  4a. 

*  Bellardi.  Cane,  du  Piémont,  p.  x8.  n^^g.  pi.  i.  f.  19.  ao. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Coquille 

beaucoup  plus  courte  que  la  précédente,  à  tours  bien  anguleux  su- 
périeurement. La  columelle  n*a  que  deux  plis  dans  plusieurs  in- 
dividus. Canal  de  la  base  à-peu-près  nul.  Longueur,  18  ligues. 

3.  Cancellaire  treillbsée.  Cancellaria  clathrata.  Lamk.  (i) 

C.  testd  ovato^aculd  ,  'ventricosd,  perforatd,  costis  longitudinahbus 
transpersisque  elathratd,  asperatd  ;  anfracùbus  convexis,  suptrnè 
angulatisy  stjprà  concavO'planîs  ;  coltimelid  unlpUcatd, 

*  Cancellaria  hirta.  Broc.  Gonch.  subap.  t.  a.  f^  3ii.  pi,  4* 
f.  X.  a.  b, 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  I.  6.  sup.  p.  88. 

*  Borson.  Orilt.  Piém.  p.  33.  n^  4. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  .t.  a.  p.  x88,  n°  ao.    ' 

*  Bronu.  Ter.  tezt.  de  l'iUl.  p.  43.  nP  ao5. 

*  Phil.  EnuDi.  molL  Sicil.  p.  aoi.  n°  i. 

*  Câncellaiia  noduhsa.  Yar.  Major,  Bellar.  Cane.  Foss.  du  Piém. 
p.  19.  n®  10.  pi.  a.  f.  I.  a. 


(i)  Il  sera  convenable  de  rendre  à  cette  espèce  son  premier 
nom  de  Cancellaria  hirta  y  donné  par  Brocchî,  dès  181 1 ,  bien 
long- temps  avant  que  Lamarck  ne  rinscrivic  dans  cet  ouvrage, 
sous  une  autre  dénomination. 


i^ 
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4.  Cancellaire  tourelle.  CanceUaria  turriculéi,  Xjmk.  (c) 

C  testé  chiotfgo-4urnid,  Infemè  numificBid^  lomgilmdmÊ&im'  eosiatâ^ 
iranspertîm  et  tentàsnmè  Hntttd^  ttAeriaâis  ûtpêrmtà  ;  anjractibus 
medio  angulatù  :  emgttlo  ttAefehUt  eûmmttô^  eoùmteUd  tnpiicatd, 

*  Foluia  if  rata»  ^ocdii,  Goodi.  Fois,  suliap*  t«  9.  p.  Su,  pL  7- 
f.  «. 

*  Rorion.  Oiitt.  PiéinoDl.  p.  3  x.  b*  i . 

*  Bronn.  Ter.  terr.  dental,  p.  44*  n*  at4. 

*  Desh.  Encycl.  nélb.  ters.  t.  ».  p.  x8b.  n*'  6. 

*  So-,¥.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

*  Bellardi.  Cane.  Foss.  du  Piém.  p.  14,  n^  5.  pi.  5.  f .  x.  «. 

*  Kisso.  Europe  mérîd.  t.  3.  p.  xf  6,  pi.  4.  f.  81. 
Knorr.  Pétrif.  toI.  a.  part.  x.  pi.  46*  f*  i* 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Florence.  Mon  cabinel.  Longueur 
19  lignes. 

5.  Cancellaire  bucdnule.  Cancellaria  buccifiula,  Lamk. 

c,  testa  opato^comcd ,  iotfgitudiimliter  têtuiiter^e  eostaià  ^  trans" 

versé  slriatà ,  caneeilaté;  anfractUnu  oonpexis  ;  sutstris  coarcta- 

tls  ;  columeUà  tripiieatd. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Crépy,  daoi  le  Yalois  [M.  Hérîeart 

de  Thurjrjj  et  se  trouve  aussi  dans  ceux  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 

Longueur,  6  lignes  trois  quarts. 

6.  Cancellaire  petites-côtes.  Cancellaria  costuïata.  Lamk. 

c,  testa  ovato-oblongd,  wwicosdf  eostis  loagitudinaiûhuSf  crebrU,  Ob' 

soletè  decussatis;  columelld  tripUçatd, 
Cancellaria  costuïata,  Ann.  du  Mus.  vol.  a.  p.  63.  n®  x. 

*  Desh.  Ency.  Métb.  vers.  t.  9.  f.  x83.  n®  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris»  t.  a«^p.  499*  n^  <•  pl«  79*  f*  >>•  ^3* 

*  Koissy.  Buf.Moll.t.  6.  p.  x3.  n^' 4.  et  t.  6.  pi.  44  ^H* 
Habile....  Fossile  deGrignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes. 


(i)  Cette  espèce  avait  été  nommée  depuis  long- temps  par 
Brocchi  Cancellaria  lyratOy  lorsque  Lamarck  lui  imposa  un  au- 
tre nom  ;  mais  il  doit  être  remplacé  par  celui  de  Brocchî,  k  cause 
de  son  antériorité.  Dans  sa  Monographie  des  Cancell aires  fossiles 
du  Piémont,  M.  Bellardi  laisse  échapper  une  erreur  de,  synony- 
mie ;  il  cite  Bastcrot ,  page  64 ,  et  à  cette  page  il  y  a  des  Plcu- 
rotomes.  L'espèce  n'est  pas  mentionna  parmi  les  Cancellaires 
de  l'auteur  en  question. 

37. 
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7.  Cancellaîre  volutelle.  Cancellaria  voïutella,  Lamk.  (i) 

C,  testa  turritd ,  *itarico$d  ;   eostit  creirisj  hngitttdinalibus  ;  striis 

tnuttpersU  obsoletis:  caudd  ânpi,  tubimarginatd, 
Caneêilarta  voiuteila,  Ann.  ibid.  n®  a. 

*  Detb.Goq.  fo8S«  deParis,  t.  s.p.5o4.ii^  7*  pi.  79.  f*  19.  «o.  9f. 

•  RoU»y.  Buf.  MolL  4.  6.  p.  i3.  n^  5. 

Habite....  Fossile  deGrignon.  Cabinet  de  M«  De/ranee,  Longueur, 
x6  millimètres. 

*f*  8.  Cancellaire    ampullacée.     Cancellaria    ampullacea. 
Broc. 

€•  tettd  ovato-^veatncosd,  eonferûm  trantvertè  ttriatâ,  coitls  tuhte^ 
tragonts,  crassls  munitd;  anfractîbus  rolundatU,  'vaidè  separatts^ 
supernè  pianulaiis^  ad  angulum  crenulato-carinatis  ;  aperturà 
ovnlo-acutd  /  columelid  tnpUcatd;  umbilico  profundo, 

Brocch.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  3x3.  pi.  3.  f.  9. 

Desh.  Encycl.  métb.  ver5.  t.  a.  p.  190.  n^  a5. 

Borson.  oritt.  piemont.  p.  34*  n"  7. 

Bronn.  Terr.  tert.  de  l'Iialie,  p.  43,  n^  407. 

Bellardi.  Cane.  foss.  du  Piémont,  t.  35.  n®  ar.  pi.  4.  f.  7.  8. 

Habite  fossile  dans  le  Plaisantin. 

Cette  espèce  est  des  plus  élégantes,  d'une  forme  ovale  raccouri-ic; 
sa  spire,  de  six  tours  seulement,  est  peu  saillante  ;  le  dernier  tour 
est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Tous  sont 
convexes  et  fortement  séparés  les  uns  des  autres  par  un  large 
aplatissement  de  leur  partie  supérieure  qui  forme  une  rampe  spi- 
rale qui  gagne  le  sommet  ;  celte  rampe  ett  séparée  du  reste  des 
tours  de  spire  par  un  angle  subcariné  couronné  par  un  rang  de 
tubercules  qui  naissent  à  Forigine  de  chaque  côte.  Celles-ci  sont 
longitudinales,  légèrement  obliques,  subtétragunes  et  terminées 
supérieurement  par  un  tubercule  saillant.  Toute  la  surface  exté- 
rieure de  cette  coquille  est  élégamment  striée  en  travers;  les  stries 

(1)  Petite  coquille  singulière,  étroite,  allongée,  variqueuse, 
comme  nn  Triton,  et  ayant  l'ouverture  bordée  comme  les  co- 
quilles de  ce  genre;  elle  est  remarquable  encore  en  cela 
que  le  canal  terminal  e3t  plus  long  que  dans  les  autres  es- 
pcces,  redresse  du  c6lé  du  dos  et  cchancré  à  son  extrémité. 
Cette  coquille  appartiendrait  aux  Volutes  ou  aux  Mitres  ;  mnis 
les  plis  columellairci  sont  pintôt  ceux  des  Canccllaircs. 


CAHCBLLAIRX*  4^1 

soûl  satllanles,  très  régulières,  un  peu  rugueuses  ou  obscurémeal 
grenues  :  dans  le  milieu  de  riotervalle  qui  les  séftare,  on  remarque 
une  strie  très  fiuc  et  saillante.  L*ouvei*ture  est  ovale,  pointue,  le 
canal  de  la  base  est  peu  profond,  le  bord  droit  est  épais,  garni  en 
dehors  d*un  bourrelet  et  en  dedans  de  stries  peu  prolongées.  \jt 
liord  gauche  est  calleux  supérieurement^  «e  dét^aclie  au-desKus  de 
Tombilic  en  se  renversant  Un  peu  sur  lui.  La  columelle,  arquée 
dans  son  milieu,  porte  trois  plis  fort  gros.  Derrière  le  bord  gauche 
on  remarque  un  ombilic  peu  évasé,  roaii  très  profond,  bordé  à  sa 
base  par  un  bourrelet  saillaut  et  arrondi. 
Elle  a  4o  mill.  de  longueur  et  3o  de  large. 

*]*  g.  Cancellaire  perforée.  Cancellaria  umbilicans.  Broc. 

C,  testa  ovato-acutdf  scalariformi ,  transversè  rugasd,  longituJinaUter 
costatd  f  anJractUfus  eonvtfxis,  vâldèseparatUy  supernè  planulatu  ^ 
angulat'u ,  sp'utis  magnis^  rtcurvis^  coronatU ;  aperturà  subintegrd, 
trigond  ;  umbillco  magno^  usquè  ad  apieem  ptrvio, 

Brocch.  Gonch.  foss.  subap.  t.  a,  p.  3x3.  pi.  3.  f.  iO|  ii. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  a.  p.  190.  o<*  27. 

Borson.  orilt.  piero.  p.  33,  n"  5. 

Bronn.  Terr.  lert.  de  tltalie.  p.  43.  n^  ao6. 
>  Bcilardi.  Cane.  foss.  du  Piém.  p.  36.  vP  11.  pi.  4*  f.  179  i8. 

Hnbiic  fossile  du  Plaisantin. 

M.  Bellardi  confond  avec  cette  espèce  une  coquille  très  distincte, 
décrite  et  figurée  par  M.  Bastérot  sous  le  nom  de  Cancellaria  Geê^ 
Uni. 

Il  existe  les  rapports  les  plus  incontestables  entre  cette  coquille  fos- 
sile et  celle  que  M.  Lamarck  a  nommée  DelphiiuUa  trigonostomam 
Sans  être  de  la  même  espèce,  Toue  doit  nécessairement  entraîner 
Taulre  dans  le  même  genre.  Cette  coquille  est  fort  belle,  ovale, 
allongée,  scalariforme,  composée  de  sept  tours  de  spire  fortement 
séparés  par  une  large  rampe  oblique  qui  monte  avec  eux  jusqu*aa 
sommet;  cette  rampe  est  due  à  Taplatissement  de  la  partie  supé- 
rieure de  chaque  tour.  Elle  est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu 
couronné  par  un  rang  d*épines  élégantes  recourbées  vers  la  spire. 
Ces  épines  sont  à  Torigine  des  c6les  longitudinales  et  obliques  qui 
desceudent  du  sommet  i  la  base  de  chaque  tour.  Ces  côtes  sont 
subvariqueuses^  étant  chargées  d*écailles  ou  de  petits  tubercules 
plus  gros  que  dans  le  reste  de  la  coquille.  Les  sillons  transverses, 
dont  nous  avons  parlé,  sont  plus  ou  moins  saillans,  plus  ou  moins 
écailleux,  selon  les  individus;  entre  chacun  des  plus  gros,  on  en 
remarque  toujoun  un  très  fin.  L'ouverture  esl  petite  H  tout-à-fait 
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lriM|iliîra,  prtiyw  «Uièw^  1  fint  g—  dit  Topèce  précédceie, 
cw  h  «mI  «ut  trii  coart  «t  à  p«B«  mmf^  pur  une  légère  dé- 
|ifiion  Lft  Kèvrt  droite  est  aiws  éptisse  et  striée  en  dedans  dans 
tevte  M  loBfiiewr;  îl  a'eiiste  pas  de  colanelle;  le  bord  gaadie 
est  libre  daea  toate  ion  étendue;  il  ca  métee  traiiduuil  et  muoi  à 
fiBléri—r  de  deux  plîi  aî^BS,  parallèles  et  épuz;  il  se  renverse 
nn  pen  an-desaus  d*an  grand  onlnlic  liise  en  dedaM»  conique  et 
travemnt  la  eoqnîUe  de  la  base  an  sonuneU  Un  angle  aign  cir- 
conscrit eet  onbUîe  à  la  base. 
Cette  belle  cof|nille  a  35  bUI.  de  longnenr  et  i5  de  larganr. 

")*  io«  CiDGellaire  Tariqaense.  Caneettana  varicasa.  Brocc 

w*  UtiM  eiW9*lHffifl^  MMiJipMlf  ijpMS  n0SMîemAif  ffwmpcTMM  t^ 
mmitimè  ttntJâfiêtÊgkméimÊÊiîiircotÊÊtd;  eoêtkduiÊmtiim^  rottm^ 
àâtiêi  tAmoÊÊk  ■ftwerVi  maâk^ êMm^tmitM;  mperimdovmlé;  hasi 
iÊtwÊài  laéne  ùmmimta^  iaAt  sùimi^i  eoimmdU  itwiicr  mreuatâ^ 

Brwc  Gonck.fBK.nbap.  t.  m  p.  3ix.  pL  3.  f.  8« 
Def.  Dict«  dee  se.  nat.  t.  6.  sop.  p.  87. 
Borson.  Oritt.  picm.  p.  3z.  n®  e. 
Desb.  Eocyd.  mélb«  vers.  t.  a.  p.  189.  n*  4. 
Brou.  Ter.  tert.  dtUlîe.  p.  44.  n*  ai 3. 
Pbilip.  EnoB.  bmII.  sidl.  p.  aoi.  n*  9. 
Bronn.  lotbsBi  geogo,p.  1067. 1^4.  pi.  49.f*  4?. 
Bribrdi.  Cancol.  fess.  dn  Pién^  p.  la.  b*  3.  pi.  x.  f.  7. 8. 
Habite  Ibssîle  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Italie. 
GofnSlo  allongée,  tnrricnléo.  Ses  tonrs  de  spire,  au  neadire  de  sept 
i  bait,  sent  arrandis^  coaveiesy  séparés  par  nne  sature  simple, 

an  notefare  de  7  à  9  sur  les  derniers  tours  de  spire,  descendent 
'  eUiipseaMnt;  elles  sent,  ansaî  bien  que  le  reste  de  la  coquille , 
couvertes  do  stries  transterses  fines,  régulières  et  égslrs.  Le  der- 
nier tour  est  phss  petit  que  les  autres  réunis;  il  se  termine  par  une 
ouverture  courte,  orale,  pointue  h  la  base;  sa  lèvre  droite,  fort 
cpaina.  est  ganuo  d'un  bourrelet  extérienr  fonné  par  la  dernière 
cétey  et  qualgusisiB  d^  épaiisissemcnt  intérieur  qui  est  cooTcrt 
de  slriea  dans  tonte  sa  langueur.  Le  bord  pucbe  s'applique  dans 
presque  tonte  sa  loogucur  sur  la  columcUe,  il  en  reste  cependant 
bien  distinct  ;  fl  se  relèfe  un  pen  vers  la  baie  dans  quelques  indi-- 
vidus^  surtout  las  viens,  et  laisse  ainsi  à  découvert  une  fente  om- 
bilimlo.  La  iiilnasiille  est  tfgèreniiutarquée,elle  n'a  que  deux  plis 
vcn le Bsilien,  M.  Brocchi  dit  cependant  qu'il  j  en  a  trois;  nous 
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avons  examiné  dix  ou  douze  individus  de  cette  espèce,  et  nous 
n'en  avons  jamais  vu  que  deux.  Nous  pensons  que  M,  Brocchi 
aura  pris  pour  un  pli  la  terminaison  de  la  columelle  au-dessus  du 
canal  peu  profond  et  fort  court  de  la  base. 
Elle  est  lougue  de  40  à  45  millimètres. 

*f*  II.  Gancellaire    angulaire.    CanceUaria    uniangulaia. 
Desh. 

C,  testa  elongatO'tuhturriailatâ^  teaiiujfonmf  meuid;  anfractibut  lu- 
pemè  spiratU,  vaUé  angulato^ierratu^  cosds  langUudinaHbut, 
distantibus  omatù;  anfraetu  uliimo  ad  btum  suleo  unieo  cireum-' 
dato;  aperturd  abbrtpiatd;  eoiumeild  subtriplieald, 

Desh.  Eocy.  méth.  vers.  t.  9.  p.  181. 

Cancellaria  fusus^  Bronn.  Terr.  tert.  de  lltal.  p.  44. 

CanceUaria  uniangulata,  Bellardi.  CancelK  foss.  du  Piém.  p.  x  7. 
n^  8.  pi.  a.  f.  19.  ao.  Exclus,  wirtetatihusf 

Habite...  Fossile  à  Asti  et  dans  le  Plaisantin. 

Celte  coquille  est  élancée,  turriculée  à  la  manière  de  quelques  Cérites 
ou  de  quelques  scalaires  à  base  un  peu  large.  Les  iours  de  spire,  au 
nombre  de  sept  à  huit,  sont  fortement  séparés  entre  eux  par  l'a- 
platissement de  leur  partie  postérieure  qui  forme  une  espèce  de 
rampe  un  peu  oblique,  qui  monte  jusqu'au  sommet.  Cette  rampe 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu,  découpé  élégamment  en 
feston  dont  les  pointes  sont  iormées  par  les  côte»  qui  descendent 
longitudinalement  et  dans  l*endroit  où  elles  passent  sur  la  carène. 
Ces  cotes  sont  simples,  distantef,  régulièrcaient  espacées^  lisses 
aussi  bien  que  tout  le  reste  de  la  coquille  ;  elle  offre  cependant 
quelquefois  plusieurs  stries  d'accroissement  assez  régulières  ;  le 
dernier  tour  est  moins  long  que  tous  les  autres  réunis  ;  il  se  pré- 
sente vers  la  base  un  sillon  unique,  transverse,  saillant^  qui  coupe 
transversalement  toutes  les  côtes.  L'ouverture  est  petite,  subtri- 
gone;  la  columelle  est  droite,  terminée  en  pointe  ;  elle  porte  dans 
le  milieu  deux  plis  obliques,  et  k  la  base  un  troisième  peu  élevé 
et  peu  sensible  :  il  n'y  a  aucune  trace  d'ombilic. 

Cette  belle  espèce,  d'une  forme  très  élégante,  est  longue  de  ao  à  a5 
millim. 

f*  12.  Gancellaire  tordue.  Cancellaria  contorta.  Bas. 

C  testa  ovato^oeutâf  in  medio  'veniricosd,  utrdque  extremitate  acu^ 
minatd,  hngitudinaliter  costatd,  transpertim  striatds  anfractibus 
rotundatis;  aperturd  magRÔ;  labro  incrassato^  striato;  colttmeltd 
excavatd,  iripUeatd» 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  47.  pi.  a.  f.  3. 
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DeJi.  Eucy.  mélh.  ters.  t.  a.  p.  i86.  n*  i5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Dax  et  en  Italie. 

La  figure  que  M.  Bastérot  a  donnée  de  celte  espèce  est  fort  bonne;  il 
dit  qu'elle  est  contournée.  Nous  ne  voyons  pas  qu'elle  le  soit  plus 
que  beaucoup  d'autres  ;  elle  l'est  moins  certainement  que  les  CaH' 
celiaria  trochUaru  et  acuia/iguiaris.  Cette  coquille  se  distingue 
néanmoins  facilement  de  toutes  ses  congénères;  elle  est  ovale,  al- 
longée, pointue  aux  deux  extrémités^  un  peu  oblique  par  la  ma- 
nière dont  l'cmverture  se  dirige  ;  elle  est  composée  de  six  ou  sept 
tours  arrondis,  convexes,  cbargés  de  côtes  lougiludiiuiles,  obli- 
ques, variables  par  leur  nombre  et  l'élévation^  quelquefois  légère- 
ment anguleux  vers  leur  sommet^  cet  angle  indiquant  un  aplatis- 
sement peu  prononcé  qui  borde  la  suture.  On  remarque,  sur  toute 
la  surface  de  cette  coquille, des  stries  transverses,  nombreuses; les 
unes^  plus  saillantes,  sont  distantes  entre  elles,  et  rintervalle  qui  les 
sépareest  occupé  par  trois  stries  plus  fines,  dont  celle  du  milieu  est 
cependant  plus  saillante  que  les  deux  autres.  L'ouverture  est  grande, 
ovalaire  ou  subtrigone  ;  le  canal  de  la  base  est  large,  peu  profond 
et  se  confond  insensiblement  avec  le  bord  droit  :  celui-ci  est  épaissi 
et  strié  en  dedans  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  gauche  est 
étalé  supérieureroenl,  beaucoup  plus  étroit  inférieurement.  Il  se 
relève  un  peu  et  laisse  à  découvert  une  petite  fente  ombilicale;  la 
columelle  est  légèrement  arquée  ;  elle  présente  dans  son  milieu 
trois  plis  écartés  dont  l'antérieur  est  obsolète. 

Celte  coquille  est  longue  de  5o  mill.  et  large  de  a8. 

*{*  i3«  CanceWaire  tonne.  Cancellaria  dollolaris.  Bas. 

C,  testa  gloèosâ,  abbrevîatd;  spîrd  depressd,  profundè  canaliculatd ^ 
ntgis  elatts,  rotundatu  apertd;  ttrid  unlcd  minimà,  rugis  interpo' 
sitd;  apertwrd  ovato-acutd;  columelld  rectày  bipliccUd;  umbilico 
magno,  patulo^  infundibutiformij  profundo,  emarginato, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  46.  pi.  a.  f.  17. 

Desh.  Ency.  métb.  vers.  t.  a.  p.  189:  n®  %K, 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux. 

Par  sa  forme  arrondie  et  globuleuse,  cette  coquille  fort  remarquable 
a  de  l'analogie  avec  le  CanctUaria  obtusa,  mais  elle  en  diffère  par 
tous  les  autres  caractères  spécifiques.  Celle-ci,  comme  son  nom 
l'indique,  ressemblée  une  petite  tonne;  sa  spire  de  cinq  tours  est 
très  obtuse,  à  peine  saillante.  La  suture  est  profondément  ranali* 
colée,  et  toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  neuf  à  dix 
grosses  rides  ou  côtes  convexes,  transverses,  séparées  par  un  sillon 
presque  aussi  large  qu'elles,  et  laissant  apercevoir  dans  son  niilieu 
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U06  strie  élevée  parallèle  aux  deux  côles  entre  leMiuriles  elle  oiar- 
che.  L'ouverture  est  presque  aussi  haute  que  la  coquille  elle- 
même;  elle  est  ovale,  pointue;  le  bord  droit,  bien  arqué, est  fes- 
tonné et  strié  en  dedans  dans  toute  sa  longueur*  le  bord  gauche, 
subcalleux  supérieurement»  se  détache  et  se  redresse  au  niveau  de 
l'ombilic,  sans  se  renverser  sur  lui.  La  columelle  arquée  se  porte 
un  peu  à  droite  par  sa  base,  elle  est  munie  dans  son  milieu  de  deux 
gros  plis;  le  canal  de  la  base  estasses  profond,  un  peu  relevé  vers 
le  dos,  mais  non  écbancré;  Tombilic  qui  {lerce  cette  coquille  dans 
son  axe  jusqu'au  sommet,  est  grand,  infundibuliforme,  très  profond, 
élargi  et  bordé  k  la  base  par  un  bourrelet  crénelé  :  au  dedans,  cet 
ombilic  est  strié. 
Celte  coquille  a  33  roill.  de  longueur  et  a8  de  largeur. 

*f  i4«  CancMaire  scdhre,  Cancellariascabra,J)esh. 

C,  testa  ventrieosd,  transpenè  rugotà,  longitudinaliier  subcostatà; 
rugis  convexis,  squamuUs  minimis  ereeth,  numeroiis,  operiis;  an* 
Jractihui  convexh,  supernè  canaliculaiis;  aperturd  iubtntegrd, 
ovatO'^culd)  columeUd  biplicatd;  umbilico  magno^  infundibuU» 
formi,  profunditsîmo, 

Desb,  Ency.  roéth.  vers.  t.  a.  p.  190.  ii**  i5. 

Beliardi.  Cancell.  foss.  da  Piémont,  p.  33.  n®  ao,  pi.  4.  f.  t.  a. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Celte  coquille  est  ventrue,  globuleuse,  i  spire  courte,  formée  de  six 
tours  arrondis  séparés  par  une  suture  largement  canaliculée  ;  toute 
leur  surfoce  extérieure  est  couverte  de  gros  sillons  transverses, 
convexes,  interrompus  obliquement  par  des  côtes  longitudinales 
peu  saillantes,  quelquefois  variqueuses,  qui  descendent  du  som- 
met à  la  base  de  chaque  tour;  les  sillons  transverses  sont  chargés 
d'un  grand  nombre  de  pelilet  écailles  serrées,  imbriquées  qui  ren- 
dent toute  la  coquille  rude  au  toucher;  l'intervalle  qui  sépare  les 
sillons  est  occupé  par  une  ou  deux  stries  également  ocailleuses. 
L'ouverture,  qui  n'est  pas  fort  grande,  est  appuyée  seulement  par 
son  angle  interne  et  supérieur  contre  Tavant-demier  tour,  son 
bord  gauche  est  entièrement  libre,  et  il  n*y  a  véritablement  pas  de 
columelle.  Le  bord  droit  est  très  épais,  festonné  sur  son  tranchani 
et  fortement  strié  en  dedans  dans  toute  sa  longueur  ;  le  bord  gau- 
che, mince  et  tranchant,  libre  dans  toute  sa  longueur,  est  forte- 
ment arqué  vers  la  droite  ;  à  Tintérieur  il  porte  deux  gros  plis;  il 
se  renverse  un  peu  en  dehors,  en  dessus  d*un  ombilic  très  grand 
largement  ouvert  à  la  base  de  la  coquille  et  la  traversant  jusqu'au 
sommet. 

Elle  a  45  mill.  de  longueur  et  38  de  large. 
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f  iS.  Gancellaire  sutnrale.  Caneellaria  siOuralis»  Sow. 

C,  testé  ooatthoeatdf  utrinquè  aitemtatd ,  varicosd ,  îongîtudinaliter 
granoso-costulatàf  striis  transpersis  deeussatd;  anfraetibus  cori" 
vexis,  suturé  canaUcuUtté  separatisj  aperturé  ovato^angustd;  labro 
marginato,  intùs  striato/  columelld  obliqué  triplîcatd. 

Sow.  Geoera  of  shells  (.  4.  Caneellaria  bipUx  sur  la  planche. 

Càneellaria  granifera.  Desh.  Coq.  fbsi.  de  Paris.  I.  a.  p.  5oo.  n^i. 
pi.  79.  f.  34.  35. 

Habite...  fossile  aux  environs  de  Paris  dans  le  calcaire  grossier , 
particulièrement  à  Parues. 

H.  Sowerby,  dans  son  Gênera,  ayant  donné  avant  nous  un  nom  à 
cette  espèce,  nous  abandonnons  le  nôtre  pour  celui  de  l'auteur 
anglais,  notis  appliquant  à  nous-m6me  les  règles  de  la  nomen- 
elature  que  nous  avons  établie. 

Cette  Cancellaire  est  fort  élégante,  elle  est  allongée,  étroite,  et  tous  les 
individus  ont  des  yarices  irrégulièrement  distribuées  sur  les  tours. 
Il  y  en  a  quelques-unes  chez  lesquels  ces  varices  se  succèdent  sur 
les  tours  exactement  comme  dans  les  Ranelles.  La  spire  est  un  peu 
moins  grande  que  Touverture  et  très  pointue  au  sommet,  et  les 
tours  convexes  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  un  petit  ca- 
nal étroit  et  assez  profond  qui  règne  à  leur  partie  supérieure.  La 
surface  des  tours  rencontre  de  petites  côtes  longitudinales  régu- 
lières, traversées  par  des  petits  filets  transverscs,  en  petit  nombre, 
et  également  distans;  une  granulation  s^élève  au  point  d'intersec- 
tion des  filets  et  des  cèles.  Ces  divers  accidens  s*effacent  en  partie, 
snr  la  première  moitié  du  dernier  tour^  et  disparaissent  quelque- 
fois entièrement  sur  le  reste.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 
étroite;  son  bord  droit^  garni  d*un  bourrelet  extérieur ,  est  cré- 
nelé en  dedans.  La  columelle,  faiblement  arquée  dans  sa  longueur, 
porte  trois  petits  plis  égaux.  Le  canal  de  la  base  est  un  peu  plus 
saillant  que  dans  d'antres  espèces;  mais  il  est  peu  profond. 

Cette  coquille  a  a5  mill.  de  long  et  14  de  large. 

"t*  16.  Cancellaire  de  Geslin.  Caneellaria  GeslinL  Bas. 

C»  testé  ovato-obiongdy  aeuldf  Iongîtudinaliter  eostatO'lamellosd, 
transversïm  sulcatd,  basi  umbilîcatâ;  anfraetibus  supernè  plants, 
angulatis  ;  aperturd  ovaio^trigond;  labro  intits  sulcato  ;  columelld 
rectdy  biplicatd» 

Bast.  Mém.sur  les  foss.  de  Bord.  p.  A^.  n^  4.  pi.  5. 

Habite  fossile  des  environs  de  Bordeaux. 

M.  Bellardi  rapporte  cette  espèce  dans  la  synonymie  du  Caneellaria 
umbilicarii  deBroochi,  il  est  à  présumer  que  ce  naturaliste  n'avait 
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pas  sous  les  yeux  Tespècepour  la  première  fois  décrite  par  M.  Bas- 
térot  ;  car  le  moindre  examen  eût  suffi  pour  lui  Csire  éviter  cette 
erreur.  La  Cancellaria  GesUai  est  une  coquille  obloogue,  pointue, 
ayant  la  spire  à-peu-près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Elle 
est  composée  de  six  tours  convexes^  sealariformes  »  nettement  sé- 
parés par  une  large  surface  qui  remonte  jusqu'au  lommet  et  qui 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  assex  aigu ,  Biais  non  saillant.  Le 
dernier  tour  est  ventru,  atténué  à  son  extrémité  inférieure,  il  est 
ouvert  à  la  base  par  on  ombilic  infundibuliiorme  qui  se  rétrécit 
subitement  et  ne  laisse  point  apercevoir  les  tours  de  la  spire. 
Cette  coquille  est  ornée  d*nD  assez  grand  nombre  de  côtes  longi- 
tudinales, saillantes,  aiguës,  toblamelleuses  et  qui  se  relèvent  en 
écailles  spiniformes  en  passant  sur  l'angle  des  cètes.  Outre  ces  la- 
melles loDgiludinales,  la  coquille  est  ornée  de  sillons  transverses 
en  petit  nombre  entre  lesquels  on  remarque  quelques  stries  beau- 
coup plus  fines.  L'ouverture  est  triangulaire,  elle  est  épaisse  ;  son 
bord  est  sillonné  en  dedans  et  la  columelle  est  pourvue  de  deux 
petits  plis  inégaux. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  3  a  millim.  de  long  et  ao 
de  large. 

*f  ly.  Gancellaire  de  Brander»  Cancellaria  epulsa.  Sow. 

C.  teild  ovato-^blongâf  varkasd,  utrinquè  atUnuatd^  longitudinaU" 
ter  costeliatdf  transpersim  striatd  ;  ttriis  subœqumUbw;  aperturd 
ovatd;  labro  incrassato,  intùs  regularUer  lulcaiû;  coiumelid  ohU- 
qud^  basi  iripUcatd, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  36f .  1  a«  3.  4« 

Buccinum  epulsum,  Brander.  Foss*  hant.  pi.  x.  f.  x4. 

Desb.  Ency.  métb.  vers.  t«  a,  p.  i83.  n^  zo. 

Nyst.  Coq.  foss.  de  Klein  Spaw.  p.  33.  n^  86.  pi.  3.  f.  86. 

Kontnck.  Coq.  foss.  de  Bas.  et  de  Boom.  p.  lo.  n®  x. 

Bronn.  Letbea  Geogn.  t.  a.  p.  io65.  pi.  4x*  f*  i7> 

Fiuus  biplieatus.  Lamk.  Ami.  du  Mua.  t.  3.  p.  388.  n'  3x. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  PariSy  particalièrement  dans  les 
grès  marins;  on  la  trouve  plus  rarement  dans  les  calcaires  gros- 
siers, et  elle  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  la  même  époque 
que  ceux  de  Paris,  en  Belgique  et  en  Angleterre.  U  est  à  présumer 
que  la  confondant  avec  une  autre  espèce  des  environs  de  Bor^ 
deaux,  Lamarck  l'a  inscrite  sous  le  nom  de  CametUana  buccinnla; 
mais  cette  dénomination  doit  être  abandonnée  pour  deix  raisons: 
d'abord  parce  qu'elle  pourrait  s'appliquer  à.  deux  espèces  très  dis« 
tincteSy  et  ensuite  parce  que  l'espèce  qui  noua  occupe  avait  reçu  un 
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num  depuis  long-temps  par  Brander  et  par  Sowerliy.  M.  Bcllardi 
a  oommis  également  une  erreur  au  sujet  du  cette  e<pcce ,  en  don- 
nant comme  son  analogue  fossile  uue  roquillo  des  environs  de  Tu- 
rin, qui  en  est  parfaitement  distincte.  AujourdMiui  que  la  géologie 
puise  des  renteigneroens  très  utiles  dans  Tappréciation  rigoureuse 
des  espèces  qu'établissent  les  zoologistes,  ils  doivent  y  roellrc  uue 
extrême  attention;  c*est  le  seul  moyen  d'éviter  pour  Tavenir  de 

.   fâcheuses  dissidences. 

Le  Canceliaria  evu/sa  est  une  coquille  ovale-oblongue,  à  tours  con- 
yexes,  chargés  de  petites  côtes  longitudinales  entre  lesquelles  se 
montrent  des  varices  irrégulièrement  distribuées  comme  dans  les 
Tritons.  Ces  côtes  sont  coupées  transversalement  par  des  stries  iné- 
gales, les  plus  fines  se  trouvant  entre  les  plus  grosses.  L*ouverture 
est  ovale;  le  bord  droit,  épaissi  dans  les  vieux  individus^  est  sil- 
lonné en  dedans.  La  columelle»  infléchie  obliquement  à  droite, 
forme  un  petit  bourrelet  cylindrique  sur  lequel  s'élèvent  -trois  pe* 
tits  plis  égaux. 

Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce  ont  3o  mill.  de  long  et  17 
de  large. 

f  18.  Cixuce\lzivestvi2Liu[ée,  Canceliaria  striatulata.Desh, 

C,  testa  elongato-turrUdf  buccînoideâ;  spirâ  acitminatd,  uftimo  an^ 
fractu  longîore;  anfractibus  convexis,  primis  decussatls,  alteris 
striu  ttansverseUibus  omatU,  varicibus  interruutis;  aperturâ  ovato- 
angmtd;  columellâ  basi  arcua/d,  triplieatd. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.5o3.  n**  5.  pi.  79.  f.  ag-So. 

Habite...  Fossile  de  Mouchy-Ie-Chàtel. 

Cette  coquille  a  quelque  analogie  avec  la  Cancellaire  granifère  ;  elle 
est  à-peu-près  de  la  même  taille  ;  mais  son  dernier  tour  étant  beau- 
coup plus  court  par  rapport  à  la  spire,  elle  s'en  distingue  ainsi  au 
premier  aspect,  et  on  la  reconnaît  au  reste  par  d'autres  bons  ca- 
ractères non  moins  constans:  elle  est  allongée  ;  sa  spire,  longue  et 
pointue,  est  composée  de  huit  tours  très  convexes,  à  suture  simple, 
et  non  canaliculés.  Sur  les  premiers  on  voit  des  côtes  longitudi* 
nales  nombreuses,  petites  et  rapprochées,  formant  un  réseau  assez 
régulier  avec  les  stries  fines  qui  les  traversent.  Ces  côtes  longitu- 
dinales disparaissent  peu-à-peu  vers  les  derniers  tours,  sur  lesquels 
on  ne  trouve  plus  que  les  stries  transverses  ;  ces  stries  sont  fines  et 
rapprochées  ;  inégales  sur  le  premier  tour,  elles  deviennent  pres- 
que égales  s<ir  le  dernier,  et  elles  le  garnissent  dans  toute  son  éten- 
due. Ce  dernier  tour  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire;  il  est 
enflé,  globuleux,  et  on  y  remarque  quelques  varices  irrégulières, 
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ainsi  que  sur  les  tours  préoidens.  L*o«vcrlun  cit  OYile-obloogue; 
)e  bord  droit  est  épaÎMi  et  i>ordé'en  dehors  par  on  bourrelet  pen 
épais  et  assez  large  ;  la  colunidle  est  très  courte^  tordue  sur  elle- 
méoie  et  garnie  de  trois  plis  presque  égani. 
Celte  coquille,  assez  rare  et  dont  nous  n*aTons  vu  qu'un  tris  petit 
nombre  d'individus,  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  lo. 

i*  19»  Cancellaire  crénelée.  Cancellaria  crenulata.  Desh. 

C,  testa  elongato^uhturritd,  anguttâ;  spirâ  acuminatd,  fongituJi» 
naliter  et  obliqué  costatd  ;  costls  iimpUcibus;  anfraetihus  convexis^ 
sutura  crenulatd  separatis;  aperturd  opato^angustd^  labro  mcnu" 
sato^  intiu  dentatOf  colitmeiid  triplicatd, 

Yar.  a.  (Desh.)  Testa  majore;  anfractihus  transversîm  regulariter 
striatîs  ;  striis  œqualîbus  et  distantibus, 

Desh.  Coq.  foss,  de  Parts,  t.  a.  p.  5oi.  n^  3«  pi.  99.  f.  3i.  Sa.  33. 

Habile...  Fossile  deKctheuil,  Guise-Lamotbe. 

Petite  coquille  fort  élégante,  allongée,  étroite,  subturriculée ;  on 
romple  sept  à  huit  tours  à  la  spire.  Ils  sont  étroits,  convexes  et 
furlf'Dipnl  séparés  pnr  une  suture  caoaliculée  ;  ib  sont  ornés  d*un 
assez  graud  nombre  de  côtes  ]ongituJinales,simp1es,  assez  étroites  et 
saillantes,  quelquefois  interrompues  par  quelques  varices  irrégu- 
lièrement éparses;  les  côtes,  en  aboutissant  vers  le  bord  supérieur 
des  tours,  s  élèvent  sensiblement  et  forment  au  sommet  des  créne- 
lures  élégantes  ;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  la  spire. 
L'ouverture  est  ovale-obloogue,  étroite  ;  son  bord  gauche  est  mince 
et  un  peu  relevé  le  long  de  la  columelle.  Cette  columelle  est  étroite, 
cylindracée  et  garnie  de  trois  petits  plis  parallèles,  égaux  et  obli- 
ques ;  le  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur  et  garni  de  dents  fines 
et  régulières  ;  en  dehors,  il  est  suivi  par  un  bourrelet  étroit,  très 
convexe  et  fort  saillant  ;  le  canal  de  la  base  est  extrêmement  court 
et  produit  par  une  légère  dépression  que  Ton  voit  en  dessous  de 
rextrémité  de  la  columelle. 

La  variété  est  assez  rare,  et  elle  se  distingue  par  un  petit  nombre  de 
stries  transverses  légèrement  saillantes,  en  petit  nombre,  et  qui  dé- 
coupent les  côtes  en  petites  créuelures  régulières. 

Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  1 1  milt.  et  large  de  5. 

*f  ^o.  Cancellaire  élégante.  Cancellaria  elegans.  Desh. 

c.  tfsld  eloNgatO'Stibturritdf  utrtnquà  attenuatd,  longiiudinaliter 
costellatdf  transverstm  regulariter  striatd*  striis  inasqwMus;  ojv- 
fractibiu  convexls^  latisf  suturd profundd  et  eanalteulatd  separatis; 
aperturd  ovato-angtuld;  columeUd  cylindraced,  tripUcatd;  plicis 
incequalibus;  labro  incrassato^  intiu  tenue  dentato. 
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Tar.  a.  (Ooh.)  Tetid  kfioiv,  èrephft;  itriit  mtmmierMis, 

Desb.  Coq.  fots.  ^  Mît.  t.  s.  p.  5o«.  é^'4*  pt  ^.  f.  94.  ^5.  a6. 

Habile. ..  Fomfle  de  Grignoa,  Fnmei,  Seolit. 

Petite  coquille  «llongée,  sublorrieiilée,  beaucoup  plus  étroite  que  ne 
le  9aBt  la  plupart  deg  Cancellatres.  Sa  spire  est  plus  longue  que 
le  dernier  tour;  éll/e  comienoe  an  sommet  par  deux  tours  tout-à- 
iaît  lisses,  tandis  qee  les  suivans  sont  ornés  d*un  grand  nombre  de 
petites  côtes  longitudinales,  disposées  régulièrement,  en  général 
peu  saillantes  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  fines  et 
inégales;  vers  le  sommet  des  tours,  deux  de  ces  stries  sont  un  peu 
plus  saillantes  que  les  autres,  et  forment  deux  angles  à  peine  mar- 
qués; les  autres  stries  sont  très  serrées,  une  ou  deux  petites  se  trou- 
vant entre  les  plus  grosses.  L'ouverture  est  petite,  proportionnel- 
lement plus  courte  que  dans  la  Cancellaire  crénelée;  le  bord  gau- 
che est  étroit  et  devient  saillant  le  long  de  la  columelle  ;  celle-ci 
est  garnie  de  trois  petits  plis  inégaux  ;  le  premier  est  le  plus  gros 
et  le  dernier  le  plus  petit.  Le  bord  droit  est  fort  épaissi  à  Tinte- 
rieur,  et  il  est  garni  de  dentelures  fines  et  régulières,  transverses, 
qui  occupent  toute  sa  largeur  ;  en  dehors  il  est  bordé  par  un  bour- 
relet épais  et  saillant. 

La  variété  a  le  dernier  tour  un  peu  plus  large,  les  sutures  un  peu 
moins  profondes,  et  parmi  ses  stries  transverses  on  en  remarque 
quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour,  régulièrement  espacées,  plus 
saillantes  et  plus  algues  que  les  autres. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  x  i  miU.  et  large  de  5  jp. 
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TABOlOUklSM.  (Fasciolaria.) 


Coquille  subrusiforme,  canaliculée  à  sa  base,  sans  bour- 
relets persistans,  ayant  sur  la  columelle,  près  du  canal, 
êevLT  OU  trois  plis  très  obliques. 

Testa  subfusifarmiSf  basi  canaliculata  ;  varicibus  nulUs. 
ColumeUa  plicis  duabus  seu  tribus  valdè  obliquis  instructa^ 

Obsbayatiohs.  —  Les  Fasciolaires  sont  un  dcmcmbrement 
du  genre  Murex  de  Linné.  Elles  ont,  en  effet,  comme  les  Ma- 
yer,  un  canal  au  bas  de  leur  ouverture;  mais  comme  elles  sont 
dépourvues  de  varices,  Bruguières  les  ed  avait  séparées  et  les 
confondait  avec  les  Fuseaux.  Sans  doute,  il  fut  très  fondé  dans 
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cette  séparadoii-;  seulemeat  il  ne  l'était  poiat  knsqo'il  les  réu- 
nit aux  Fuseaux;  car  elles  en  sont  émiDemment  distinguées  par 
des  plis  sur  leur  columelley  tandis  ^fue  ceux-ci  en  manquent  géné- 
ralement. Ces  plis  rapprochent  davantage  les  Fasciolaires  des 
Turbiaelles  ;  mais  ils  sont  très  obliques,  au  lieu  que  ceux  des 
Turbinelles  sont  parfaitement  transverses.  Voici  les  principales 
espèces  de  ce  genre. 

[Peu  de  zoologistes  ont  admis  le  genre  Fasciolaire  au  même 
titre  que  Lamarck.  Ce  genre  1  en  effet,  ne  présente  pas  des  ca- 
ractères aussi  considérables  en  apparence  que  la  plupart  des 
autres,  et  Ton  ne  doit  pas  s'étonner^  si  la  plupart  des  conchy- 
liologues  en  ont  fait  un  sous-genre,  ou  seulement  une  section 
dans  les  Fuseaux.  Cette  opinion  a  acquis  récemment  d'autant 
plus  de  valeur,  que  MM.  Quoj  et  Gaimard  ont  fait  voir,  dans 
leur  grand  ouvraj^e,  que  les  animaux  des  Fasciolaires  ont  tous 
les  caractères  extérieurs  de  ceux  des  Fuseaux.  Plusieurs  espèces 
ont  été  représentées  dans  l'on vrage  que  je  viens  de  mentionner, 
et  ces  figures,  comparées  à  celles  des  Fuseaux,  ne  permettent 
pins  aucun  doute  sur  l'extrême  analogie  qui  lie  les  deux  genres. 
Celte  analogie  a  même  paru  tellement  grande  à  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  qu*ils  ont  supprimé  le  genre  Fasciolaire  et  l'ont  fait 
rentrer  parmi  les  Fuseaux.  L'animal  de  la  Fasciolaire  rampe 
sur  un  pied  ovalaire,  tronqué  en  avant,  très  épais  et  très  pro- 
pre à  fixer  solidement  l'animal  aux  rochers.  Ce  pied  porte  obli- 
quement, à  son  extrémité  postérieure,  un  opercule  corné  pro- 
portionné à  la  grandeur  de  l'ouverture   de  la  coquille,  épais, 
solide,  ei  onguiculé.  Cet  opercule  varie  selon  les  espèces,  et  il  y 
en  a  une,  entre  autres,  où  il  est  assez  élégamment  rayonné  de 
grosses  côtes.  La  télé  est  assez  large  et  épaisse;  elle  se  prolonge 
en  avant  en  deux  tentacules  coniques  sur  lesquels  les  points 
oculaires  se  montrent  au  côté  externe  de  la  base.  Ainsi,  à  l'ex- 
térieur, il  n'y  a  rien  dans  cet  animal  qui  le  différencie  réelle- 
ment de  celui  des  Fuseaux  et  même  de  celui  des  Turbinelles. 
Les  caractères  du  genre  existent  donc  uniquement  dans  les  co- 
quilles, et  ces  caractères  consistent ,  comme  l'a  dit  Lamarck,  en 
trois  ou  quatre  plis  très  obliques  placés  à  la  base  de  la  colu- 
melle  et  augmentant  graduellement  de  grosseur,  en  allant  d'ar- 
rière en  avant,  Lamarck  comptait  huit  espèces  seulement  dans  le 
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genre  Fasciolaire,  M.  Kiener  en  a  ajouté  quatre;  mais  nous  en 
connaissons  quelques  espèces  qu'il  n'a  point  mentionnées.  La- 
marck  n'a  point  connu  d'espèces  fossiles  appartenant  à  ce  genre. 
Nous  en  connaissons  actuellement  sept  à  huit,  provenant  des  ter- 
rains tertiaires  de  la  Touraine  et  des  environs  de  Bordeaux^et  un 
provenant  du  bassin  de  Paris.  ] 

4 

ESPÈCES, 
f .  Fasciolaire  tulipe.  Fasciolaria  tulipa,  Lamk. 

t 

F,  testa fusiformi^  mêdio  ventrieosd,  muticà,  lœvîgatd^  nune  aunm- 
tio^ru/escente  ^  nune  aUd  et  spadiceo-marmoratd  ;  Uneis  fiucis 
transversis,  inœqvatiter  confertU  ;  anjractibus  va/dè  eonvexis  ;  xu- 
turU  marginaiO''J!mbriatis  ;  caudd  suleatâ  ;  labro  inths  alboy 
ttriato. 

Murex  tulipa,  Lîu.Syst.  Nat.  éd.  la.  p,  iax3. 

*  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  xo.  p.  754. 
Bonaiiui.  llecr.  3.  f.  187. 

*  Booa.  OUser.  circà  vivent.  Coq.  f.  38. 
Lister.  Goncb.  t.  91  x.  f.  a. 
Rumpli.  Mus.  t.  49.  fig>  H. 

Guall.  Test.  t.  46.  fig.  A. 
D*Argeuv.  CoDch.pl.  10.  6g.  K. 
FaTanDe.CoDcli.pl.  34.  fig.  I^ 
Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  a3 — 3a. 

*  Regeof.  CoDch.  t.  3.  pi.  9.  f.  35. 

*  Mus.  Gollw.  pi.  ag.  f.  aao  a.  b. 
Knorr.  Vcrgn.  5.  1. 18.  f.  5.  cl  6.  t.  a?,  f.  i. 
Marlioi.Conch.4.t.  i36.  f.  ia86.  xa87.et  t.  187;  f.  ia88 — xagr. 

*  JUurex  tulipa.  Born.  Mus.  p.  3x7. 

*  Id,  Scbrot.  Einl.  t.  5,  p.  5a7.  n«  46. 
Fasetohria  tulipa.  Encyclop.  pi.  43x.  f.  a. 

*  Koissy.  Buf.  Moll.  f.  6.  p.  76.  n**  i.  pi.  59.  f.  4. 

*  Perry.  Conch.  pi.  5o.  f.  x.  a, 

*  Id^D'iWvr.  Cal.  t.  a.  n*  95.  p.  719. 

*  Schero.  Nouv.  sysl.  p.  a43. 

*  Wood.  Ind.  test.  pi.  a?,  f.  98. 

*  Blaiiiv.  Malac.  pi.  17.  f.  a. 

*  Desb.  Ency.  Mélb.  vers.  t.  a.  p.  laS.n®  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a.  n®^i.  pi.  i.  a. 
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Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  rariée 
dans  sa  coloration,  et  distincte  de  la  suivante  par  ses  sutures  tou- 
jours marginées^  même  un  peu  froncées,  ainsi  que  par  le  rappro- 
chement de  SCS  ligues  transf  erses.  Longueur,  6  pouces  3  lignes. 

a.  Fasciolaîre  distante.  Fasciolaria  distans,  Lamk. 

F.  testa  fusi/ormi'tttrrUdf  ventricosd,  muticd,  iœvi,  albd^  strigit  Ion* 
gitudin€UibuSy  undatis^  luteo^roselspictâ;  lineis  nîgrit,  transversis^ 
distantibus;  anfractibut  convexis;  suturU  timpUcibus;  caudd  bre.» 
viuseuid,  sulcatd;  labro  iatiu  striato. 

Lister.  Conch.  t.  gio.  f.  i, 

*  Perry.  Conch.  pi.  5o,  f.  4. 

*  Kieuer.  Spec  des  Coq.  p.  4.  n°  a.  pK  3. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  ii5.  h9  2. 

Habile  dans  la  baie  de  Caroi)èche.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  sans 
doute  très  voisine  de  la  précédente,  et  a,  en  effet^  Taspect  d*UDe 
Tulipe;  mais  elle  en  est  constamment  distincte  par  ses  sutures  non 
marginées,  par  ses  lignes  transverses  toujours  distantes,  et  par  sa 
queue  plus  courte.  Tulg.  la  Tulipe  ruhanée  ou  la  Tulipe  d'Inde, 
Longueur,  3  pouces  10  lignes. 

3.  Fasciolaire  robe-de-Perse.  Fasciolaria  trapezium,  Lamk. 

F.  testa  fusiformiy  ventncosd,  tuberculiferd ,  UePiusculd^  albd  aut  rU" 
fesccntey  lineis  rufis  cinctdjtuberculis  conicis^subcompressis,  in  an- 
/ractuum  medio  uniseriatis  ;  coUtmelld  fulço^rubente  {  labro  inttu 
eleganter  striato  :  striis  rubris. 

Murex  trapezium.  Lin.  Syst.  Mat. éd.  12. p.  iaa4.Gmel«355a,n^99. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  987. 

Lister.  Conch.  t.  93 1.  f.  a6. 

Rumph.  Mus.  t.  ag.  fig.  £.  et  t.  49*  ^g-  ^* 

Gualt.  Test.  46.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  xo«  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pi.  35.  fig.  B.  a. 

Seba.  Mus.  3,  t.  79.  Figurœ  duœ  in  angulosuperiore  et  exterîorepa^ 
ginarum, 

Knorr.  Yergn,  4*  t.  ao.f.  i. 

Martini.  Conch.  4*  t.  139.  f.  1298.  1299. 

Fasciolaria  trapezium, Eucyc\o]^,  pi.  43 1.  f.  3.  a.  b. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  39.  f.  a  10. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  f.  634. 

*  Perry.  Conch.  pi.  54.  f.  3. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  7. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  78.  n*  a. 

Tome  IX.  ^^ 


m 
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^  ifurex  trapûzium.  Born.  Mus.  p.  3 19. 

*  /</.ScI|rot.£ial.t.  <.  p.  53x.  a*>  St. 

*  Id.  Dillw.  Gat.  t.  9,  p.  735.  no  J09.  excl,  variet, 
^  Wobd.  Ind.  test.  pi.  27,  f,  ixa. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  8.  n^  3.  pi.  6. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  386. 

*  Desh.  Eocy.  méth.  Vers. t.  a.  p.  ia5.  n^  3. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  fort 
cemmune  dans  les  collections.  Yulg.  la  ffo^dou  le  TtipU'cU'-Pene. 
Longueur,  5  pouces  3  lignes. 

4*  Fasciolaire  orangée.  Fasciolaria  aurcuitiaca,  Lamk. 

F,  iestd  subfusiformi,  vcntnebsd^  contabulata^  tuberculato^nodosày 
traniversim  mgosd,  albo  et  euirantio  'variegatâ^  anfraetiùus  medio 
f^^guUuU,  ultra  aagulum  planulatis  :  angulo  tuberculifiro;  caudà 
breviusculd;  aptrturd  aibdf  laùro  intlu  striato, 

D^Argenv.  Conch.  pi.  10.  ûg.  N. 

Favanne.  Concb.pl.  34.  fig.  N. 

Encyclop.  pi.  43o.  f.  x.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n**  xo.  pi.  7. 

*  Desb.  Ency,  métb.  Ters.  t«  3.  p.  xa6.  n''  4. 

Habite....  TOcéan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
rare,  très  belle,  remarquable  par  sa  coloratiou,  par  ses  tubercules 
noduleux,  et  par  les  rides  transverses  de  son  dernier  tour,  qui  ont 
aussi  des  nodulations,  mais  plus  petites.  Sou  bord  droit  est  forte- 
ment strié  à  l'intérieur.  Vulg.  la  yeste-persienne.  Longueur,  3 
pouces  10  ligne]. 

5.  Fasciolaire  fA^jnewt^u^e. Fasciolaria filamentosa,\jàïvîk, 

F.  testa  elongatdf  fusiformi-turritày  iransversim  sulcatà,  aibdy  slrigis 
auraïUio-rufisy  tongitudinalibus,  radiatlm  pictd;  anfractibus  medio 
tubangulatis  y  tubercuHs  compressis,  brevibus  coronatis  ;  caudd 
longiiucuid;  labro  intus  striato, 

Gualt.  Test.  t.  Sa.  fig.  T. 

D'Argenv.  Conch,  pi.  xo.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  H. 

Seba.  Mus,  3.  t.  79.  Figurœ  daœ  in  parte  supremd  tahulœ. 

Knorr.  Verg,  a.  t.  i5.  f.  3. 

Fususfilamentosus.  Martini.  Conch.  4.  t.  X40.  f,  x3xo.  x3xi. 

Fasciolaria  filamentosa,  Hncyclop.  pi,  424.  f,  5, 

*  Pcrry.  Conch.  pi.  54.  f.  4. 

*  Murex  trapezium.  Var.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  705. 
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*  Mksus  fiiamêmtosM,  Quoy  et  Gaimard,  Yoy.  dt   l'Àstr.   t.   a. 

p.  5o8.  pi.  33.  f.  a,  3. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  1 1.  n®  8.  pi.  8.  f.  i,  pi.  9.  f.  1. 

*  Desh.  Eiicy,  roélh.  Vers,  l,  a.  p.  ia6.  n*  S. 

Habite  TOccau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle<*ct  att  remar- 
quable par  sa  forme  allongée,  peu  veatrue,  et  par  tes  luberculei 
comprimés,  à  peine  saillan».  Bord  droit  ayant  des  stries  colorées 
à  rinlérieur.  Longueur^  4  pouces  a  lignes. 

6.  Fascîolaire  couronnée.  Fasciolaria  coronata.  Lamk. 

F,  testa  fusifirmî^  ventricosd^  transvenim  tuleafà^  infirnèfernigt" 
ned,  supernè  elnerto-virente  i  anfraetihui  medio  tubereulato^no-^ 
dosis  :  uUlmo  supernè  tubercuiù  emineniiorihis  eoronato  ;  lair0 
mtiu  lœvi, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n®  6.  pi.  9.  f.  x. 

*  Desh.  Eocy.  méth.  Vers  t.  a.  p.  xa6.  n«  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  des  fies  King  et  des 
Kanguroos.  Pe'ron,  Mon  cabinet.  Longueur,  S  pouces  4  ligues. 

7.  Fasciolaire  ferrugineuse.  Fasdolariajemtginea.  Lamk« 

P,  testa  fusiformi'-turritd,  muticd^  tramsversln  striaid,  Jeirugineo^ 
rufeseente;  anfractibut  eonvûxu;  spire  €aiM  Itmgion;  labro  m- 
iks  striato:  striis  rubentibui, 

*  An  eadem,  ?  Mus,  Gottw.  pi.  3i.  f.  axo  a. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  34.  f.  aai.  et  aaa  a. 

*  Perry.Cooch.  pi.  x.  f.  3.  - 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de  Btmdin,  Moi 
cabinet.  Longueur,  3  pouces  a  lignes  et  demie. 

8.  Fasciolaire  de  Tarente.  Fasciolaria  tnrentina.  Lamk. 

F,  testa  fusiformi-^urritdy  nodaliford;  nod'a  posticè  inplieam  ter-* 
minatis,  albis;  înterstitiis  clnereo-cœruleêcentibus  ;  camdd  brevi^ 
labro  inths  suicato, 

*  Délie  Chiaje  dans  Pol.  Testac.  Sicil.  t.  3.  pi.  49.  f.  3«  4* 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  146*  pi-  7-  f*  16. 

*  Schub.  et  Wago.  Supp.  à  Chemn.  t.  la.  pi.  aa?»  f.  4oa^.  4oaf . 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n<^  7.  pi.  8.  La. 
*'  Desb.  Ex  p.  se  de  Morce.  2^oi.  p.  173.  n**  276. 

Habile  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet  Elle  n'est  nullement 
striée  ;  son  bord  droit  seul  est  fortement  sillonné.  Longueur,  en* 
Tiron  un  pouce  et  demi. 

t  9.  Fasciolaire  géante.  Fasciolaria  gigarUea.  Ki«n. 

F.  testa  opakh/wi/^rmi,   vctttrkosé ,  cmtdd  gMciU  bmé  terminatâ^ 

a8. 
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moMimâf  iramtHiràm  ndeaiâ ,  nodiâ  crtuAMui  eonmUé;  ûpêr- 
UÊtàwÊttgnâ^  ovatdg  indu  aibUlo^fuscucenlê  ;  eoUtmM  cfUméra- 
cêâ,  ûMramâip  tati  tnplieatd, 

liUflr.  Hist.  Goodi.  teMli  «InaMT. 

]UciMr.8p6e»deiC2oq.p.  5,  n*  3.  pi.  to«  xi. 


Ob  tiOBve  dans  Lifter  une  figure  de  cetteespèoe,  la  plus  grande  des 
coqnillei  turbiiiéei  oonmief ,  qui  serait  parfaitement  eiacte  si  le 
deninateur  n'avait  onblié  de  repriienter  les  pUs  de  la  columelle. 
Elieett  allongée,  fusiforaie^  ventrue.  Ses  tours,  oonfexes,un  peu 
déprimés  au-dessous  de  la  suture,  portent  dans  le  milieu  une  nn- 
gée  de  très  gros  tubercules  obtus.  Le  dernier  tour  est  très  con* 
vexe,  et  il  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  grêle  relaliTement  à  la 
grandeur  de  la  coquiUe,  profond,  et  en  partie  recouvert  par  une 
callosité  qui  se  continue  de  la  base  de  la  columelle.  Toute  la  sur- 
face extérieure  présente  de  gros  sillons  transverses ,  étroits ,  dis- 
tans et  inégaux.  L*ouTerture  est  d'un  blanc  fauve  à  l'intérieur;  le 
bord  droit  est  trancbant  et  foiblement  sillonné  en  dedans.  La  co- 
lumelle est  épaisse,  cylindrique,  et  elle  porte  à  la  base  trob  gros 
plis  obliques.  Sous  un  épiderme  d'un  brun  marron  très  foncé , 
toute  cette  coquille  est  d'un  brun  fauve  peu  foncé. 

L'individu  que  nous  possédons  a  4a  centimètres  de  longueur  et  ao 
eentimèlres  de  large.  Celui  figuré  par  Lister  a  48  centimètres  de 
long  et  a8  de  large.  Dans  l'un  et  l'autre  individu,  le  sommet  de  la 
spire  n'est  point  entier. 

t  io.  FaêdohàTe  impéndle.  Fasciolaria  princeps.  Sow. 

F,  têttd  magmd.  elongato-fimfomd^  venUicosâ^  transvenîm  sulcatd, 

-  iuB^j0iimdefutcaeente^  aitramio  f(grru$ined  ;  anfractihut  coh" 

PCMÙisculisy  m  medh  angulato^iiodotis  ;  aperturd  ovato-oblongé; 

lahro  tMui,  dentieuUUo ,  indu  aurantio^  Unuitiimè  siriato/  coin» 

meUd  eriindraced,  èasi  tripiicatd. 

Fatciolarîaprineeps.  Sow.  Tank.  Gat.  append.  p.  x6. 

Sow.  Gênera  uf  SbeUs.  Faseiùlaria  auranUaca, 

Aeeve.  Concb.  Sysl.  t.  a.  p.  184.  pi.  a3x. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  4.  pi.  xa.  x3. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  belle  coquille  qui  a  beaucoup  d*anaIogîe  avec  la  Faiciolaire 
géante^  mab  qui  s'en  distingue  constamment.  Elle  est  allongée,  fosi- 
forme;  par  sa  forme  générale  elle  se  rapproche  du  Fateiolaria 
tuùpttf  sa  spire,  longue  et  pointue,  est  composée  de  neuf  à  dix  tours 
anguleux  dans  le  milieu,  médiocrement  convexes  et  cbargés  de 
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grosses  nodosités  sur  cet  angle  médian.  Toute  la  coquille  pré- 
sente de  gros  sillons  IraosTerses ,  ou  plutôt  des  côtes  arrondies , 
distantes,  assez  régulières  et  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord  droit, 
le  festonuent  dan<  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale  ob- 
longue,  elle  est  d*un  brun  fauve  à  rinlérieur,  et  son  borJ  droit  est 
orné,  dans  le  fond,  d*un  grand  nombre  de  linéoles  d^un  jaune 
orangé  intense.  La  columelle  est  cjrlindracée  ,  et  elle  porte  a  la 
base  trois  plis  très  obliques.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base 
en  un  canal  assez  grêle  pour  une  coquille  du  volume  de  celle-ci. 
Sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé,  toute  cette  coquille  est  d'un 
brun  fauve  et  rougeâtre. 
Elle  est  longue  de  ai  centimètres  et  large  de  85  millimètres.  Son 
opercule,  très  épais,  est  fort  remarquable,  parce  qu'il  est  orné  au 
dehors  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes  et  qu'il  est  dentelé  sur 
son  bord  interne. 

•(•II.  Fasciolaire  grRnu\eu&e,  Fasciolaria granosa.  BroA. 

F,  tesid  fiui/ormîf  tuberctdiferd,  tuteo^albidâ^  transverslm  ttrtatd; 
anfractibus  suturant  versus  suhangulatîs  ^  duobus  uUimis  prœeipuè 
tuberculiferu  :  tubercuUs  magnîsy  d'utantihus;  columelU  hited,  iri- 
piicatn;  aperturâ  transverslm  striaid,  albidd^  marginem  versits  sue- 
luteà-  labro  denticuiato;  epidermîde fuscd,  gronosd, 

I^rud.  Proced.  of  zool.  Soc.  Lond.  i83a,  t.  a.  p.  3a. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n**  ix.  pi.  5. 

Habile  Tîle  de  Panama, 

Coquille  pyruliforme,  assez  épaisse,  ayant  de  l'analogie  avec  le  Fat^ 
cioîaria  coronata  de  Lamarck  ;  mais  elle  se  rapproche  davan- 
tage, par  sa  forme  générale,  du  Pyrula  vespertilio.  La  spire  est 
conique,  courte,  pointue  ;  les  premiers  toura  «ont  divU^  «n  deux 
parties  à-peu-près  égales  par  un  angle  simple  d*abord,  sur  lequel 
naissent  de  gros  tubercules  qui  ne  se  montrent  que  sur  les  deux  ou 
trois  derniers  tours.  La  partie  supérieure  des  tours  est  légère- 
ment concave;  sur  le  dernier,  les  tubercules  qui  le  couronneot 
sont  courts  et  é|)ais,  toute  la  surface  est  couverte  de  stries  inéga- 
les, généralement  fines,  rendues  granuleuses  par  les  stries  d'ac- 
croissement qui  les  traversent.  Toute  cette  coquille  est  d*un  brun 
rougeâtre  terne.  Son  ouverture,  ovalaire,  est  blanche  en  dedans; 
son  bord  droit  est  dentelé  dans  toute  sa  longueur.  La  columelle 
est  jaunâtre,  calleuse,  et  elle  porte  deux  plis  très  obliques  et  fort 
obtus.  Cette  ouverture  se  termine  en  un  canal  large,  mais  sons 
ombilic. 

Cette  coquille  a  95  millim.  de  long  et  5o  de  large. 
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*f*  ta.  Fasdolaire  carnëole.  Fasciolaria  salmo.  Desh. 

f,  testa  ovato-ohtongd^  pyntliformly  ventruosà,  transvtrslm  oSso- 
letè  sidcatdtfulvo^incantatd;  spird  conîcd,  brevî^  anfractibus  an» 
gustis  :  ultimîs  coronatis^  tupernè  deprtstis  ;  aperturd  ovatth- 
oblongd^  înearnatd/  eolumelld  crassd,  cailosd,  hast  obliqué  bipà" 
èatdf  caudd  longimcM,  obliqud. 
Uurex  salmo  (pjrtiia),  Wood.  lod.  test.  sup.  pi.  5.  f.  i4« 
Fasciotaritt  valenciennesL  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x6.  d9  xa.  pi. 

4*f.  X* 

Habile... 

lAtnqut  cette  coquille  est  vieille,  les  plis  de  la  columelle  deviennent 
obtus  et  disparaissent  presque  complètement.  Cest  un  individu 
dans  cet  étal  qui  a  été  nommé  Murex  salmo  dans  le  catalogue  de 
Woody  et  que  M.  Gray^  dans  le  même  ouvrage,  a  rapporté  au 
genre  Pyrule.  Un  individu  plus  jeune,  et  dont  les  plis  sont  plus 
apparens,  a  été  Ûguré  par  M.  Kiener  sous  le  nom  de  Fasciolaria 
valeneiermesi,  qui  devra  être  cbangé  |)our  le  nom  spccifique  de 
Wood.  Lorsque  cette  coquille  est  vieille,  elle  est  pyruliforme  et 
elle  a  quelque  analogie  avec  le  Pyrula  vesperlilio.  Sa  spire  est 
courte.  Les  premiers  tours  sont  toujours  dénués  de  tubercules,  et 
ces  tubercules  ne  se  montrent  que  sur  le  dernier  tour  des  vieux  in- 
dividus. Ces  tubercules  sont  inégaux,  suu  vent  irréguliers  et  sont  sé- 
parés de  la  suture  par  un  espace  assez  large  et  légèrement  creusé.  Le 
dernier  tour,  ventru  supérieurement,  se  prolonge  à  la  base  en  une 
queue  assez  grêle  qui  est  presque  toujours  «déjetée  à  gauche  lorsque 
Ton  regarde  la  coquille  en  dessus.  L'ouverture  est  ovale- oblongue; 
son  angle  supérieur  est  creusé  d'une  petite  rigole;  la  columelle, 
régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  est  accompagnée  d*un  bord 
gauche  extrêmement  épais  qui  forme  une  callosité  qui  s'étend  dans 
toute  sa  longueur.  Cette  columelle,  dans  les  jeunes  individus,  offre 
trois  plis  iuégaux,  il  n*en  reste  plus  que  deux  obsolètes  dans  les 
vieux.  Toute  Touverture  est  couleur  de  chair  de  Saumon.  En  de- 
hors, la  coquille,  obscurément  sillonuée,  est  d'un  fauve  sale  peu 
foncé. 

Celte  coquille  est  longue  de  ii  centimètres  et  large  de  55  milliro. 

Espèce  fossile. 
•}•  I.  Fasciolaire  cordelée.  Fasciolaria  funicidosa,  Desh. 

F.  testd  elongatO'-fusiformijSubcontabulatdJongitudifialitercostald 
0t  tenue  siriatdf  transpersîm  ntgcsdj  striis  exilibue  afteris  deeiu^ 


sanlihuf;  anfntetlboi  convexité  âtipernè  tubdepreuli;  Mmo  M^ 
fractu  spirœ  aquali,  canali  longo  terminato;  aperturd  ovatdftôUl^ 
melld  arcuatd,  Basi  plieis  tribus  inœqualihus  instruetd  f  imhé  to- 
nui,  simpUci, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  \,  %.  p.  5o8,  pi.  79.  f.  xa.  x3. 

Habile...  Tossileà  B^yne,  près  Grignon. 

Cuquille  allongée,  fusiforme,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu^  com- 
posée de  sept  tours  très  convexes,  dont  le  dernier  est  ausffi  long  qut 
la  spire.  Ces  tours  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  asseï 
grosses,  subrégulières  et  traversées  sur  les  premiers  toUrs  pàt* 
deux  ou  trois  gros  sillons.  Ces  sillons  se  continuent  sur  le  dernier 
tour  jusqu'à  la  base,  et  Ton  voit  entre  eux  un  réseau  très  fin,  niait 
non  très  régulier,  formé  par  les  stries  longitudinales  d'accroiiie- 
meiit  et  des  stries  Iransverses;  le  canal  terminal  est  presque  antli 
long  que  fouverture;  il  est  profond,  assez  large  et  un  peu  con- 
totirné  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale-obloogue ;  la  co- 
in mel  le,  courbée  surelle-mènve,  est  accompagnée  d'un  bord  gauche 
très  mince  appliqué  dans  presque  toute  son  étendue  et  se  déli* 
chant  au-dessus  d*uoe  petite  fente  ombilicale.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  ;  il  est  simple,  sans  rides  ni  dentelures  à  riflté- 
rieur. 

Cette  cuquille  est  longue  de  33  mill.  et  large  de  14. 


PVBSAV.  (Fusus.) 

Coquille  fusiforme  ou  subfusiforme,  canâliculée  à  êâ 
base,  ventrue  dans  sa  partie  moyenne  ou  inférieurement, 
sans  bourrelets  extérieurs,  et  ayant  la  spire  élevée  et  allon- 
gée. Bord  droit  sans  écbancrure.  Columelle  lisse.  Un  oper- 
cule corné. 

Testa  fuslformis  aut  subjmiformis,  basi  canaliculata^ 
medio  vel  injernè  ventricosa  ;  varicibus  nullis.  Spita  eloH^ 
gâta.  Labmm  non  fisswn.  Columella  lœuis.  Opereulum 
corneum. 

Observations.  C'est  Bruguières  qui,  le  premier,  a  établi  le 
genre  des  Fuseaux^  et  il  y  rapportait  tous  les  Murex  de  Linné 
qui  n*ont  pas  de  bourrelets  constans  sur  la  spire.  Ainsi,  il  n'en 
distinguait  point  les  Pyrules,  les  Fasciolaires,  les  Plcurotoines, 
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etc.)  et  alors  le  genre  Fuseau  n'éiait  pas  réduit  à  ses  véritables 
limites. 

Nous  croyons  nous  être  plus  rapproché  du  but  qu'il  fallait 
atteindre»  par  les  réductions  que  nous  avons  opérées  ;  en  sorte 
que  notre  genre  Fuseau,  démembrement  des  Murex  de  Linné,  et 
même  des  Fuseaux  de  Bruguières,  nous  parait  maintenant  con- 
venablement circonscrit  et  caractérisé. 

Les  Fuseaux  dont  il  s'agit  sont  des  coquilles  allongées,  fusi- 
formes  en  général,  canaliculées  à  leur  base,  ventrues  dans  leur 
partie  moyenne  ou  inféricurementi  et  dépourvues  de  bourrelets 
persistans  sur  les  différens  tours  de  leur  spire.  Leur  columelle 
ii*est  presque  jamais  plissée,  comme  celle  des  Fasciolaires  et  des 
Turbinellesi  et  le  bord  droit  de  leur  ouverture  n'offre  point  cette 
fissure  ou  cette  échancrure  qui  caractérise  les  Pleurotomes.  En- 
fin la  spire  formant  un  cône  élevée  dans  toutes  les  espèces,  les 
distingue  suffisamment  des  Pyrules. 

Tous  les  Fuseaux  sont  des  coquillages  marins,  la  plupart  ridés, 
slriés  ou  tuberculeux  à  l'extérieur.  Ils  sont  recouverts  en  dehors 
d'un  drap  marin  qui  cache,  dans  plusieurs  espèces,  les  belles 
couleurs  dont  ils  sont  ornés. 

[  A  envisager  le  genre  Fuseau  d'une  manière  générale,  on  s'a- 
perçoit que  Lamarck  et  la  plupart  des  conchyliologues  qui  lui 
ont  succédé,  ont  rassemblé  dans  ce  genre  des  espèces  fort  diffé- 
rentes par  leur  forme  et  leur  aspect  général  ;  et  les  zoologistes 
ont  le  droit  de  se  demander  s'il  ne  conviendrait  pas  d'emprun- 
ter à  la  science  d'autres  caractères  pour  fonder  d'autres  genres 
à  la  place  de  ceux  au  moyen  desquels  s'est  opéré  le  démem- 
brement dn  genre  Murex  de  Linné.  Les  observations  sont  assez 
nombreuses  pour  permettre  aujourd'hui  de  constater  ce  fait  im- 
portant, c'est  que  les  animaux  des  genres  Turbinelle,  Fascio- 
laire,  Pleurotome,  Fuseau,  la  plus  grande  partie  des  Pyrules, 
des  Ranelles,  des  Tritons,  des  Rochers  enfin,  ont  tous  les 
mêmes  caractères  extérieurs,  et  rentrent  évidemment  dans  une 
même  famille,  et  c'est  cette  famille  actuellement  qu'il  faudrait 
diviser  de  la  manière  la  plus  commode  et  la  plus  conforme 
aux  observations.  Il  est  évident  que  les  Fuseaux  touchent  à 
presque  tous  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  et 
servent,  pour  ainsi  dire,  à  établir  leur  lien  commun.  Otez  les 
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plis  columellaires  à  la  plupart  des  Tarbinelles  et  des  Fascio- 
laires,  vous  en  ferez  des  Fuseaux;  ôtez  à  la  plupart  des 
Tritons  leurs  varices  y  vous  en  ferez  également  des  Fuseaux  ; 
augmentez  sur  certains  Fuseaux  Timportance  des  lames  d'ac* 
croissement,  et  v^us  les  aurez  changés  en  Murex.  La  limite  entre 
les  Pyrules  et  les  Fuseaux  est  des  pins  incertaines^  puisque  cette 
limite  repose  sur  des  proportions  généralement  variables,  de 
la  longueur  de  la  spire ,  par  rapport  à  celle  di;  canal  terminal. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  concevra  facilement  les 
difficultés  que  l'on  doit  éprouver  pour  placer  dans  l'un  des 
genres  certaines  espèces  ambiguës  qui  participent  à-la- fois  aux 
caractères  de  plusieurs.  Aussi,  par  une  conséquence  qui  ne  paraî- 
tra pas  exagérée,  nous  serions  disposés  à  rassembler  en  un  seul 
ceux  des  genres  qui  ont  trop  de  contact  entre  eux  pour  conserver 
des  limites  nettes  et  tranchées.  Les  genres  Ranelle,  Triton,  Pleu- 
rotome  pourraient  rester  ce  qu'ils  sont;  on  pourrait  même  aussi 
conserver  les  Fasciolaires  et  les  Turbinclles;  mais,  selon  nous, 
il  serait  utile  de  réunir  les  genres  Pyrule,  Fuseau  et  Murex 
pour  en  distribuer  ensuite  les  espèces  en  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  groupes  naturels.  Nous  verrons  bientôt 
qu'il  faudrait  préalablement  retirer  des  Pyrules  un  genre  qui 
nous  paraît  bien  nettement  circonscrit,  et  qui  a  pour  type  le 
Pyrula  ficus.  Dans  cet  arrangement ,  il  resterait ,  en  dehors 
des  Fuseaux,  un  certain  nombre  d'espèces  qui  ont  beaucoup  plus 
l'apparence  des  Buccins  que  des  Fuseaux  proprement  dits  :  ces 
espèces  ont  été  signalées  autrefois  à  l'attention  des  zoologistes 
par  Muller  qui,  dans  son  Fauna  suecica,  a  proposé  pour  elles  un 
genre  Tritonium  qui  n'est  pas  du  tout  le  même  que  le  genre 
Triton  de  Lamarck.  11  serait  utile  de  rétablir  dans  la  méthode 
ce  genre  de  Muller,  qui  comprendrait  avec  le  j9«cciJtttma/Mi!eif «m 
les  Fus  us  antiquuSf  despectus^  carinatus  de  Lamarck ,  ainsi  que 
les  Fusus  buccinatus  et  aculeiformis  du  même  auteur,  et  proba* 
blement  le  Nifat  d'Adanson.  Comme  ce  genre  Tritonium  a  plus 
de  rapport  avec  les  Buccins  qu'avec  les  Fuseaux,  que,  d'ailleurs, 
le  Buccinum  undatum  en  est  le  type  principal,  c'est  i  la 
suite  des  Buccins  qu'on  trouvera  les  caractères  du  genre  de 
Muller. 

MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans  la  Zoologie  du  voyage  de  fM-- 
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trokàé^  olil  flût  eoiiiiftttre  les  animaux  de  (ilusienrs  eâpèces  de 
FoaeatfXi  et  déjà  nous  les  avoos  tnentionnéë  dans  nos  additions 
au»  genres  Turbinelle  et  Fasciolaire;  nous  n'avons  donc 
rien  à  ajouter,  si  ce  n^est  que.daos  la  plupart  des  espèces,  le 
pied  est  subquadrangulaire ,  très  court,  et  que  la  tète,  fort 
petite»  a  les  jeux  tantôt  à  la  base  des  tentacules,  tantôt  ters  le 
milieu  de  leur  longueur.  Si  l'on  connaissait  les  animaux  d'un 
plus  grand  nombre  d'espèceSi  il  est  probable  qu'à  l'aide  de  ce 
eiraelèrei  on  pourrait  circonscrire  au  moins  deux  groupes  na- 
turels; car  il  est  à  remarquer  que  les  yeux  sont  à  la  base  des 
tentaeules  dans  les  espèces  étroites  et  à  canal  très  allongé,  tan- 
dis qu'ils  sont  sur  le  milieu  des  tentacules  dans  les  espèces  oTa- 
laires  et  à  eanal  court. 

Le  genre  Fuseau  rassemble  aujourd'hui  un  grand  nombre 
d'espèces  aussi  élégantes  par  la  forme  qu'agréables  par  Jeur  cou- 
leur ;  elles  se  rencontrent  dans  toutes  les  mers,  mais  les  plus 
grandes  et  Ici  plus  nombreuses  proviennent  toujours  des  cli- 
mats chauds*  Les  terrains  tertiaires  renferment  un  très  grand 
nombre  d'espèces  à  Tétat  fossile.  On  a  mentionné  des  Fuseaux 
dans  les  terrains  secondaires;  mais,  jusqu'ici ,  nous  n'avons  pu 
oonstater  le  fait,  et  nous  pensons  que  les  coquilles  qu'on  a  at- 
tribuées à  ce  genre  appartiennent  à  des  Rostellaires  ou  à  des 
Ptérocères  incomplètement  observées.  Nous  comptons  aujour- 
d'hui près  de  cent  espèces  vivantes,  dans  le  genre  Fuseau,  âur 
lesquelles  M- Kiener  en  donne  quarante-sept  seulement,  dans 
son  Spécies.  Il  j  en  a  au  moins  cent  cinquante  à  l'état  fossile. 

ESPÈCES. 
I.  Fus^u  colossal.  Fusm  colosseus.  Lamk. 

F.  iÊiid  nuudmdt  Jutifomm^  vêntricatdf  trant9ûrsïm  ndeatd  et 
striaté,  pallidà  fidpd  ;  anfrmctibut  eonvesis^  mêdio  serU  unicd 
transptrslm  nodos'u:  Mmo  sêiuim  in  caudam  atUnuaio;  lairo 
intiu  lœvL 

Favanoe.  Gonch.  pi.  35.  Gg.  B.  4. 

Eiicye!op..p1. 4a7*  f-  d. 

*  Junior,  Booanni.  Teit.  3.  f  36o  f 

*  UuftM  eoiosseut,  Wood.  Ind.  lest.  pi.  tS.  f.  9  s. 

*  Fnsut  eolatteuMt  junior.  Sow*  Gênera  of  Shells.  f.  S. 


nTftBAVé  44s 

*  Desh.  Encyctop.  mélb.  Ter»,  t.  a.  p.  i55.  n*  at. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  p.  18 5.  pi.  a 3a.  f.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o,  u"  44*  P^*  3i^* 

Habite...  Mon  cab'iDet.  Il  parait  que  ce  grand  Fuseau  est  fort  rare» 
puisqu'on  trouve  si  peu  d*autenrs  qui  en  aient  foit  mention.  Son 
bord  droit  se  rétrécit  insensiblement  jusqu'à  rextrémité  du  canal, 
en  sorte  qu*il  n*o£fre  point  de  queue  subite  et  particulière.  Ses 
tours  moment  et  tournent  un  peu  obliquemeât..  Longueur,  xi 
pouces  4  lignes. 

2.  Fuseau  élamcé.  Fusus  longissimus»  Lattik. 

F,  testa  futi/ormi^  prœlongd,  transperslm  sutcatày  ptnîthi  eanUdd; 
anfractibut  eonvexls^  medio  strie  unîed  transpersïm  tubêradttlm^ 
nodosis  y  caudd  gracili  f  labro  rrenulaio^  intùs  sulcato» 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  figurœ  très  in  parte  in/erîore  taiulœt  unied 
centralit  duabtu  lateralihiu, 

Fusus  magnus,  yiarUui,  Conch,  4.  t.  z44,  f.  ZS39. 

Ejusd,  Fusus  Ion gissimus,  Conch.  4«  '•  x45.f,  x344« 

Murex  candidus,  Gmel.  p.  3556.  n*^x3. 

Ejusd.  Mur^x  longissimus,  ibid.  n^  ffS» 

*  Desh.  Eocyclop.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  148.  n*  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n"  i.  pi.  a.  f.  i. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Queue  grêle  ;  spire 
presque  aussi  longue  ;  bord  droit  assez  épais.  Longueur,  g  pouces 
3  à  4  lignes. 

3.  Fuseau  quenouille.  Fusus  cofus.  Lamk.  (i) 

F,  testd  fusiformif  angustd^  transversîm  stdcatd ,  albd^  apice  basique 
rufdf  ventre  parvulo;  anfractibus  convexis,  medio  cdrinat0-^o^ 
dulosis  ;  caudd  graeiiif  iongd;  labro  inttu  suUato  *  margi/u  âeH^ 
ticulato. 


(i)  Dillwyn,  qui  a  ordmairement  une  synonymie  assez  cor- 
recte ,  confond ,  sous  le  nom  de  Murex  co/ii«^  plusieurs  espèces, 
et  ses  variétés  ne  soot  pas  nettement  distinctes.  Dans  la  pre- 
mière, on  trouve  .^-la-fois  le  Colus  et  le  Longissimus.  "MiM,  Quoy 
et  Gaimard,  dans  la  Zoologie  du  f^oyage  de  C Astrolabe^  rappor- 
tent au  Fiusus  colus  de  Lamarck  une  espèce  qui  en  est  tris  * 
distincte  et  qui  me  parait  semblable  à  celle  nommée  Ftisus 
nicoharicus  par  M.  Kiener,  et  qui  n'est  pas  le  vrai  Nicpbanctis  p 
comme  nous  le  disons  un  peti  plus  loin. 
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JhvtM  «oAtf.Iiii«8jit.  NaUéd.  19. p,  xsax^OmeL  p. 3543.  tP6i. 

liitar.  Goncli.  U  gi8<  t  xi*  t. 

Rumph.  Mus.  t.  ag.  fig.  F. 

Petit.  Anb*  t.  6.  f.  5. 

GmU*  Test.  t.  5a,  fig.  L. 

lyArgent •  Gooeh.  pi.  9.  fig.  B. 

Mm.  Mus.  3.  t.  n^.figwm  dmas  in  mÊtlio  tabulœ  et  Uterûles, 

KnoiT*  VcvgD*  S.  t.  5«  f.  i* 

Mtrlini.  Coocli.  4. 1. 144.  f.  x34a* 

Fmus  ioMgiemmJa,  Encyelop*  pi.  4a3.  f.  a. 

*  Muna  longiewuku,yf ooà,  Ind.  teit.  pi.  a6.f.  73. 

*  D«h.  Encgfclop.  métb.  Veft.  L  s,  p.  148.D*  3, 

*  PotîetelMîdi.  MoU.de  Douai,  p.  44o.  n''  x8. 

*  lUener.  SpecdesCoq.  p.  5.  n*  9.  pi.  4.  f.  x. 

*  Lm.Sj%U  Kat  éd.  xo.  p. 753. 

*  Lin.  Mot.  Ulric.  p.  639. 

*  Roiiff.  Buf.  Moll.  t.  6. p.  60.  uP  x.  pK  59.  f.  x. 

*  Flutu  longirostrit.  Schum.  Nouv.Syst.  p.  8r6. 

*  Murex  eoiut.  Bom^MiM.  p.  3 10.  Syn,  Mari,  exclus, 

*  Jd,  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  5x4.  n»  34* 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  716.  n<>  71.  exclus,  variât, 

*  For.  mnor.  Lîtter.  Cooch.  pi.  917.  f.  10. 

*  Kldii.  Tentam.  Ostrac  pi.  4.  f.  78. 

Habite  l'Ooèan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Quene  plus  longue 
que  la  spire;  bord  droit  dentelé  et  sillonné  à  Tintérieur  ;  lame  co- 
Innaellaire  saillante.  Valg.  la  Quenouille  blanche.  Longueur ,  6 
pouees  %  lignes. 

4*  Fuseau  tubercule.  Fusiu  tuberculatus.  Lamk. 

/.  testa  fiuififrmif  trtuispershm  suicaid^  alhd;  ventre  majusculo;  an" 
fradibus  eonvexis,  medio  angulatis;  angulo  unicd  série  tubercU" 
UferOf  interstitiis  tubereulorum  r^fisj  labro  intiu  sulcato, 

Fàtus  eolus,  Encyclop.  pi.  4a 4*  L  4. 

*  DeMi.  Encyclop;  mélh.  Ters.  t.  a.  149.  Q*  4. 

*  Potiez.et  Micb.  Mollde  Douai,  p.  44f .  n®  a6. 

*  Kiener»  Spee.  des  Coq.  p.  9.  n^  5.  pi.  7.f.  x. 

Habite....  TOeéan  des  Grand«->Indes?  Mon  cabinet.  Toisin  du  pré- 
cédent par  ses  rapports,  il  est  moins  grâe,  plusTentrU|  et  à  queue 
beaucoup  plus  courte.  Il  a  une  rangée  de  tubercules  sur  chaque 
tour;  ces  tubercules  sont  assex  éminens,  et  ont  leurs  interstices 
marqués  de  tadiet  rousses.  Longueur,  4  pouces  7  lignes. 


5.  Fuseau  de  Nicobar.  Fusus  mcobancus.  LaLmli.  (i) 

F»  testa  /usiformif  transvenîm  suUatd  et  stnatd  ^  alhd,  rufo,/iueo 
nigroque  ifomgatd  ;  onfractibut  convesis,  medio  anguiaùhiuher' 
eulatu:  tuhercuUt  eminentibut,  tuutUaeuUs;  tpird  comico^êubu' 
htd;  laèro  marine  dentato^  indu  sulcaio, 

Favanne.  Conch.  p).  33.  fig.  A.  5. 

Murex  meobaneus.Chemn,  Condi.  10.  t«  i6o.  f«  z5a3« 

*  Murex  colut.  Wood.  Ind,  test,  pi.  a6.  f*  7X* 

*  Desh.  Eocycl.  mé|h.  Ters,  t.  a.  p.  i49*  n*  S, 

*  Ckemn.  Naturf.  t,  a8.  p.  zi8.pl.  a.  f.  A.  B.  Monstrum» 

*  Kammerer.  Rudols.  Cat«  pi.  9. 10.  f.  i. 

*  Murex  eolut,  Yar.  7.  Gmel.  p.  3543.  n^  61. 

*  Murex  colus,  Yar.  B.  DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  7x7. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  près  des  îles  de  Nioobar.  Mon 
cabinet.  Yulg,  la  QuenouUU  tigrée.  Belle  coquille,  dont  les  eitré- 
mités  sont  bien  effilées,  surtout  celle  de  la  spire,  et  qui,  outre  sa 
coloralion,  diffère  fortement  du  F.  colus  par  les  tubercules  émi- 
nens  de  sa  spire  et  du  sommet  de  son  dernier  tour.  La  lame  qui 
recouvre  la  columelle  se  relève  ensuite,  et  forme  un  bçrd  interne 
tranchant.  Longueur,  5  pouces. 

6.  Fuseau  distant.  Fusus  distans.  Lamk.  (2) 

F,  testa  fitsîformi^  trantversîm  suleatd,  rufescente;  anfraetibus  medio 


(i)  M.  Kiener  donne  sous  le  nom  de  Nicoharicas  une  espèce 
très  distincte  de  celle  de  Cliemnitz  ;  il  n*y  a  pas  à  s'y  tromper, 
le  vrai  Nicobaricus  est  une  coquille  beaucoup  plus  ventrue ,  à 
sillons  transverses  beaucoup  plus  gros,  telle  enfin  que  la  repré- 
sente Chemnitz.  Nous  avons  dans  notre  collection  l'espèce  de 
Chemnitz  que  nous  croyons  aussi  être  celle  de  Lamarck,  et  nous 
pouvons  assurer  qu'elle  est  très  différente  de  celle  de  M.  Kiener. 

(a)  Cette  espèce  dcLamarck  ne  serait-elle  pas  la  même  que  le 
Murex  ansatus  de  Gmelin?  Je  Tai  cru  pendant  long-temps.  La 
phrase  caractérbtique  s'accorde  parfaitement  avec  la  figure  de 
Kegenfuss  ;  mais  celle  que  donne  M.  Kiener,  que  je  suppose 
représenter  le  type  de  Lamarck ,  appartiendrait  à  une  espèce 
voisine,  peut-être  à  une  variété,  car  Tcxactitude  de  cette  figure 
ne  me  paraît  pas  suffisante  pour  que  je  doive  me  confier  entière- 
ment à  elle. 
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spird  lomgiûn;  eohumUâ  nudd  ;  /oAiv  m/&#  ttUento, 

*  Kknor.  Spec.  des  Coq.  p.  lo.  n^  6.  pi.  8.  f.  i, 

*  Etgeo.  Conch.  t.  x.  pi.  la.  t  6a  ? 

*  Deih.  BKfd.  méih.  Yen.  !•  i.  p.  z5o.  n*  g, 

*  PDtitt  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  436.  n*  6. 
M...  Mon  cabinet.  Gelui-d  ^  déjà  diilinct  par  la  forme  et  sa 

i«  Tett  prinetpaleoBent  par  sa  ooliimelle  nae,  €*est-à-dire 
dépouTf ue  de  kaM  reeoofrante.  Loofueor,  3  pouces  9  lignes  et 
deîuie. 

7.  Fuseau  toruleux.  Fuuu  torulosus.  Lanik. 

F.  teslâfustfiumi^  ifmirkaté^  inmtfêiûm  iuletMy  tuhêremÛfèrd^  alAo 
^r^fo  nêkmloié§  m^frmcHLu  coitPtMUf  metUo  tnearimUît^  longi^ 
Hsdtoeflto»  pfUêik  ipBeU  mpieê  tuèereuh  Unmnaiis;  ^eriurd 
Mi;  Mfo  imtkt  udcttio^ 

lUMyel.  pU  4a3.  f.  4. 

*  ])Îm1l  Bocyd.  aiélh.  Yers.  t.  1.  p.  i5o.b«  6. 

*  ]ijener.  Spec.  des  Coq.  f.  14*  n*  10.  pi.  9.  f.  i. 

Habite*..  Mon  cabinet.  TYès  belle  coquille,  rcoMrqoable  par  set  plis, 
ses  carènes  et  ses  nodalationa.  Longueur,  5  ponces  et  demi. 

8.  Fuseau  ëpaii.  Fêums  merassaius.  Lamk.  (i) 

F«  t$tiàfiuif9rwd^  ioiidd^  crmMséfpUemio^iÊcdoêdf  traïuvtnim  striatd, 
ûihd;  tmfractuum  nodis  posteriîu  eraui  plieaiis  ;  spird  eonico^ 
mnUd^  ferè  miulaià;  lain  enuso,  denûcuiaio^  indu  sulcato. 

Wmm  hmgisamu».  Martini.  Gondu  4*  t«  i45.f.  x34?. 
Murtsmadatms.  Gmel.  p«  3556.  n^  ix5. 
Aifiif  iacnuatusm  Eoçjd.  pi.  4i3.  f.  5. 

*  Desb.  Encjd.  métb.  Ters.  t.  a.  p.  i5o.  n**  9. 

Habite  TOeénn  des  Grandca-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare , 
épaisse,  pesante,  nsicolore  et  remarquable  par  les  gros  plis  cou- 
dée qni  se  temiiient  antérienrcment  par  un  nceud.  Longueur,  S 
pottoas  9  ligMS. 

^x)  Dtllwyn  confond  cette  espèce  avec  le  Fusus  longàûmms 
et  les  npjMfte  toutes  deux  au  Fasus  colas.  Gmelin  a  distingué 
Fespàce  et  lui  a  donné  le  nom  de  Murex  undalatus  «  nom  que 
LauMirck  aurait  dû  conserver  en  faisant  passer  l'espèce  parmi 
les  Fuseaiu.  L'espèce  devra  désormais  porter  le  nom  de  Fusiu 
ttmUUatiis. 


9.  Fuseau  muUicariné.  FùiU0  muUicarinatai.  Lamk. 

F.  tutd  fiu'tjormi,  transvenlm  tukaèâ  et  â^até,  cmêM^-^rufescente; 
sulc'u  dorso  acutUt  carUii/brmiàusf  anfraetièia  eonvexit,  medio 
plicato-nodosisf  Utbro  intks  sahaio, 

*  Poticz  et  Mich,  Moll.  de  Douai,  p.  438.  tfi  xa. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  d<*  la,  pi.  10.  f.  i.  et  ni.  x.  f.  i 

yar, 

*  Meoke.  Spec.  Moll.  Nonv.-Holl.  p.  a5.  a*  lai. 

Habite  daDs  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Tours  très  arrondis,  à  plis 
ou  nœuds  d  autant  plus  saillans  qu'ils  approchent  davantage  du 
sommet  ;  spire  presque  aussi  longue  que  la  queue.  Longueur,  S 
pouces  9  lignes. 

10.  Fuseau  sillonné.  Fusus  sulcatus,  Lamk* 

F,  testa  subfusiformî^  ventneosd^  tramsversïm  iukatd,  grhed;  tulcis 
prominulis^  spadiceisf  anfraetihus  valdè  convesis^  tdiimo  dempto  , 
iongitudinalUer  plicatUi  caudd  reçurvd^  splrd  breifiorij  tfperiuré 
albd» 

Ency.  pi.  494.  f.  3. 

*  Fab.  Columna.  aquat.  et  terr.  Obsenr.  p.  LUI.  f.  7. 

*  Desb,  Ency.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  i3o,  n"  8. 

*  Kiener.  Spec.  de  Coq.  p.  26.  n^  ao.  pi.  x3.  f.  i. 

Habite...  Mon  cabinet.  Le  bord  droit  est  lisse  dans  le  fond  et  n'est 
sillonné  qu'en  son  limbe  interne  ;  il  est  uu  peu  crénelé.  Columelie 
nue,  c*est-à-dire  sans  lame  relevée  en  bord.  Longueur,  4  pouces 
7  lignes. 

11.  Fuseau  du  nord.  Fusus  antiquus.  Laïuk. 

F,  testa  ovatO'fusiformi^  veairieasâ,  muticd,  tretnsvemm  tenuîssimè 
striatdf  aibidd,  in  juuionbus  ru/escemte^  aitfraeiibus  valdè  con- 
çexis;  caudd  brevi;  apertwrd  patuld^  Ittbro  initu  lavigttto. 

Murex  antîquus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  laa.  Gmel.  p.  3II46. 
n°73. 

MuUer.  Zool.  Dan.  3.  t.  1x8.  f.  i-3. 

Olh.  Fabr.  Faun.  Groeul.p.  397.  n^  396. 

l^onanni.  Recr.  3.  f.  190. 

Lister.  Conch.  t.  96a.  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  75.  t.  83.  f.  3-6.  et  t.  93.  f.  8. 

Pennant.  Zool.  Brit.  4.  t.  78.  f.  98. 

Mariini.  Gonck.  4.  1. 138.  f.  xa^i  et  1294. 

Fusus  antiquus.  Ency.  pi.  4a6.  f,  5. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  t«  3.  f.  i. 
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*  D'Aeoila.  Condi.  Brit.  pi.  6.  f.  4. 

*  Murex antiquMit.  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  724.  no  86.  ExcL'Mw, 

*  Id.  Wood.  lod.  test.  pi.  a6.  f.  89. 

*  Desh.  Eucy.  méth.'Veri.t.a.  p.  i58.  n**  3o. 

*  BlaioT.  Faune  fraoç.  Moll.  p.  8o.  n^  z.  pi.  4  A*  f.  3. 

*  Potiez  et  fiiich.  Moll.  de  Douai,  p.  439.  n*  x4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a8.  n®  aa.  pi.  18.  f.  i. 

*  Lio.Syst.  nat.éd.  xo,  p.  754. 

*  Schuma.  Nout.  sysU  p«  az5. 

*  Murex  despeetus.  Boni*  Mus,  p.  3x4.  I9on  Linnei, 

*  Jd.  Schrot.  EîdI.  t.  i.  p.  5aa.  n*  4a. 

*  Wionium  tmtiquum.  Mail.  Zool.  Dao.  Prodr.  p.  a43.  n<>  2939. 

*  Penoant. Zool.  BriU  x8xa.  t.  4.  pl«8i. 

*  Trttouium  antiquum^  Fabricius.  Faun.  groenl.  p.  397. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mon  cabinet.  Bord  droit  lisse  à  Tinténeur, 
columelle  nue.  Longueur,  5  pouces  9  lignes. 

12,  Ftiseau  double-crête.  Fusus  despectus,  Lamk.  (i) 

F»  teitâ  ovaiO'^turritd^  subfusîformi,  'ventricosà,  transversïm  siriatd, 
aUtldo^lutescente;  anfractibus  convexis,  medio  bicarinatis  :  carînd 
unicd  prominente^  tubercuiatth^nodosd;  caudd  brepi;  aperturd  albd^ 
labro  intiu  lœvigato. 

Murex  despectus.  Lin.  Syst  nat.  éd.  la.  p.  zaaa.  Gmel.  p.  3547. 

11°  74. 
Olh.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  396.  no  395. 
Martini.  Cooch.  4.  t.  x38.  f.  1193  et  1296. 
Schroëter.  Eiol.  in  Gonch.  i.  p.  5a3.  n**  43.  t.  3.  f.  5. 
Fusus  despeetus»  Ency.  pi,  4a6.  f.  4. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  736.  n^  89. 

*  Murex  subantiquatus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  736,  n®  90. 

*  Wood.  lad.  test.  pi.  37.  f.  93.  94. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  x59.  n^  3t. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  754. 


(i)  Le  Murex  despectus  de  Linné  se  confondrait  avec  VJnti^ 
quuSf  si  Ton  s'en  rapportait  uniquement  à  la  figure  de  Lister  à 
laquelle  il  renvoie ,  car  cette  figure  représente  très  fidèlement 
XAntiquus;  mais  il  ne  peut  néanmoins  exister  de  doute  sur  la 
validité  des  deux  espèces  linnéennes ,  celle-ci  étant  caractérisée 
par  Linné ,  au  moyen  des  deux  angles  élevés  qui  régnent  sur 
les  tours  de  la  spire. 
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*  Tritonium  despeetum,  Mail.  Faun.  Saed.prodr.  p.i43.n^i94o. 

*  filainv.  Faune  franc.  Moll,  p;  8i.  n*  a, 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n**  a3.  pi.  19.  f.  9. 

Habile  les  mers  du  Nord.  Mon  cabîaet.  Yoisin  du  précédent  par  set 
rapports,  il  8*en  distingue  par  set  carènes  et  les  tabercoles  de  sa 
spire.  Longueur  4  pouces  9  lignes. 

i3.  Fuseau  canné.  Fusus  carinatus.  Lamk. 

F,  testa  fiuiformi'turntd,  transpenhm  striaté,  earinffird^/uho-mfes' 
cente'  anfradibus  taiguiatiâ^  suprà  planuiatis^  licarinatis  :  cariné 
infariore  iuhmarginaU  /  êpird  apieê  mûmUari  ;  labro  intuê  atio, 
Utvigato, 

Murex  cannatus,  Penoant.  Brilish.  S^l.  4.  t.  77.  f.  96. 

jin  Martini.  Gonch.  4«  t.  i38.  f.  1295? 

*  Blurex  formieatus.  Pars.  Dillw.  ÇjkU  t.  a.  p.  79S.  n*  88. 

*  Lister.  Mantissa.  pi.  3.  f.  z? 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  159.  vP  39. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  vfi  94.  pi.  19.  î,  i. 

Habile  dans  les  mers  du  Groenland.  Mon  cabinet.  Queue  courte  \ 
ouverture  arrondie  ;  bord  droit  parfeitement  lisse,  ainsi  que  la  co- 
lumelle  qui  est  nue.  Longueur,  9  pouces  4  ligues. 

i4'  Fuseau    proboscidifère.    Fusus   proboscidi férus. 
Lamk.  (i) 

F,  testa /tut  formi,  ventricosdf  trans9enim  suleatdy  fulvo^ntfeseente; 
anfractibus  ttngulatis,  suprà  planuUttis  :  angulo  ttiberculis  nodi" 
formibns  coronato;  spird  parte  superiore  cylindraeed,  prohoscidî^ 
formi^  apicn  mamUlarig  Utero  indu  la^igato, 

*  Bonanoi.  Recr.  3.  f.  loi. 

*  Lesser.  TesUceo-théol.  p.  978.  f.  n^  69. 


(1)  Comme  le  dit  très  bien  Lamarck,  ce  n'est  pas  à  cette  es- 
pèce que  doit  appartenir  le  nom  de  Ftuus  aruaniu;  il  suffit  de 
lire  attentivement  la  description  du  Murex  aruanus  de  Linné  f 
dans  le  Muséum  Ulricœ ,  pour  être  convaincu  que  cette  espèce 
n'est  autre  ([ue  le  Pyrula  carica  de  Lamarck,  qui  doit  devenir 
le  Pyruta  aruana,  Dillwyn,  en  modifiant  la  Synonymie  défec- 
tueuse de  Linné,  a  fait  du  Murex  arumnus  une  autre  espèce  qui 
se  rapporte  à  celle-ci.  Cette  espèce  doit  donc  conserver  le 
nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

TOMB  IX.  29 
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*  Rmiiph.  Mni,  Aab.  pL  i8.  f.  A. 

*  Munx  amanmt.  Bon.  Moi*  p.  3x34 

*  MartioL  CoMb,  t.  4«  p.  XQt.  Vlfs.  39.  f,  D. 

*  «•▼«Gonch.pl.  35,  Ml? 

^  JfMTtts  «muMif.  Dillir.  Cit.  t.  a.  p.  9t3.ii*84. 

*  Id.  Wood.lQd.  test.  pL  16.  t  87. 

*  Wutuê prcbotàHfènu.  Deib.  Ency.  mètli.  Yen.  t.  2.  p.  148*  n«  i. 

*  Kiener,  Spee.  des  Coq.  p,  it.  ti*  16.  pt.  16  et  pi.  16  bb. 

*  ênain.  Eiot.  Goadl.  pi.  tg. 

HÉbita.**  Mon  cibiiMt.  Je  Tti  M  mm»  te  nom  de  Tnm]^  d^Aru; 
inilt  lei  ctrMtèrfli  et  lei  iynoiijiMi  da  Munx  aruanus  de  Linoé 
et  de  Gmelin  ne  lui  eontîennent  nallement.  Ce  Fttsean  est  eitré- 
'  uMBient  l'eainfiiâblepir  la  partie  inpérieare  de  ta  spire  qui  res- 
semble à  une  trompé  droite^  eomme  implantée  et  terminale.  Lon  • 
giiettr,  8  ponees  x  t  lignes. 

i5.  Fuseau  dislande.  Fusus  islantUcus.  Lamk.  (i) 

F.  testa  /tts(formi'»lurrUdf  ii^êmè  Vêmtncatà^  mutiedp  transverslm 
strUud^  «Mdds  anfraetUiu  eonvtsis;  Uèra  tenui^  intùs  (teçigato; 
cmadd  brmfùuctddf  ntbreemvd» 

Fiiiitf  M/ajtM{iafi.  Martini.  Goncb.  4.  t,<4x.f.  x3xa.  i3i3. 

Mures  Ulandicut,  Gmel.  p.  3555.  n®  x  10. 

Fusus  islandicus,  Ency.  pi.  429.  f.  a. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  t.  4? 

*  Croocb.  Lamk.Condi«  pi.  17.  I.  8. 

*  D*Aco8ta.  Conch.  Brit.  pi.  6.  f.  5. 

*  MuresB  commis,  Gmel.  p.  355a. 

*  Scbrot.  EinL^t  x.  p.  6x6.  n»  ao6. 

*  Murex  corneus,  Dillw.  i>t.  t.  a.  p.  733.  n®  104. 

*  M  Wood.  Ind.  Test.  pU  a?,  f.  109 # 


(1)  Quoique  la  courte  description  de  Linné  du  Murex  corneus 
tdlt  incomplète ,  cependant  on  peut  y  reconnaître  Tespèce  à 
laquelle  plus  tard  Lamarok  a  donné  le  nom  de  Fiuus  isUmdicus* 
Cest  en  raison  de  l'identité  reconnue  des  deux  coquilles^  que 
BOUS  proposons  d*en  réunir  toute  la  synonymie,  sous  le  nom 
de  Fasits  corwus,  M.  Kiener  confond  avec  cette  espèce,  à  titre 
de  variété ,  une  coquille  bien  distincte ,  toujours  plus  courte , 
de  la  spire  et  du  caïuil  ;  il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  mettre 
en  regard  les  deux  figiures  de  M.  Riener. 
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*  Desb.  EDcy.  inéth.  Yen.  1. 1.  p«  i6o.  &<*  S4« 

*  Potiez  et  Alicli.  Cat.  des  Moll.  p.  43^.  ■*  to. 

*  Boocli.  Chant.  Cat.  dei  Moll.  d«Boal«  p.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ^f,iifi  3o.  pi.  6«  i.  «•  Maêi»  imnetaie. 
Habite  les  MMfa  d'Irlande.  MooeabÎMt*  ÎX  eit  voiaia  ptr  les  rapporta 

du  F.  antiquui.  GoltdBclto  Bue;  bord  droit  trèiiiiiipl«i  Longueur, 
3  pouctt  et  demi* 

16».  Fuseau  noir.  Fusus  tnorio.  Lamk.  (t) 

P,  testa  fusiformif  'ventricosd,  transvenïm  striatd,  nlgré^  feueVu  al" 
bis  hims,  inœqaaUbus  eînctd;  anfiaettbus  eonvexis,  medio  obsolète 
noJulosis,  versus  apicem  tubereulatis  ;  caudd  spîrd  brepiore. 

Murex  mono,  Lîd.  Syst,  nat.  éd.  la.  p.  liai.  Gmel.  p.  3544. 
D«  6a. 

Adans.  Sénég.  pt.  9.  f.  3i.  le  Nmr«  ipeeimenjunUu, 

Koorr.  Terg.  1. 1.  ao.  f.  z. 

Fusus  mono,  Ency.  pi.  43o.  f,  3.  a. 

*  Knorr.  Del.  nat.  Select.  I.  z.  Coq*  pK  BY.  t  4. 

*  Bonanni.  Recr.  3.  f,  357. 

*  Lio.  Sjst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  8eba.  Mui.  t.  3.  pi.  79.  Dum  figura  in/triùrêt,  pi.  So.  Figurœ 
omneSé 

*  Perry.  Cooch.  pi.  1.  f.  4.  5, 

*  Roissy.  BuF.  Moll.  t.  6.  p.  6i«  n®  a. 

*  Murez  mono.  Wood.  Ind.  test.  pK  a6.  f.  78. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a9«  f.  aog  à*  hmior,  pi.  3i.  f.  109  t.b.  c 


(1)  Lorsque  les  collections  étaient  pauvres  en  individus  d'une 
même  espèce ,  il  pouvait  arriver  ce  que  nous  avons  déjà  re- 
marqué plusieurs  fois  dans  l'ouvrage  de  Lamarck  ;  deux  espèces 
étaient  établies  pour  les  variétés  extrêmes  d'un  même  type.  Au- 
jourd'hui, que  Ton  peut  mettre  entre  les  deux  espèces  un  grand 
nombre  de  variétés  intermédiaires,  les  naturalistes  peuvent  et 
doivent  réunir  ce  que  leurs  devanciers  ont  séparé.  Ceci  s'appli- 
que exactement  aux  Fusus  mono  et  coronatus»  Huit  ou  dix  indi- 
vidus choisis  prouvent  que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une 9 
a  laquelle  le  nom  de  Fusus  morio  doit  rester.  M.  Schumacher, 
joignant  à  cette  espèce  le  Pjrrula  eitrina  de  Lamarck,  en  a  fait 
un  Qenre  Pugifina ,  qui  ne  saurait  être  admb  dans  «ne  bonne 
méthode. 

>9- 
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*  ttegenfiCoiidi,  1. 1,  pU  n.  I.  5i/ 

*  Lm.  Hat.  UMe.  p.  640. 

^  Muns  mono.  Boni.  ICni.  p.  3lo. 

*  iiL  SàaoU  Einl.  t.  x.  p.  SiS.  n^  35. 

*  A^DiUw.Ott.tft.  p.  'ji^.vfi^e.  Ead.mantt. 

*  Kwnar.  8pee«  des  Coq.  p.  56.  iP  46.  pi-  *i(*  '•  s.  pl«  i3«  f.  i. 

*  llcBke.8pee.llolL  Nout.-HoU.  p.  aS.  b*  xs3« 
HakMlerOeiiii  AUuitiqve»fiirletcA(M  d'Alrîqiie.  Blon  tMm^O^ 

quille  fort  cobuiiim  dan»  let  colleetÎAiify  et  qni  noi  doute  neTé- 
tiit  pistoireibit,  puuqu'on  n'eo  tronfe  presque  aucune  figure  dans 
les  autenn,  tumd  en  exprime  très  bien  les  caractères  ;  et  oepen* 
dant  sa  sjnonymie  indique  l'espèce  suitante  qu'il  ne  disiiogualt 
pas.  Le  tour  inférieur  de  notre  coquille  est  arrondi  et  n*offreque 
des  nodulalions  déprimées  et  fort  obtuses.  Golumelle  nue;  inté- 
rieur du  bord  droit  fortement  sillonné.  Vulg.  la  CordelUre,  Lon- 
gueur, 6  pouces. 

17.  Fuseau  couronné.  Fusus  corvnatus.  Lamk. 

F.  tettd/itnformi»  TfoUi  ifeutricatd,  transpêrsè  sulcatd,  mgrd^fiu' 
dis  MU  binU^  inœquaUbiu  einetd;  anfraetibus  amguUuU  suprà 
pUaudatisf  angulo  iubercidU  emiitentihut,  compressés  coronato; 
cmidd  tpird  ireviore. 

Lister.  Cooch.  t.  918.  f.  aa. 

Bonanni.  Becr.  3.  f.  35?. 

Seba.Mus.  5.  t.  ^g.figurœ  très,  et  t.  8o.  firè  omnes, 

llartini.  Gonch.  4*  1. 139.  f.  i3oo.  i3ox. 

Encjdup.  pi.  43o.  f.  4* 

[if]  Fmr,  iêsid  nmho  mnorti  tuhêreuU*  tmfioeimtm  erehricribus» 

Fusus  WÊorio.  Var.  Ençy.  pi.  43o.  f.  3.  b. 

*  Pugiiiua  faseUita,  Scbum.  Nout.  syst.  p.  1  z6. 

*  Desb.  Encj.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  z55.  n*  a3. 

*  Poties  et  Hicb.  Gai.  des  MoU.  de  Douai,  p.  436.  n"*  5. 

Habite  rOoéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Seul  parmi  les  auteurs  qui 
ont  parlé  de  cette  coquille,  je  ne  la  confonds  point  avec  la  précé- 
dente^ et  Je  crois  pouvoir  la  présenter  comme  espèce.  Effecti?e- 
OMnti  elle  en  est  toujours  distincte  :  i«  parce  qu'elle  s'offre  con- 
stamment sous  une  forme  plus  raccom^  ;  a*  qu'elle  est  plus  tcq- 
true;  3**  que  ses  tours  sont  très  anguleux  ;  4*  que  le  dernier  sur- 
tout est  couronné  de  grands  tubercules;  5<*  qu'enfin  «a  spire  est 
bieiiclagée.  Longueur,  4  pouces  une  ligne;  de  la  Tariété^  a  pouces 
3  lignes. 


FUSBAU.  4^3 

i8.  Faseau  rampe.  Fusus  eochlidium*  Lamk. 

F.  testdy  fusiformî,  transversè  tulcatd^  ntjd;  an/raelibus  supernè  ciii- 
gulaiiSf  suprà  planissimitt  **red  ambulacriformi  eispirali  œmulûn» 
tibus  :  supremU  angulo  tuhercuUuis;  aperturd  aUtd^  iabro  intiu 
lavigato, 

*  LÎD.  Syst.  nat  éd.  xo.  p.  763. 

*  Lin.  Mus.  Ulric  p.  640. 

Murex  cochlùUum.  Lin.  Syst.  ott*  éd.  la.  p.  laax;  Gmel.  p.  3544. 
n«63. 

*  Murex  eoehlidium,  Born.  Mus.  p.  3i  i. 
D'Argenv.  CoDcb.  pi.  9.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  6.  et  t.  57.  f.  27. 28. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  i56g. 
Favanne.  Conch.  pi.  35 ,  fig.  B  3. 

*  Id.  Schrot.  EIdI.  t.  x.  p.  5x6.  n»  36. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  61.  n®  3. 
Pyrula  eoehlidium.  Ency.  pi.  434.  f.  2. 

*  Murex  eoehlidium JUMw,  Cat.  t.  2.  p.  20.  n^  77* 

*  Id,  Wood.  lud.  test.  pl.20.  f.  79. 

*  Desh.  Ency.  inéth.  Vers.  t.  2.  p.  x56.  n^  24. 

*  Kjener.  Spec.  des  Coq,  p.  55.  n*  45.  pi.  3o.  f.  i. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  remar- 
quable par  sa  rampe  spirale  bien  aplatie  ;  cette  rampe  est  divisée 
dans  sa  longueur  par  un  sillon  qui  la  parcourt,  ColumeUe  nue. 
Longueur,  3  pouces  9  lignes. 

19.  Faseau  mexicain.  Fusus  corona.  Lamk. 

F.  testd  ahhrepiatO'fusiformi^  ventrieosdj  eoronatd^  rufih-futeâ^aiha^ 
feuciatd  ;  anfractUfUs  supernè  angulatis,  suprà  planis  .*  angulo  /a- 
mellisplicatO'acutiSf  ereeûs^  spinijormièus  eoronato;  caudd  sulcatd; 
aperturd  albidd;  lahro  inths  Imvigato, 

Murex  corona  mexieana,  Chemn.  Condi.  lo.  t.  x6i;.  f.  x5a6.  x597. 

Murex  corona»  Gmel.  p.  3552.  n®  161. 

Futus  corona»  Ency.  pi.  43o.  f.  4* 

*  Murex  corona,  Dillvr.  Cat.  t.  2.  p.  732.  vfi  101. 

*  Id,  Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  xo5. 

*  Desh.  Ency.  mé(h.  Vers.  t.  2.  p.  t56.  n*  25. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  vfi  47.  pi.  24.  f.  f. 

*  Davila .  Cat.  t.  i .  pi.  9.  f.  A. 

Habite  dans  le  golfe  du  Mexique.  Mon  cabinet.  Son  dernier  tonr  a 
deux  fascies.  Le  bord  droit  se  rétrécit  graduellement  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  canal.  Longueur,  2  pouces  8  lignes.  Vulg.  la  Couronné 


454  HISTOIRB  DIS  MOLLUSQUES. 

du  Vedfm.  Goqailla  fbrt  rare,  qnl  a  anni  une  itnpa  ipirato 
•pUtk,  mail  bordée  d'épinei. 

ao.  Fuseau  nûfort.  Fmus  mphanus.  Lamk.  (i) 

F.  testé  fusiformî'turritdy  itentHcoséy  tenui,  transvtrsè  striatd,  al- 
bidd,  fiUvO''nehulosâf  anfractlbus  medio  angulato-carinaiu  :uU 
ttmo  bicarinato;  carinh  omnibus  tubereuUtO''dentatis  ;  aptriurd 
albd;  labro  indu  iœpigato, 

Bueelnum  noéosum,  Marlyns,  Coneh.  i.  f.  5. 

Murex  raphanus,  Chemn.  Conch.  lo.  t.  x63.  f.  z558. 

Fusus  raphanus,  Encydop.  pi.  435,  f.  z. 

*  besh.  Ency.méth.  Vers.  l.  «.  p.  i6x.  n*»  39. 

*  KJener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  tP  a6.  pi.  ix.  f.  2. 

Habite  la  mer  Pacifique,  près  des  lies  des  Amis.  Mon  cabinet.  Co- 
quille rare,  mince,  légère,  remarquable  par  ses  carènes  dentées  et 
ses  sutures  crénelées.  Longueur,  1  pouces  3  lignes. 

ai.  Fuseau  aurore.  Fusus  filosus.  Lamk,  (a) 

F.  testd  fusiformt-turritd,  crossd,  nodosd,  iaetu  lœvigatd ,  albido^ 
fuWd^  linéis  aurantio^rubris  creberrimis  cinctd;  anfractibus  SU'-^ 
pernè  nodoiiss  nodis  hsmiâphœricis  ;  aperiurd  mUtd;  labro  intiu 
siriato, 

Eocydop.  pi.  4a9*  t  5. 

*  Perry.  Conob.  pi.  x.  f.  i. 

*  MtÊTSM  gibbulus*  Gmel,  p.  3557,'  n<>  ia&. 

*  Murex  pofygonus  pars.  Diilw.Cat.  f.  a*  p*  736. 

*  Scbub.  et  Wagn«  Sup,  i  Chemn.  p.  i56,  pi.  a 34.  f'  4xo5. 

*  Fusus  filostts,  Kiener.  Spec. des  Coq.  p.  40.  n®  32.  pi.  a i.  f.  i. 

*  Knorr.  Tergo.  t.  5.  pi.  16.  f.  4* 

*  Desb.  Bncycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  157.  n<>  a6. 

(1)  CeUe  espèce  y  nommée  Bueeinum  nodosum  par  Marlyns, 
doit  conserver  ce  premier  nom  spéciGqiie,  parce  qu'il  est  le  plus 
ancien.  Dans  une  bonne  nomenclature,  cette  coquille  devra 
prendre  le  nom  de  Fusus  nodosus. 

(2)  Ayant  remarqué  sur  un  individu  de  cette  espèce  quelques 
traces  de  plis  columellaires,  j'en  ouvris  les  tours,  à  l'aide  de  la 
meule,  et  je  reconnus  sur  la  columelle  des  plis  qui  doivent  faire 
passer  cette  espèce  parmi  les  Turbinelies.  Cette  coquille  avait 
déjà  reçu  le  nom  de  Giàbuius  par  Omelin,  ce  nom  devra  lui 
être  rendu. 


HtUte  l«i  mm  de  la  llomUt-9olkidt|  étpéditlM  «•  Bmtdim, 
Mon  cabinet  •  Queue  courte,  ralMimbîliqiiée.  LongoMir,  a  pomset 
X I  lignet.  Etpèee  rare. 

22.  Fuseau  polygonoîde.  Fusus  polygonoides.  Lamk.  (i) 

F,  testé  fiuiformi,  transvertè  sutcatà,  piict/erd  et  tuheremlatd,  oibidd^ 
rufo^naculotd;  anfraeiibut  mêdic  anfulato-tubtrcuUitis^  îmfitnè 
plieifems  lûbro  marginâ  detUato,  mtks  rtffb  et  stricto  i  Uamnà 
eolumeUari  albdy  prommm%te,^ 

Habite  les  mers  de  la  NouTeiie-Boltande.  Pértm»  Mop  «abinet.  Le 
dernier  tour  offre  deux  rangées  de  tubercules.  Queue  suÎMNnbili- 
quée.  Longneuri  a  pouces  8  ijigoes. 

23.'  Fuseau  Yerniculë.  Fusus  verructdtUuâ.  Laink. 

F,  testé  fiuiformiy  trananirsè  smteaté,  pMdè  ru/etewntê  $  tuicis 
dorso  plamuUaiêi  anfraetHut  eimguio  wudh  eUthnf  'vermeoio 
instructts  :  ifermeit  vufo^fitsàt;  Uho  iniks  ImpigtOù  t  mùM  sub» 
recuFvé, 

Martiui.  Conch.  4.  t.  i44«  f*  x34i. 

Fusus  oeeliifenu,  Encyd.  pL  429.  i  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  is  n^  t.  pL  i5. 1 1. 

*  Murex  ver rucosus Junior.  Dillw,  Gat.  t.  a  p.  710.  n*^  jS. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  xSiyn"  xi. 

Habite Mon  cabinet.  Variété  an  Murêx 'vermé&sm  êe  GmdiB: 

Ses  Termes  colorées  le  font  paraître  ocellifère.  Longueur,  a  pou- 
ces et  demi. 

24«  Fuseau  Yeiné.  Fusus  Ugnarius^  Iiaink*  (a) 

F,  testé  suilurritdf  erassiuscmid,  glabrd,  aièidéy  rfffif.0itfuseo 


(i)  D'après  M.  Kiener,  le  Foaeau  que  j'ai  fait  figurer  dans 
le  voyage  de  M.  de  Laborde,  août  le  nom  de  BiamgulaÊus^  serait 
le  même  que  le  Fiuus  poljrgomnties  de  Lamarck.  Il  était  im- 
possible ,  sans  le  secours  d'une  flgure,  de  reconnaître  mon  es- 
pèce de  la  Mer^Rouge  9  dans  la  courte  description  d'une  co- 
quille indiquée  de  la  Nouvelle -Hollande.  Il  est  à  présumer 
que  Lamarck  a  été  trompé  sur  la  patne  de  l'espèce. 

(a)  Sous  le  nom  de  Murex  Ugnariut ,  Bom  donne  une  -espèce 
très  différente  de  celle  de  Linné.  La  coquille  de  Bom  n'est  même 
pas  du  genre  Fuseau ,  puisqu'elle  a  trou  plia  à  la  colnmelle, 
comme  il  le  dit  lui-même  :  elle  appartient  au  genre  Turi>i- 
nelle.  C'est  notre  TuMnella  Knorii  (Voy.  p.  igi  de  eê  ^umejL 
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t    muktà;  mfrmMwM  itftrnk  utécà  une  nodulodig  emidd  bnn; 

hkro  indu  tuleato» 
Mwius KgRaritu,  UnéSjii.  nat.  éd.  la.  pi.  laai*  Gmèl.  p.  355a. 

ScIm.  Mus.  3 1.  5a.  f.  4>  ' 

Fkutu  lignaniu.  Eocycl.  pi.  494.  f.  6. 

*  LÎD.Syst.  nat.^éd.  lo.  p.  755. 

*  Délie  Chiaje,dans  Poli,  Teitac.  t.  3.  a®  p.  pi.  48.  f.  16.  17. 

*  Bonaoni.  Eecr.  3  f.*7a. 

*  Murex  Cgnarius.  DîHw*  Cat.  t.  a.  p.  734.  n^  106. 

*  Id.  Schror.  Kinl.  1. 1.  p.  53x.  n**  5o. 

*  Payr.  Git,  des  mull,  de  Cône.  p.  i47«  »*  293. 

*  Dtth.  Eacyel.  méih. Yen.  t.  a.  p.  i6a.  no  4o. 

*  Desb.  Exp.  aeieD.  de  llorée,  Zool.  p.  173.  n*  377. 

*  BlaioT.  Faune  firaoç.  Moll.  ^.  8a.  n*  3.  pi.  4*  A.  f.  i. 

*  PotîeietMich,  Bioll.  de  Douai,  p.  44^.  nP  a8. 

*  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  aoa.  n**  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  d"  35.  pi.  aa.  f.  x. 

*  Fossilis,  Brocchi.  Conch.  foss.  fubap,  t.  a.  p.  436. 

Habite  les  mendu  Nord.  Mon  cabinet.  Longueur,  a  pouces  5  lignes. 

25.  Fuseau  rubané.  Fusiis  syracusanus.  Lamk. 

F.  testa  fiuîformi'turritd^  longitudinaliter  plicatd,  transverslm  striald^ 
ai^  et  rufo  alterné  tonnid  ;  anfractibus  supemè  angulatth-carinit- 
tU:  cnrinis  tubercuiato-nodasisf  eaudd  breviiisculd;  îabro  intîis 
etriato» 

MurensfrÊCUsûnus.  lin.  Syst.nat.éd.  xa.p.  iaa4.Gaiel.  p.  3554. 
n»'îo4. 

Bonanni.  Recr.  3  f.  80. 

Chemn.  Concb.  to.t.  i6a.f.  z54a.  i543. 

Fusms  eyraeusanus»  Encycl.  pi.  4*3.  f,  6.  a.  b. 

*'  Lin.  SysL  nat.  éd.  xo.  p.  jSS, 

*  BlaiuT.  Malac.  pL  z5.  f.  i* 

*  Kanunerer  Rudolst.  Cab.  pi.  9.  f.  7* 

*  Murex  sftneutanut.  Schrot  Einl.  t.  i  p.  533.  n^42« 

*  id.  DiUw.  Cal.  t.  a.  p.  739.  n*  116. 

*  Id.  Wood.  Ind.  teit.  pi.  n^j.  t  x'19. 

*  Ddle  Cbiaje,  dansPoliyTestac.  t.  3.  a*  p.  pi.  48.  f.  xi.  la. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  i47* 

*  Desb.  Encyd.  métb.  Yen.  t.  a.  p.  z5a.  n»  i3. 

*  Desb.  Ëxpéd.  se.  de  Morée.  Zool.  173.  n^"  a8o. 

*  Blâinv.  Faune  franc.  Moll.  p.  84.  n*  6.  pi.  4*  A.  f.  a. 
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*  Poiiez  et  Micb.  MolL  deI>oiHâ.p.  44o.  n**  aii. 

*  Pbil.  Enum.  moll.  Sidl.  p.  2o3.  n**  a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n*^  17.  pi.  4*  f*  3* 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Spire  bien  étagée.  Lon- 
gueur, 22  ligues. 

26.  Fuseau  de  Tarente.  Fusus  strigosus.  Lamk.  (i) 

F,  testa  subfuslformi^  seabrd^  iongUudinaliter  plicatd,  transvenlm 
sulcatdj  alèd,  rufo^nebulosâ  ;  anfraetibus  conves'u  ^  medio  carind 
dentatd  cinctis;  plicis  remotimculitj  dorto  scaùru;  tabro  imtiu 
striatOf  margine  dentieutato, 

*  Délie  Cbiaje,  dans  Poli,  Teslac.  t.  3.  2^  p.  pi.  48.  f.  i3.  x8. 

*  Murex  craticulatus?  Lin,  Syst.  nat.  éd.  12.  p,  1224. 

*  Atttrex  rostratus.  Olivi,  Adriat.  p.  i53. 

*  Fusus  rostratus,  Desb.  Eucycl.  métb.  Yers.  t.  2.  p.  i5i.  n"  12. 

*  Ginnani.  Adriat.  t.  2.  p).  7.  f.  56. 

*  Desb.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  17?.  p.  281. 

*  Fusus  aciculatus,  Delle  Cbiaje,  dans  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  48.  f.  x3. 

*  Yar.  Murex  lignosus,  Delle  Cbiaje.  loc.  cit.  pi.  48.  f.  18.' 

*  Blainv.  Fauv.  franc.  Moll.  p.  87.  n^  10.  pi.  4.  D.  f.  x.  Fusus 
provincialis, 

*  Fossilis, Broccbi. Concb.  foss.  subap.  t.  2.  p.  4 16.  n"  36.  pi.  8.  f.  z . 
Habite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Quene  plus  courte 

que  la  spire.  Coquille  assez  jolie  et  âpre  au  toucher.  Longueur 
près  de  2  3  lignes. 

27.  Fuseau  yarié.  Fusus  varius,  Lamk.  (a) 

F.  testa  fusiforml,  scabriusculd^  IongUudinaliter  plicatd,  trantvershn 


(i)  C'est  avec  quelque  doute  que  je  rapporte  à  cette  espèce 
le  Murex  craticulatus  de  Linné  :  il  y  a  dans  la  courte  description 
quelques  caractères  qui  conviendraient  mieux  à  une  variété  du 
Fusus  syracusanus.  Si  le  doute  est  permis  pour  Linné,  il  ne  Test 
pas  pour  le  Murex  rostratus  d'Olivi  :  aussi  je  propose  de  substi- 
tuer le  nom  de  l'auteur  italien  à  celui  de  Lamarck,  à  cause  de 
son  antériorité.  L'espèce  à  laquelle  M.  deBlainville  donne  le  nom 
de  Fusus  strigosus,  dan:»  la  Faune  française ,  est  très  différente 
de  celle  de  Lamarck.  M.  de  Blain ville  a  cependant  connu  le 
vrai  Fusus  strigosus;  mais  il  le  prend  pour  une  espèce  nouvelle 
qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Fusus  provincialis, 

(2)  Cette  espèce,  la  suivante,  ainsi  que  celle  n®  3o»  n'ont 


^ 
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nUeatd,  albù  êirufù  v€uidf  Mfrûeiiku  eonpexU,  tuèereulis  mim^ 
miSfOcutiSfSuimurleatu:  eûudd grae'di ^  iù6ro erenulato ,  intùs  Ue» 
vigato. 
Habite  les  merâ  de  ta  NouTelle-HolIande  ;  iroyage  de  Baudin,  Mon 
cabinet.  Longueur,  a  pouces  une  ligne.  Il  devieot  plus  grand. 

a8.  J'useau  côtes-serrées.  Fums  crebricostatus.  Lamk. 

F,  testé  fUsiformi^turritâ^  longîtudmaliter  eostatd,  transversim  sui- 
catd;  costU  eratsiuseuUs,  creBris,  alhis^  apice  nodulosis:  inter^ 
ttitils  spadieeo-punetatis  ;  labro  intàs  suiealo^ 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  iS  lignes. 

ap.  Faseau  d'Afrique.  Fusus  afer.  Lamk. 

F,  testé  opaté,  suhfusifomù^  ventricosdi  tratut^rsè  sulcatd,  cinereo^ 
rufucente;  anfractibus planîusculîs^margine  inferiore  tuberculato-' 
nodosis  :  ultimo  supemè  tuberculis  pjosticè  costellatis  coronato;  la- 
bro  intks  stnato, 

Àdans.  Seneg.  pi.  8.  f.  rS.  le  Lipin. 

if«r»j;  â/«r.  Gonel.  p.  3558.  n*  199. 

Fusus  afer,  Ency.  pi.  4^S*  U  6.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n®  27.  pi.  x8,  f.  a, 

*  Srbrot.  Einl.  t.  i.  p.  64o.  Murex,  n®  275. 

Habite  les  mers  du  Sénégal,  Mon  cabinet.  Longueur,  z  pouce. 

3o.  Fuseau  rougeàtre.  Fusus  ruhens.  Lamk. 

F,  testé  fmiformUabrevtatéf  subovatd^  transversim  sulcaté^  rubente^ 
apice  albidé;  sulcis  prominulis,  albis;  anfractibus  eonpexis,  obs<h- 
ietè  plieatO'nodulosis;  aperturéangustatdy  albdf  labro  denticulato. 

Habite  les  mers  de  TlIe-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  lig. 

3i.  Fuseau  sinistral.  Fusus  sinistralis.  Lamk.  (i) 

F,  testd  sinistrorsd,  fusiformi-turrUd^  angusté^  transversîm  sulcatd^ 

point  été  mentionnées  par  M.  Kiener  dans  sa  Monographie  des 
Fuseaux,  Nous  avons  déjà  remarqué  des  lacunes  semblables 
dans  l'ouvrage  de  ce  naturaliste,  elles  sont  d'autant  plus  regret- 
tables qu'elles  privent  la  science  de  renseignemens  utiles.  On 
devait  s'attendre  cependant  à  trouver  dans  l'ouvrage  de  M.  Kie- 
ner toutes  les  espèces  de  Lamarck,  il  avait  fait  la  promesse  de 
les  7  mettre,  et  c'est  par  là  que  sa  publication  devait  acquérir 
un  grand  intérêt, 
(z)  Voici  encore  une  espèce  dont  le  nom  devra  être  changé. 


^ 


ùmgitudmatiiÊr  costttté^  tÊbH^-fuhà;  tm/metiètu  eoiÊPefit:  caudd 
brepuueuldy  mueromformt  héro  imiu  sulcaio ,  margfne  denti" 
culato, 

Favaone.CoDch.  pi.  33.  fig.  A  6. 

Fasus  maroccamu,  Chemn.  Ck>Dch.  t.  to5.  f.  896. 

Murex  maroccensU,  Gme\,  p.  3558.  n*  i3a. 

Fusussinistralis.  Edgj.  p.  424.  f.  i.  a.  b. 

*  Chemo.  Naturf.  t.  12.  pi.  3.  f.  9. 

*  Schrot.  EîdI.  t.  i.  p.  644.  Mures,  n*  187. 

*  Murex  moroccensu,  Dillw.  CaU  t.  2.  p.  741,  n*  12 1, 

*  Id,  Wood.  Ind.  test.  pL  27.  f.  124. 

*  Desh.  Encj.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  i6i«  0°  37. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n^  i8.  pi.  6.  f.  9. 

Habite  TOcéan  des  Antilles,  près  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet. 
Vu) g.  la  Quenouiile'd'enfani.  Ouverlurt  arroudie*  Longueur,  9 
lignes  et  demie. 

3a.  Fuseau  marqueté.  Pusus  NifaU  Lamk* 

F,  testa  fusi/ormi'twritdf  lœfi^  alhd^  maadîs  fuadratiSf  luteo-ruJU^ 
transpenhn  seriatis  pictâ;  anfiactihu  eonpexis;  eaudd  Btepij  emar- 
ginatd;  labro  simpiieissbno. 

Lister.  Gonch.  t.  914.  f.  7. 

Adans.  Seneg.  pi.  4.  f.  3.  le  Nifiit. 

Favanue.  Conch.  pi.  33.  fig.  I. 

Martini.  Conch«  4- 1.  147  •  ^  i357. 

Buccmum  Nifat,  Brug.  Dict.  IP  50. 

Murex  pusio.  Gmel.  p.  355o.  n*90.  NonLinnmi, 

*  Futus  Nifat.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  9.  p.  x6i.  vfi  38. 

^  Reeve.  Concb.  6yst.  t.  2.  p.  i85.  pi.  252.  f.  5. 

*  Buccinum  Nifat,  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  99.  Il*  33. 

*  Murex  pusio,  Bom.  Mus.  p.  3x6.  non  lÀnnmi, 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728.  DO94. 

*  Id,  Scbrot«Einl.  t.  x.  p,  596.  n®  45* 

*  Id,  Wood,  Ind.  Test.  pi.  97.  f.  97*       . 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n*  34*  pK  33.  f.  i.  pi.  94,  f.  9. 
Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Son  canal,  quoique  eoorf| 


Chernnitz,  le  premier,  l'a  fait  cunnaitre  sous  le  nom  ie  Murex 
maroccaniis.  Eu  passant  dans  le  genre  FuseaUy  cette  espèce  doit 
prendre  te  nom  de  Fusus  maroccamtts. 
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est  roanifeite,  et  se  termine  pir  une  édiaocrore  analogue  à  oelle 
des  Buccins;  nais  il  ne  sanrait  appartenir  an  genre  de  oenx-cl, 
puisqu'il  est  canaliculé.  Longueur,  a  a  lignes. 

33.  Fuseau  articule.  Fusus  articulatus.  Lamk.  (i) 

F.êettdJusiJhmuF^urritd^irampersim  tenuUsimè  st/iatâ,  nitidd^  iuied 
tmiviolaeeo-^^œruieseentB^  ùnêit  spadkethfitseU^  artteutatis  emetdi 
lahro  intiit  stUeaios  eàkamUd  supemè  wupGeaiâs  eaudd  brtri^ 
emarginatd, 

FiMupusio,  Eney.pl.  4^6,  f.  x.  a.b. 

*  lister.  Goncb.  pK  8a3.  f.  41. 

*  Gualt.  Ind.  pi.  5a.  f,  i. 

*  Lister.  Goncb.  pi.  9x9.  f.  3? 

*  XmHT.  Tergn.  t.  4.  pb  ax.  f.  6. 

*  Munxpmêio,  lin.  Syit.  natl  t.  xa.  p.  xaa3? 

*  Ifarlini.  Goncb.  t.  4*  pK  xa?*  f*  xsi3  à  xaao. 

*  Bueciman  pkmatum.  Gnel.  p.  3494*  a"  io8. 

*  Buceinum  plumatum,  DiUw.  Gat.  t.  a.  p.  6a4.  n®  87. 

*  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  83.  n<>  4*  pi.  4  D.  f.  4. 

*  Potiez  et  Micfa.  Cat.  des  MolL  de  Douai,  p.  435.  n°  x. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n^  36.  pi.  a6.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  L'extrémité  de  son  canal  offre  récbancrure  dn 
précédent;  mais  les  caractères  de  son  bord  droit  et  du  sommet  de 
sa  colomelle  l'en  distinguent  fortement.  Outre  ses  lignes  articu- 
lées, il  a  toujours  une  iasde  blanche  sur  le  milieu  de  son  dernier 
tour  et  à  la  base  du  pénultième.  Longueur,  x8  lignes.  Il  a  été 
nonuaéPitfîo  mal-à-propos  dans  l'Encyclopédie. 


(i)  Il  y  a  bien  ]des  raisons  de  croire  que  cette  espèce  n'est 
point  le  Mwrex  pnsio  de  Linné  :  aussi  je  ne  l'ai  cité  qu'avec 
doute.  Linné  renvoie 9  il  est  vrai,  à  une  figure  de  Gualtieri  qui 
appartient  bien  au  Fiuusarticulatus^  et  sa  phrase  caractéristique 
pourrait  s'appliquer  à  cette  espèce  ;  mais  dans  sa  phrase  expii- 
cative,  Linné  dit:  Testa  glauco  cœruiescens,fasoiis  longitudùia- 
iUms  griseis  undatis,  ce  qui  ne  convient  pas  au  Fusus  articula- 
tus,  mk  aucune  de  ses  variétés;  Trompé  sur  les  caractères  de 
l'espèce  linnéenne ,  Bom  a  transposé,  sous  le  nom  de  Ptisiof  la 
description  et  la  synonymie  du  Fusus  Nifat;  ce  qui  a  été  imité 
par  Gmelin  et  par  Dillwyn.  Aussi  ces  auteurs  ont  donné  ie  nom 
de  Buceinum  plumatum  à  l'espèce  qui  est  peut-être  le  Fusio  de 
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34*  Fuseau  buccinë.  Fususbuccinatus.  Lamk.  (i) 

P,  testa  subturritdf  transversîm  tenuissimè  striatâ^  alhâ  autfiucd;  aii- 
fractibiu  eonvexitucuUsf  laBro  simpUci;  eaudd  brevij  donc  sul- 
eatà,  emargUuUd» 

An  Murex  vulpUutsf  Born.  Mus. p.  3x7.  t.  xi.  f.  10.  tx. 

*  Le  Rafel.  Adans.  Seneg.  p.  5a.  pi.  4*  1 1. 

*  Sthrot.  Einl.  t.  x.  p.  640.  Murex,  n*  274. 

*  Murex  ituipinut.  Gmel.  p.  3558.  tP  xa8. 

*  Murex  vulpinus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  728.  n^  93* 

*  A/.  Wood.Ind.  Test.  pi.  27.  f.  96. 

*  Kiener.  Spec.  de«  Coq.  p.  46.  n^*  87.  pi.  8.  f.  1. 

Habite...  Mon  cabinet.  Couleur  uniforme,  mais  fariable;  camil  dis- 
tinct, quoique  court.  Longueur,  17  lignes. 

35.  Fuseau  aculéiforme.  Fusus  aculàfonnis.  Lamk.  (a) 

F,  testd  subturrad^anguttd,  lœvi^  nitidd^  rufo^eastaned;  anfractibut 
planulatU  :  suprends  longUudinaliter  pUcatis;  aperturd  alàd;  la- 
bro  simpUcissimo;  caudd  brevi^  dorso  suleaid,  emarginatd, 

■  — i^—  I  111  I  i^^——        ■ 

Linné.  Au  lieu  de  donner  encore  un  nom  à  cette  coquille ,  La- 
marck  aurait  dû  préférer  celui  de  Gmelin  qui,  par  sa  priorité, 
doit  être  préféré.  Celte  espèce  deviendra  donc  le  Fusas  plU" 
matas, 

(i)  Cette  espèce  est,  sans  le  moindre  doute,  le  Murex  vulpi-^ 
nus  de  Born ,  et  je  suis  convaincu  que  si  Lamarck  avait  consulté 
la  description  aussi  bien  que  la  figure  de  l'auteur  en  question,  il 
aurait  omis  le  point  de  doute  qui^  accompagne  la  citation  qu'il 
en  fait.  Aussi,  dans  la  persuasion  où  je  sius  que  le  Fusus  bucei- 
notas  est  la  même  espèce  que  le  Murex  vulpinus ,  cette  espèce 
doit  prendre  le  nom  de  Fusus  vulpinus  ^  à  cause  de  Tanté- 
riorité  de  ce  dernier  nom. 

(a)  Cette  coquille,  ainsi  que  celle  qui  précède  et  peu^étré 
aussi  le  Nifat^  ne  sont  point  des  Fuseaux;  le  canal  est  court  et 
il  est  véritablement  échancré,  comme  dans  les  Buccins.  Aussi| 
depuis  long- temps,  nous  avions  reporté  ces  deux  espèces  au 
genre  Buccin ,  et  Topercule  de  X AculeifornUs  est  venu  confirmer 
notre  opinion.  Cet  opercule  a  tous  les  caractères  de  celui  du 
Buccinam  undatum.  Ces  espèces  devront  entrer  dans  les  TrUonium 
de  Mu  lier. 
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Ençy.  pi.  4a«.  f.  3.  a.  b.  '^  ^ 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47*  n<>  38.  pi.  99.  f.  a. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  étroite,  à  spire  très  pointue,  d'un 
beau  roux-marron,  sauf  le  tour  de  l'ouverture  qui  est  blanc  vers  le 
bord.  Longueur,  14  lignes.  La  figure  citée  le  rend  assez  mal,  en 
ce  qu*elle  représente  les  tours  de  spire  coaune  étant  coat eaes,  et 
qu'elle  doune  trop,  d'ampleur  au  dernier. 

36.  Fuseau  scalarin*  Fusus icalarinus.  Lamk.  (i) 

F,  testa fiuififrmi'tuiTttà^  suèventrieosd,  lœpt,  nitidd^  albo-ttaescente^ 
mmeuUs  quadratu /usets  tubtesseUatd;  anfractibus  prœsertîm  infi^ 
mùfSupernè  angulatis,  st^rà  ptamulatis,  artamftrè  sealariformem 
mmulatttiitts  ;  spiri  pencutd  ;  eaudâ  brê¥ÎuscMy  emarginatd, 

Encjciop.  pi.  437.  f.  a. 

Habite.....  Mon  cabinat.  JaUe  coquille  à  rampe  élroitei  dont  hi 
planulation  est  un  peu  inclinée*. Bord  droit  lisse  à  Tintérieur.  Lon- 
gueur, 16  lignes  et  demie. 

37.  Fuseau  perrers.  Fusus  eontrarius.  (2) 

JP.  testa  sinistrorsd,  fusjformi'turritd^  eontortd,  obliqué  Tfentiieosd^ 
transvenim  striatd^  albd  aut  Julvd^  anfractibus  valdè  convesisg 
tabro  simplici^  irUus  lœvigato;  couda  brevi,  emarginatà. 

(x)  Si  l'on  rassemble  un  certain  nombre  d'individus  du  Fis- 
sus  Ni/at  y  on  en  rencontre  qui  ont  un  angle  k  la  partie  supé- 
rieure des  tours ,  et  une  rampe  aplatie  règne  jusqu'au  sommet. 
Entre  ces  individus  à  rampe  et  ceux  à  tours  arrondis,  on  trouve 
toutes  les  nuances ,  et  l'on  a  ainsi  la  preuve  que  toute  la  série 
appartient  à  un  même  type  spécifique.  Lamarck,  qui  probable-* 
ment  ne  connaissait  pas  ces  intermédiaires,  a  fait  le  Fusus  scaia- 
rinus  avec  la  variété  anguleuse  du  Nifat, 

(a)  D'après  ce  que  dit  M.  Kiener  du  Fusus  contrarius^  Lamarck 
y  aurait  confondu  deux  espèces  1  Tune  vivante  et  Tautre  fossile. 
M.  Kiener^  ayant  comparé  l'individu  vivant  de  la  collection  de 
Lamarck  y  avec  quelques  autres  répandus  dans  les  collections 
des  amateurs  de  Paris,  s'assura  de  ridcntité  de  cet  individu  avec 
celui  qui  nous  a  servi  de  type  pour  l'espèce  que  nous  avons  nom- 
mée Fusus  sinistrorsus,  dans  Y  Encyclopédie  méthodique.  De  cette 
^çntite,  M.  Kiener  conclut  à  la  suppression  de  notre  espèce  et 
à  sa  réunion  avec  le  Fusus contrarius,  et  il  se  croit  tellement  cer  « 


FUSBAU.  463 

Murex  contrarUu,  Lin*  Gmel.  p.  3564*  A^  iS6. 

Lister.  Conch.  t.  gSo.  f.  44.  b.  c. 

Favanne.  Conch.  pi.  3a.  fig.  N.  pL  79*  fifi*  F-  «<  pU  Bo.  fig,  E. 

ChemD.  Conch.  9.  t.  io5.  f.  894.  895. 

Fusus  contrarias,  Eocyclop.  pi.  437»  f>  x*  ■  b. 

*  Murex  despeeUu.'Btrmtn,  Natur.  I.  16.  pi.  2.  f.  7. 

*  Murex  eontrariusjouilis,  Blumenb.  Abbild.  Ntt  pi.  20. 

*  Murex  contrarius.  Lia.  Hantissa.  p.  55 z. 

*  Murex  antiquus,  Var.  Dillw.  Gat.  t.  2.  p.  724.  n^g^^ 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  160.  n*^  35. 

*  Potiezet  Mich.  MoU.  de  Douai,  p.  439- il^  i5. 

Habite  la  mer  du  Nord.  Mon  cabinet.  L'individu  vÎTant  ou  frais  que 
je  possède  est  blanc  ;  l'extrémité  de  son  canal  a  une  échancnire  à 
la  manière  dti  celle  des  Buccins.  Longueur,  a 3  lignes.  J*ai  aussi 
deux  individus  fossiles  de  cette  espèce,  trouvés  en  Angleterre, 


tain  de  son  opinion  qu'il  décrit  et  figare,  sons  le  nom  de  Cbn- 
trariusy  un  individu  bien  frais  de  notre  Fusus  sinistrorsus ,  Il  me 
semble  que  M.  Kiener,  en  agissant  ainsi ,  ne  s'est  point  assez 
préoccupe  s'il  existait  une  science  en  dehors  des  collections 
dont  il  dispose  ;  si  M.  Kiener  eût  seulement  consulté  l'ouvrage 
de  Lamarck,  il  aurait  vu  que  le  Fusus  contrarius  est  une  coquille 
linncenne  mentionnée  pour  la  première  fois  par  l'immortel  au- 
teur du  Systema  naturœ^  dans  son  Mantissa plantarum  ;  si,  re- 
montant à  toutes  les  sources ,  il  avait  mis  à  coté  de  la  descrip- 
tion de  Linné  les  figures  de  Hermann  dans  le  Naturforscher, 
celles  de  Blumenbach;  si,*  à  ces  figures,  il  eût  joint  celles  que 
mentionne  Lamarck  dans  sa  Synonymie,  il  aurait  facilement  re- 
connu que  le  Murex  contrarius  de  Linné  est  une  coquille  à  part, 
dont  les  caractères  sont  constamment  différens  de  ceux  de  l'es- 
pèce que  nous  avons  nommée  Fusus  sinistrorsus.  En  se  livrant 
aux  recherches  préparatoires  dont  nous  venons  de  parler, 
M.  Kiener  eût  évité  de  confondre  deux  espèces,  de  transposer 
leurs  noms ,  et  enfin,  sans  cette  confusion,  'il  aurait  fait  figurer 
dans  son  ouvrage  le  véritable  Contrarius  qui  ne  s'y  trouve  pas. 
Tout  ce  qui  précède  nous  lait  persister  à  maintenii*  notre  Fusus 
sinistrorsus  auquel  nous  rapportons  la  figure  du  soi-disant  Co/i- 
trarius  de  M.  Kiener. 


*1 
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dans  le  comté  d'Emx.  lU  tont  lauYes  ou  roiusâtrcii.  liOngiieur,  a 
pouces  7  lignes. 

{*  38.  Fuseau  pagode.  Fususpagoda.  Less. 

C»  tettd  elongatO'fiuîformi^gmcUi,  fiuceseente;spirâ  brepi;  anfnc^ 
tlbus  eonvexis,  in  medio  earinatthserratu:  uliimo  ad  hatin  subangu- 
laiOf  eanaU  graeiii^  longîstimo  terminato  i  aperturd  oçato^aiigU' 
iotdf  violasceseente  f  lahro  tenui, 
'  Lenon.  Illostr.  de  zool.  n^  ^o.  pi.  4o. 

Muller.  Sjnop.  Test,  p,  xo8.  n**  3. 

Fusus pagodus^fieiL  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n<>  4.  pi.  5.  f.  a. 

Habite.... 

Coquille  fort  élégante  qui  rappelle  notre  Fasus  serratus^  fossile  des 
environs  de  Paris.  La  spire  est  plus  courte  que  le  caoal  terminal, 
elle  est  régulièrement  conique  et  termioée,  comme  dans  la  plupart 
des  Fuseaux,  par  un  sommet  lisse,  obtus  et  mamelonué.  Les  tours, 
au  nombre  de  sept  à  huit,  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par 
une  carène  mince  et  tranchante  dont  le  bord  est  profondément  dé- 
coupé en  dents  de  scie.  En  dessus  de  cette  carène,  les  tours  de  spire 
sont  plans  ;  en  dessous,  ils  sont  médiocrement  convexes.  Le  dernier 
tour  est  court  Yers  la  base,  il  présente  un  angle  assez  aigu,  et  il 
se  termine  subitement  en  un  canal  très  grêle  fermé,  dans  toute  sa 
h>ngueur,  par  un  bord  gauche  relevé  qui  se  rapproche  du  bord 
droit  et  ne  laisse  ouverte  qu^une  fente  très  étroite.  En  dehors,  on 
remarque  sur  le  canal  quelques  stries  obliques  sur  lesquelles  se 
relèvent  de  petites  aspérités.  L'ouverture  est  ovale  obronde;  elle 
est  d'un  blanc  légèrement  violacé,  et  son  bord  droit,  mince  et 
tranchant,  présente  deux  angles  dont  Tun  correspond  à  la  carène 
dentelée,  et  l'autre  à  Tangle  de  la  base. 

Cette  coquille,  très  rare,  et  qui  appartient  à  la  collection  de  M.  De- 
lessert,  est  d'un  brun  pâle  uniforme.  Elle  a  60  millimètres  de  long 
et  a5  de  large. 

f  39.  Fuseau  engainé.  Fusus  vaginatus.  Desh. 

F.  testa  fusîjormi  turrità,  glabrd,  albo'fuscescente  ;  spird  acuminatd  ; 
anfractibtu  profonde  separatis^  in  medio  caHncUO'Serratis  :  ultime 
anfractu  basi  convexiuseulo^  in  canali  longo ,  gracili,  desinente; 
aperturd  brevi,  subtrigonâ» 

ilitrex  vaginatut,  Pbilippi.  Eoum.  moll.  Sicil.  p.  ait.  p|.  n. 
f.  27.  fossilis, 

Fusus  echinatus,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n"  £4.  pi.  3.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  Sicile,  et  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  ter- 
tiaires récens  de  la  Sicile. 
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Noos  rendons  à  cette  espèce  le  nom  que  M.  Philippe  le  premier,  lui 
imposa.  En  transportant  respèce  du  genre  Murex  dans  celui  des 
Fuseaux,  M«  Kiener  n'avait  pas  le  droit  de  changer  le  nom  spéci- 
fique* 

Cette  curieuse  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Jfusut  pa~ 
goda;  elle  est  allongée,  fusiforme;  sa  spire  est  à-pen-près  aussi 
longue  que  le  canal  terminai  ;  oo  y  compte  sept  tours  profondé- 
ment séparés  entre  eux  par  une  suture  qui  se  rapproche  sans  cesse 
de  l'axe  central  de  la  coquille.  Ces  tour»  sont  médiocrement  con- 
vexesy  et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par  une  rangée  de 
longues  écailles  spiniformes,  comprimées,  creusées  en  dessous.  Le 
dernier  tour  est  convexe  à  sa  base;  il  se  termine  subitement  en  un 
,caoal  très  grêle,  légèrement  courbé  vers  son  extrémité  et  ouvert 
dans  toute  sa  longueur  comme  dans  les  autres  Fuseaux.  L'ouver- 
ture est  petite»  courte,  obronde  ;  son  bord  droit,  mince  et  tran- 
chant, est  rendu  anguleux  par  l'angle  spinifère  qui  y  aboutit. 
Toute  cette  coquille  est  lisse  ;  elle  est  d'un  fauve  pâle  en  dehors  et 
d'un  beau  blanc  en  dedans*. 

Les  grands  individus  ont  45  à  5o  mill.  de  long  et  aa  à  %S  de  large, 
en  y  comprenant  la  longueur  des  épines. 

f  4^*  Fuseau  aiguillette.  Fususlancea.  Desh. 

P,  testa  elongato-Jusiformi^  angustUsîmd,  acuminatâ^  griseo»/usees^ 
cente,  longitudlnaliter  erebri'-costatd  ^  tnuuversim  inœquaiiier 
striatd;  anfractîbus  convexis,  numerosis  :  ultimo  brevi,  cauJd 
gracîU  terminato;  stiiis  distantibus,  subgranulosis  ;  aperturd  mi^ 
nimdf  ovcuo-rotunda  ;  labro  tenuiy  erenuUUo» 

Murex  iancea,  Gmel.  p.  35S6.  u°  1 17; 

Murex  angustus*  Gmel.  p.  3556.  u^  1 18? 

Schrot.  EinT:  t.  t  .p.  6aa.  Mutêx.  n°  aaz. 

/</.  p.  6a3.  n<>  aaa? 

Talentyn.  Amboi.  pi.  i.  f.  6? 

Martini.  Conch.f.  4.  pi.  x45.  f.  x347. 

Murex  Iancea,  Dillw.  Cat.  a.  p.  718.  n®  73. 

Fusus  aculeiformis,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

Fusus  ligula,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x8.  n°  i3.  pi.  9.  f.  a. 

Murex  Iancea,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  75. 

Faius  lanceola,  Reeve.  Conch.syst.  t.  a.  p.  i85.  pi.  a 3a.  f.  a. 

Habite  les  mers  d'Amboine,  d'après  Yalentyn.  Nous  rétablisse  la 
synonymie  complète  de  cette  espèce,  et  l'on-pcut  s'apercevoir  des 
variations  qu'elle  a  subies.  Cela  nous  donne  occasion  de  lui  resti- 
tuer son  premier  nom  oublié  par  presque  tous  les  auteurs. 

Tome  IX.  3o 
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Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Pasm  acieidahu  qui  est 
fossile  aux  environs  de  Paris  ;  elle  se  distingue  néanmoins  par  des 
caractères  spécifiques  constans,  ce  qui  ne  permet  pas  de  la  regar- 
jder  comme  l'analogue  de  l'espèce  parisienne.  Elle  est  allongée, 
fusiforme,  très  étroite;  la  spire,  très  pointue  au  sommet,  est  plus 
longue  que  le  canal  de  la  base.  On  y  compte  un  grand  nombre  de 
tours  étroits,  1res  convexes^  chargés  de  cAtes  longitudinales  épais- 
ses^ rapprochéi^j,  sur  lesquelles  passent  des  stries  transverses, 
inégales,  peu  distantes  et  subgranuleuses.  Le  canal  terminal  est 
cylindracé  et  la  fente  qui  se  continue  avec  l'ouverture  est  extrê- 
mement étroite  :  cette  ouverture  est  jaunâtre  en  dedans,  elle  est 
petite,  ovalaire,  et  son  bord  droit  est  crénelé  et  dentelé  dans  sa 
longueur.  Les  côtes  de  celte  coquille  sont  d'un  fauve  gris  pâle, 
leurs  insterstices  sont  d'un  brun' assez  foncé. 

Gîtte  coquille,  fort  rare  dans  les  collections,  a  5o  millimètres  de  long 
et  10  de  large. 

i'  4i«  Fuseau  tourelle.  Fusus forceps.  Perry. 

P,  têstd  elongato-fusiformif  angustâ,  albâ,  longitudtnaliter  costatd, 
transversïm  sulcatà,  striis  longitudinalibuSy  creherrimis  ornatà; 
anfractibus  cûitpexis ,  sutura  profundd  separatis  :  uUimo  breWy 
eanali  gracîli,  longîssimo  terminato;  aperturd  ovatthrotundd ;  /a- 
bro  tenui,  intîis  profundè  sulcato» 

Murex  forceps,  Perry.  Conch.  pi.  2.  f.  4. 

Fusus  turricula.  Kiener.  Spec.  général,  des  Coq.  p.  6.  pi.  5.  f.  r, 

Fusus  longissîmus  junior  p  Sow.  Gênera  ofShells.  f,  i. 

FususJurricuia,  Reeve.  Concb.  syst.  pi.  a3a.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  Tlnde  et  de  la  Cbioe. 

Nous  rendons  i  cette  espèce  son  premier  nom  que  M.  Kiener  n'au- 
rait pas  dà  lui  ôter.  Quoique  l'ouvrage  de  Ferry  soit  peu  estimé, 
il  contient  cependant  quelques  bonnes  figures,  et  celle  qu'il  a  don- 
née du  Fusus  forceps  fait  reconnaîli-e  l'espèce  avec  la  plus  grande 
facilité. 

(^Itc  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Fusus  colus;  mais  elle 
s'en  distingue  consta rament.  Elle  est  allongée,  étroite;  la  spire  est 
presque  aussi  longue  que  le  canal  de  la  base  ;  elle  est  pointue  et  se 
compose  d'un  assez  grand  nombre  de  tours  très  convexes,  séparés 
par  nue  suture  profonde  et  subcaoaliculée.  Sur  ces  tours  s'élèvent 
de  grosses  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  et  elles 
wnt  traversées  ^ar  des  sillons  transverscs  nombreux,  égaux,  entre 
lesquels  se  montre  assez  souvent  une  petite  strie.  Entre  ces  sillons 
et  CCS  l'ôlos,  on  remarque,  à  l'aide  de  la  loupe,  un  très  grand  nom- 
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bre  de  très  fines  stries  loogitudinaleSy  lametleuses  qui  résultent  des 
accroissemens.  L'ouverture  est  obronde,  la  colulbelle  est  peu  ar- 
quée, taudis  que  le  bord  droit  se  développe  en  demi-cërcle.  Ce 
bord  droit  est  chargé  à  rintérieur  d*un  nombre  assez  considérable 
de  sillons  profonds.  Le  catial  terminal  est  grêle  et  allongé  CMsm'i 
dans  le  fuius  eohu. 
Celte  coquille,  fort  élégante,  a  la  eantimètrts  da  long  at  3o  millimè- 
tres de  large* 

f  4^*  Fuseau  de  MartjDS.  FnfMj  foréu/ifâ.  Desh. 

F.  testa  elongatO'fnsiformit  angustâ;  tpird  longé  t  aeuminatd;  An- 
fractiùtts  convexiusculis^  longitudinaliter  costatiSf  in  medio  angu» 
lato-nodosis ,  transversim  tenue  sulcalis  :  uUimo  caudd  gracili^ 

'    longà  terminato  ;  aperturd  ovatd^  albâ  ;  labro  serrato,  inths  sut'- 
cato. 

Murex  îoreuma,  Marlyns.  Univ.  Conch»  pi.  56« 

Habile  Pile  Pulo-Coudore,  dans  l'Océan  de  l'Inde. 

Celte  belle  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que  M.  Kiener 
donne  comme  le  Nicobaricus»  Nous  avions  même  pensé  que  ces 
deux  coquilles  appartenaient  à  la  même  espèce;  mais  un  examen 
plus  approfondi  nous  a  fait  découvrir  des  caractères  oonstaos  sur 
tous  les  individus.  Le  Fusus  toreuma  est  une  coquille  allongée, 
étroite^  qui  se  rapproche  un  peu  du  Fusm  coluSy  mais  qui  est  un 
peu  plus  ventrue.  La  spire,  très  longue  et  très  pointue,  compte 
un  grand  nombre  de  tours  convexes  sur  lesquels  s'élèvent  des 
côtes  longitudinales  qui  diminuent  d'épaisseur  vers  les  derniers 
tours  et  disparaissent  sur  le  dernier.  Un  angle  médian,  peu  sail- 
lant, divise  les  tours  en  deux  parties  égales.  Cet  angle  devient 
noduleux  en  passant  sur  les  côtes,  et  chacun  des  tubercules  blan- 
châtres est  rendu  plus  apparent  par  une  tâcha  d'un  brun  foncé 
qui,  sur  l'angle,  occupe  l'intervalle  de  chacun  d'enx«  Le  dernier 
tour  est  court  ;  il  se  prolonge  à  la  base  en  un  (lanal  très  grêle, 
presque  aussi  long  que  la  spire  et  sur  lequel  il  n*y  a  jamais  que  des 
stries  obliques.-  Ce  canal,  i  son  extrémité  surtout»  est  d'nn  brun 
marron  plus  foncé  qtie  le  rester  L'ouverture  est  ovalaire,  d'un  tràl 
beau  blanc;  la  columelle  est  accompagnée  d'un  bord  droit  assez 
c;pais;  le  droit  est  finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  il  est 
sillonné  en  dedans.  Nous  pourrions  signaler  plusieurs  variétés  de  , 
couleur  dans  cette  espèce.  Il  y  a  des  individus  qui,*comnie  celui 
figuré  par  Martyns,  sont  d'un  brun  uniforme,  avec  les  tubercules 
blancs  marqués  de  brun  foncé  à  la  base  ;  d'autres  ont  les  côtes 

3o, 
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blanches  avec  les  intervalles  brans;  d'autres,  enfin,  sont  blan- 
cbâtrcii,  flainmulés  de  brun. 
Cette  coquille  est  longue  de  ix  centimètres  et  demi  et  large  de  3o 
millimèlres. 

f  43*  Fuseau  à  larges  côtes.  Fmus  variegatus.  Desh. 

F»  testa  fimformi^  elongatâ^  angustà^  acutd,  albâ;  anfraetibus  eon^ 
vesis,  medio  tubtreulatis,  eostatis;  eostis  transvênaUbus  tatis^ 
depnuiij  strîads,  eonvexis,  sulco  teparatit;  caudd  spird  brevion.; 
lahro  cremtUto^  iniUs  suicato. 

Murex  variegatus,  Perry.  Gonch.  pi.  a.  f.  3. 

Fus,  laticostatus,  Desh.  Encyr.  roétb.  Yers.  1. 1.  p.  i5i.  n®  lo. 

Desh.  Magas.deZool.Goq.pl.  ai.  i83i. 

Fus.latieostatus,  Kiener.  Spec;  des  Coq.  p.  i3.  n°  9.  pt.  16. 

Habite  Ceylao. 

Lorsque  nous  avons  donné  le  nom  de  Latieostatus  à  cette  espèce, 
nous  ne  connaissions  pas  Touvrage,  du  reste  fort  médiocre,  de 
Perry,  dont  il  n^existait  qu^un  seul  exemplaire  à  cette  époque,  à 
Paris.  Nous  Télant  procuré  depuis,  nous  y  avons  trouvé  une  figure 
passable  de  notre  espèce  sous  le  nom  de  Murex  variegatus ^  et  ce 
dernier  nom  doit  être  préféré  au  nôtre  à  cause  de  son  antériorité. 

Cette  coquille  est  grande,  allongée,  étroite,  solide,  épaisse,  toute 
blanche,  à  spire  longue  et  pointue,  formée  de  dix  tours  convexes 
à  peine  carénés  dans  le  milieu,  où  ils  présentent  un  rang  de  tul>er- 

'  cules  peu  saillans  qui  s'effacent  sur  les  derniers  tours  et  se  chan- 
gent en  côtes  longitudinales  sur  les  premiers  ;  chaque  tour  de  spire 
est  muni  de  sept  côtes  trans verses,  larges,  aplaties,  séparées  par 
un  sillon  étroit,  et  finement  striées  dans  toute  leur  longueur  ;  à  la 

.  base  du  dernier  tour  se  trouvent  des  côtes  seinblables  aux  autres, 
mais  celles  qui  sont  sur  le  dos  du  canal  sont  étroites,  saillantes, 
subcarénées  et  beaucoup  plus  distantes  que  les  autres;  le  canal  de 
la  base  est  cylindracé,  plus  court  que  la  spire  ;  eu  dessous,  il  est 
bordé  dans  toute  sa  longueur  par  le  l)ord  gauche  qui  est  peu  sail- 
lant. L'ouverture  est  petite,  toute  bUnche  en  dedans  ;  le  bord 
droit  est  subcaréné,  sillonné  et  strié  k  l'intérieur. 

Sa  longueur  est  de  x  3  centimètres. 

t  44*  Fuseau  de  Dupetit-Thouars.Fa5u^  DupetU-Trouarsii. 
Kiener. 

F,  testa  vlongatofitsiformi,  acummata,  alèd,  transverslm  suleatd; 
anfraetibus  convexis^  primis  longiiudinaiiter  eostatis^  in  medio 
subcarinatis  :  uUimo  brevi^  canaii  longo^  incrassato  terminato; 
aperturd  ovaid;  labro  dentato,  intfts  snicato. 
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Kiener.  Spec.desCoq.  p.  x5.ii°  ii.  pi.  ii. 

Habite  les  côtes  de  la  Californie. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  de  Tanalogie  avec  le  èlurex  verstcoloràe 
Gmeliu,  mais  qui  s*en  distingue  aussi  bien  que  de  toutes  les  autres 
espères  du  même  genre.  Elle  est  allongée,  fusifonne,  à  spire  poin- 
tue, plus  longue  que  le  canal  terminal.  On  compte  à  cette  spire  14 
tours  convexes  dont  les  premiers  sont  pourvus  décotes  longitudi- 
nales larges  et  peu  saillantes,  lesquelles  se  perdent  et  disparaissent 
sur  les  deux  derniers  tours.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  or- 
née d*un  grand  nombre  de  gros  sillons  transYerses^  siroplea,  qui 
viennent  aboutir  au  bord  droit  de  Touverture  et  du  canal,  et  s'v 
terminent  en  autant  de  dentelures  assex  aiguës.  Le  dernier  tour 
se  prolonge  insensiblement  à  la  baie  en  un  canal  un  peu  moins 
long  que  la  spire,  épais,  subcylindracé,  assez  souYent  renflé  dans 
le  milieu  de  sa  longueur,  et  dans  la  plupart  des  individus,  outerta 
la  base  en  une  fente  ombilicale  infundibuliforroe.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue,  d'un  très  beau  blanc;  foo  bord  droit  est  sillonné 
en  dedans  ;  le  bord  gauche  est  mince  et  chargé  de  quelques  ridés 
à  sa  partie  supérieure.  Sous  un  épiderme  d'un  brun  jaunâtre,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  uniforme. 

Les  grands  individus  ont  jusqu'à  ao  centim*  de  longueur  et  60  mill. 
de  large. 

i*  4^*  Fuseau  versicolore.  Fusus  versicolon  Desh* 

F,  testa  magnd^  elongato-fustformi,  hngitudinalUer  costatd,  trans' 
versîm  multisulcatdf  albâ^fulvo-nebuîosdyfusco  maculatd;  anfrac- 
tlhus  convexLSf  in  medîo  nodoio  subcnrinatis  :  uitimo  basi  convexo^ 
cauda  angustd  termînato;  aperturd  ovato^ngustd^  albd;  iabro  te- 
nuij  dentafOf  intus  sulcato;  suicis  geminatis. 

Murex  versicolor^  Gmel.  p.  3556.  n**  1x9. 

Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  6a3.  Mtire»,  n*  aaS. 

Knorr.  Vergn.  t.  3.  pi.  14.  f.  i. 

Martini.  Concb.  t.  4.  pi*  146.  f.  x348. 

Murex  versicoior.  Dillw.  Cat.  t   a.p.  TiS.  no74. 

Habite  les  mers  de  l*Inde. 

Grande  et  belle  coquille  que  je  ne  trouve  mentionnée  dans  aucun  des 
ouvrages  récens  :  ni  Lamarck,  ni  M.  Kiener  n*en  donnent  la  des- 
cription. La  figure  de  Martini  rend  cette  espèce  assex  reconnais- 
sable,  surtout  si  Ton  consulte  les  premiers  exemplaires  de  l'ouvrage 
publié  par  ce  naturaliste.  Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme  ; 
elle  est  aussi  grande  que  le  Fuseau  de  Du  pet it-Thouàrs,  et,  par  sa 
coloration,  elle  se  rapproche  un  peu  des  grands  individus  du  Fusus 
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Nicoharwm.  S4  f pirOi  pointue  au  fommel}  compte  onte  et  douze 
tours  oouf exes  lur  letqueli  l'élèrent  det  côtes  loDgîtudioales  peu 
proéaineotes,  Urges,  et  qui  disparaissent  peo-à*peu  sur  le  der- 
nier tour.  On  Toit  également  sur  la  surface  de  cette  coquille  un 
asse»  grand  nombre  de  sillons  traiuTerses,  égaux,  fort  saillans,  dont 
l'un,  placé  au  milieu  des  lourS|  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres 
et  devient  noduleux  en  passant  sur  les  côtes  longitudinales.  Le 
dernier  tour  est  asseï  ventru  et  se  termine  en  un  canal  plus  court 
que  la  tpire^  cjUndracé,  peu  épais  et  sur  lequel  les  sillons  trans- 
terses  ^nt  beaucoup  plus  rapprocbés.  L'ouverture  est  ovale^blon- 
gooi  d'un  beau  blanc  ;  son  boi  d  droit  est  dentelé  et  sillonné  en 
dedans,  et  ces  sillons  sont  accouplés  deux  à  deux.  Toute  cette  co« 
quille  est  d'un  blane  fiuive,  et  elle  est  irrégulièrement  tachetée 
de  bnm  on  flammnlée  de  cetta  couleur.  Les  taches  brunes  se 
nontrent  partieaUèrcaieat  sur  le  sillon  du  milieu  des  tours. 
Celle  belUeoqiiiUea  17  ceatis.  de  long  et  4^  de  large. 

f  46*  Fuseau  austral*  Fusus  auutralis*  Quoy. 

F.  Uitâ  fusîfbrmiytuhvMtrieosdy  transperjîm  tenui/erstriatd^  ferru" 
gined,  rufucente;  anfracûbus  eonvexU^subnodu/osis^  spird  caudam 
aqueutîe;  aperturdovaii;  laèro  margine  dtn  Tato^  intùs  UvUerstriato. 

Quoy  etGaim.  Yoy.  deTAstrol.  t.  a.  p.  495,  pi.  34.  f.  g-14. 

Kiener.  Spec.  des  €oq.  p.  a5,  n<>  19,  pi.  la.  f.  x. 

Menke.Spec,  MoU.  Nov.-Uoll.  p.  a5.  n*.zaa. 

Habite  la-  Nouvelle-HoUande,  dans  les  ports  du  roi  Geoi^es  et 
Western* 

Cette  espèce  tient  du  Fuseau  sillonné  et  du  multicaréné,  mais  elle 
dilTère  de  ce  dernier  par  des  stries  plus  rapprochées,  des  bourre- 
lets moins  prononcés,  et  des  tours  de  spire  plus  gros;  elle  diffère 
.  du  sillonné  par  rallongement  de  son  canal  et  sa  bouche  plus  ovale; 
et  d'un  autre  côté,  en  la  voyant  par  le  dos,  on  a  de  la  peine  à  la 
distinguer  de  la  Fasciolaire  ferrugineuse.  KUe  est  assez  grande,  un 
peu  ventrue,  ayant  le  canal  presque  aussi  long  que  la  queue.  L'ou- 
verture ovalaîre,  è  peine  striée  en  dedans^  assez  fortement  denti- 
culée  sur  le  bord  droit  qui  forme  un  petit  sinus  en  se  Joignant  à 
la  coinmelle.  Celle-ci  est  rugueuse,  presque  aplanie,  puis  relevée 
en  lame  le  long  du  canal,  qui  est  ondulé  et  rouge  brun  foncé  in- 
térieurement. Ses  lignes  transveises  sont  inégales  en  grosseur  et 
parfois  accouplées  :  elles  sont  traversées  par  d'autres  lignes  en 
long,  infiniment  plus  déliées.  L'extrémité  de  la  queue  est  nodu- 
leuse.  La  conlenr  générale  est  d'un  brun  rouge,  plus  intense  sur 
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les  reliefs.  L^ouverture  est  flambée  de  la  même  couleur,  mais  plus 
claire^  répidernie  est  velu  et  roussàtre.  (Quoy.) 
La  longueur  de  celte  espèce  est  de  77  mill.,  son  épaisseur  de  97. 

f  47*  Fuseau  costulé.  Fusus  craîiculatus.  Blainv* 

F,  testa  ovato-fusiformi^  medio  'ventricosd,  cdbo  fidvà;  anfractibus 
tubcarinatis  y  pticatO'nodosis ,  suprà  pianuiatis  ;  iineU  striisve 
transversisy  sqùamtdotis;  aperturâ  ouatd,  eanali  gracUi^  contorto, 
clauso  terminatà, 

Fusus eraticulatus.  Blainv.  Faun.  fraoç.  p.  87.  n^  xi.  pi.  4  D,  f.  a. 

Far.  Fusus  strigosus,  Blaiuv.  Id.  p.  86.  n"  6,  pi.  4  D.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 

Fort  belle  espèce  de  Fuseau  qui  se  rapproche  des  Murexy  en  cela,  du 
moins,  que  les  deux  bords  de  son  caoalse  rapprochent  et  se  soudent 
entre  eux.  Cette  coquille  est  allongée,  fusifurme,  ventrue  dans  le 
milieu;  la  spire,  très  pointue,  se  compose  de  sept  à  huit  tours  di- 
vises en  deux  par  un  angle  aigu,  mais  non  saillant.  La  partie  supé- 
rieure des  tours  est  plane  et  même  concave  ;  la  partie  inférieure 
est  convexe.  Sur  ces  tours,  des  côtes  longitudinales  se  mettent  en 
relief,  elles  deviennent  noduleuses  à  Tangle  des  tours.  Toute  la 
coquille  est  chargée  de  stries  transverses  inégales  qui,  toutes,  dans 
les  individus  bien  frais,  sont  chargées  d'un  très  grand  nombre  de 
fines  écailles  que  l'on  ne  distingue  bien  qu'à  l'aide  de  la  loupe.  Le 
dernier  tour  se  prolonge  insensiblement  à  la  base  en  un  canal  plus 
court  que  la  spire,  assez  fortement  Tordu  sur  lui-même.  L'ouver- 
ture est  régulièrement  ovalaire  \  elle  est  d'un  blanc  légèrement 
violacé  CD  dedans.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ;  il  est  sil- 
lonné en  dedans.  La  coloration  de  cette  espèce  est  peu  variable; 
elle  est  d'un  fauve  pâle  et  blanchâtre,  et  rtxtrémilé  du  canal  est 
teintée  d'un  brun  marron  assez  foncé. 

Les  grands  individus  ont  38  mill.  de  long  et  20  de  large. 

f  4^*  Fuseau  mandarin.  Fusus  mandarinus.  Duclos. 

F,  testa  ovatth/usi/ormi,  ionptudinaiUer  subcostatdf  a/bd,  transver* 

sim  fusco  lineatà;  anfractibus  convexis  :  ultimo  magno,  ventricaso. 

eanali  brevi,  contorto  terminato;  aperturd  aibd,  ovatd;  iabro  iniùs 

sulcatOy  jusco  punctato. 
Fusus  mandarinus.  Duclos.  Mag.  deZool.  pi.  8.  (ï83ï}. 
Fusus  zeiandicus,  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAslrolabe,  1.  a.  p.  boo. 

pi.  34.  f.4.5.  (i833), 
Id.  Kieher.  Spec.  des  Coq.  p.  27,  n**  3i.  pi,  14.  f,  i. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle»HoUande. 
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Celle  coquille  éuit  déjà  nommée  par  M.  Dndoi  lorsque  HM.  Qeoy 
et  Giimuil  la  pubUèrent  de  nooTeau  aoiu  un  autre  nom  dans  l'on- 
nage  de  zooloj^îe  qui  fiût  partie  du  Toyage  de  TiLstrolabe.  Ea 
coméquenee  de  rantériorilé  du  nom  de  M.  Dudos^  nous  le  ren- 
dons à  Tespèee. 

Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue,  à  spire  plus  longue  que  le  canal 
tenuinal.  Celle  spire  est  obtuse  au  sommet  et  elle  est  composée  de 
sept  à  bnil  'tours  convexes  sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  longi- 
tudinales peu  régulières  et  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les  in- 
dividus* Toute  la  surface  de  la  coquille  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  sillons  transverses,  ou  plutôt  de  petits  filets  saillans 
assex  rapprocbés,  d'ub  beau  brun  rouge  funcé,  qui  ressortent  d'une 
manière  élégante  sur  le  fond  blanc  de  la  coquille.  Le  dernier  tour 
ert  ventru,  et  il  se  termine  insensiblement  è  la  base  en  un  canal 
court,  un  peu  oontoumé  dans  sa  longueur,  et  présentant  k  sa  base 
une  fente  ombilicale  éunoile.  L'ouverture  est  ovale-oblongue;  elle 
est  blandie  en  dedaus  ;  le  bord  droit  est  sillonné  à  riotérieur  et 
terminé  par  des  cannelures  entre  chacune  desquelles  se  montre  une 
tadm  brune  qui  correspond  aux  linéoles  de  celte  couleur  qui  sont 
en  dehors  de  la  coquille. 

Celle  espèce  est  longue  de  y  S  mill.  et  large  de  38. 

i*  49*  Fuseau  de  BlosvilUe.  Fusus  BlosviUei.  Desh. 

F.  Uitdobiongd,  pyrijormit  ventrieosd,  transverslm  strlatd  et  sulcatdf 
futcd;  anfraetibui  medio  angidatU^  superni  suùplanulatu,  Umgi^ 
tmUwMier  eottaiit;  tUtimo  senslm  in  caudamattenuato;leAroimûu 
suieato, 

Desh.  Eaej*  mélh.  Ters.  t.  a.  p.  i55.  n*  aa. 

Habite  Ceylao. 

Celte  petite  coquille  rappelle  en  miniature  la  forme  du  Fusus  eolosuus, 
tout  en  conservant  cependant  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle 
est  allongée,  ventrue,  formée  de  six  à  sept  tours  convexes,  anguleux 
dans  le  milieu,  chargés  de  sept  à  huit  côles  longitudinales,  sur  cha- 
cune desquelles  s'élève  un  tubercule  à  l'endroit  de  Tangle  des  tours  ; 
la  partie  supérieure  des  tours  est  aplatie  en  pUn  oblique  et  couverte 
de  fines  stries  transverses,  tandis  que  ^leur  |]^rlie  inférieure,  au- 
dessous  de  Fangle,  est  chargée  de  sillons  entre  lesquels  se  voient 
quelquessl^^  fines;  toute  la  partie  inférieure  du  dernier  tour,  qui 
s'atténue  insensiblement^  est  munie  des  mêmes  sillons.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongoe,  terminée  inférieurement  par  un  canal  large- 
ment ouvert.  La  oolumeHe  forme  une  petite  torsion  àson  origine  ; 
le  bord  gauche  est  confondu  avec  la  columelle,  et  le  droit,  très  épais, 
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largeBDeDt  crénelé^  est  profondément  silloniié  àTintérieur.  La  cou- 
leur de  cette  espèce  est  uniformément  lurun  foncé  ;  Touterture  est 
d'un  blanc  jaunâtre. 
Elle  est  longue  de  35  mil!, 

"f  5o.  Fuseau  turrilellé.  Fusus  turritellatus.  Desh. 

F.  testé  elongattHongustd^  twrriculatd^  apice  acutà^  fusco-nlgreê^ 
cente,  longitudînaliter  eostatd,  transverslm  tenue  striatd;  anfracti- 
bus  convexiuscuÛs  :  uitimo  brevîssimo;  aperturd  minimdg  fuscd; 
labro  inerassato,  intîts  denticulato, 

Deih.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  174*  n®  2184.  pK  19.  f.  a8 
à  3o«  43  à  45. 

Habite  les  côtes  de  Morce. 

Ce  très  petit  Fuseau  a  quelque  ressemblance,  quant  à  sa  forme  exté- 
rieure, avec  une  Cérite  ou  avec  une  autre  coquille  turriculée  ;  il 
est  allongé,  à  spire  pointue,  composée  de  six  à  sept  tours  légère- 
.  ment  conTexes^  sur  lesquels  on  remarque  des  petites  cotes  longitu- 
dinales et  des  stries  transverses  assez  fines;  de  ces^demières on  en 
compte  quatre  ou  cinq  sur  l'avant-demier  tour  ;  le  dernier  tour 
est  beaucoup  plus  court  que  la  spire;  il  est  terminé  par  un  petit 
canal  un  peu  relevé  vers  le  dos.  L*ouverture  est  très  petite,  uva- 
laire,  d'un  brun  rougeàtre;  son  bord  droit  légèrement  épaissi  est 
finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur  :  toute  cette  coquille  est 
d*un  brun  noirâtre  et  foncé. 

Sa  longueur  est  de  6  milt.  et  sa  largeur  de  a. 

-{-  5 1 .  Fuseau  violet.  Fusus  violaceus,  Desh* 

p.  tesid  minimdf  oçatdy  utrinquè  aeuminaid,  longitudinaUter  costaid, 
transversim  striatd  ;  striis  distantibusy  fuseis  ;  aperturd  augustd , 
viofaced  ;  labro  incrassaiûf  inœqualUer  tutus  dentato  j  anfiuctibus 
convexis^  primis  Tiolaeeis^  alteris  albo  violaseentibus^ 

Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  174.  n°  a83.  pi.  19.  f. 
19.  ao.  az. 

Habite  les  côtes  de  Morée. 

Petite  coquille  ovale-oblonguf,  à  spire  pointue,  à-peu-près  aussi 
longue  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  composée  de  six  i  sept  tonn 
très  convexes ,  sur  lesquels  sont  disposées  très  régulièrement  un 
petit  nombre  de  côtes  longitudinales,  saillantes  et  presque  aiguës 
bUT  leurs  bords.  Ces  côtes  sont  travenées  par  quatre  ou  cinq  stries 
légèrement  saillantes,  fort  étroites  et  également  distantes  les  unes 
des  autres  ;  le  dernier  tour  est  enflé  et  prolongé  à  la  base  en  un 
canal  court,  sur  le  dos  duquel  on  voit  trois  rides  obliques;  l'ou- 
verture est  petite,  plus  longue  que  large,  violette  en  dedans  ;  le 
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bord  droit  ett  épaiisi;  il  est  garni  k  rintérieur  d'une  série  de  pe- 
tites dents  înég«IeS|  dont  les  supérieures  sont  les  plus  grosses;  le 
canal  de  la  base  est  étroit  ^  assez  profond  et  découvert  dans 
tonte  sa  longueur  ;  la  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  Tiole.t  assez 
foncé  au  sommet,  d'un  violet  pAle  dans  le  reste  de  sou  étendue, 
et  les  stries  IransYerses  sont  d'un  brun  foncé.  Elle  est  loogoe  de 
7  milK  et  large  de  3  et  demi. 

*{*  Sa.  Fuseau  nain.  Fusus  niïnuius.  Desh. 

F,  testé  minime,  opotd,  utrinquè  attenuatd ,  incrassatà,  iongitudi" 
naUtêr  piièMtdf  tnmsvenïmteMttè  striatdyfuivdf  mnfracttAusdon" 
vexiSf  angustis;  ultimo  caudd  hrevi  terminato;  aperturd  opotd^ 
tmguttd^  oçatd  ;  labro  inenssato,  imtits  dêntiadato^  'vioiaseênte, 

Deib.  Eipéd.  soîent.  de  Morée.  Zool.  p.  193»  n*  a8a.  pi.  19.  f.  3i. 
3i.  33. 

Habite  rar  les  cètea  de  11  orée  »  de  Sioile,  d'Afrique. 

Jolie  petite  coquille  qui  parait  ibrt  rare  et  que  Ton  pourrait  peut- 
èlre  rapporter  au  genre  Murex  ;  mais  comme  elle  n*a  point  de 
▼arice,  il  nous  semble  qu'elle  convient  mieux  aux  Fuseaux  ;  elle 
est  petite,  oYalaire,  renflée  dans  le  milieu,  pointue  à  ses  extré- 
mités; sa  spire  est  courte,  composée  de  cinq  à  six  tours  con- 
vexes, pourvue  de  plis  longitudinaux  légèrement  obliques,  rap- 
prochés et  traversés  par  un  grand  nombre  de  stries  saillantes 
régulières,  presque  égales,  dont  les  deux  premières,  plus  grosses, 
couronnent  les  tours  de  petits  tubercules.  Le  dernier  tour  est  glo- 
buleux ;  il  se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  court,  assez  profond 
et  recouvert  en  avant  d'une  lame  courte  et  mince,  qui  le  change 
en  un  véritable  tuyau;  Pouverture  est  fort  petite,  ovalaire;  le 
bord  gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute  Tétendne  de  la  co» 
iumelle;  le  droit  s*épaissit  en|  dedans,  et  il  est  pourvu  dans  sa 
huigueur  de  sept  crénelures  égales; ce  bord  est  teint  d'une  couleur 
pourpre  violacée  ;  le  reste  de  la  coquille  est  d'un  brun  fauve, 
quelquefois  assez  foncé,  approchant  de  la  couleur  marron. 

Elle  a  6  miU.  de  long  et  4  de  large. 

"i*  53.  Fuseau  contraire.  Fusus  sinùtronus»  Desh.  . 

F,  têstâ  (wttOHUUtd,  sinistrandfVentricasd,  albidd^  transversîm 
ttriatd  etjuleaid;  anfivetihus  rtgtdarUus,  convexis;  caudd  latd, 
brcvi^  emUoiid. 

Fav.  Conch.  pU  39.  f.  A. 

Desh.  Ency.   niéth.  Ters.  t.  a.  p.  160.  n*  36. 

Fmsus  coniraritts,  Kiener.  8pec.  des  Coq.  p.  36.  n»  219.  pi.  ao  f.  i. 
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Habite  la  Méditerranée  et  rOcéaa  do  I*Inde.  Fossile  en  Sicile,  ma 
environ  des  Paierme  (Voyez  la  note  du  FususcontrariuSy  p.  46a). 

Ce  Fuseau  est  grand,  ovalaire,  ventru,  atténué  i  ses  deux  e:itrémités, 
terminé  à  la  base  par  un  canal  fort  court  et  oblique  ;  il  est  com- 
posé de  sept  tours  de  spire,  le  premier  est  mamelonné,  et  Itss 
suivans  sont  régulièrement  espacés^  arrondis ,  conveies,  à  suture 
simple,  mais  profonde.  Toute  la  coquille  est  couTerte  de  sillons 
nombreux,  convexes,  simples,  rapprochés  sur  les  premiers  tours, 
plus  distans  et  séparés  par  une  strie  interposée  sur  les  derniers  ; 
ils  sont  généralement  plus  fins  et  plus  serrés  i  la  partie  supérieure 
^  des  tours  de  spire,  dans  le  voisinage  de  la  suture.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongue,  pointue  à  ses  deux  extrémités;  inférieure- 
ment  elle  se  termine  par  le  canal  qui  est  indiqué  par  une  torsion 
de  la  coluroelle  ;  celle-ci  est  bordée  par  le  bord  gauche,  mince  et 
peu  saillant,  qui  s'épaissit  et  s'aplatit  d'une  manière  notable,  à  la 
base,  en  laissant  à  découvert  une  fente  ombilieale  peu  profonde  ; 
le  bord  droit  est  assez  épais,  simple,  lisse  en  dedans  et  un  peu  si- 
nueux à  sa  partie  supérieure. 

La  longueur  de  l'individu  vivant  est  de  95  mill.  Celle  du  fossile 
de  lao. 

t  54*  Fuseau  dilaté.  Fusus  dilatatus,  Quoy  et' Garni. 

F,  testa  ovatd,  turgidd^  transvrsîm  tenuissimè  striatd,  alborubente^ 
anfractibus  caruiato^uberculatit  ;  aperturd  am/Ud,  subovali  , 
albd  }  marglne  dtsUo  wddè  angulalOf  sulcaloi  eolumeUd  pland, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  ».  p.  49&*  pi.  34*  U  i5.  z6. 
1 7 .  excluez  l'analogue  fossile. 

K.iener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n**  a5.  pl«  i.  f.  1. 

Habite  la  baie  des  lies,  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Celle  espèce  est  remarquable  par  Tampleur  de  soa  dernier  tour  très 
dilaté,  caréné  au  sommet  comme  tous  ceux  de  la  spire,  avec  de 
gros  bourrelets  anguleux  et  espacés.  Le  sommet  est  épais,  court* 
de  même  que  le  canal  qui  est  large,  on  peu  recourbé  en  haut  et 
rejeté  à  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  d'un  beau  blanc; 
le  bord  droit,  qui  forme  un  angle  presque  droit,  est  ondulé  sur 
le  bord  et  sillonné  intérieurement.  Ces  sillons  sont  quelquefois 
rougeâlres  dans  une  partie  de  leur  trajet  vers  le  limbe.  La  colu- 
melle  est  plane  et  lisse.  Tout  le  têt  est  transversalement  strié  en 
ondes  par  de  i^roises  et  petites  raies.  Dépouillé  de  son  enveloppe 
marine,  qui  est  grisâtre,  ce  F useaUiSor  un  fond  blanc,  est  strié  de 
brun  rougedtre  (Quoy). 

Il  est  long  de  77  milK  et  large  de  5* 
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i*  55.  Fuseau  linëolé.  Fbsas  linea.  Desh» 

F,  testd  oçaiih'oiUmgd^  tUrinquà  atéeniuUd,  iœvigatd^  alhà^  rased, 
tUmt  etmferîltf  ngularihu^  emttaneo  ntbiit^  trans^ersu  omatd; 
wffrttediui  eon^esiuseaiit  :  ultimo  eaudd  brevi  lerminato  ;  aper» 
tmrd  albéf  oHUo^aeummatà  ;  labro  simpUàf  iniùs  siriaio, 

Bmedmtm  iimea.  Mârtyoï.  UnÎT*  X>>Dcb.  pi.  48. 

Mùm*  imêoitu.  Cbemo.  GomIk  1. 10.  p.  178.  pK  x64.  f.  x57a. 

U,  Gond.  p.  3559. 

id.  Dillw.  Cat  1. 1.  p.  734.  n*  zo5. 

Fàsus  ZteMter.  Quoy.  Voy»  d«  l'Astr.  U  a.  p.  Soi.  pi.  34.  f-  6. 7. 8. 

id,  Xiener.  Spcc.  gèoér.  des  Coq.  p.  48.  n^  39.  pi.  3o.  f.  9. 

Habite  lea  mers  de  la  NoBfeUe-2^âande. 

I«ei  auteurs  réœoi  qui  ont  mentionné  cette  espèce  ont  oublié 
qu'elle  était  depuis  loog-tempt  nommée  et  Bgurée  par  Martyus, 
dans  son  Vmvtnaleonduflogiêt»  If ous  rendons  ^  en  conséquence 
de  cette  antériorité,  son  véritable  nom  à  cette  espèce.  Quoique  la 
figure  de  Blartyns  représente  une  coquille  plus  grande  que  ne  le 
sont  celles  nouvellement  figurées,  elle  appartient  cependant  à  la 
méoie  espèce»  ce  que  nous  pouvons  constater  par  un  individu  de 
noire  collection  qui  est  presque  aussi  grand  que  celui  de  Tauteur 
anglais. 

Cette  coquille  est  très  distincte  de  toutes  ses  congénères,  et  des  plus 
fMïiles  i  reconnaître.  Elle  est  d*un  médiocre  volume,  ovale ,  ob- 
kmgue;  son  canal  est  court,  ce  qui  la  place  parmi  les  Fuseaui  bue- 
ciniformes  ;  elle  est  tonte  lisse,  d'un  blanc  rose,  et  elle  est  ornée 
d*on  grand  nombre  de  linéoles  régulières  assez  également  dis- 
tanteiy  transverses, d'un  beau  rouge  brun,  plus  ou  moins  intense 
selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale,  blanche  en  dedans  ;  et 
le  bord  droit,  minœ  et  tranchant,  est  strié  i  Tintérieur. 

Cette  jolie  coquille  a  37  millim.  de  long  et  ao  de  large. 

i*  56.  Fuseau  flammé.  Fusus  igneus.  Desh. 

F*  testd  opaio-obhngdf  angustd,  buecînoided,  lœvigatd^  futcescenU^ 
JUmmuUs  rubesceatibuê  catUnuisve  oriuUd  ;  anfractibut  convesius' 
euSs ; prîmis  longiiudmalUer  tenue  plieat'u  :  uUimo  tnauvenlm 
basistriato, 

Martini.  Conch.  t.  4*  p.  7a.  pi.  la?.  f.  12x7. 

Bueeimum  igneum.  Gmel.  p.  3494* 

Schrot.'Einl.  t.  i.  p.  37a.  Bucânum,  n*  68. 

Buecinum  igneum,  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  6a4.  n9  86.     . 

A/.  Wood.  Ind.  TM.  pU  83.  f.  87. 

Habite 
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Jolie  espèoe^qui  parait  avoir  été  oubliée  par  oeui  dei  autenn  ré- 
cens qui  ont  traité  de  la  conchyliologie.  Quoiqu'elle  $e  rapproche 
des  Buccins,  nous  pensons  cependant  qu'elle  doit  rester  parmi  les 
Fuseaux  au  même  titre  que  YArtieulatus  de  Lamarck,  et  que  plu- 
sieurs autres  espèces.  Elle  est  allongée ,  étroite;  la  spire,  obtuse 
au.  sommet,  parait  avoir  été  tronquée  naturellement  comme  dans 
le  Bulimus  deeoUatus^  par  eiemple;  ses  tours  sont  peu  nombreui , 
médiocrement  convexes  et  les  dràx  premiers  sont  chargés  de  pe- 
tits plis  longitudinaux.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  si  ce  n*est 
à  la  base  du  dernier  tour  où  Ton  remarque  un  petit  nombre  de 
stries  fines  et  obliques.  L'ouverture  est  un  peu  plus  courte  que  la 
spire  ;  elle  est  ovalaire,  blanche,  et  son  angle  supérieur  est  creusé 
d'une  petite  rigole  inlérieure.  Le  canal  de  la,  base  est  très  court; 
il  est  profond  et  ouvert  de  telle  manière  qu'il  laisse  apercevoir 
une  partie  de  l'enroulement  de  la  colnmelle,  à-peu-près  comme 
dans  le  genre  Tarière.  La  coloration  de  celte  espèce  la  rend  fa- 
cile à  distinguer.  Sur  un  fond  d'un  fauve  pâle  et  uniforme,  se  des- 
sinent de  {;randes  et  larges  flammules  qui  descendent  d'une  suture 
à  l'autre.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces  flammules  sont  inter 
rompues  sur  le  dernier  tour  par  deux  rangées  transverses  de  ta- 
ches quadrangulaires  de  la  même  couleur. 

Cetie  coquille  a  40  mill.  de  long  et  ao  de  large. 

f  57.  Fuseau  variqueux.  Fusus  varicosus.  Kiener. 

P,  testa  ovato-suhveniricosâ^buceinoided,  longitudinaliier  eostatâ^ 
tramversïm  tenue  striatd,  alùà,  eostU  fuseeseentihus ^  anfraetibus 
convexiuscuVu  :  ultimo  ventricosOy  canali  brevi  et  angtuto  iermU 
nato  ;  aperturd  ovatâ^  albâ  ;  labro  absoieté  dentato, 

3turex  varicosus,  Chemn,  Conch.  t.  lo.  p«956.  pi.  i6a.  f.  i546. 

i547. 

Fusus  varieosus»  Kiener.  Spec*  des  Coq.  p.  4x«  d°  33.  pi.  xo«  f.  a. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Coquille  qui  a  autant  l'apparence  d'on  Buccin  que  d'un  Fuseau  ;  elle 
est  ovale,  ventrue,  à  spire  obtuie  an  sommet,  composée  de  six  ou 
^ept  tours  convexes  sur  lesquels  s'élèvent  un  assez  grand  nombre 
de  côtes  longitudinales  qui  se  suivent  obliquement  d'un  tour  à 
l'autre.  Toute  la  surface  est  occupée  par  des  stries  transverses,  pen 
nombreuses,  peu  profondes  et  qui  deviennent  plus  grosses  vers  la 
base  du  dernier  tour.  Celui-ci  est  ventru,  subgloboleux  et  se  ter- 
mine brusquement  en  une  queue  étroite  et  courte.  L'ouverture  est 
régulièrement  ovalaire,  elle  est  d'un  beau  blanc,  et  le  bord  droit, 
peu  épaissi,  présente  en  dedans  quelques  dentelures  obsolètes. 
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Cette  omjaine  eit  d*iin  Utile  légèrement  JianAtréy  et  ses  côtes  sont 
d*im  bnm  pâle. 
Cette  eoqoQte  est  longue  de  35  vAlU  et  large  de  so. 

i*  58»  Fuseaa  ventru.  Fiuus  saiurus*  Desh. 

F»  ittèé  ûpûio-^/entrieûtâf  iongitudinâliier  mbpUeaiâf  transperslm 
ohoUii  hh^otMé^  fuieêteêntê^  tmfràetiètu  eonvexis,  angustisy 
sainri  eamiBeiUalâ  9eparaiii$  uitêmovenineoMOf  canaU  brevidai- 
nmOef  àperimé  wuigmé,  a^ùJmtesemte;  kikro  timpUci, 

BfÊeemum$9tunmu  Mirtjrni.  Uni?.  Coneb.  pi.  47 . 

Bueeinum  ofentrleoium,  Gmel.  p.  3490* 

îd.  DiUw.  Cit.  t  n.  p.  641.  n*  z3t. 

BAiîe  les  mers  de  la  NouYelle-Hollande. 

Bdie  espèce  flgnrée  poor  la  première  fois  par  Blartyos  el  qae  nous 
ne  tronvons  pu  mentionnée  dans  les  auteurs  plus  modernes  qui  se 
flattent  de  doter  la  science  de  monographies.  Celte  coquille  a  de  Pa- 
nalogle  aTca  le  Ftuus  despeetus,  elle  en  a  également  avec  l'y^/i- 
tiqatu,  et,  comme  eux,  elle  apparliept  probablement  au  genre  7W- 
tonium  de  Mullef.  Elle  est  otale-Tentrue  ;  sa  spire,  peu  allojgée, 
est  composée  d*un  petit  nombre  de  tours  convexes ,  séparés  entre 
eux  par  une  suture  étroite  et  canaliculée  :  sur  ces  tours  s'élèvent 
des  plis  longitudinaux  peu  réguliers;  ib  sont  traversés  par  deux 
cÀtes  transierse»  obtuses,  distantes  et  peu  saillantes.  Les  plis  res- 
tent à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour^  et  aux  deux  côtes  trans- 
verses dont  nous  avons  parlé,  il  s*en  ajoute  deux  autres  beaucoup 
plus  efbcéés.  Ce  dernier  tonr>  très  ventru,  se  termine  insensible- 
ment en  un  canal  court,  large,  légèrement  relevé  vers  le  dos.  L'ou- 
•  verture  est  grande,  ovalaire,  d*un  blanc  jaunâtre  ;  son  bord  droit 
est  simple  et  son  bord  gauche,  fort  étroit^  laisse  à  découvert  nue 
petite  fente  ombilicale.  Toute  cette  coquille  est  d'un  fauve  bru- 

•     nâtre  uniforme,  ce  qui  lui  donne  un  peu  Tapparence  de  la  corne. 

Elle  a  90  mill.  de  long  et  60  de  large. 

t  59.  Fuseau  en  lyre.  Fusus  fyraius.  Desh. 

F,  tesid  magndp  09at<htentrieo3â^  Juscescente;  spîrâ  acuminatij  art' 
fracHètts  transvenîm  bieostatis  :  uttîmo  ventricoso,  multicostalo^ 
cosûs  disionîîbuty  oùtusîs,  uliimit  minoribtu;  aperturd  magnd, 
opotd^  aibo-rubentêf  labro  incrastato,  subdentato;  canaU  brevl^ 
ittta^  prû/kndo, 

Bueeirutm  fyratumm  Martyns.  Univ.  Concfa.  pi.  43. 

Murex  tyratus,  Gmel,  p.  353 1. 

Mitrfx glommscereus,  (ticmn.  Concb.  1. 10. p.  28 r .  pl.xôg. f. xG34. 
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Murex  fyratus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  696.  n*  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges. 

Grande  et  magnifique  coquille  restée  jusqu^fi  présent  eitrèmement 
rare  dans  les  collections  ;  elle  se  rapproche,  &  certains  égards,  du 
Fusus  carinatus  dont  elle  se  distingue  cependant  par  de  très  bons 
caractères  spécifiques.  Elle  est  OTale-ventrue  ;  aa  spire,  conique, 
est  à-peu-près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  On  y  compte  neuf 
tours  séparés  entre  eux  par  une  suture  subcanaliculée.  Leur  partie 
supérieure  est  formée  par  un  plan  incliné  qui,  sous  Tapparence 
d*une  rampe  oblique,  remonte  jusqu'au  sommet.  Deux  gros  cor- 
dons s*élèvent  sur  le  milieu  inférieur  des  tours  ;  ils  sont  gros,  épais, 
dislans,  et  sur  le  dernier  tour,  à  ces  deux  cordons,  sept  autres  s'a« 
joutent  et  forment  autant  de  cercles  réguliers  autour  de  la  coquille. 
Ce  dernier  tour,  très  ventru,  se  termine  insensiblement  en  un  ca- 
nal large,  comme  écrasé  et  largetnent  ouvert  du  côté  de  l*oQverlure: 
celle-ci  est  ovalaire,  d*un  blanc  fauve  rougefltre  ;  le  bord  droit  est 
épais,  subdenté,  simple  ;  le  gauche  est  étroit,  épaissi  et  calleux 
vers  la  base  delà  columelle.  Toute  cette  coquille  est  d*un  brun 
corné  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  iodividuf,  mais  toujours  uni- 
forme. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  i3  centim.  et  sa  largeur  de  9. 

f  60.  ¥nse2^x  s({\\dxn\ï\e\jLii.  Fusus squamulosus.VïiîX. 

F.  testdfnsiformiy  medio  ventricosd,  aièd;  anfraetibus  convexit.  Ion" 
gitudinaliter  costtttiSf  transversim  cingulat'u;  cingiUis  squamulis, 
fornicatisy  exasperatis;  aperlurd  albd,  ovatd,  caudd  gracili^  /v- 
curvd  terminatd, 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  ao4,  n®  6.  pl«  11.  p.  3i. 

Habite  les  mers  de  la  Sicile. 

Coquille  qui  n'est  point  très  rare  dans  les  collections,  et  cependant  elle 
n'est  point  mentionnée  par  M.  Kiener,  dans  sa  monographie  du 
genre  Fuseau.  Elle  est  ovale-oblongue;  sa  spire,  pointue  au  sommet, 
eiX  composée  de  huit  tours  convexes  dont  les  premiers  sont  aplatis 
à  leur  partie  supérieure.  Des  côtes  longitudinales  obtuses  et  sail- 
lantes descendent  obliquement  d'une  suture  à  l'autre  ;  sur  le  der- 
nier tour,  elles  gagnent  jusqu'à  lorigine  du  canal.  Outre  ces  côtes, 
la  coquille  est  ornée  de  petits  filets  saillans  également  distans  et  sur 
lesquels  se  relèvent  une  multitude  de  petites  écailles  imbriquées 
qui  rendent  cette  coquille  âpre  et  rude  au  toucher.  Le  dernier 
tour  se  termine  insensiblement  en  un  canal  étroit  et  court,  con- 
tourné dans  sa  longueur  et  faiblement  relevé  du  côté  du  dos.  L'ou- 
verture est  petite,  toute  blanche,  ovale-obronde;  son  bord  droit, 
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mince  et  tranchuit,  est  finement  festonné  dans  toute  sa  longueur. 
Les  grands  individus  de  œtte  coquille  ont  45  mill.  de  long  et  a  5  de 
large. 

Espèces  fossiles, 

1.  Fuseau  ventre-lisse.  Fusus  longœçus.  Lamk. 

«  F,  testa  fuùforwd^  vemtneasd,  eraud;  an/aetièus  infimit  dono  pla^ 
mUatiSf  lœpigads;  margine  superiore  ohtuso^  ineurpo  :  supremit 
striàtU  ^  plicato^nodulosisf  eaudd  graeilî, 

D*Argenv.  Gonch.  pi.  29.  f.  6.  fig,  quarta, 

Martini.  Conch.  4.  t.  x4x.  f.  x3i9.  i3ao. 

Miurex  iavigatus»  Gnel.  p.  3555.  n<*  iix. 

Murex  iongœvus,  Brander.  Foss.  Hant.  f.  40.  et  93. 

Fusiu  iongœvus.  Annales  du  Mus.  vol.  9.  p.  3i  7.  n**  3. 

Encyclop.  pi.  4a5.  f.  3.  a.  b.  etf.  4. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f .  M.  a. 

*  Knorr.  Petrif.  suppl.  pi.  5  A.  f.  7. 

*  Seba.  Mus.  t.  4.  pi.  xo6.  f.  17.  18. 

*  DesU.  Eocyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  x54.n<^  19. 

*  duettard.Surlesaccdescoq.  mém.del'Ac.  1 739. p. x 89. pi. 6. f.  i. 

*  Roissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  63.  n^  6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  a.  p.  5a3.  n^  10.  pi.  74.  f.  18  à  ai. 

*  Bronn.  Leth.  Géogn.  t.  a   p.xo68.  pi.  41.  f.  aa. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  548. 

Habite...  Fouile  de  Grignoo.  Mon  cabinet.  Il  offre  différentes  varié- 
tés d'âge,  bien  distinguées  par  leur  aspect.  Longueur,  4  pouces. 

a.  Fuseau  Noé.  Fusi^  Noce.  Lamk. 

P,  testd  fusiforml,  apice  basique  trantverslm  tulcatd;  tpird  cottulis 

nodulosâ  ;  anfraetuum  margine  superiore  retuso,  crispo, 
Murex  Noœ,  Chemn.  Conch.  xx.  t.  axa.  f.  ao96.  ao97. 
Fusus  Noœ,  Annales  du  Mus.  ibid,  vP  a.  et  pi.  4^*  f«  >• 
Kucydop.  pi.  4a5.  f.  5. 

*  Desh.  Encyd.  oièth.  Vers.  t.  a.  p.  54.  n^  ao. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5a8.  n®  x4*  pi*  7^*  f*  ^*  9- 
xa.  x3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  6a.  n^  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,   3  pouces 
3  ligues. 

3.  Fuseau  ridé.  Fusits  rugosus.  Lamk. 

F,  testd  fusiformi,  subeancellaid;  sulâs  transpersis  remotiusculis;  cos^ 
tis  longitudinaiihus,  distantibus  ;  supremis  nodulosis. 
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Murex  porrectiis.  Biunder.  Foss.  Hant.  t.  a.  f.  35. 
Fusus  rugosus.  Annales  du  Miis.  Und,  p.  3i6.  n°  i. 
Encjrclop.  pi.  4^5.  f.  6. 
j4n  murex  fotsilùPGmtU  j^.  3555.  n^  zia. 

*  Roi&sy.  Buf.  Moll.  t.  6  p.  6a.  n<>  4. 

*  Fav.  Gonch.  pi.  66.  f.  m.  7? 

*  Desh.  Encyc.  Méth.  Vers.  t.  a.  p.  i53.  n*  18. 

*  iJ.  Coq.  foM,  de  Paris,  t.  a.  p.  5ig.  n^  7.  pi.  73,  f.  4  à  xi. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinel.  Longueur,  a  pouces 

8  lignes. 

4.  Fuseau  clavellé.  fusus  claveUatus.  Lamk.  (i) 

F,  testa  fiuifomd'clavatd^  transversè  striaid;  costis  obuuiSf  nodulosis; 

caudd  iongdy  gracili, 
hlurtxdeformu.  Brander.  Foss.  t.  a.  f.  37.  38. 
Fusus  clavellatus.  Annales,  ibid,  p.  317.  n*  4. 
Encyclop.  pi.  4^5.  f.  i.a.  b.  etf.  a.  a.  b. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur, a  pouoesune 

ligne. 

5.  Fuseau  en  escalier.  Fusus  scalaris.  Lamk. 

F.  testa  abbreviato-fiuîformi^  ventricosd;  anfractiùus  dtiobus  ultimîs 
lœviusculis^  supernè  scaiariformibus  :  supremit  striatis  et  margine 
inferiore  nodulosis, 

Encyclop.  pi.  4a5.  f.  7. 

*  Fusus  tongœvus,  Brand.  Foss.  Hant.  pi.  6.  f.  73. 

*  Id,  Sow.  Mio.  Conch.  pi.  63. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5a5.  n°  iz.  pi.  7a.  f.  z3.  14. 
Habite. . .  Fossile  de  Yalmoodois,  Assy,  Mary,  l'ancron,  Seulia,  lÂ- 

Temont.  Mon  cabinet.  Longueur,  a  pouces. 

6.  Fuseau  épineux.  Fusus  nUnax.  Lamk. 

F,  testa  ahbreviato-ftutformi ,  ventricosd^  transversîm  striatdy  spinis 
Ion  gis  armatd;  anfractibus  supernè  coronatO'Spinosis  :  ultimo  ÎJt- 
frà  spinas  tuberculîs  acutis  unied  série  prœdito  ^  caudd  reciuvd. 

Murex  minax,  Brander.  Foss.  t.  5.  f.  6a. 

Murex  minax,  Encyclop.  pi.  44'.  f.  4* 

*  Murex  minax.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  aag.  f.  a. 

(1)  Espèce  établie  avec  de  jeunes  individus  du  Fusus  longœ^ 
vus;  il  faudra  donc  la  supprimer  et  en  reporter  la  citation  au 
Longœttis. 

Tome  IX.  3i 
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*  Desb.  Goq.fofi.  dePirU.  t.  a.  p.  5<I8«  vfi  &3.  pi.  77.  f.  i  à  4. 
Habite..«.  FoftUe  âm  MoodÎM,  prêt  Sedan,  et  des  en^îrom  de  Pon- 

toiie.  Mon  cabioet^  intérieur  do  bord  droit  mani  de  eillons  inter- 
rompus. Longoéur,  n  ponoei  7  Hgaei. 

7*  Fuseau  costule.  Fums  eostutatat.  Lamk. 

F.  tettd  opaUh^iuifùrmi^  vtntrieosd^  ioMgitmdÎMûlit$r  eosiatd,  trans-^ 

ftnim  iuleatâ  ;  eottU  modulosù  ;  caudd  tplrà  &r»pionm 
Fmus  tonUtus,  Kn^dop.  pi.  4a8.  f.  3,  a.  b. 

*  Fusut poiygonatus,  Brong.  Yioent.  p.  73.  pi.  4.  f.  4. 

*  Detb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  56i.  n°  48.  pi.  75.  f.  z6.  17. 
Habile*..  Koinle  de  Beyne,  Grignooi  Betz.  Mon  eabinet.  Limbe  in- 

térier  da  borddroil  stibcréneléb  Longueur,  i3  lignes  et  demie. 

8.  Fuseau  bulbiforme.  Fusus  bulbiformis. 

F,  testé  oifatcfutiformi,  vêHtrieosé,  glabre  f  tpirà  mucromaid,  brevi; 

caudd  obsolète  strimtdf  suiareuatd^ 
Lîiter.  Conch.  t.  xoi8.  f.  3. 
Favanoe.  Concb.  pi.  66.  fig.  M  ix. 
Murex  bulhiu,  Brander.  Foss.  t.  4.  &  54. 
Murex  bulbus,  Chemo.  Conch.  11.  t.  21a  f.  3ooo.  Sooi. 
Ftuut  bulbiformis.  Annales,  ibid.  p.  387.  n*  a6. 
Encydop.  p.  4a8.  f.  i.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Concb.  pi.  agi.  f.  i.  a.  4.  5.  6. 

*  Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  570.  n^  54*  pi.  78.  f.  5  a  10, 

z4  i  18. 

*  Sow.  Conch.  Mao.  f.  549. 

*  Seba.  Mus.  t.  4.  pi.  106.  f.  ai  à  a5. 

*  Waldiet  Knorr.  Reliq.  diloT.  t.  2,  pi.  C  4.  f.  3. 

*  Bronn.  Letb.  geogn.  f.  a.  p.  1069.  pU  4t.  f.  ao. 

Habite....  Foasile  de  Grignoni  de  Courlagoon,  etc.  Mon  cabinet. 
Longueur,  a  pouces  7  lignes.  Vul.  la  Globosite. 

9«  Fuseau  petite-%ue.  Ptuusficulneus.  Lamk. 

F»  iestdovatO'fusîformî,  ventricoso^turgitM,  lamelloso^costaid  ;  an-* 
Jraetibus  spirœ  marginê  in/eriore  squamoso^asperatis  :  ulàmo  su^ 
pernè  angultUo,  subspinoso;  cohtmelid  intortd,  basiuniplieatd. 

Murex ficulneus,  Cbemn.  Conch.  zz.  t.  aia.  f.  3oo4.  3oo5. 

Fusus  ficulneus.  Annales,  ibid»  p.  386.  n*  u5. 

Encydop.  pi.  4a8.  f.  a.  a.b. 

*  Murex  bulbuê,  Brand.  Foss.  Hant.  pi.  f .  f.  66? 

*  Sow.  Adio.  Cuncb.  pL  agi.  f.  9. 
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*  Desli.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  57««  n®  55.  pi,  73.  f.  a  i  â  96. 
Habite....  Fouile  de  Grignon.  Mou  cabinet  Le  pli  doat  sa  oola« 

nielle  est  munie,  cooire  rordinah'e  de  son  genre ,  la  leod  reokar- 
quable.  Sa  queue  est  courte  et  arquée.  Longueur,  a  pouce. 

10.  Fuse<iu  tortillé.  Fusus  intortus.  Lamk* 

F.  testa  fusi/brmi'turrUd ,  subtorulosd^  déeussatlm  slriatd^  siriis 
transvenif  Infiriorihus  emmeniwr^ut  distineth  ;  eohmeUd  I«n> 
torid, 

Fusus  intortui.  Annales,  ibid.  p.  3i8,n"  8*  el  t.  6.  pi.  46.  f.  4  à  6. 

EncycIop.pl.  44x.  f.  6.  a.  b. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Pïïtis,  U  a.  p.  538.  n^  a3.  pU  73.  f  4*  5*  xo. 
IX.  z4*  iS. 

Habite....  Foisile  de  Grignon,  Mon  cabinet.  Longueur»  17  lignes. 

11.  Fuseau  aciculë.  Fusus  acicuUuus.  Lamk. 

P,  testd  fuslfitrmîy  angustissimdf  trûnsvgrslm  striatd  ^  longitudina* 

liter  costulatd;  caudd  longd^  strictd,  sttbacieaUitd. 
Fusus  acieulaius.  Annales,  ibid.  n°  5.  el  t.  6.  pi.  46.  f.  6. 
Encydop.  pi.  4a5. 1^  8.a.b. 
"  Brand.  Foss.  Hant.  pi.  a.  f.  36. 

*  Desh.Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5x4.  n^  A*  pl«  7i«  f»  7-8. 

*  Fusus  acuminattu,  Sow.^in.  Concb.  pi.  074*  f.  I»  9t  3. 

*  Fusus  asper,  Id,  loc.  cit.  f.  4  à  7. 

*  Desb.  £ocyclop.niétb.  Yers.  t.  9.  p.  i5a.  n^.z4* 

Habite....  Fossile  de  Grigooo.  Mon  cabinet.  Il  b*esft  presque  point 
▼enlru.  Longueur,  a  pouces. 

12.  Fuseau  cordêlé.  Fusus funiculùstu.  Lamk. 

F,  testa /usiformMongmtd^  obsoUtè  eostsitây  deeutiuld,  rugosd;  ni' 

gis  transversts,  altemis  majoribus  ;  eolumtlid  êuhplietdd, 
Fusus  funiculosus^  Annales,  ibid.  p.  386.  n*  aa. 
Encydop.  pi.  4a8.  f.  6.  a.  b. 

*  Desb.  Encydop.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  x53.  xfi  i5. 

Id.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5x6.  n*  4*  pl«  7^.  f.  ^*  ^' 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  i4  lignes. 

i3.  Fuseau  coupé.  Fusus  excisas.  Lamk. 

F»  testa  ovato~oblongd ,  transversè  rugosd  ;  costh  longituMnalibus 
obsoletis  ;  columeltd  obliqué  excisd;  caudd  brevi:  labro  Intiu 
dentato, 

Fusus  excisus.  Annales,  ibid.  p.  319.  n^  xt. 

Encydop.  pi.  4^8.  f.  4.a.b. 

\b]  Far,  columeUd  basi  subbiplieatd, 

il. 
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^  HnmJ*  Fb».  Hant.  pi,  x.  f.  19. 

^  Uitli.  Goq.  6>is-  àe  Paris.  I.  a.  p.  556.  nP  43.  pi.  74.  f.  6.  7. 8. 

||»bite....  Foasiiede  Grignon.  Cabinet  de  M.  DefroRce.  Longueur  de 

at  Tariélè,  prèi  de  9  lignes.  Mon  cabinet. 
NèêÊ^  Toytt,  pour  les  autres  espèces  fossiles,  Teiposilion  qui  s*eo 

ironYe  dans  les  Annales. 

14.  Fuseau  subulé.  Fusus  subulaius.  Lamk. 

F,testd  fusijbrmi'4urritd^  subuîatd  ^  longîtudinaliur  eostatâ  ;  stiiis 

transvenU  tenuissimiSf  obsoletis  ;  caudd  brevi, 
Fusus  subuiatus.  Annales.  Vol.  2.  p.  3x8.  n<*  6. 

*  Desh.  Coq. fo8s.de Paris. t.  a.p.  535.  n» 20. pi.  76.  f.  i3.  14.  x5. 
Habite Fossile  de  Gngoon.Mon  cabinet  et  celui  de  M.  De/rance, 

Petit  Fuseau  très  élégant  et  très  différent  par  sa  forme  du  Fuseau 
aciculc.  Le  canal  de  sa  base  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  presque  turriculée.  Long, 
a  centimètres  environ. 

1 5.  Fuseau  grain-d'orge.  Fusus  hordeolus.  Laïuk. 

F,  testa  fusiformif  turritd;  anfractihus  lavthus  ^  convexis  i  caudd 

brevi, 
Fusus  hordeolus,  Aon.  ibid.  n^  7. 

*  Desb.Goq.  foss.  deParis.t.a.p.  548.  n<>  33.pl.  96  bis.  f.  6.7.8. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  C:*es|  la 

plus  petite  espèce  de  Fuseau  que  je  connaisse;  elle  n*a  que  5  ou  6 
millim.  de  longueur. 

i6.  Fuseau  polygone.  jP£ij£i5/7(7/^^o/ti/^.  Lamk. 

F.  testa  ovatd^  muliicostatd,    transversim  rugosd  ;  marginibus   an^ 

fraetuum  eieiuitis,  oppressis;  aperturd  dentatd, 
Fusus  pofygonus,  Ann.  ibid.  p.  319.  n°  9. 

*  Broug.  Vicenl.  p.  73.  pi.  4.  f.  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris. t.  a.  p.  563.  pi.  71.  f.  5.  6. 

*  Bronn.  Lethea.  Geogn.  t.  a.  p.  a.  1070.  pi.  41.  f.  19. 
Habite....  Fossile  de  Grignon. Mon  cabinet  et  ceiui  de  M.  Defrance. 

Coquille  courte,  presque  ovale^  ventrue,  ayant  sur  cbaque  tour  de 
spire  neuf  à  douze  côtes  obtuses  et  longitudinales.  Elle  est ,  en 
outre,  fortemeut  ridée  transversalement,  et  a  le  bord  supérieur  de 
chaque  tour  élevé  et  appliqué  contre  celui  qui  le  précède.  Lon- 
gueur, 35  millimètres. 

17.  Fuseau  raccourci.  Fusus  abbreuiatus,  Lamk. 

F,  testd  ovato-conicd^  ôasi  abbreviatd  ^  cingults  transversis  ,  rugosis, 
eostato-nodttioéis  f  columelld  obsolète  umbilicatd. 


Fusui  aitreviatm,  Aon.  ibid.  n*  xo. 

*  Desh.  Coq.  fo8S.dePMii.L  9.p«55o.  ii<>35.pl.  76.  f.  io«  ix.ta. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance,  Il  est  o^ale- 

conique,  raccourci  i  sa  l»se,  et  offre  sur  chaque  tour  de  spire  une 
bande  IransTcrse,  ridée  on  sillonnée  et  noduteuee.  Longueur,  z« 
à  1 3  millimètres. 

'i8.  Fuseau  nain.  Fasus  mintUus.  Lamk. 

F,  testé  09Qtd ,  castuib  erehm  noMosdg  trmuHnu^  emguUtim 

coalitis, 
Fusus  minutas.  Ann.  ibîd.  p.  3ao.  n*  la. 

*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  a,  p.  55a.  vP  38.  pi.  96  ^U,  f.  16  à  ao. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Espèce  fort 

petite,  i  spire  coniquci  offrant  sur  chaque  tour  des  coslule»  nom- 
breuses. l..ongueur,  5  -ou  6  millimètres. 

19.  Fuseau  stries-rudes.  Fusus  asperulus.  Lamk. 

p.  testa  ovato^turritd  ^  costuiatd  ;  striis  tronsçetsis  ,  asperiitsculis  ; 

aperturd  striatd, 
Fusus  aspentlus,  Ann,  ibid.  n^  i3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  546.  n"  3o.  pi.  96  Bis  f.  i5. 
x6.  17. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Definmee,  Espèce  en- 
core fort  petite,  sa  longueur  n*eicédant  pas  7  on  8  millimètres. 
Elle  est  OTale-turriculée,  à  canal  raccourci,  et  n'offre  que  cinq  à  sept 
tours  de  spire.  Tonte  sa  superficie  présente  de  petites  côtes  nom- 
breuses et  des  stries  trans^erses  qui  la  rendent  rade  au  toodber. 

ao.  Fuseau  plissé.  Fusus plicattu.  Lamk.  (i) 

F.  testa  ovat(h4urntd,  eoêtuUs  longUudmaUbiu  lœpissiwtis  pûcMd  ; 
cauiid  brevim 

Fus'u  pUcatus.  Ann.  ibid.  n^  i4* 

Habile....  Fossile  de  Grignon. Cabinet  de  Bl.  Defranee.  Autre  espèce 
encore  fort  petite ,  ^Voisinant  la  précédente  par  sa  forme,  mais 
n'ayant  point  de  stries  transverses  apparentes.  Les  plus  grands 
individus  n*ontque  zo  millimètres  delongneur.  ^ 

(i)  Cette  coquille  n'est  point  an  Fuseau,  comme  l'a  cru  La- 
roarck  qui  n'a  eu  à  sa  disposition  que  des  individus  mutilés;  elle 
appartient  au  genre  Pleurotome,  et  nous  lui  avons  donné ienom 
de  Pleuwtoma  simplexy  ignorant  alors  que  cette  espèce^  parsmtc 
d'une  erreur  de  Lamarck ,  était  parmi  les  FuseatuL. 
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ai.  Fuseau  scalaroïde.  Fusus  icalaroides.  Laink. 

F,  testa  turritd';  eostuUs  longîtitdinalibuSy  angustts^  tUstiiutis;  étriis 

transversis  ohsoUtis;  cattdd  brevi, 
Pusus  scalaroides,  Ano.  îbid.n^  i5. 
r^l   Far,  strils  transvenis  ,  exquisitis  et  aspertttis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  deParis.  t.  a.  p.  544.  b°  29.  pi.  74.  f.  x  à  3. 
pi.  75.  f.  z.  a,  3. 

Habite,. •«  Fouite  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 
Ce  Fuseau  est  turriculé,  et  a  jusqu*à  x6  ou  17  millimètres  de 
longueur.  Ses  toura  de  spire  sont  garnis  il*une  multitude  de  petites 
côtes  longitudinales,  étroites,  séparées,  et  assez  semblables  à  celle 
de  la  Scalaire  nommée  Fous  Scaiala,  Ces  côtes  ne  sont  pas  toutes 
égales  entre  elles;  car  quelques-unes,  plus  grosses  que  les  autres, 
pourraient  être  considérées  comme  des  bourrelets  persista ns ,  si 
l'on  poufait  distinguer  la  fissure  qui  unit  leur  bord  dn)it  à  la  co- 
quille. Ses  stries  transverses  sont  fines,  égales,  nombreuses,  peu 
apparentes;  mais  dans  la  var.  [b],  elles  soni  beaucoup  plus  émi~ 
nentes. 

22.  Fuseau  multinode.  Fusus  multinorlus,  Latnk. 

F,  testa  ovatd^  utrinquè  conicd,  in/iTfic  transversim  striatâ  ;  spird 

nodtdis  minlmU  et  creberritnis  coronatâ, 
FiuM  coronatus,  Aon.  ibid.  p.  3ai.  n°  16. 

•  Desh.Coq.foss,  de  Paris,  t.  a.  p.  575.  u®  53.  pi.  74.  f.  i5.  16. 17. 
Habite....  Fosiile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 

courte,  ovale,  ressemblant  à  un  barillet  conique  aux  deux  bouts. 
Sa  moitié  inférieure  n'offre  que  des  stries  fines  et  transverses , 
et  la  supérieure  présente  une  spire  conique,  dont  les  tours  sont 
chargés  d*une  multitude  de  très  petits  nœuds  ou  côtes  en  tuber- 
cules, qui  la  font  paraître  couronnée  k  chaque  étage.  Longueur, 
xa  millimètre*. 

a3.  Fuseau  cerclé.  Fusus  alligatiu.  Lamk.  (i) 

F,  testa  ovattHturrUdg  subdecussatdi  rugis  transversis  prominulis; 
caudd  breçiuscuid» 

Fusus aUtgatus.  Ann.  ibid.  u®  17. 

Habile...  Fofsile  de  Crignon.  Cabiuet  de  M.  Defmnce,  Ce  Fuseau  est 
rare,  et  a  environ  xa  millimètres  de  longueur.  Sa  spire  est  coni- 
que, plus  longue  que  Touverture,  en  y  comprenant  le  canal  de  sa 

(i)  Cette  espèce,  ayant  été  établie  sur  une  variété  du  Ftisus 
fu/iicttiosttSj  devra  disparaître  des  catalogues. 


base.  Des  stries  loDgiludinales  très  Cnes  se  croisent  avee  tes  rides 
transverses;  mais  ces  rides,  plus  grosses  et  plus  éminentes,  font 
paraître  la  coquille  comuie  cerclée  transversal cmeut  dans  toute  sa 

longueur. 

34*  Fuseau  marginé.  Fusus  marginatus.  (i) 

F.  testa  fusiformUtarritd  •  spird  costuUs  numerosls  nodttlosâf  anfrac^ 

tuum  margîne  superiore  prominulo^  tumidîuicuio, 
[lf\  Far,  aùirtviaia;  spirœ  nodulîs  turgidîoribus. 
Habite...  Fossile  de  Grignoo.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Toute  sa  su- 
perficie est  finement  striée  en  travers,  et  sa  spire  est  ornée  d'uM 
multitude  de  petites  côtes  qui  la  rendent  également  noduleuse* 
Longueur,  10  ou  11  millimètres. 

.  â5.  Fuseau  noduleux.  Fusus  nodulosus.  Lamk* 

F,  trstd  ovatd^  lœvt,  costulîs  nodutosdj  columelld  obscure  btplicatd, 

Fusus  nodulosus,  Ann«  ibid.  p.  385.  n**  19. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranee.l]  est  a-peu- 
près  lisse,  noduleux  d*une  manière  remarquable  par  la  saillie  de 
ses  petites  côtes  oblongues;  et  sa  columelle  porte  deux  plis  Irans- 
verses  peu  apparens.  Longueur,  environ  la  millimèlref. 

.    26.  Fuseau  anguleux.  Fusus  angulatus.  Laink, 

F,  testa  fusijormi'ventricosd/  costis  grossis^  acuto^angttiatlt;  striit 
transversis^  prominulis^  remotis» 

Fusus  angulatut,  Ann.  ibid.  vfi  ao. 

*  Desb.  Coq.  foss.  deParis.t.a.  p.  5ao.  n^8.pU74.  f.  4,  S.  11.  la. 

Habite...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  M.  Defranoê,  Coquille 
fusiforme,  ventrue  dans  sa  partie  moyenne,  à  queue  grêle  ou 
étroite,  de  la  longueur  de  la  spire.  Des  côtes  anguleuses,  gros- 
sières et  un  peu  distantes,  rendent  celle  spire  très  raboteuse.  Les 
stries  longitudinales  sont  serrées  et  peu  remarquables;  mais  les 
transverses  sout  écartées  et  saillantes.  La  columelle  porte  deux 
plis  à  peine  apparens.  Longueur,  près  de  3  cenlimètret. 

27.  Fuseau  à  un  pli.  Fusus  uniplicatus.  Lamk. 

F,  testd  subcostatd,  deeussatd,  tuperuld;  striis  trans9ersis  eievaiisf 

coîumeUd  unipUcatd. 
Fusus  uniplicalus.  Ann.  ibid.  n°  ai.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  3.  a  b. 

(i)  Espèce  que  l'on  devra  supprimer  parce  qu'elle  a  été  faite 
avec  un  jeune  individu  du  Fusus  pofygonus. 
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*  DesL.  Coq.  foas,  de  Paris,  t.  2.  p.  536.  pi.  96  bis.  f.  1.2. 
Habite...  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defranct, 

Très  belle  espèce,  qui  a  jusqu'à  35  millimètres  de  longueur.  Elle 
a  des  cdtes  obtuses,  médiocrement  élevées,  et  deux  sortes  de 
stries  qui  se  croisent,  mais  dont  les  transversales  sont  moins  ser-> 
rées  et  bien  plus  saillantes.  La  rolumelle  est  chargée  d'un  seul  pli. 
Nota,  Peut-être  oonviendrait-il  de  rapporter  cette  espèce  au  genre 
des  Fasciolaires,  ainsi  que  quelques  autres  Fuseaux  ici  mentionnés, 
et  qui  portent  sur  leur  columelle  quelques  plis  peu  élevés. 

p&.  Fuseau  heptagone.  Fusus  heptagonus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi^elongutâ,  pyramidata ,  srpttfariàm  costatà  ^  strits 
decustatis^  obsoUtU;  columelld  suhuniplicatd, 

Fustu  Ueptagonui,  Ann.  ibid.  p.  386.  n^  a  3. 

*  Desfa.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  534,  n^  Z9*  pi.  71.  f.  9*  10. 
Habite...  Fossile  de  Courtagnon?  Mon  cabinet.  Celte  coquille  a  la 

forme  d*un  Fuseau  allongé,  peu  ventru  et  pyramidal.  Sa  spire  est 
régulièrement  beptagonc,  ce  qui  fait  reconnaiirc  au  prciuier  as- 
pect cette  espèce  singulière.  Longueur,  46  millimètres. 

,29.  Fuseau  subcariné.  Fusus  subcari natus. 

F,  testa  ovatd^  turgidd,   transversè  siriatâ;   anfractiùus  carinatO" 

angulatis^  supernè  planiusculis , 
Fusus  subcartnatus,  Ann.  ibid.  hP  'x^, 

*  Brogn.  Vicent.  p.  73.  pi.  6.  f.  5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  565.  n°  5i.  pi.  77.  f.  7  à  i4« 
Habite...  Fossile  de  Cbaumont.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Ce  Fu- 
seau est  court,  renflé,  et  a  Taspect  d*un  Murex;  mais  il  manque  de 
véritables  bourrelets,  et  n*a  que  des  côtes  longitudinales  peu  éle- 
vées, qui,  dans  leur  partie  supérieure,  forment  chacune  un  angle 
un  peu  pointu,  presque  épineux.  Ses  tours  de  spire  sont  carinés, 
anguleux  et  un  peu  aplatis  en  dessus.  Il  résulte  de  cet  aplatisse- 
ment, une  rampe  qui  tourne  en  spirale ,  et  dont  le  pian  est  légè- 
rement incliné  et  chargé  de  stries  qui  se  croisent. 

3o.  Fuseau  térébral.  Fusus  terebralis,  Lamk.  (i) 

F»  iesid  striis  transpersis  et  granulatis  cinctâ;    anfractibus  medio 
earinatis,  deniatis  ;  spirà   terebratd, 

'    M.— ^1 I  ■     ■!       I  ,  .  ,  ,  M.  .111  ■  ■ 

(i)  Cette  espèce  est  identiquement  la  mcme  que  le  Pleuro^ 
ioma  terebralis  de  Lamarck  ;  elle  fait  donc  un  double  emploi 
qu*il  faut  faire  dispariiître,  pui$qu*en  effet  Tespcce  cbt  du  genre 
Pieurotome. 


pusxÂU.  489 

Fttsus  terekrûlit,  Add.  ibid,  p.  387.  B^  17- 

Habite..  •  Foinle  de  Grignoo.  Ctbinel  de  M.  Defnmee.  Coquine 
rare,  d*une  forme  élégaiite  et  trèi  renarqualkle.  KUe  est  euele- 
ment  fusifurnie,  chari^  de  stries  transvener,  granitlemeSy  es 
quelque  sorte  seiiibkd>les  à  des  rangs  de  perles.  Ses  tours  de  spire 
sont  carinés  dans  leur  miUeu»  et  chaque  carène  est  deotce  sur  soe 
bord  tranchant^  coame  les  roues  d'une  montre.  Ce  petit  Vuacau 
a  l'aspect  d'un  Pleurotome  i  mm  son  bord  droit  n'a  point  dCcdiaii- 
crure.  Longueur  6  millimètres. 

3i.  Fuseau  petite-lyre.  Fusas  cùhardlus.  LamL  (i) 

F,  Ustd  turrttd  ;  eosUdit  Im^gitwiinmiiàtu  iamhti,  ûHgmtit  /  cmM 

hnvi  ;  eoluauild  rtctd» 
FttSus  eitharenut.  Ann.  ibid.  p.  388. n*  a 8.] 
Habite...  Fossile  deGrignon.  Cabinet  de  M.  Dêfrance»  Ses  petites 

côtes  longitudinales  sont  très  lisses ,  et  disposées  à'-pen-près 

comme  les  cordes  d*ttoe  lyre  .ou  d'une  harpe.  Colomelle  droite. 

Taille  petite. 

32.  Fuseau  lisse.  Fttsus  Iceyigatus.  Lamk. 

P,  teitdfusiformi'4arritd;  spire  eonicd,  lamgvtdimmmiUdttmmaUm 
Fuâus  lœpigtttus,  Ann.  ibid.  n*  ag. 

*  Desh.  Coq.  fois.  deParis.t.a.p.547.no3a.pl.79.  f.  i5.  x6. 17. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrtmc^.  Spire  lisse. 

exactement  conique  et  proportionnellement  plut  longée  que  h 

queue.  Longueur^  6  millimètres. 

33.  Fuseau  striatulé.  Fusus  sUiatulaius.  Lamk.  (a) 

F,  tesldfiisi/ormi'ttnTitd  ;  anfraetihua  plammeniïs^  supenti  deprutiti 
striit  trantpersù  tuhtiUuimu  œquoiibut, 

Puitts  striatttkttus,  Ann.  ibid.  n°  3o. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  D^rmuê,  Ce  petit  Fu- 
seau est  bien  caractérisé  par  la  forme  partienlière  de  ses  touri 
de  spire,  et  par  la  finesse  et  la  régularité  de  ses  stries.  Il  n'a  que 
5  millimètres  de  longueur.  Chaque  tour  de  sjnre  est  un  peu  aplati 
sur  le  centre»  et  déprimé  en  dewus. 


(1)  Le  Fusus  cithareiius  est  encore  un  Pleorotome  auquel 
nous  avons  donné  le  nom  de  Harpula^  ne  sachant  pas  que  Tes- 
pcce  était  déjà  parmi  les  Fuseaux. 

(2)  Celui-ci  est  encore  un  Pleurotome;  c'est  notre  Pkuro^ 
tomafragilisy  auquel  il  faudra  substituer  le  nom  de  Siriaiuiata* 
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_  34*  Fuseau  à  deux  plis.  Fusus  biplicatus,  Lamk.  (i) 

F,  testa  ovatd,  trantçertïm  striatd;  costis  longitudînalihtu  crtbru^ 

obtush  ;  eolumel/d  bipllcatd, 
Putut  biplicatus.  Aiin.  ibid.  n^  3 1  • 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  8a  spire  est 

conique,  composée  de  cinq  ou  six  tours  uo  peu  convexes,  chargés 

de  petites  côtes  longiludinaletf,  obtuses  et  peu  élevées.  Lougueur, 

6  oiillimèlres. 

.  35.  Fuseau  variable.  Fusils  variabilis.  Lamk. 

F.  testd  ovatd  ^  multieostatd ,  transvenè  stpiatd;  anfractibus  suban^ 

gidasis, 
Fusus  variabîlis,  Ann.  ibid.  p.  38g.  n<^  3). 

*  Desb.  COi].  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  55 x.  n*  36.  pU  96  bis.  f.  9. 

10.  IX. 
Habite,...  Fossile  de  Grignon.  Ce  petit  Fuseau  présente  une  espèce 

qui  n'a  rien  de  bien  prononcé,  et  qui,  en  outre ,  varie  un  peu  dans 

les  individus  qui   s^  rapportent  :   elle  n'a  que  9  millimètres  de 

longueur. 

^  36.  Fuseau  troncatule.  Fusus  truncatulatus.  Lamk. 

F,  testa  ovatO'turritd ,  transversè  striatd  ^  anfractibus  margine  sU" 
periore  trunc^lis  ;  spird  pUeatd, 

Fusus  truncatulatus,  Ann.  ibid.  n**  33. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance^  Petit  Fu- 
seau très  rare,  et  bien  caractérisé  par  la  saillie  et  la  troncature  du 
bord  supérieur  de  ses  tours  de  spire.  Il  est  strié  transversalement, 
et  sa  spire  est  assez  élégamment  pli&sée  dans  sa  longueur.  Il  est  long 
d'environ  7  millimètres.         ^ 

+  37.  Fuseau  à  dents  Ae%c\e,  Fusus  serratus.  Dcsh. 

F»  testd  dongatd  ,  angustd,  fusiformi^  prœlongà;  caudd  gracili , 
spird  longiort  ;  anfractibus  convexiSy  trisuicatis  y  in  mcdio  cari' 
natisj  carind  serraUf^dentatd, 

Desh.  Dict.  class.  dliist.  nat.  atlas,  n^  7.  f.  3. 

id,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a,  p.  i53.  n^  16. 

Id,  Coq.  foss.  deParis.  t.  2.  p.  5x3.  n^  x.  pi.  74.  f*  x^*  i3. 

Habite. . .  Fossile  de  Pames^  Mouchy . 


(i)  Lorsque  nous  avons  publié  notre  ouvrage  sur  les  fossiles 
de  Paris,  nous  nous  sommes  assure  que  celte  espèce  était  une 

véritable  Caucellaire ,  le  Cancellaria  émisa  y  Sow. 

# 
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On  peut  comparer  celte  espèce  pour  ta  forme  au  Fustu  coûts.  Il  rst 
en  effet  allongé,  assez  élroit  ;  sa  spire,  très  pointue,  est  a-peu-près 
aussi  longue  que  le  canal  terminal;  elle  se  compose  Je  ix  à  xa 
tours,  dont  les  premiers  sont  régulièrement  convexes  et  chargés 
(le  petites  côtes  longitudinales  égales  et  régulières,  sur  lesquelles 
passent  des  stries  transverset  ;  sur  le  quatrième  ou  cinquième  tour, 
l'une  de  ces  striea,  celle  qui  est  placée  sur  le  milieu,  devient  un 
pou  pluj  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres,  et,  s'accroissant  plus 
rapidement  qu'elles,  produit  bientôt  sur  tous  les  toura  tuivans  une 
carène  médiane  tranchante.  Les  côtes  loogitudioales,  d*abord  rap- 
prochées et  s*étendaQt  d'une  suture  à  l'autre  sur  les  premieri 
tours,  se  raccourcissent  peu-i-peu  et  finissent  par  être  rapiplacées 
par  une  série  de  tubercules  comprimés  et  aigus,  qui,  placés  sur 
la  carène,  la  découpent  en  dentelures  assez  régulières.  Le  nombre 
des  stries  transverses  ne  s'est  point  accru  depuis  le  jeune  âge  ;  et, 
réparties  sur  les  derniers  tours  sur  une  plus  grande  turfice,  elles 
paraissent  beaucoup  plus  écartées.  On  compte  ordinairement  trois 
ie  ces  stries  au-dessus  de  la  carène  ;  une  seule  et  rarement  deux 
au-dessous.  Le  dernier  tour  est  fort  court  ;  il  est  conveie  en  des- 
sous, et  la  seconde  des  deux  stries  est  toujours  plus  sailUnte  que 
l'autre.  De  la  base  de  ce  tour  s*élève  un  canal  grèle,  suhcylindri- 
que,  fort  étroit  et  très  fragile,  couvert  en  dehors  de  stries  très 
obliques  et  présentant  en  dessous  une  gouttière  assez  profonde  et 
très  étroite.  L'ouverture  est  subarrondie;  la  columelle  est  droite, 
simple,  dépourvue  de  bord  gauche  ;  le  bord  droit  est  mince,  tran- 
chant et  légèrement  sinueuji  sur  le  côté* 

Le  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  cell«  espèce  est 
long  de  10  centimètres  et  large  de  3a  millimètres. 

j-  38.  Fuseau  longirostre.  Fusvs  longirostris.  Brocc. 

F,  testa  elongatO'/usiformif  angusid,  transverslm  striatd  et  sutcatâ^ 
îongitudinaUter  costatàj  costis  breçihus  interruptU^  nodulosis;  an- 
fractibus  eonvexû,  supernè  subplanulatUi  ultimo  eauddprtclongd^ 
gracili  tenninato^ 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  41$.  pi.  8.  f.  7, 

Desh.  Exp.  sc.deMorée.  Zool.  p,  zja,  o*  ajS, 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  x53.  n<*  17. 

Habite. . .  Fossile  dans  les  terrains  snbapennins. 

Coquille  qui  ne  manque  pu  d'analogie  avec  qaelque»-unes  des  es- 
pèces vivantes  connues,  et  particulièrement  avec  le  Fusus  longU^ 
simns;  mais  celle-ci  reste  toujours  plus  petite.  Elle  est  allongée,  à 
spire  lurriculée,  pointue,  dont  les  tours  sont  cOQvexts  et  sensi- 
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U^^^^  «ttelit  CD  dessus.  Sur  ces  tours  se  uionlreot  des  cotes 

1^^,  ^'lnH^^ilr*  qui  se  termiuent  sans  atteindre  les  sutures.  Le  der> 

yy,^  itM^r  t*\  convexe  à  la  base^  et  il  se  termine  assez  subitement 

«««Nk^  ^utHie  grêle,  presque  aussi  lonjjue  que  la  spire.  Sur  la  sur- 

giijV  ^  tours  se  montrent  des  sillons  IransTcrses  assez  gros,  dis- 

iMMi^  Mitre  lesquels  il  existe  un  réseau  assez  fin,   quoique  peu 

W^wller  de  stries  longitudinales  et  transverses.  L'ouverture  est 

wk\«Uirey  étroite;  le  bord  droit  est  mince,  et  il  est  faiblement  sii* 

Kmtté  en  dedans. 

^V^lit  lielle  espèce  axa  centimètres  de  long  et  38  millimètres  de  large. 

xV"  ^''^'^^'^^  gothique.  Fusus  gothicus,  Desh. 

|^«  Itstd  elongato^jusijbrmi^  clariformî^  transversim  rugosdi  '"*/''^*^~ 
tiàus  supemè  gnntdatis^  striatis,  in  medio  carinata-iUntatis;  ut- 
limo  eaudd  graciUy  contortd  temùnato;  nperlurâ  opatd;  lahro 
lenui^  intus  sulcato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5i8.  ja9  6.  pi.  74.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Pâmes  et  de  Mouchy. 

Très  belle  et  très  rare  coquille,  dont  la  spire  ressemble,  par  ses  or- 
nemens,  au  sommet  de  certaines  tours  gothiques.  Klle  est  allongée, 
fusiforme,  proportionnellement  plus  ventrue  que  les  espèces  qui 
précèdent.  La  spire,  à  laquelle  on  comjitc  dix  tours ^  est  très  poin- 
tue; les  tours  sont  assez  larges  et  divisés  en  deux  parties  à-peu- 
près  égales;  la  supérieure  forme  une  rampe  aplatie  qui  remoule 
jusqu'au  sommet  ;  elle  est  couverte  de  stries  transverses  fines,  au 
nombre  des  cinq  ou  six;  Tautre  partie  des  tours  est  séparée  de  la 
première  par  une  carène  assez  saillante,  épaisse  et  régulièrement 
dentelée  ;  an-dessons  d'elle  on  voit  deux  ou  trois  gros  sillons,  en- 
tre lesquels  tiennent  se  placer,  dans  quelques  individus,  une  ou  deux 
stries  très  fines.  Le  dernier  tour  est  globuleux  ;  il  se  termine  in- 
sensiblement en  un  canal  grêle,  un  peu  contourné  à  son  extrémité. 
Toute  cette  partie  inférieure  de  la  coquille  est  couverte  de  sillons 
semblables  k  ceux  de  la  spire,  alternant  avec  deux  stries  et  gra- 
duellement décroissant  jusqu'à  l'extrémité  du  canal.  L'ouverture 
est  presque  aussi  large  que  haute;  la  columelle,  légèrement  ar- 
quée  dans  sa  longueur,  est  revêtue  d'un  bord  gauche  mince  et 
étroit,  qui  se  relève  vers  l'origine  du  canal  et  la  recouvre  en  par- 
tie. Le  bord  droit  est  assez  mince  et  trandiant  ;  il  est  festonné  et 
sillonné  à  l'extérieur.  Outre  les  parties  que  nous  avons  signalées 
sur  la  surlace  externe  de  ce  Kuseau,  on  remarcjuc  encore,  dans  la 
plupart  des  individus,  un  grand  nombre  de  petites  stries  longitu- 
dinales, produites  par  les  accroissemens. 

Cette  ooquilleest  longue  de  65  millimètres  et  large  de  27. 
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+  4^*  Fuseau  massue.  Fusus  clavatus.  Brocc. 

p.  testa  turrità,  angustd,  apice  aeuminatd,  anfractîbus  eqnpexis^ 
bng'Uudinaliter  costatu ;  costit  crassis,  ohtusîs;  cinguUs  transver^ 
sis  eieçatiSf  sulco profando  discreto  eum  stria  fiU/brmi  interposild; 
ttltimo  anfraciu  subglobuloso^  non  carinato^  caudd prolongd  Ur^ 
minato, 

Broccbi.  Conch.  foss.  stibap,  t.  a.  p.  4zS*  pi*  8.  f.  a. 

Desb.  Expcd.  Scî.  de  Morée.  Zool.  p.  jgS.  n<>  379. 

Habite.. /Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

Coquille  trè«  distincte  du  Fusus  rostratus  dont  elle  se  rapproche  le 
plus,  en  ce  qu'elle  est  constamment  dépourvue  de  la  carène  qui 
divise  les  tours  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus.  Ce  Fusus 
clavatus  est  étroit  ;  su  spire  est  allongée,  pointue;  ses  tours  sont 
très  convexes,  il  s'élève  a  leur  sur&ce  huit  ou  neuf  côtes  longitu- 
dinales grosses,  épaisses,  rapprochées.  Sur  le  dernier  tour,  ces  cô- 
tes n'atteignent  pas  la  base.  On  remarque  sur  toute  la  surface  de 
la  coquille  de  nombreux  sillons  transverses  dans  l'intervalle  des- 
quels il  y  a  toujours  une  strie  très  fine.  L'ouverture  est  ovale , 
siib&émi lunaire;  le  bord  droit*  assez  épais,  est  profondément  sil- 
lonné en  dedans;  le  canal  terminal  est  grèlc,  mais  un  peu  plus 
court  que  la  spire. 

Les  grands  individus  ont  70  mill.  de  long  et  a5  de  lar|;e. 

j-  4i.  Fuseau  très  grand.  Fusus  maximus.  Desh. 

F.  testa  max'imd^  giganted  ^  incrassatd^  ponderatd;  spird  aatmi" 
natd  /  an/ractibus  prinds  costeliatis  et  transwersim  striatis  ;  altcris 
lavigatis,  supernè  planuiato-spiratis;  ultimo  anfraciu  maximo , 
suùcylindraceo,  caudd  incrassatâ  termnato  ;  aperturd  ovato-ob- 
longd,  supernè  vaidè  emarginatd  ;  tolumelîd  cflindraced^  incrtu» 
satd,  marginatd, 

Desh.  Coq.  fuss.  de  Paris,  t.  a.  p.  526.  n^  xa.pt*  71.  f.  xx.  zi. 

Habile.  Fossile  de  Ghaumont. 

Celle  coquille  est  la  plus  grande  du  genre  que  nous  connaissions  & 
Tciat  fossile.  Par  sa  forme  générale ,  elle  se  rapproche  bcaucoup- 
dii  Fusus  longaspus;  t\\e  nt  allongée,  claviforme;  la  spire  est 
allongée  et  pointue,  elle  est  formée  de  neuf  i  dix  tours  dont  les 
premiers  sont  coniques  et  pourvus ,  comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes, de  côtes  lungitudioales  assez  épaisses  ,  traversées  i  leur 
partie  supérieure  seulement  par  un  petit  nombre  de  stries  trans- 
verses. Ces  premiers  tours  ont  la  suture  bordée  par  un  bourrelet 
aplati,  quiy  bientôt  b'clevant  peu-à-peu.  Unit  sur  les  derniers  tours 
par  se  changer  en  une  large  rampe  spirale.  Le  dernier  tour  est 


4^4  HISTOIRE  Dit  MOLIUSQUBS. 

irèt  grand,  un  pMNbcyUiidncét  il  m  tcr»in«à  b  liue  ea  mie 
queue  longue  et  ^{taisse »  creusée  en  une  gouttière  tsiei  large  et 
profonde.  Sur  le  turÛM»  extérieure  de  ce  dernier  tour»  on  remar- 
que des  stries  longitudinales,  fines,  asses  régulières  et  I^èrement 
onduleuses.  L'ouverture  est  otal#»oblongue;  la  gouttière  qui  la 
termine  à  sa  partie  supérieure  est  très  profonde  dans  les  vieux  in- 
dividus. La  oolumelle  eit  très  épaisse»  cylindrique;  die  est  revê- 
tue d*un  bord  gauche  asses  large  et  appliqué  dans  toute  son  éten- 
due; le  bord  droit  est  épais»  et  il  ofXire  un  caractère  particulier  par 
la  forme  de  la  large  sinuosité  concave  qui  occupe  presque  toute  m 
longueur. 
Celte  coquille»  extrêmement  rare,  devait  avoir  an  moins  deux  déci- 
mètres de  longueur» 

f  4a«  Fnsflta  liste.  Fumus  lœ^igaHu.  Desh. 

f,  tuiàfàiiformi,  ^êtfotd,  htlèi/ormi,  apice  acuminatdf  ohtoUiè  lon^ 
gUudmalUer  coitatdf  lœvigatâ;  spird  brept,  conicd;  anfractibus 
eotwexmseuUsi  ultimo  globuloso^  caudâgracilt,  spird  brtviore  ter- 
minato;  aperturd  opato^angustd ,  uirinquè  attenuatd;  columeUâ 
obsolète  bîpUcaid;  tabro  teiud,  simplici, 

[Var.  a.  Desli.]  Testd  angusHore;  anfractibus  transversim  tenuissimè 
striatis;  striis  obsoletis^  inœqualibus, 

Seb.  Mus.  t  4«  pi.  xo6«  f.  19.  ao« 

Bfart.  GoBcfa.  I.  4.  mb.  x4i«  t  i3ig*  i3ao. 

MmrêM  iœvigmtiu,  Gmd.  Sjst.  net.  p.  3555. 11 1. 

Desh.  Coq.  fom.  de  Paris,  t.  9.  p.  53a.  tfl  16.  pi.  70.  f.  ^4.  i5. 

Habite...  Fossile  de  Pâmes,  lloâchy,  Orignon. 

On  voit  par  la  synonymie  que  cette  coquille  a  été  connue  long-temps 
.  •  avant  Lamarck,  et  qu'elle  portait  déjà  le  nom  de  Mnrex  iœpîgaftu, 
lorsque,  par  une  inattention  ftcheuse,  le  savant  naturaliste  proposa 
celui  de  Ftisus  lœpigatus  pour  une  espèce  différenle  de  celle-ci  et 
de  celle  de  Gmelin.  Il  sera  nécessaire  de  rectifier  la  synonymie 
d'après  les  indications  que  nous  donnons  ici.  Gmelin  et  Martini 
avaient  confondu,  sous  une  même  dénomination,  des  individus  de 
cette  ttfècn  et  des  jeunes  du  Fksus  hngtenu.  Une  fois  cette  recti- 
fication convenablement  faite,  la  synonymie  devient  très  facile  à 
saisir. 

Le  Fuseau  liste  est  nne  coquille  allongée,  fusiforme,  en  massue,  ayant 
la  spire  courte,  conique,  pointue,  composée  de  sept  tours  légère- 
ment convexes,  réunis  par  une  suture  simple  et  sur  lesquels  se 
montrent  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales,  irrégulicres  et 
pNsque  obsolètes.  Le  dernier  tour  est  subglobuleux,  il  est  convexe 


k  la  base  et  le  termine  de  ee  côté  en  une  qtietiê  grêle  et  cylîndracée, 
faiblement  contournée  à  son  extrémité  :  toute  la  ittrfoce  extérieure 
de  la  coquille  est  lisse;  son  outerture  est  ofale-obtongue;  son 
angle  supérieur  est  aigu,  mais  sauf  gouttière,  ta  columelle  est  cj- 
lindraoée,  reTêtue  d*un  bord  gauche  très  mince  et  appliqué  dans 
toute  son  étendue*  Yers  son  extrémité,  on  remarque  deux  pUs 
presque  transterses,  mais  inégant  ;  ces  plis  cotumellàires  ne  se 
Toietit  bien  que  lofsque  la  coquille  est  cassée.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  ;  il  est  simple  et  sans  inflexion.  La  Tariclé  se 
distingue  par  un  asse»  grand  nombre  de  stries  transverses,  iné- 
gales, que  l'on  remarque  principalement  sut*  les  premiers  tours  de 
spire. 
Les  grands  individus  ont  60  mil!,  de  long  et  à  i  de  large. 

f  4^.  Fuseau  à  côtes  épaisses.  Fusas  crassicostatus.  Desh. 

F,  t€std  ovato-'/usiformif  utrinquè  aitenuatd^  in  medio  ventricosâ, 
apice  basique  obsolète  striatâ;  anfractibns  convexiuscuUs  costis  sex 
crassis,  latit^  instructis;  tdtimo  anfiaetu  ventricoso^  ban  caudd 
brevij  contortd  terminato  ;  aperturd  ovatd  ;  columelld  vaUè  coti" 
tortd;  labro  tênui,  simplici,  supernè  sinuoso, 

Seba.  Mus.  t.  4*  pi.  xo6.  f.  x4-i^. 

Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  54i.  n'  i5.  pi.  7a.  f.  z.  a. 

Habile...  Fossile  à  Paroes. 

Celte  coquille  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités,  ren- 
flée dans  le  milieu  ;  la  spire  est  conique,  composée  de  neuf  tours 
convexes  un  peu  déprimés  à  leur  partie  supérieure  et  pourvus  de 
six  grosses  côtes  longitudinales  obtuses,  plus  saillantes  à  la  baie 
qu'au  sommet  des  tours.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces  eôles 
sont  irrégnlièremenl  espacées;  dans  d'autres,  elles  se  correspondent 
d'un  tour  à  l'autre,  et  alors  la  spire  prend  la  forme  d'une  pyramide 
hexagone  ;  le  dernier  tour  est  très  renflé  et  les  côtes  qui  s'y  voient 
sont  larges,  grosse^,  obtuses  et  peu  prolongées  à  la  base  ;  de  ce  côté, 
la  coquille  se  rétrécit  assez  subitement  en  un  canal  fort  court,  épais 
et  fortement  relevé  en  dessus  à  son  extrémité.  La  surface  exté- 
rieure semble  toute  lisse;  mais,  examinée  à  la  loupe,  on  remarque 
au  sommet  des  tours,  et  dans  Tespace  déprimé,  quelques  stries  très 
fines  et  obsolètes  ;  à  la  base  du  dernier  tour  il  en  existe  aussi^mais 
plus  écartées  et  moius  régulières.  L'ouverture  est  ovale-anguleuse 
supérieurement  ;  elle  se  termine  inférieurement  en  un  canal  étroit 
et  profond.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée,  fortement  con- 
tournée dans  sa  longueur  :  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gau- 
che petv  épais,  appliqué  dans  toute  sa  longueur;  ce  bord  se  ren« 
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vent  dtni  iom  fonte  ombUicale  iMet  largei  creusée  à  le  base  de  la 
eoliMnelle. 
On  troQVtt.  cette  coquille  «iiei  fréqnemnieiit.  Lei  graôib  individus 
ont  63  milL  de  long  et  m5  de  large. 

f  44*  Fuseau  de  LamardL.  Fusus  Lamarckiï. 

#•  ietid  opoUhêUuigatdp  fiuifonm^  aaminatég  spird  tdiîmo  anfrmetu 
lomgiate^  conl^vJâtdf  m  mêdio  carùmid^  lonpiudmalUer  piieis 
fliMMMf,  intguimnkaonuitd;  ultimo  anfrmetu  caièaii  obliqua^  hrwi 
terminatof  aperturd  ùpaid^  angustd;  labro  teiuiusimo,fnigiit, 

Deib.  Coq.  foti.  de  Parif.  t.  a.  p.  543.  pi.  94  bis.  1 3.  4. 5. 

Habite...  Fossile  i  Grigtton. 

Cette  coquille  est  minées  fragile,  alloogée,  fustforme,  très  pointue  an 
soBuaet;  sa  spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  les  deux 
preniers  tours  sont  lisieS|  arrondis  et  sépirés  par  une  sutore  pr«>» 
fonde.  Ces  deux  toarS|  d'un  aspect  particulier,  ne  paraissent  pis 
apparteuir  i  la  même  coquille;  les  suifans  sont  divises  en  deux 
parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  saillante  et  en  forme 
de  bourrelets  ;  au-dessus  de  cette  carène,  les  tours  sont  aplatis  et 
forment  une  rampe  spirale;  en  dessous,  ils  sont  légèrement  con- 
vexes et  Pou  remarque,  entre  la  carèoe  et  la  suture,  une  seule  strie 
simple  et  médfocrement  saillante.  On  remarque  de  plus,  sur  toute 
la  surface  de  la  coquille,  des  petits  plis  longitudinaux  irréguliers. 
Le  dernier  tour  est  court  ;  il  se  termine  par  un  canal  étroit,  peu 
allongé  et  légèrement  contourné  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est 
étroite,  ovale;  la  eotnmelle  est  simple,  çylindracée  ;  le  bord  droit 
est  mince  et  trancbant. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  9  mill.  et  large  de  4* 

f  4S*  Fuseau  costellifère.  Fusus  costeïUfer.  Desh. 

F,  iestd  ohlongd^  fiulformi^  subventHeosà^  longUudinaliter  eostatd , 
Inuupertlm  rugosd;  eastU  erùssU,  rêgularibus^  arcuatis,  tuleis 
dutanùbut^  sttiit  teiiuihus  inUrpositU;  anfraeiibus  eonvexis;  uU 
timo  subptniricoso ,  jpird  longiore,  caudd  latd  brwique  tenninato; 
aperturd  ovatO'-^biongd  ;  columeUd  eontortd^  labro  tenui,  intùs 
obiCUfè  plieaio, 

Desb.  Coq.  fous,  de  Paris,  t.  a.  p.  558.  n®  45.  pi.  76.  f.  27-28. 

Habite...  Fossile  à  Rétbeuil. 

Coquille  ovale-oblongue,  fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités,  ven- 
true dans  le  milieu  ;  sa  spire  est  courte  et  composée  de  six  tours, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  ces  tours 
sont  très  conveici  et  chargés  de  grosses  côtes  lougiiudinalcs. 


;f  46. 
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très  régolières^  obtuses  et  aaiez  fortement  arcpiées  dans  leur  lon- 
gueur ;  sur  les  premiers  tours,  elles  sont  Iraverséei  par  deux  sil- 
lons presque  médians^  écartés  et  égaux  entre  eux;  en  dessus 
et  au-dessous  d'eux,  on  remarque  des  sillom  plus  petits  et  des 
stri^  très  fines  ;  sur  le  dernier  tour,  ces  deux  sillons  se  conti- 
nuent à  sa  partie  supérieure,  ainsi  que  les  stries;  le  reste  de  la 
surface  est  couvert  de  sillons  et  de  stries  semblables ,  mais  de 
plus  en  plus  rapprochées  et  plus  fines,  i  mesure  que  1  on  s'ap- 
proche de  rextrémité  antérieure.  Ce  dernier  tour  est  cunTeie, 
veolru  à  sa  partie  supérieure  et  conique  à  la  base,  ou  il  se  termine 
insensiblement  en  un  canal  large  et  court.  Les  cèles  longitudi- 
nales disparaiuent  ters  le  milieu  de  sa  longueur.  L'ouverture  est 
ovale-obloogue,  étroite;  son  angle  'supérieur  est  aigu,  mais  sans 
gouttière  intérieure.  La  columelle  est  assez  épaisse,  tordue  vers 
son  extrémité  ;  le  bord  droit  est  peu  épais  ;  il  e*t  contourné  dans 
sa  longueur,  et  il  offre  intérieurement  quelques  rides  ou  dente- 
lures obsolètes. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  a6  mill.  et  sa  largeur  de  ta, 

Ftiseau  tiare.  Fusus  thiara.  Brocc. 

F*  testa  elongato^angustâ  y  suhulatdf  déganter  pUeùtd;  anfrac» 
tibus  pianis^  supemè  papillis  margînatis  ;  ultimo  anfractu  eaudâ 
supernè  striatâj  angustâ,  terminato  y  aperturd  ianeeatdf  augustdf 
labro  intùs  tulcalo, 

Broccfai.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  4a4.  pi.  8.  f.  6. 

Habite...  Foss.  des  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  étroite,  très  pointue  au  sommet  et  fort 
élégante.  Ses  tours  sont  nombreux,  aplatis,  ornés  de  plis  lon- 
gitudinaux, réguliers,  un  peu  obliques.  Le  sommet  de  ces  plis 
s'élève  en  un  tubercule  pointu,  placé  au-dessous  de  là  suture  et 
dont  la  succession  produit  pour  celle-ci  un  bord  élégamment 
crénelé.  Le  dernier  tour  est  subanguleux  vers  la  base,  et  il  se 
prolonge  en  un  canal  cylindracé,  étroit,  obliquement  strié  tm 
dessus.  L'ouverture  est  très  petite,  oblongue,  lancéolée  ;  son  bord 
droit  s'épaissit  avec  l'âge,  et  il  est  finement  sillonné  en  dedans. 

Celte  jolie  coquille  a  3a  miU.  deloog  et  lo  de  large. 

f  47*  Fuseau  demi-plissé.  Fusus  semiplicatus.  Desh* 

F,  testa  ovatO'fusiformit  subventrieosd^  utrinquè  attenuatdp  supernè 

'    longîludinahter  costatd,   transtwsîm  sulcatd;  spird  uittmo  an» 

fractu  breviore}  aperturd  ovato-angustd,  supemè  eanâlieulatd  , 

infernè  canaii  brevip  contorto  terminatd  ;  iabto  incrauato,  sùb» 

piano  y  intîisvaldè  sidcato. 

Tome  IX*  3a  . 


■ 
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Tar.  •  U&kà  TÊttdinri^^pËdt  tmnorikuf  emuid  krênore, 

D6ih«  Oiq,  tak  dt  Paria»  t.  %.  p.  554.  nP  40.  pi.  76*  f*  37-  38,  el 
pk7$,  f*  I.  •» 

adfiMb  FoMilaà  RéilMdlt  Ooiie^LaiBotha. 

GiflUle  aMi  nagnlièn,  ae  tifproehattt  àm  Boadna  par  sa  forme 
génMa  ;  «He  «M  inak-obliMi§iie,  Taotme  daas  la  aïOieu,  atté- 
mrfa  I  Ml  cBtrteiilcs}nipira  ett  plu  ootirtaque  la  damier  tour; 
dla  ait  réyilîjji  aimt  aaaiqni^  al  conpoiéa  da  «x  à  sept  tours 
4lmiti|  nMioeranaat  aonfatas  ;  laur  ralnre  est  sia^ila  et  à  peioe 
Bramée  an  gontlièrai  lanr  rarfiMa  ast  occapée  par  des  côtes  Ion- 
ittonliiialai)  o|Hû|iiaB»  épaisiai^  larges  et  peu  saillantes  ;  elles  sont 
ttmfaiiéai  par  dai  ftilkMH  ré^liara,  aplatis,  Urges,  dans  Tînter- 
tilla  daiqttds  la  mbMreat  qvalqvefob  ana  ou  deiii  stries  trans- 
Teraai*  Wn  la  daÉrniar  tour,  les  cotes  sa  tenmnenl  brusquement 
¥en  la  miliaa  da  sa  laiigveir,  et  alors  on  n'aperçoit  plus  jusqu'à 
la  basa  que  lai  sUlom  tranairerseï  dont  nous  aïons  parlé.  Cette 
base  du  dernier  tour  se  prolonge  insensiblement  en  un  canal  très 
court,  asiea  large  et  un  pen  tordu  dans  sa  longneur.  L'ouverture 
est  ovalaire  ;  son  angle  supérieur  est  très  aigu  et  creusé  en  une  pe- 
tite gouttière  fort  étroite.  La  columelle  est  tordue  dans  sa  lon- 
gueur; elle  est  revétue'd*un  bord  gauche  mince  et  étroit;  le  bord 
droit  est  fort  épais  dans  les  vieux  individus;  il  est  aplati  en  avant, 
et  il  semble  avoir  été  coupé  de  manière  à  montrer  toute  son  épais- 
seur |  il  est  pourvu,  dans  sa  longueur,  de  dentelures  rapprochées, 
lesquelles  se  prolongent  à  l'intérieur  en  sillons  transverses. 

Nous  avions  d'abord  pris  la  variété  pour  une  espèce  distincte;  mais 
une  comparaison  plus  attentive  nous  a  foit  découvrir  Tidentité  des 
caractères  principaux;  elle  se  distingue  par  les  caractères  que  nous 
V     avons  signalés. 

Les  grands  individus  ont  H  n>iill»  de  long  et  r6  de  large. 

f  48»  Fuseau  mitre.  Fusus  mitrœformis.  Brocc. 

9,  testé  eUmgatth-ftuif&rmi^  angustd,  tenuitsimè  trmuvenîm  striatd  ; 
itriis  minuHsdmè  punetùtis  ;  mfractibus  conveximseuiiSf  primis  6!- 
earitiûtii,  tenue  pUeatis  :  ultimo  ohUmgo  ^  eaudd  bretn,  ascendentc 
terminato;  aperturd  mngustdy  mtrinijuè  attenuatd  ;  kAro  Uepi^  sue- 

Broeebi.  Gonoh.  fosib  subap.  t.  a. p.  4a5«  pL  8.  f.ao. 

Habite  dans  les  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

Si  cette  coquille  avait  des  plis  à  la  columelle,  on  la  prendrait  indu- 
bitablement pour  une  mitre;  elle  est  allongée,  étroite,  fusiformc; 
la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  composée  de 
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huit  tours  peu  conveies ,  dont  les  prealert  sont  ornés  de  deux 
petites  carènes  granuleuses  et  de  petits  plis  longitudînaui  qui  db-^ 
paraissent  promplement.  Toute  la  coquille  est  ornée  d*uu  grand 
nombre  de  stries  très  fines,  parfaitement  régulières  et  très  fine« 
ment  ponctuées.  Le  dernier  tour,  ovalaire,  se  termine  insensible- 
ment en  un  canal  très  court^  un  peu  relevé  en  dessus.  L'ouver- 
ture est  lancéolée,  allongée,  étroite;  son  bord  droit  est  épais  et 
simple  dans  toute  sa  longueur. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  43  milU  de  long  et  1 5  de 
large. 

j~  4g»  Fuseau  plicatule.  Fusus plicatulus.  Desh. 

P,  testd  ovato^oblongdy  utrinquè  attenuatd,  apice  acutâ;  an  frac- 
tibus  eonvexiusctdis ^  primis  longîtudinaliter  costatis^  alterts  tu-^ 
pemè  noduiosiSf  transversim  tenue  striatîs  ;  ultîmo  anfractu  spird 
longiore,  basi  striîs  crassioribus  înstructo,  canali  brevî,  pro/undo, 
angusto,  terminato  ;  aperiurd  ovatd,  supernè  angulatd  ;  eolumelld 
arcitatd  ;  labro  incrassato^  intiis  sulcato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  575.  n^  5?.  pi.  78.  f.  iS-ao. 

Habite...  Fossile  à Monoeviile. 

Petite  coquille  assez  singulière  et  qui  rappelle  plutôt  par  sa  forme 
certaines  espèces  de  la  Touraine  et  des  environs  de  Dax  que 
celles  des  environs  de  Paris.  Elle  est  ovale-obloogne,  è  spire 
pointue,  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont 
convexes;  les  premiers  sont  chargés  de  côtes  longitudinales  rap- 
prochées et  un  peu  obliques,  sur  lesquelles  passent  des  stries 
transverses  très  fines.  Sur  Tavant-dernier  tour,  ces  rôles  dispa- 
raissent coropléiemeut  et  sont  remplacées  par  une  seule  rangée 
de  tubercules  peu  saillans  et  obtus.  Les  stries  persistent  sur  tout 
le  reste  de  la  coquille,  seulement  plusieurs  de  eelles  qui  sont  à  la 
base  du  dernier  tour  sont  plus  saillantes  et  plus  grosses  que  les 
autres.  Ce  dernier  tour  se  termine  en  un  canal  fort  court,  étroit, 
profond  et  presque  droit.  L'ouverture  est  régulièren&ent  ovale  ; 
son  angle  supérieur  est  à  peiue  creusé  par  une  petite  gouttière 
intérieure,' décurrente.  LacolumeUe  est  arquée,  et  le  bord  gauche 
dont  elle  est  munie  est  mince,  étroit  et  peu  apparent;  ie  bord 
droit  est  é|)aissi,  un  peu  évasé  et  plissé  régulièrement  à  Tin- 
lérieur. 

Cette  coquille  paraît  fort  rare  :  nous  n'en  avons  vu  qu*uu  petit 
nombre  d'individus.  Elle  a  18  mill.  de  long  et  xo  de  large. 

f  5o«  Fuseau  bicaréué.  Fusus  bicarinatus.  Desh. 

F.  testd  ovatdf  buccinoided,  ventrieosd,  longitndînaUter  eostatd  ;  an^ 

32. 
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frâedku  hnMm^  coitftmUf  trmuvenlm  Hearimmût  /  u/ii  i 

fimetm  tpiré  tùmghrê ,  kui  ewtoidêo^  tramtnnUm  saloaiPi  mpêr» 

tÊuéûNitdf  mtpuidi  khw  wenumto,  mikt  oAtoietè  nJcaiOf  su* 

Deih.  Coq.  Ion.  ait  Pirit.  t.  s.  p.  564.  n®  5o.  pi.  76.  f.  3-4. 
-  Habite...  ^[bmle  i  Bejroei,  Pariiti. 

GoquUle  lingiilière  qui  a  qadqae  analo^  avec  le  Fumks  lifidm^ 
Elle  est  ofale,  Tenlrneb  et/par  ta  formi!,  plus  ToUioe  des  Bmeeiiu 
que  des  Fuuaux»  8a  ipireett  courte,  coniqoei  compoaée  de  sept  à 
huit  tours  très  courts,  coBveies,  seosibleinént  aplatis  à  leur  partie 
supérieure;  ib  sont  pourvus  de  c6tes  loogitudinales  au  nonibre 
de  neuf  ou  dit  ;  elles  sont  assex  étroites,  obtuses,  distantes  et  tra- 
versées par  deliK  petites  carènes  qui  s'élèvent  en  dentelures  assex 
aiguëf  lorsqu*ellM  passent  sur  le  sommet  des  côtes.  Le  dei'nier 
tour  est  plus  alloiigé  que  la  spire;  il  est  très  ventru,  et  ses  oétes, 
■soins  nombreuses  que  sur  les  tours  précédens,  viennent  se  pro- 
longer jusqu'à  la  base;  outre  les  carènes  placées  à  la  partie  supé- 
rieure de  ce  dernier  tour,  on  voit  sur  sa  base  des  sillons  trans- 
verses, presque  égaux  et  à-peu-près  i  égale  distance  les  uns  des 
autres.  L'ouverture  est  *ovale-oblongue  ;  son  angle  supérieur  est 
creusé  par  une  petite  gouttière  à  peine  apparente,  tant  elle  est 
peu  profonde.  La  oolumelle  est  un  peu  tordue  à  son  extrémité; 
elle  est  accompagnée  d'un  bord  gaucbe  mince,  étroit  et  appliqué 
dans  toute  son  étendue.  Le  bord  droit  est  épais,  faiblement  sil- 
lonné en  dedans  et  présentant,  à  sa  partie  supérieure,  une  sinuosité 
large  et  superficielle  qui  rappelle  un  peu  celle  de  certains  Pleti- 
lotomes» 

Cette  coquille,  rare,  a  a6  mill.  de  long  et  17  de  large. 

j-  Si»  Fuseau  à  courtes  lames.  Jf^iu ^tt£/am6//oja5.  Desh. 

F.  testé  fimfonni,  suhmttricosd,  iongitudinaiiter  plieatd,  trtmster^ 
i\m  rug0sd;  ultimo  anfractu  tpird  longiore,  cmdd  eontortd,  an" 
guttà  termnatoi  apêrturd  opaid,  lairo  tenui,  intiu plîeato, 

dn  Munm  defauus  ?  Sow.  Blin.  Concb.  pi.  41 1.  f.  z. 
''Tar.  a  Desb.  Testdmmon;  plias  hn^tudinalihiu  maneratiorièm, 
irrtgularibiu\  nJeU  trantpersis,  mtmentis. 

An  Murtx  sesdentattu?  Sow.  Min.  Concb.  pi,  41 1.  £  3. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  549.  u<»  34.  pi.  76.  f.  aa.  a3. 
94.  a5.  a6.  ag. 

Habite  fossile  à  Monneville. 

En  nous  en  rapportant  uniquement  aux  figures  citées  de  M.Sowerby, 
sou  3iurex  defiutus  aurait  la  pins  grande  ressemblance  avec  notre 
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espèce,  et  son  Murex  sêxdentatus  avec  uotrs  variété;  mais, 
n*ayaot  pat  cet  coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne  les  citoos  qu*aTec 
doute. 

Le  Fusta  sublameliotus  est  allongé^  atténué  à  ses  extrémités,  ventru 
dans  le  milieu  ;  sa  spire,  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour, 
se  compose  de  sept  à  huit  to|irs  très  convexes ,  sur  lesquels  sont 
disposés  en  nombre  plus  au  moins  considérable,  selon  les  indivi- 
dus, des  plis  longitudinaux  aigus  et  tranchant,  quelquefois  un  peu 
lamelliformes  et  assez  semblables  à  ceux  que  Ton  remarque  dans 
le  Murex  magellanicus  de  Lamarck.  Outre  ces  plis,  on  voit  sur  la 
surface  de  la  coquille  des  sillons  transverses  égaux,  très  réguliers , 
aplatis,  assez  semblables  à  de  petites  cordelettes  que  Ton  aurait 
posées  avec  régularité  sur  une  surface  lisse.  A  la  base  du  dernier 
tour ,  ces  sillons  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  pjlus  profonds. 
Le  canal  terminal  est  moins  long  que  Touverture  :  il  est  élroitt 
profond  et  fortement  contourné  sur  lui-même,  de  sorte  que  son 
extrémité  se  relève  vers  le  dos  de  la  coquille.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue  ;  son  angle  supérieur  n*a  point  de  gouttière;  la 
columelle  est  subcylindracée  et  accompagnée  d*un  bord  gauche 
mince  et  assez  large  ;  le  bord  droit  est  épaissi  à  Tintérieur,  plissé 
et  quelquefois  dentelé  sur  Tépaississement  La  variété  de  cette 
espèce  mériterait  peut-être  d'en  être  distinguée;  ses  plis  longi- 
tudinaux sont  plus  nombreux  et  plus  réguliers,  et  les  sillons  trant- 
verses  sont  également  plus  nombreux  et  beaucoup  plus  rappro- 
chés. 

Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  a  3  millim.  et  large  de  lo. 

f  52.  Fuseau  régulier,  fusus  regularis.  Sow. 

F»  testa  obhngd^  futi/ormi  ^  ventrieotd;  tpîrd  eonicd,  aeummaié^ 
u/timo  anfraciu  brcvlore;  anfractibus  convexisp  tuprà  suhplanisp 
longUudinaliter  coitaiù ,  traïuverslm  regulariter  tenue  tuicatU  : 
suicii  œquidutantihus ,  striis  tenuissimîs  eiatUratu  ;  uUimo  on* 
Jractu  ventricoso,  èasi  caudd  brevi,  angustd,  contortd ,  termmato; 
aperturd  ovatd,  labro  supemè  latè  et  profonde  sinuoto, 

Mtirex  antiquut,  Braud.  Foss.  hant  pi.  6.  f.  74. 

Id,  Suw.Mio.  Conch.  pi.  187.  f.  a. 

jtn  eadem  species^  varietûs  ?  Murex  earindia.  Sow.  loc.  cit.  f.  3.  4. 

Fusus  regufarù,  Sow.  Min.  Conch.  pi.  4a 3.  f.  i. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  55g.  n^  4^*  pi*  7^'f*  3^*  36. 

Habite...  Fossile  à  Rétheuil,  Guise-Lamothe,  Soissons  ;  i  BartOD^  en 
Angleterre. 

Brander  avait  assimilé  cette  coquille  au  Murex  emtiqma  da  Linné  ; 
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atb  le  pbM  MperfioM  «mMo  suffit  poir  d^oouvrir  Terreur  de 
'cet  Mleur,  erreur^  du  ftste^  reetifiée  pur  Bf .  Sowerb?  qui,  daui 
■oa  Minerai  Comekolagfp  a  dooné  à  celle  coquille  uu  uout^u 
Boui  qiéeifiqtte. 

Cette  cspèee  est  ovile-ebkNigne,  un  peu  buoctoolde  ;  l'ouverture  et 
le  cenal  qui  U  Icrmiiie  tont  autti  .kmp  que  laspire:  celle-ci  est 
régttlièreBieat  conique^  eomposée  de  huit  i  neuf  tours  convexes 
sur  ieM|uels  sout  dispeséeSi  avec  régnlarilé^  de  grosses  côtes  longi- 
lédiaaies  Ufèrenent  arquées  dans  leur  longueur.  Ces  côtes  dis- 
paraiieent  wrs  le  Uttlieu  du  dernier  tour.  Tonte  la  surCsce  de  la 
coquille  est  chargée  d'un  très  grand  nombre  de  stries  traniverses 
in^les  ;  les  plus  grossesi  en  nsoîndre  nombre,  sont  askcz  réguliè- 
rement «pacévs,  et  se  montrent  particulièrement  sur  le  milieu  et 
à  la  baie  du  dentier  tour.  Outre  ces  stries,  on  en  trouve  encore 
d'autres  longitudinales  dont  rentrecniisement  avec  les  premières 
établit  sur  ta  surface  de  cette  coquille  un  réseau  fin  et  assez  régu- 
lier. L'ouverture  est  OTale,  obloogue  ;  le  bord  droit»  assez  épaissi, 
présente  è  sa  partie  supérieure  une  large  dépression  peu  profonde 
et  qui  a  une  analogie  éloignée  avec  Téchancrure  tic  certains  Plcn- 
rotomes.  Le  canal  terminal  est  peu  allongé  ;  il  est  légèrement 
courbe  en  dessus  et  i  gauche,  et  il  est  percé,  è  la  base  de  la  co- 
luoMlle,  d'une  petite  fente  ombilicale. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  65  millim.  de  long  et  40  de 
Urge. 

FXAULS.   (PymlaO 

■ 

Coquille  subpyriforme,  canaliculée  à  sa  base^  ventrue 
dans  sa  partie  supérieure,  sans  bourrelets  en  dehors,  et 
ayant  la  spire  courte,  surbaissée  quelquefois.  Golumelle 
lisse.  Bord  droit  sans  échancrure. 

Testa  tubpyn/ormU,  basi  coHaliculata^  superne  vertr- 
tricosa;  varicibêu  ntdlis.  Spira  bret^isj  interdkm  subretusa, 
Columella  lœuîs.  Lcdfrum  non  fissum. 

Observations.  —  linné  confondait  les  Pyrules,  ^insi  que 
bien  d'autres  genres^  parmi  ses  Murex,  Il  lui  suffisait,  pour  ca* 
mctériser  ce  dernier  genre,  que  la  coquille  eût  uo  canal  à  sa 
base:  aussi  ce  mémo  genre  esl-il  d'uue  étendue  exorbitante  ;  et 
il  toooiprend  des  familles  fort  diffcrenlcs  qui  méritaient  d'en  être 
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distinguées.  Bruguières,  qui  le  réforma,  ne  distingua  point  lu6 
Pyrules  des  Fuseaux,  et  nout  égard,  pour  ceux-ci,  qu'à  leur 
défaut  de  varices.  Néanmoins,  les  Pyrules  diffèrent  fortement 
des  Fuseaux  par  leur  spire  courte ,  et  parce  que  le  renflement 
remarquable  du  dernier  tour  se  trouve  toujours  dans  la  partie 
supérieure  de  la  coquille  :  ce  qui  n'arrive  jamais  dans  aucun  de 
nos  Fuseaux,  ces  derniers  étant  ventrus,  soit  dans  leur  milieu, 
soit  inférieurement.  Aussi  les  coquilles  des  Pyrules  ont-elles  à- 
peu-près  la  forme  d'une  poire  ou  d'une  figue. 

[  Les  remarques  que  nous  avons  ajoutées  aux  genres  qui 
précèdent  abrègent  de  beaucoup  ce  que  nous  avons  à  dire  sur 
le  genre  Pyrule.  En  effet,  nous  avons  vu  qu'un  certain  nombre 
d'espèces  ne  pouvaient  guère  se  séparer  des  Fuseaux,  tandis 
qu*il  y  en  a  un  groupe  qui  devra,  par  la  suite,  constituer  un 
genre  à  part,  à  moins  qu'on  ne  veuille  lui  conserver  plus  spécia- 
lement le  nom  de  Pyrule.  Le  groupe,  dont  il  est  ici  question,  est 
représenté  par  lePfrulaficiis  de  Linné,  et  il  suffit  de  le  comparer 
avec  les  autres  Pyrules  |>our  s'apercevoir  que  toutes  les  espèces 
se  distinguent  pur  un  faciès  particulier,  que  Ton  ne  retrouve  pas 
dans  les  autres  Pyrules.  Nous  savons  qu'un  jeune  naturaliste, 
M.  L.  Rousseau,  qui, dans  un  voyage  récemment  entrepris,  a  dé- 
veloppé un  très  grand  zèle  pour  l'histoire  naturelle,  a  observé 
vivant  l'animal  du  Pyrula  ficus  et  qu'il  l'a  trouvé  beaucoup  plus 
semblable  à  celui  des  Harpes  ou  des  Tonnes,  qu'à  celui  des  Ma^ 
rex  ou  des  autres  Pyrules.  L'animal  en  questinti  a  le  pied  très 
grand,  très  épais,  dépourvu  d'opercule,  ce  qui  le  rapproche  éoii* 
nemment  des  deux  genres  que  nous  venons  de  citer;  mais  ce 
rapprochement  éprouvera  des  difHcuUés  de  la  part  de  ceux  des 
conchyliologues  qui  adoptent  eu  principe,  et  comme  fondamen- 
tale, la  division  des  Mollusques  gastéropodes  zoophages  en  ceux 
qui  ont  la  coquille  canaliculée  à  la  base  et  ceux  qui  font  seu- 
lement échnncrée.  Il  est  évident  que  cette  classification  devra, 
souffrir  des  exceptions,  puisque  ces  Pyrules  canaliculées  de- 
vront cire  rapprochées  des  coquilles  qui  sont  échancrées,  à 
moins  que  les  zoologistes  ne  consentent  à  subordonner  les  ca- 
ractères tirés  des  animaux  à  ceux  que  fournissent  les  coquilles. 
Plusieurs  personnes  ont  déjà  senti  qu'il  /tait  uécesMire  de 
réformer  le  genre  Pyrule  ;  déjà  «lies  en  otU  retiré  lui  grand 
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Dambre  d'espèces  pour  les  raoger  parmi  les  Pourpres.  Le  /y- 
nUa  rnehagena  et  la  plupart  des  espèces  buocinoîdes ,  à  oolo- 
melle  légèrement  aplàde^  ont  été  transportées  d*un  genre  dans 
l'antre»  sans  que  cette  opinion  puiiise  se  justifier,  et  nous  pou- 
vons même  affirmer  pour  le  Melongena^  entre  autréS|  que,  par 
son  o|)erGfile,  il  appartient  an  type  des  Murex.  Nous  pensons 
qu*il  en  est  de.  môme  du  Pyrula  bezoar^  et  que  de  toutes  les  Py* 
ruies  de  Lamarck^  que  l'on  a  voulu  faire  passer  dans  les  Ponr- 
presy  une  seule  devra  y  rester:  c'est  le  Prraia  neriioidea.  Il  y  a 
encore  dans  le  genre  Pyrule  deux  coquilles  bien  ûngulièresi  et 
(jui  probablement  ne  devront  pas  y  rester.  L'une,  le  Mmrexspi' 
riikfts  de  Linné ,  qni  a  certainement  plus  d'analogie  avec  le 
Murex  hausielUtm  qu'avec  les  Pymles  ;  l'autre  est  le  £uila  râpa 
de  Linné»  dont  Lamarck  a  fiiit  son  F^rula  papjrracea.  Cette 
coquille  souvent  irrégulière»  très  variable,  paraît  apparte- 
nir à  uu  type  particulier  dont  Tanimal  difïère  vraisembla- 
blement de  celui  du  Pyrula  ficus  et  de  celui  des  autres  espèces 
de  Pymles  proprement  dites.  Quelques  auteurs  ont  déjà  tenté 
de  faire  avec  cette  coquille  un  genre  à  part  ;  mais  il  ne  pourra 
être  sanctionné  qu'au  moment  où  l'animal  sera  connu.  Après 
avoir  retiré  quelques  espèces  du  genre  Pyrulei  M.  Kiener  les 
réif  uit  à  aa.  Nous  en  connaissons  33»/auxquelles  il  faut  en  ajou- 
ter au  moins  une  vingtaine  de  fossiles  appartenant,  pour  le  plus 
grand  nombre,  aux  terrains  tertiaires.  On  en  mentionne  quel- 
ques-unes dans  les  terrains  crétacés,  et  ce  sont  les  espèces  qui 
se  rapprochent,  pour  leur  forme  générale,  du  Murex  tpirillus  de 
Linné.] 

ESPÈCES. 

I.  Pyrule  canaliculée.  Pyrula  canaliculata,  Lamk. 

p.  "teitd  pyri/ormif  veittncoso^iumidâ,  tenui,  Uevhuculd^  pallidè 
fuipà;  imfractièus  sttpemè  angttlatU^  suprà  planulatis^  ad  suturam 
eamali  dîstinet'u  :  tmfractuum  superiorum  angulo  crenulato^  caudd 
longhueuld» 

âtuns  eoRtdiculûtut,  Lia.  Sytt.  oat.  éd.  ta.  p.  laaa.  Gmel.  p.  3544* 
n«65. 

Gualt.  Tcit.  t.  47.  fig.  JL 

Martini.  Cooch.  3.  t.  66.  f.  738-740.  et  t.  67.  t  749.  743* 

PpiUm  eumdtetdmtm,  Bocyclop.  pi.  436.  f.  3. 
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*  Lin.  Sysl.  nat  éd.  lo.  p.  753. 

*  Lin.  Mu!i.  Ulric.  p.  64i- 

*  Murex  canaliculatus.  Born.  Mus,  p.  3ia.  Esclus,  piur.  syn, 

*  Lisler.  Conch.  pi.  878.  f.  9. 

*  Murex  canaliculatus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  721.  n<*  80. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  8a. 

*  Pyrula  spirata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 1.  n®  7«  P*»  "<>•'•  '• 
exclut  var, 

*  Dwh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  866.  n°  5. 

*  Kuorr.  Délie,  nat.  selec^  t.  i.  Coq.  pi.  BYL  f.  4. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  3o.  f.  I. 

*  Yalentyn  Amboina.  pi.  ix.  f.  92, 

Habile  la  Mer  Glaciale  et  celle  du  Canada.  Mon  cabinet.  Grands 
coquille,  peu  pesante  pour  son  volume,  et  éminemment  canalicu- 
lée  aux  sutures.  Dans  les  jeunes  individus,  Tangle  du  dernier 
tour  est  crénelé  comme  celui  des  autres.  Spire  un  peu  saillante. 
Longueur,  6  pouces  10  lignes. 

2.  Pyrule  bombée.  Pjrnda  carica.  Lamk.  (i) 

p.  testàpyriformly  ventricoso^tumidé,  crastâ^  ponderosd^  trantftr^ 
slm  ttnuissimè  siriaid^  ailido^fulvd;  ultimo  anfractu  supernè  mnicd 
ierie  tuberculato  :  tuperioribus  basi  tubercuUjerisj  eaudâ  brenut^ 
cuid. 

*  Murex  aruaniu.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  641.  n®  32a.  . 

*  Murex  aruanns pars.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Murex  aruanus.  Lin.  Syst.  nai.  éd.  la.  p.  laaa. 
Lister.  Concb.  t.  880.  f.  3.  b. 

Gualt.  Test.  t.  47.figB. 

*  Basier.  Opuscula  subsc.  p.  33.  p).  6AB.  f.  i. 

*  Ellis.  Corail,  p.  85.  pi  33.  f.  6. 

(1)  C'est  à  cette  espèce  que  Ton  doit  rapporter  le  Murex 
arncmus  de  Linné  ;  il  est  vrai  que,  si  l'on  examinait  uniquement 
la  synonymie,  on  pourrait  éprouver  de  l'embarras,  car  Linné 
y  confond  la  Pyrule  nommée  Carica  par  Lamarck,  et  le  Fustu 
probascidi/erus  du  même  auteur;  mais  la  description  de  Linné, 
de  son  Murex  aruanus  y  dans  le  Muséum  Ulricœ^  coïncidant 
avec  les  caractères  de  la  Pyrule,  il  est  évident  que  c'est  à  celle- 
ci  qu'il  faut  reporter  l'espèce  linnéenne;  par  la  même  raisoo, 
le  nom  spécifique  de  Lamarck,  doit  être  remplacé  par  celui  de 
Linné. 
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^  Knorr,  Tergn.  x.  1 3o.  f.  c.  «I  ••  I.  97.  f.  i. 
llarlini.  Cooch.  S.  t.  67.  f.  744.  et  t.  6g,  f.  7S6.  757. 

*  SchroC.  Etal.  t.  x.  p.  S44.  iftvwr.  ■<»  7. 

*  Murex  cariea.  Dillw.  Gat.  t.  m.  p.  79m.  n**  81. 
Ppmlm  CÊrèem,  Eacjrelop.  pi.  433,  f.  3. 

Murts  cttriem,  Gmel«  p.  3545.  tfi  67. 

*  U.  Wood.  fnd.  Tcil.  pi.  s6.  f.  83. 

*  Dah.  Eocyc.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  866.  n^  6. 

*  Kiencr.  Spac.  d«s  Gtq.  p.  3.  a»  i.  pi.  3  f.  x. 

Habile...  Mon  ctbbiel.  Coquille  eneore  fort  grande,  é[)aisiey  pe- 
sante, et  souTent  très  rembronie  ou  eolorée  par  le  limon.  Lon- 
goeur,  6  povcef. 

3«  Pyrule  siniscrale.  Pyrula  perversa.  LamL 

/mké^  Imm   UngUuiùmUhu  Uûs  rufihfmcu  ormatd;   uitimo 

anjracitt  supemè  tubereuUs  eoromato  :  superioribui  btui  tubtrculi^ 

ferit;  caudd  hmgUucM^  urîatd^ 
Murex  perversut.  Lin.  Sjrst.  nat.  éd.  z3.  p.  laaa.  GmeK  p.  3546. 

n®7a. 
Lister.  Conck  t.  907.  f.  97.  et  t.  908.  f.  18. 
Gualt.  Test  t.  3o.  11^.  B. 
lyArgeoT.  Conch,  pi.  z5.  fig*  F. 
Favanne.  Conch«  pi.  93.  fig.  il  9. 
Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  ii.  99. 
Bom.  Mus.  t.  1 1.  f.  8. 9. 
Chemn.  Concb.  9.  t.  107.  f.  904-907. 
Pyrula  perverta,  Encydop.  pi.  433.  f.  4*««  b. 

*  Un.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  649. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  1 6.  p.  66.  n*  3. 

*  Murex perpertut.  Bom.  Mus.  p.  3x3. 

*  td,  SchriDC.  Einl.  C  x.  p.  59X.  vP  ^i. 

*  U.  SiUw.  GbL  t.  9.  p.  7»4.  B*  85. 

*  M  Wood.  Ind.  Test.  pL  96.  f.  88. 

*  Eeeve.  Gonch*  Syst.  t.  9.  p.  191.  pi.  936.  f.  5. 

*  XJener.  Spee.  des  Coq.  p.  7.  n<>  4.  pi.  9. 19. 

*  id.  Far.  dexira?  pi.  8.  f.  9. 

*  Desli.  Eneye.  Métb.  Ters.  t  3.  p.  867.  nf*  7. 

*  8ow.  Coneb.  Xan.  f,  388. 

Habite  l'OpéMi  des  Antilles,U  baie  de  Gampéclie,  etc.  Mon  cabinet. 
Tulg.  VUmfÊBt  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  Gnement  striée  ei 
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hors,  et  a  riotérieur  de  son  bord  droit  sillonné.  Loogueur,  6 
pouces  xo  lignes. 

4.  Pyrule  candélabre.  Pyrula  candelabram.  Lamk. 

p.  testa  pjriformî^  supernè  ventrieosd,  eoMidatdy  transptrsim  striatd^ 
griieo-cœruleseente;  uUimo  anfractu  supernè  iameilis  maximis, 
compUcatisy  distantibus y  muricatoj  spird  planulatâ^  retut'ustma  * 
aperturd  albà  ;  labro  intùs  siriato* 

Encydop.  pi.  43;.  f.  3.  et  pi.  438.  f.  3, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n^  5.  pi.  8.  f,  9. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  très  singulière  par  fa- 
platissement  extraordinaire  de  sa  spire.  Posée  sur  cette  partie, 
elle  s'y  soutient,  sa  queue  étant  presque  verticale,  ce  qui  lui 
doune  la  forme  d'un  candélabre.  Sa  rareté  est  si  grande,  qu'aucun 
auteur,  que  je  sache,  ne  l'a  figurée  ni  mentionnée.  Je  Tai  eue  de 
M.  Paris.  Longueur^  4  pouces  1 1  lignes. 

5.  Pyrule  trompette,  Pjrrula  tuba.  Lamk.  (i) 

p.  testd  tubpyri/ormif  caudatd,  transvetiim  sulcaidy  paliidè  ftdvd; 
ventre  superiùt  ultra  médium  dUpositOf  anfmctibus  medioangutato^ 
tuberculatîs  :  ultimo  supernè  tubercuUs  long'u  armatcf  spird  exser^ 
tiuscuid, 

Martini.  Conch.  4.  t.  i43.f.  i3331 

Murex  tuba.  Gmel.  p.  3554*  n^  io3. 

Fusus  tuba.  Encydop.  pi.  4^^*  ^*  '• 

*  Desb.  Encyd.  métb.  Vers.  U  3.  p.  869.  m*  11. 

*  Fusus  tuba.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5i.  n^4i.  pi.  a6  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  C.  i.  p.  619.  Afirr».  &<>  aia. 

*  Murex  tuba.  Dillw«  Cat.  t.  a  .  p.  7^6.  n®  78. 

*  nnccinum  tuba.  Wood.  Ind.Tesl.  pi.  a3.  f.  68. 

*  Murex  tuba,  Wood,  Ind.  Tcst«  pi.  a6.  p.  80. 


(1)  M.  Kiener  rapporte  cette  espèce  au  genre  Fuseau;  elle 
a  y  en  effet,  beaucoup  de  rapports  avec  le  Fusus  coîosseusj  et  elle 
doit  appartenir  au  même  genre;  maïs  M.  Kiener  confond  avec 
le  Tuba  une  petite  coquille  que  nous  avons  décrîte^poùr  la  pre- 
mière fois,  dans  V Encyclopédie^  sous  le  nom  de  Ftuus  BlosvUlei. 
Nous  pouvons  afQrmer  que  M. Kiener  se  trompe;  notre  espèce, 
d'un  pouce  et  demi  de  longueur  totit  au  pins,  a  des  caractères 
qui  lui  sont  propres. 


i 
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Habite  les  mers  de  b  Chiae.  Mon  cabinet.  Yolg.  la  Trompette'*  dtê' 
Jragoms,  Longoenr,  5  'ponces  a  lignes. 

6.  Pyrule  bucéphale.  P/rula  buc^hala.  Lamk. 

p.  tuid  pvriformi,  erassd^  pmuUnud^  tmierius  murieaidg  pMdè 
fiihtdf  vitimo  aitfractu  dupUei  serU  iukereulorum  armalo  :  ty6er^ 
€Màs  seriei  mpmont  nuMh  majoributs  caudd  suicaid^  ntkumM^ 
Ucûtd. 

Lister.  Goncfa.  t.  885.  f.  6.  b. 

UÊuneacmmàrins.  €3iemn.  Gondi.  xo.t.  i64.  f.  x566.  tSS?. 

*  MurexpuglUmu,  Tar.  DiUw.  Gat.  t.  a.  p.  737. 

*  Kiener.  8pec.  des  Coq.  p.  4.  n^  a.  pi.  4.  f.  i. 

^  Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Spire  courte,  à  tours  angnlenx 
et  tnbercttlenzi  et  i  sutures  enfoncées;  queue  subonbiliquée; 
OQTerture  d'un  blanc  rosé.  longueur,  4  pouces  9  lignes.  Yulg.  la 

7.  Pyrule  chauve-souris.  Pyndavesperiilio.  Lamk.  (i) 

p.  tesid  tuippiformî^  erassdy  ponderoiâ^  anteriiu  muricatd,  êpadt- 
eeo-ru/escenie;  ulthno  anfraetu  supetnè  tuberculU  compreuu  coro- 
nato  ;  spîrd  exterliusculd  f  suturis  slmpUcibus;  caudd  sulcatd^ 
iubumbUicatd» 

Lister.  Cooch.  t.  884.  f.  8.  a. 

Fusut  camarîiii.  Martini.  Gonch.  4«  t.  149.  f.  x3a3.  i3a4.  et  forte 
i3a6.  1837. 

Murex  vespeniUo,  Gmel.  p.  3553.  n^  100. 

Pyrula  earnaria.  Encydop.  pU  434.  f.  3.  a.  b. 

*  Murex pugiUnus,  Bcrn.  Mus.  p.  3i4. 

*  Id.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  737.  n^  iiz.  Rxehu,  porietate, 

*  Murex  nfespertUio,yiwA.  Ind.  Test.  pl.a?.  f.  xz4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n<>  3.  pi.  5.  f.  z. 
*      *  Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  871.  d»  16. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet  Celle-ci  a  de  grands  rapports 

(i)  Il  est  fâcheux  que  Lamarck  n'ait  pas  conservé  à  cette 
espèce  le  nom  de  Pyrula  pugiiùia^  qui  doit  lui  revenir,  puisque 
c'est  le  premier  nom  qu'elle  a  reçu  de  Born.  Depuis  la  publi- 
cation du  Voyage  dans  Vlndcj  de  M.  Bellanger,  dans  l'ouvrage 
duquel  nous  avons  donné  quelques  espèces  nouvelles  de  ce- 
quilles,  nous  avons  eu  occasion  d'examiner  de  nombreuses  va- 
riétés du  Pyrula  vcspertilio^  et  nous  avons  recoiyiu  que  notre 
Pyrula  fuha  venait  prendre  place  parmi  elles. 
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avec  la  précédeote,  et,  en  effet,  a  été  oonfondiie  avec  elle  par  quel- 
ques auteurs;  mais  elle  en  est  coDstamment  dutincle  :  i^  parce 
qu*elle  n'a  point  de  ratures  enfoncées  ou  subcanaliculées;  a^  que 
sa  spire  est  plus  saillante  ;  3^  que  son  dernier  tour  n*a  qu'une 
rangée  de  tubercules.  Longueur,  4  pouces  4  lignes.  Tnlg.  la  Téie» 
de-veau, 

8.  Pyrule  mélongène.  Pyrula  melongena.  LamL  (1) 

p.  lesta  pxriformi,  ventricoso^turgldd^  glauco-<œruieteenU^atti  rufo» 
rubentey  albo^fueiald  ;  anfraetibut  ad  suiurat  eamaliculatis  :  ultimo 
interdUm  muiico,  tœpuu  tuberetdis  aeiUis,  variit^  murieato;  gpird 
hrevi;  aperturd  lœpi^  alèd. 

Murex  melongena.  Lin.  Syst,  nat  éd.  la.  p,  laao,  Gmel.  p.  354o. 
no5o. 

Lister.  Conch.  t.  904.  f.  14. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  186.  %g5, 

Rumph.  Mus.  1. 14.  f.  a  et  3. 

Gualt.  Test.  t.  96.  fig.  F. 

D* Argent.  Gonch.pl.  i5.  6g.  H. 

Fawanne.  Gonch.pl.  a4.  fig.  E.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  7a.  f.  1—9. 

Koorr.  Tergn.  x.  1. 17.  f.  5.  et  a.  t.  xo.  t  i. 

Martini.  Gonch. a.  t.  39.  f.  389 — 393  et  t.  40.  f.  394—397. 

Cbemn.  Conch.  10.  t.  x64*  f«  x568. 

Ppida  melottgena,  Eoçyclop.  pi.  435;  f.  3.  a.  b.c.  d.  e. 

*  Lin.  SjTSt.  nat.  éd.  10.  p.  75o. 

*  VtTTf.  Conch.  pL  34*  f*  3. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  3* 

*  Kiener.  Spec desCoq.  p.  x3.  tfi  S.^'pl.  x.  pi.  a.  f.  S. 
Desh.  Encycl.  méth.  Yers,  t*  3.  p.  S71.  n*  17. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  x.  8. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  68.  n*  4. 

*  Fossilit,  d'Arg.  Conch.  pL  99.  p.  10.  n*  4. 

*  Regenf.  Conch.  t.  x.  pL  5.  f.  49.  et  pi.  xo.  f.  36 

*  BlaiuT.  Malac.  pi.  17.1.  3. 


(i)  Martini  met  cette  espèce ,  ainsi  qae  celles  qui  ont  «yec 
elle  de  Tanalogie,  à  la  suite  de  ses  Casques,  sous  le  titre  do  Se^ 
micassides.  Il  fait  du  Melongena  de  Linné  deux  espèces,  l'une 
pour  les  variétés  tuberculeuses  ou  épineuses,  l'autre  pour  les  y«- 

riétés  lisses. 
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*  iM,  Mm.  Uliit.  p.  637. 

*  Jlb/bH;ffmi>beMl«.8dMai,Iloa?.8jit.p«ai9. 

*  MÊMnm  WÊÊJoHgÊtM,  Bonu  Mat.  p.  3o6. 

*  id.  Sdtfot.  Eiol.  t  X*  p.  SoQ.  1^  3o.^ 

*  M  Dillw.  Cit.  t.  a.  p.  710.  n^  Sg.    / 

*  M  Wood.  Ind.  Test.  pi.  «6,  f.  59. . 

*  ëaw.  Gondi.  Min.  f.  ès^, 

Mbit»  tOtàm  àm  Antilki.  Mm  etbioet.  espèce  bien  distincte^  et 
trèi  reatrqoilile  par  mi  ctrtelèrei»  mahqiii  oflre  on  grand  nom- 
Im  de  imétM  dm  m  taille,  set  nnricalions  difenes,  et  sa  oolo« 
ration.  Taille  de  la  plus  grande^  dont  le  bord  droit  est  un  peu  plut 
dentelé  qne  dans  les  autres,  5  pouces  9  lignes. 

9«  Pyrule  réticulée.  Pyrula  reticulata.  Laink.  (i) 

P,  testa  fieoided  W  ampuUmeed^  eaneeUatâf  ml6d;  striis  trant* 
pertit  majorilnu^  dtstantibus;  spire  breçissimd^  eonvexo-retusà^ 
centra  mucronatd;  aperturd  candidat 

GuaU.Teflt.t.  26.  fig.  M. 

Seba.  Mns.  3.  t  68.  f.  i.  et  3.  4. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  a3.  f.  i. 

Martini.  Gooch.  3.  t.  66.  f.  733. 

Eacyclop.  pi.  432.f.  a* 

*  An  eadem  ?  Sow.  Genefi  of  ShelU.  f.  x. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p,  aS,  n^  19.  pi.  ra.  f.  i. 

*  Desb.  Encydop.  métb.  Vert.  t.  3.  p.  804.  n^  i. 

Habite  rOcéto  indien.  Mon  eabmet.  Espèce  constamment  distincte 
de  la  saÎTante,  avec  laquelle  Linné  Ta  confoodae.  Le  treillis  épais 
que  forment  ses  stries  ûi  rend  très  remarquable.  Dans  sa  jeunesse, 
elle  a,  sur  cellei  qui  sont  trantverses,  de  petites  tacbes  jaunes  qui 
disparaissent  en  grande  partie  dans  un  âge  plus  avancé.  Longueur, 
4  ponces.  Yulg.  la  FipteMuèche^ 

lo.  Pyrule  figue.  Pynûa  ficus.  Lamk. 

p.  testd  fieoided  W  tanpuUaeed,  tentdssimè  decussatd,  ^risea-eorru'-' 
ieseente^  maeulis  variis^  spadieeîs  aut  violaceis  adspersâ  ;  striis 


(x)  Laoïarck  comprend  dans  la  synonymie  de  cette  espèce 
une  figure  de  Martini  (pi.  66,  f.  733),  qui  représente  certaine- 
ment  une  autre  espèce.  M.  Riener  la  désigne  sous  le  nom  de 
FynUa  ventricosa  de  Sowerby. 
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tmnivertit  nujorUtus^  confirtuiimisg  spird  Arefi,  coiir«mf,  centra 
mucronatâ  ;fauce  violaeethcœruleseente .  ' 

Buliajicus,  lÀn,  Syit.  nat.  cd.  xa.  p.  xi$4*GnMl.p.  Si^G.no  14. 

Lisler.  Cooch.  t.  ^Si.  f.  46.  a. 

Bonanni*  Recr.  3.  f.  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  97 •  fig.  K.« 

Petiv.  Amb.  t.  6.  f»  9. 

GualU  TesU  t.  a6«  fig.  I. 

D*ArgeQville.  Gonch.  pi.  17.  fig.  O. 

Fa  vanne.  CoDcb.  pi.  23.  fig.  H.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  5.  6. 

Koorr.  Tergn.  1. 1.  19.  f.  4- 

Martini.  Conch.  3.  t.  66.  f.  734»  735. 

Pp^ia  ficus.  Encydop.  pi.  439.  f.  i. 

*  Mus.  Gotlw.  f.  70.  a.  b. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  selec.  t.  i.  coq.  pi.  B.  If.  f.  7. 

*  Mturex  ficus.  Lin.  Syit.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

*  Id,  Liu.  Mus.  Ulric.  p.  637» 

*  Brookes.  Introd.  of  Cooch.  pi.  5.  f.  64. 

*  Crouch.  Lamk.  Goncb.  pi.  17.  f.  9. 

*  Roissy.  Buf.  Moll  t  6.  p.  65.  B*  x.  pi.  59.  f.  9. 

*  Schuro.  NouT.  Syst.  p.  ai 5. 

*  Bullaficui,  Born.  M«s.  p.  9.  4. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  U  x.  p.  I77.|ii^  x4. 

*  Burrow.  Elem.  of  Condi.  pi  i4«  f.  6. 

*  BuUa  ficus.  Dillw.  Cal.  t.  x .  p.  484»  tfi  99.  a 
*/</.  Wood.  lad.  Test.  pi.  x3.  f.  99. 

*Kiener.  Spec.  d«s  Coq. p.  3o.  tP  9X.  pi.  x3.  f.  x. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  Yen.  t.  S.  p.  ^5»  no  9. 

*  Sow.  Gonch.  Man.f.  39*. 

Habite  l'Océan  des  Grandea^Indes  et  dei  Ifoluqnet.  Mon  cabinet. 
Son  réseau  très  fin  et  très  serré  et  son  ouverture  violette  la 
distinguent  éminemment.  Yulg.  la  Figue  imitée  ou  violette.  Lon- 
gnenr,  3  ponces  4  Kgnes. 

1 1.  Pyrule  ficoïde.  Pyrulaficoides.  Lamk. 

P.  testa  ficoided,  cancellatd^  albo-lutescerUe^  faseiis  àHis,  spéuUceO" 
maeulatis  cinctd  ;  striis  transversis  distantihut  ;  spird  hrewssimd, 
plano'fetusd^  eentro  mucronatd;  t^rturd  atèo'CœruUscente, 

Lister.  Conch.  t.  75o.  f.  46. 

Knorr.  "Vcrgn.  6,  t.  9*^.  f.  46.  " 


5ia 
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*Scfaub.  et  Wtgn.  8up.  i  Chemn.  p.  95.  pi.  ai6.  f.  40x4.  4ot5. 

ExcUu,  variet, 
KieDer»  Spec.  desCoq.  p.  291.  tfi  20.  pi.  x3.  f.  a. 

*  Desb.  Eocyçlop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  865.  a"*  3. 

Habite...  rOcéan  des  Grandes-Indes?  Blon  cabinet.  Son  réseau, 
moins  fin  que  celai  de  la  précédente,  offrant  des  stries  traosTenes 
bien  écartées,  et  sa  spire  trèsréiuse,jie  permettent  pas  de  la  con- 
fondre avec  celle  que  Ton  Tient  de  citer.  Ses  fasdes,  d'ailleurs, 
sont  maculées  d^une  manière  très  particulière.  Longueur,  a  pouces 
8  lignes. 

la.  Pyruleà  gouttière.  Pjrrula  spirata.  Lamk.  (i) 

P.  tettâ  pyriformif  uthficoided,  caudatd^  transverstm  striaid,  «dbd^ 
iuteo  ru/oque  nebtdosà  ;  anfractihus  ad  suturas  canalîculaiis;  spire 
exseriiuseuidf  mueronatd/  iabro  intùs  albo^  sulcato. 

Lister.  Concb.  t.  877.  f.  x. 

Martini.  Conch.  3.  t.  66.  f.  736.  737. 

Encyclop.  pi.  433.  f.  2.  a.  b. 

*  Pjrru/a  spirata,  Var*lÉ|^er,  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n®  7.  pi.  10. 
f.  ai. 

*  Pyrula  canalieulata,  Scbub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  93. 
pi.  aa6.  f.  40x0  et  40x1. 
Desh.  Eacycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  865.  n^  4, 
Bulla  ficus,  Yar.  p.  Gmel.  p.  34a6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  X39.  Bulla,  n"  7. 

*  Butlapyrum.  DiUw.  Cat.  t.  x.  p.  485. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  i^,  f.  3o. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Quoique  canaliculée  aux  sutures*  cette  co- 
quille est  fort  différente  de  notre  P,  canaliculata^v!*  x.  Elle  tient  de 
1res  près  aux  figues  par  sa  forme  générale  ;  mais  elle  a  une  véri- 
table queue.  Longueur,  a  pouces  1 1  lignes.  Vulg.  la  Contre-unique, 


* 


(i)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé  pour  celui  de 
Dillwyn.  L'ouvrage  de  Tauteur  anglais^  ayant  été  publié  en 
181 7,  est  antérieur  de  cinq  ans  à  celui  de  Lamarck.  Le  nom  de 
Pyrula  pyrum  devra  donc  remplacer  celui  de  Pyrula  spirata, 
M. Kiener  confond,  sous  le  nom  de  Spirata^  deiix  espèces  bien 
distinctes  reconnues  par  tous  les  auteurs^  le  Canalicuîata  et  celle- 
ci.  Cette  confusion  est  cause  que  M.  Kiener  s'est  contenté  de 
figurer  une  variété  et  non  le  type  du  Pjrrula  spirata. 
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i3.  Pyrule  tête-plate.  Pyrula  spinllas.  Lamk. 

P,  testé  anteriiu  ventrieosd,  longé  caudatâ,  traaspertim  tenuusimè 
striatà,  albidd^  luleo^maculatd;  ventre  abbnviaio,  medio  carinatOy 
ttiprà  planulatOy  infrà  médium  tiAereulato;  spirâ  depressissimdy 
centro  mamilii/erà» 

Murex  spirillus.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  laai.  Gmel.  p.  3544. 
u"  64. 

Knorr.  Vergu.  6.  f.  a4.  f.  3. 

Martinî.  Conch.  3.1.  xxS.f.  Z069. 

Scbroëter.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  3.  f.  4 

Pyrula  spiriUus,  Encyclop.  pi.  437.  f.  4*  >•  b. 

*  Perry«  Conch.  pi.  3.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n^  6.  pi.  x5.  f.  a. 

*  Desb.  Ency.  méth.  Yen.  i.  t.  3.  p.  89a.  n°  18. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  384.  et  55o« 

*  Turbinellus  spirillui.  Swain.  Zool.  illus.  x*^*  série,  t.  3.  pi.  177, 

*  Haustelium  carinatum,  Schum.  Nout.  syst.  p.  9x3.  (f) 

*  Murex  spirillus,hoTn,  Mus^,  3jLji. 

*  /</.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  SxfTn^  a;. 

*  Id,  Diilw.  CaL  t.  a.  p.  7a x.  n*  79. 

*  /</.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  81. 

Habite  TOcéan  indien,  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Mon  cabinet. 
Queue  longue  et  grêle  ;  ventre  court,  à  carène  légèrement  feston- 
née et  toujours  tachetée  de  fauve,  ainsi  que  la  spire.  Longueur, 
3  pouces  I  ligne.  Yulg.  le  Tonton, 

i4«  Pyrule  allongée.  Pjrrula  elongata.  Lamk. 

p.  testa  elongcUO'pyriformi,-angustâ,  longicaudd,  lœviuteuld,  luteo~ 
ru/escente;  anfractibus  supemè  longitudinaliter  plieatis:  plias 
anteritis  nodo  terminatis  ;  spird  eauddquê  transpersè  striatis, 

Martini.  Conch.  3.  t.  94.  f.  908. 

Buccinum  tuba,Cmt\,  p.  3484.  n*  55. 

*  Fusus  elongatus,  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  53.  n®  44*  pt*  28. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indei.  Mon  cabmet.  Ooverture  étroite; 

bord  droit  lisse  à  l'intérieur.  Longueur,  4  pouces  3  lignes» 

i5.  Pyrule  ternatéenne.  P/Tu/a  ^diTtatona.  Lamk* 

p.  testa  pjriformi^  anterlîts  ventricosdy  longé  caudatd,  tratuveniim 
stFiatd,  longitudinaliter  plicatd^  luteo-ru/escente  ;  aiifraeUlms  me- 

(i)  Voyez  la  note  du  Murex  haustelium. 
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dh  otgulùto^ttAenttiatis,  snprà  plant^aHs ,  eontahtdûHs  :  uifimo 

êÊiftnà  tiêbercÊiUê  longiuictUis  cofoêMq. 
Iiit«r.  GuaA^U  S91.  f*  ii. 
6cba.  M iiSé  3.  t.  5a.  f.  5. 
Knorr.  Yergn.  6.  1. 15.  f.  4«  et  t.  a6.  L  t« 
FuêMt  êenmtmnut,  Martini*  Gonch*  4.  t.  x4o.  fé  i3o4.  i3o5. 
Murex  tematanus,  Gme\,  p.  3554.  n^  107. 
Fusus pyrulaceus.  Encydop.  pi.  4^9*  f*  0* 

*  Mus.  Gottw.  pi.  3x.  f.  an  a.  b.  c.  axa  a.  b.  ai3  b*  ai4* 

*  YaleDtyn  Amboine.  pi.  x.  f«  2. 

*  Pusus  terruUanus.  Kiener.  Specu  des  Coq.  p.  6a.  n9  43«  pi.  27. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  614.  n^  ao3. 

*  Murex  temaêanus,  Dilhr.  GaL  t.  a.  p.  738.  n*'  xx3. 

*  Id.  ^ood.  lod.  Test.  pi.  17.  f.  xt6. 

*  Desb.  Eocyclop.  métfa.  Yers.  t.  3.  p.  867.  n*  8. 

Habite  les  mers  des  Moluqnes,  près  de  Ternate.Mon  cabinet.  Espèce 
voisine  de  la  précédente  par  ses  rapports  ,  mais  plus  ventrue,  à 
spire  mieux  étagée ,  et  ayant  ses  tours  couronnés  de  tubercules 
plus  saillans.  Ouverture  blanche^  bord  droit  lisse  à  Tintérieur. 
Longueur,  4  pouces  1 1  ligues. 

16.  Pyrule  bezoar.  Pyrula  bezoar,  Lamk.  (i) 

P,  testa  oçato-abbreçiatdf  ventricosissimà^  crassd^  rudi,  sulcis  latis 
transçerslm  cinctày  tuberculiferd,  squalidè  fulvà;  ultimo  nnfractu 
tuherculorum  seriebus  tribus  muricato^  anteriiis  iamelloso  ;  canali 
breviy  emarginato, 

Buccinum  besoar.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  la.  p.  iao4.[Gme].  p*  349x* 
»•  gt. 

Martini.  Goncb.  3.  t.  68.  f.  754.  755. 

*  Mure»  rapifornùs,  Yar.  p.  Born.  Mus.  p.  307. 

*  Wood;  lod,  Test.  pi.  a3.  f.  io4. 

*  Desh.  Encydop.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  868.  n°  9. 

^  Ptirpwa  bezoar,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64»  n°  4o.  pi.  17. 

f.  49. 


(1)  Gomme  nous  Vavons  dit,  le  genre  Pyrule  demande  des 
réformes  j  mais  il  est  impossible  d'admettre  celles  que  propose 
M.  Schumacher^  dans  son  Essai  d'un  nouveau  système  des  vers 
testacés.  Cet  auteur  a  créé  un  genre  Rapana  pour  le  Pyrula  le- 
zoar  à  laquelle  il  joint  le  Buccinum  tranqnebaricum.  On  conçoit 
que  des  genres  ainsi  constitués  ne  peuvent  être  adoptes. 


*  Buccînumhetoar,  DilU.  Cat.  t.  a.  p,63o.  D*  xo3. 

*  /«/i/or.  Mus.  GoUw.  pi.  27.  f.  1871. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  ix.  f.  £.  e. 

*  RapanafoUacea,  Schum.  Noav,  Syst.  p.  5x4. 

*  Buccinumèezoar,  Schroi.  Einf.  f.  x,p.  343.  n®  36. 

Habite  les  mers  de  la  Chitie.  Mon  cabinet.  Coquille  de  forme  très 
ramassée»  raboteuse,  d'une  couleur  sale,  et  d^un  aspect  peu  agréa- 
ble; spire  Gontabalée^  médiocrement  élevée:  queae  courte^  re- 
troussée, ombiliquée.  Longueur,  3  pontés  une  ligne. 

17.  Pyrule  radis.  P/rula  râpa.  Lamk.  (i) 

P.  testa  pyrifbrmi^  arUeriùs  ventricosissimd,  soUdluscuidy  tra/uper^ 
sîm  striatàf  Mîdo»rufescente  ;  uUîmo  anfractu  bifariàm  aut  tri-^ 
fariàm  tuberculato  ;  tuturis  impressis  ;  spird  hrevi;  eaïuid  latè 
umbilicatdf  depressd,  rtciuvd. 

Lister.  Goncb.  t.  894.  t.  i4* 

Knorr.  Yerg.  5.  t.  ai.  f.  a. 

Blartini.  Concb.  3«  t.  68.  f.  750-7 53. 

Murex  râpa.  Gmel.  p.  3545.  n"  69. 

Pyrula  râpa,  Encyclop.  pi.  434*  f»  <•  a*  \i*  figura  mê£oerts, 

*  Schrot.Einl.  t.  x.  p.  545.  JHurex  n^$, 

*  Buccinum  bulbosum,  Dillw.  Cat.  i,  à.  p.  63 1.  n.  to4. 

*  Id,  Wood.  lod.  Test.  pi.  à3,f.  io5. 

(i)  On  doit  reprocher  à  Laraarck  de  n'aroir  pas  assez  res- 
pecté la  nomenclature  de  Linné  et  d'j  avoir  appiorté  des  chan- 
gemens  arbitraires  et  inutiles  ;  jamais  la  science  ne  sera  faite,  si 
Ton  doit  suivre  encore  long- temps  un  si  funeste  exetnpie.  II  y  a 
deux  rectifications  à  faire  au  sujet  des  Pjmda  râpa  et  papyracea. 
Le  nom  que  Lamarck  Icui'  donne  doit  être  changé.  En  efîet, 
Linné,  dans  la  10®  édition  du  Systema  noÈwrœ^  établit  avec  une 
très  bonne  synonymie  le  Murex  râpa  dont  il  fait  plus  tard  son 
BuUa  râpa.  Cette  espèce  est  exactement  la  même  que  le  Pyrula 
papyracea  de  Lamarck  ;  mais  Lamarck ,  au  Ueti  de  con^rver  à 
respèce  son  premier  nom ,  a  le  tort  de  lui  en  substiloef  un  au- 
tre et  de  donner  le  nom  de  Râpa  à  une  coquille  qne  Linné  ne 
connut  pas.  On  pourrait  bien  restituer  à  l'espèce  son  premier 
nom  de  Rapiformis  donné  par  Boru  ,  ce  qui  serait  préférable  au 
nom  de  Bulbosum  adopte  par  Diliwyn  d'après  les  manuscrits  de 
Solander, 
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5l6  BUTOMM  J>B8  MOLLUSQUES. 

*  Sdinb»  et  WagB«  loppl.  i  Chem.  p.  97 ,  pi.  aa6.  f.  4oz6.  40x7. 

*  Eeere.  Concfa.  Syst.  t.  a.  p.  190.  pU  a 36.  f.  3. 

*  nah,Euejdop.  métb.  Yen.  t.  S.  p.  868.  n® zo. 

*  Mot.  Gottw.  pi.  zi.  f.  77. 78. 

*  Roifiy.  Bnf.  M oll.  t.  6.  p.  66.  n®  %. 

*  Btttnxrapywndt,  Yar.  a.  Born.  lius.  p.  3o7. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  si.  n.  i5.  pi.  7.  f.  z. 

Habite  rOeian  indien.  Mon  cabinel.  Queue  fortement  reoonrbée  et 
lamelleose;  lar^  omlnUc,  Longueur,  i  ponces  5  lignes.  Yolg.  le 
Radis» 

i8«  Pynile  papyracée.  Pyrula  papyracea^  Lamk. 

p.  Uttd  pyriformi^  umtmnkt  venirieosUsimdy  tenui,peiineidd,  trans'* 
persim  temiissimè  striatd,  poêtieè  suîeatd,  pMdh  ciirmd;  spird  re- 
UuUsimd^  niueronatdf  eatuld  subumbUleatà^  reeurpd, 

Bulia  ra/HL  lio.Syst.  Nat.  éd.  11.  p.  Z184.  Gmel.  p.  34a6.  n"  i5. 

Rumph.  Mus*  t.  37.  fig.  F. 

PeiiT.  Amb.  t.  9.  f.  8. 

Guall.  Test  t.  a6.  fig.  H. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  Z7.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  z3-24.  et  t. 68.  f.  7.  8. 

K.Dorr.  Yergn.  z.  t.  19.  f.  5. 

Martin.  Concb.  3.  t.  68.  f.  747*749* 

Pjrndapapfraeea»  Encyclop.  pi.  436.  f.  i.  a.  b.  c. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac  pi.  80. 

*  Reere.  Conch.  Syst  1. 1.  p.  X9Z.  pi.  z36.  f.  4. 

*  Kiener. Spec  des  Coq.  p.  3z.n*  aa.  pi.  z4.  fi*  i.  a.  3. 

*  Desb.  Encyclop.  roétb.  Yers.  t  3.  p.  869.  u<»  i z. 

*  Sow.  Condi.  Mao.  f.  389. 

'  Knorr.  Ddidae  Nal.  Selec,  t.  i.  Coq.  pi.  BII.  f.  8. 

*  Yalentyu  Amboine.  pi.  9.  f.  84. 

*  Murem  râpa.  Lin.  Syst.  Nat  éd.  zo.  p.  75a. 

*  id.  Lin.  Mun.  Ulric  p.  638. 

*  Btdiarapa.  liom.  Mus.  p.  ao5. 

*  id,  Schrol.  Einl.  t.  z.  p.  Z79.  n*  z5. 

*  id.  Dillw.  Cat.  t.  z, p.  485.  n^  3z. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  3.  f.  3r. 

Habite  TOcéan  indien.  Mou  cabinet.  Singulière  par  U  ténuité  de 
sou  test  et  par  ses  sillons  postérieurs  qui  sont  presque  imbriqués  ; 
eette  Pyrule  ¥arie  dans  la  longueur  de  sa  qur.ue ,  qui  est  tantôt 
plus  ou  moins  allongée  et  tantôt  presque  nulle.  longueur,  a  pou- 
ces a  ligues.  Yulg.  le  Radis  papyracé. 


PYHULE.  bX7 

19.  Pyrule  galéode.  Pyrula  galeodes.  Lamk. 

p.  testa  ovato-pyrîformi^anteriusventricosà,  crassd^  transvenim sul' 
catây  gnseo-fulvd  ;  sulcis  rufis;  ultimo  anfractu  tttberculû  corn- 
pUcatis  sulquadrtstriatis  murieato;  margine  superiore  tquamoêOf 
spird  catiddque  brevibtis, 

Rumph.  ÏMU5.  t.  a3.  fig.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  11. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  II.  f.  74.  75.  pi.  98.  f.  ao7  b. 

*  Griw.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  9.  Wilk.  With.  plaited  spilles.  f.  i,  2. 
Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  F. 

D* Argent.  Coneb.  pi.  i5.  fig.  O»  figura  mediocris, 

Favanne.  Conch.  pi.  a4.  fig.  F  3  idem, 

Seba.  Mus.  3.  t.  49*  t  80*82. 

Knorr.  Vergn.  3,  t  7.  f.  3. 

Martini*  Conch.  a.  t.  40.  f.  398.  399. 

Pyrula  htppocastanum,  Encyd.  pi.  43a.  f.  4. 

*  Buccîntim  Bezoar.  Born.  Mus.  p.  359. 

*  Murex  hippocastanum,  Born.  Mus.  p.  3o4.  (i) 

*  Murex  calcaratus,  Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  711. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  543.  Murex,  n9  i. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  ai.  n^  14.  pi.  5.  f.  a. 

Habile  TOcéau  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Queue  subombiliquée, 
un  peu  recourbée  vers  le  dos  et  échancrée;  ouverture  blanche; 
bord  droit  lisse  à  l*iniérieur.  Longueur,  a  pouces  une  ligne. 

20.  Pyrule  anguleuse.  Pyrula  angulata.  Lamk. 

P,  testd  ovato^pyriformi^  anteritts  ventricosd^  transversun  striatdf 
albidd  ;  ultimo  anfractu  supernè  angulato,  ad  angulum  et  twr- 
sùs  basim  tuberculis  longiuseulis  armato;  spird  exseriiuseuld  ; 
eaudd  hrevi, 

Scba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  19.  ao.  et  t  6o.  f.  10. 

Martini.  Conch.  a,  t  40.  f.  400.  401  • 

Pyrula  lineata,  Encyd.  pi.  43a.  f.  5. 

(i)  Par  un  singulier  double  emploi  ches  un  auteur  d'ailleurs 
fort  exact  et  dont  la  synonymie  est  généralement  très  bonne,  on 
trouve  deux  fois  cette  espèce  sous  deux  noms  et  dans  deux 
genres  différens.  Comme  on  le  comprendra  facilement,  Born  a 
été  complètement  dans  l'erreur  à  Pégard  du  Jtîurex  hyppocastmm 
de  Linné,  qui  est  une  Pourpre^  tandis  que  le  sien  est  ane 
Pyrule. 


5l3  HISTOIRE  OVf  MP^LVSQUBS. 

*  ScUrot.  Eùkl.  t.  X.  p.  5(^«  Munx.  n»  i65, 

*  Rnmpb,  Mus.  pi.  t4.  f.  n®  4. 

*  Knorr.  Tergn.  I,  6.  pt.  9(.  f.  a. 

*  Munx  ealcaraitis.  Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t.  ft.  p.  711. 

*  Kieoer.  Spœ.  des  Coq.  p.  lo.  n*  i3.  pi.  7.  f.  9. 

Habite  la  mer  Rouge.  Aloo  cabinet.  Queoe  sobombiliqufe,  légère- 
Boent  recourbée,  échaocrée  an  bout.  Longueur,  %  puoœi. 

^i.  Pyrule  écailleme,  Pyrula  squamosa*  I^amk. 

P,  êêiU  ffri/ormi^  tuiUriks  'vemrkasd^  trmuperdm  êuàoaidf  aikidé^ 
fmh<h-fasdûtdi  ukîmo  mtfraciu  penmliimaqué  margistê  mperion 
sguamosuf  tpird  êMêêrÛiuetdd  i  eaudd  $ukmMictad^  hnrif  emmr- 
ginatd;  loin  WMrgim  imUrioFê  suieaio. 

Mm,  Mus.  5.  t.  6o.  f.  9. 

Bfartini.  Gonch.  a.  1 4o«  f*  ^oa. 

PymU  wKfriiûea,  Encjial,  pU  4la.  f.  8.  a.  b. 

*  Scbrot.  Einl.  t*  x.  p.  543-  iiimidr.  v^  a. 

*  Mitres  ealearatus.YWm  D.  DtUw.  Cat.  t«  a.  p.  71X. 

*  Kiener.  8pec.  des  Coq.  p.  xg.  b^  la.  pi.  4*  f*  a. 

*  Desh.  Encyd.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  870.  ti9  14. 

Habile....  Mon  cabinet.  Elle  a  quelquefois  une  rangée  de  petits  tu- 
bercules au  sommet  de  son  dernier  tour»  LougueuTi  a  pouces 
S  lignes. 

aa.  Pyrule  noduleuse.  Pyrula  nodosa,  Lamk. 

p.  teâtd  pjr\formi^  anteriùs  veniricosd,  medio  lœvluseuJtd^  imjemè 
iuiciUd,  pallidè  tuted;  ttiiimo  anfràctu  supemè  nodis  eoronatOp 
suprk  d^reuOf  coneapo;  tpird  éren,  acutd;  labro  tntèu  striato. 

Murex  ficus  nodosa.  Chemn.  Concb,  xo.  t.  i63.  f.  x564.  i565. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  x6.  n<*  xo.  pi.  6.  f.  x.  a. 

*  Desb.  Encyd.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  870.  n*  x5. 

*  Safigoy.  Ezpéd.  d*Eg.  Coq.  pi.  4  f- 16. 

*  Gmel.  p.  5545. 

*  Martini.  Gonch.t.  3.  pi.  66.  f.  741. 

*  Mmreafieus.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  7aa.  n^  8a. 

*  fd.  Wood.  Ind.  T«t.  pi.  a6.  f.  85. 

Ijbbite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Queue  courte,  ombiliquée.  Loo- 
gneur^  eoviron  a  ponces.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  sui- 

9^  .iPjmlâ  intrîne.  Pyrula  eUrina»  \avoSl. 

.  p.  ttitd  pyriformif  mU^rila  iferUricoàdf  nrnticd^  medio  laspi,  infernè 
suleuid^  âirmdf  ultimo  anfraetu  tupernè  obtuse  angultUo^  suprà 
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depressîusculo  ;  spîrd  brevi,  acutd  ;  aperturd  luteo^auranitd  ;  Uh 

hro  crassOf  margine  inleriore  sulcato. 
Martini.  Conch.  3.  t.  94*  f.  909.  910. 
Buccinum  pyrum,  Gmel.  p.  3484.  n^  56, 

*  Pugilina  iœvis,  Schum.  Nouv.  sysr.  p.  816. 

*  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  358.  Buccinum,  n"  7. 

*  Buccinum  pyrum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  616.  n®  68. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pi.  a3.  f.  69. 

*  Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n**  n.  pi.  3.  f,  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.yers.  t.  3.  p.  869.  o*»  i3. 

Habite  l'Océan  indien  et  la  Mer  Rouge,  selon  Gmelin,  Mon  cabinet. 
Coquille  solide;  queue  courte,  échancrée  au  bout.  Longueur, 
a  pouces  z  ligne.  Vulg,  la  Poire  lisse  à  bouche  orangée, 

24.  Pyrule  raccourcie.  Pyrula  abbreviata.  Lamk.  (i) 

P,  testd  suhpyriformi,  ventricosissimd  ^  scabriusculd ,  transversun 
sulcatdf  albido'cinerascente  f  spird  exsertiusculd;  caudd  brevî^ 
latè  umbilicatd,  dorso  sulcis  eievatis,  subechineuis,  muricuUud; 
labro  intùs  striato,  margine  denticulaio. 

Lister.  Conch.  t.  896.  f.  16. 

Murex galea.  Chemn.  Conch.  lo*  t.  z6o.  f.  i5i8.  iSig. 

Pyntla  abbreviata,  Encyclop.  pi.  436,  f.  a.  a.  b. 

*  Purpura  abbreviata,  Riener.  Spec.  desCeq.  p.  75.  Ii9  47*  p1<  XQ* 
f*  36.  Exclus,  variet. 

Habite....  Mon  cabinet.  Longueur,  18  lignes  et  demie. 

^5.  Pyriile  bouche-violette,  Pyrula  neritoidea.  Lanik« 

P,  testd  subpyriformi,  ventricosdy  crassd^  rudi^  transversïm  striatd^ 
squaiidè  albd;  anfractibus  îurgidis;  spird  exsertiusculd}  caudd 
brevi;  fauce  wolaced, 

(1)  Plusieurs  coochyliologues  rangent  cette  eipècei  ainsi  que 
les  deux  suivantes,  dans  le  genre  Pourpre.  Ces.coquilles  ont,  en 
effet,  le  Neritoidea  surtout,  la  plus  grande  partie  des  caractères 
des  Pourpres.  Cependant  il  serait  bon,  pour  se  fixer  définitive- 
ment, que  l'on  connût  au  moins  Topercule  de  ces  espèces.  Déji| 
MM.  Quoy  et  Gaiinard  ont  représei^té  l'animal  du  Neritoidea^ 
dont  Topercule  est  bien  celui  des  Pourpres.  M.  Riener  regarde 
comme  une  variété  du  Pyrula  abbreviata  le  Deformis  de  La- 
marck;  cependant  les  figures  que  M.  Kiener  donne  de  ces  co- 
quilles nous  semblent  seules  suffire  pour  combattre  son  opinion. 
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«  Mtmex  neriêndau*  dwan.  Goneh.  lo.  t.  i65«  f.  1577. 1578. 

Gmd.  p.  355g.  u®  169. 
Fusus  neritoidaum  Eocydop.  pK  435.  f.  t.  a.  b. 

*  Purpura  nmttndea,  Qaoy  et  Giini.  Yoy.  de  l'Astr.  ZooL  t.  a. 
pi.  38.  f.  M.  a3.  a4. 

*  id,  Kiener.  4pec.  des  Coq.  p.  77.  n®  48.  pi.  19.  f.  57. 
'*  Mus.  GoUw.  pi.  XX.  f.  80.  c. 

Habite. ...  ^mk  cabinet.  8a  spire  Tarie  dans  ses  dimeosioDS,  seloii  les 
îodlndus.  Son  ou?erturey  d*un  Tiolet  foncé,  la  rend  remaniiiable* 
Bord  droit  strié  en  dedans.  Longuenr^  x8  lignes. 

a6.  Pjrule  diffoime.  fynda  de/brmis.  LaihL 

p.  tettd  ventrieoté,  teahrimeuXdf  alhUd  ;  anfraeûhtts  aitgtdaUh'tmri'' 
natis,  noduioth  :  uàtmo  disjuneio,  curinis  duahus  emeto^  suêpUei^ 
firo;  caudd  breri^  mmbUieaid^  fiuee  vhlaeeteente  ^  Mro  iemuL 

*  Purpura  abàrewata,  Yar.  Kiener.  Spec.  des  Coq. 

Habite....  Mon  cabinet.  Ouverture  arrondie;  spire  un  peu  saillanle. 
Longueur^  près  d'un  pouce. 

2y.  Pyrule  rayée.  Pjrnila  Uneata*  Lamk. 

p.  testé  pjrriformi-^bbreviatd^  ventricosd^  glabrd,  pa/iidè  fuivdg 
longitudinaliter  rufo'tineatâ  '  àperturd  patu/d/  columelld  albd  £ 
iahro  iulits  albo-luteseente, 

*  Pyrula  elata,  Scbub.  et  Wagn.  Sup.  i  Chetnn.  p.  94.  pi.  aa6. 
f.  40x9.  4oi3. 

*  Buecinum  bulbus.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  8. 

*  Pynda  Gneata,  Gray.  Beeck*  Yoy.  Zool.  p.  1x4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pj^24.  n^  5.  pL  x5.  f.  i. 

Habite....  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour  est  légèrement  déprimé  su- 
périeurement. Spire  courte;  queue  un  peu  relevée^  écbancrée  au 
IkniI  ;  point  d*ombilic.  Longueur*  1 3  lignes. 

a8.  Pyrule  plissée.  Pyrula  plicata.  Lamk.  (i) 

P,  tettd  pynformï^  obù9atdy  ventrieosd,  longiiudtnâliier  piieatd^ 
tnmspersim  tenuissimè  striatd ,  fiavescente  ;  plicis  tenuibut^  dis^ 

(i)  Noua  signalons  ayec  regret  cette  nouvelle  lacune  dans 
Touvrage  de  M.  Kiener.  Cette  espèce  n'y  est  pas  même  men- 
tionnée. Il  nous  semble,  cependant,  que  l'un  des  principaux  ré- 
•  sultats  que  devait  se  proposer  Fauteur,  était  de  satisfaire  tous 
tes  besoins  de  la  science,  en  figurant  et  en  décrivant  toutes  les 
espèces  de  Lamarck,  et,  plus  soigneusement  surtout,  celles  qui, 
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tantihus;  anfraetîbus  margîne  supertore  earinuid  cinetU;  spird 

hreuif  acutd  y  UJfro  întîa  lœvigato. 
Habile....  les  mers  du  Brésil?  Elle  vient  d*un  cabinet  de  Lisbonne. 

Mon  cabinet.  Longueur,   14  lignes.  Sa  queue  me  ]Mirait  un  peu 

frusle.  £lle  n'est  point  ombiliquée. 
Nota,  Voyez,  pour  les  espèces  fossiles,  les  Annales  du  Muséum^ 

vol.  a.  p.  389etsuiv. 

•f  29.  Pyrule  ventrue.  Pjrrula  ventricosa.  Kiener. 

p.  testa  opatO'oblongâ,  ficoidedf  àmpuUaeed^  tenui,  apieeobtusissi^ 
md,  albo^spadiced^  cosiis  transversîs  distantibuSyfuseo  suBartieU' 
latis  cinctdy  tenue  obsolète  decuuatd;  aperturd  oçatd,  alèopaUidè 
vtolascescente, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n"  18.  pi.  la.  f.  a. 

Martini.  Conch.  t.  3.  pi.  36.  f.  733. 

An  Bulla  decussata?  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  par  Gray.  pi.  3.  f,  3. 

Habile  les  mers  de  llnde  et  de  la  Chine. 

Espèce  bien  distincte  que  Ton  reconnaît  facilement  à  ses  côtes  trans- 
verses,  distantes,  assez  grosses  et  obtuses,  sur  lesquelles  sont  dis- 
posées assez  régulièrement  des  taches  d*un  brun  roux.  Entre  ces 
côtes,  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  il  y  a  une  strie 
un  peu  «plus  saillante  que  les  autres;  elle  est  accompagnée  de  plu- 
sieurs autres  plus  fines  encore  qui,  traversées  par  des  stries  d'ac- 
croissement, multipliées  et  assez  régulières,  forment  à  la  sur&cede 
la  coquille  un  réseau  de  mailles  fines  et  obsolètes.  L*ouvertare  est 
très  ample,  elle  se  prolonge  en  un  canal  largement  ouvert^peu 
profond,  sans  échancrure  terminale.  Cette  ouverture  est  blanche, 
teinte  d*une  très  légère  nuance  de  violet;  en  dehors,  la  coquille  est 
d'un  fauve  roussàtre  très  pâle. 

Cette  coquille,  qui  était  rare  autrefois  dans  les  collections,  y  est  main- 
tenant assez  abondamment  répandue.  Elle  a  zz  centim.  ip  de 
long  et  65  mill.  de  large. 

f  3o.  Pyrule  de  Dussumier.  Pjrrula  DussumierL  Kiener. 

P»  testd  elongatdy  ficoidedy  tenui^  apice  oitusdj  striis  transversis, 
planulatit  longitudinàltbusqu»  decussatd  ,  palUdè  fiueeseemte, 
strigis  longitudinalibus,  angulatis,  fuscis  ornatd;  aperturd  oiwto- 
oblongdt  întùs  ctutanedy  ad  marginem  albo  palUdè  violaseeseente, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n<>  17.  pi.  1  x. 

comme  celle-ci,  manquent  de  synonymie  et  n'ont  point  encore 
été  figurées. 
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Habite  les  mers  de  Chlue. 

M.  Dassumier  qui,  dans  ses  divers  voyages,  s*est  constamment  ap- 
pliqué à  enrichir  les  collections  du  Muséum,  ayant  rapporté, 
pour  la  première  fois ,  cette  espèce ,  méritait  bien  d*y  voir  atta« 
cher  son  nom  par  M.  Yalenciennes.  Cette  coquille  remar- 
quable est,  parmi  les  Pyrules  fîcoïdes,  celle  qui,  en  proportion, 
est  la  plus  étroite  et  a  la  queue  la  plus  allongée.  Son  têt  mince 
est  couvert  eu  dehors  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  trans- 
•verses,  assez  larges,  mats  très  aplaties.  Il  semble  qu'ayaqt  été 
molles,  on  les  a  écrasées  avec  le  doigt;  ce  qui  leur  a  donné  un 
autre  caractère  particulier,  c'est  que  les  bords,  à  peine  relevés, 
sont  très  aigus.  Ces  côtes  sent  assez  égales  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus; dans  d'autres  elles  alternent  avec  des  côtes  beaucoup  plus  pe- 
tites. Enfin,  des  stries  longitudinales  étroites  qui  ont  le  même  ca- 
ractère d*aplatissement  que  les  côtes  par  leur  entrecroisement  for- 
ment un  réseau  assez  régulier.  Si  Ton  examine  ce  réseau  à  la 
loupe,  il  semble  que  les  stries  longitudinales  passent  dessous  les 
transverses.  L'ouverture  est  allongée,  ovalaire,  d'un  brun  assez 
intense  dans  le  fond,  mais  d*un  brun  violacé  très  pâle  à  Tentrée. 
Elle  se  prolonge  en  avant  en  un  canal  peu  large  et  peu  profond, 
dont  l'extrémité,  d'un  brun  foncé,  est  sensiblement  relevée  en  des- 
sus. Sur  un  fond  d'un  blanc  roussàtre,  cette  coquille  estornée  d'un 
très  grand  nombre  de  fascies  longitudinales  d'un  brun  roux,  ondu- 
leuses,  ou  plutôt  festonnées. 

Cette  coquille  est  longue  de  la  centim.  ip  et  large  de  60. 

•f"  3i.  Pyrule  élargie.  Pyrulapatula.  Brod.  et  Sow. 

p,  testa  prrijormi,  ventricosd;  spirâ  brevissîmâ;  anfiactibus  superio" 
ribus  tuherculato  muricatis  :  ultïmo  supernè  angulato  ;  aperturd 
mtignâ^  paluld;  labio  supernè  angulatOy  spiram  versus  in  Jinem 
profonde  excavato;  columelld  arcuatd,  ad  basim  Jlexuosd;  labio  co- 
lumellari  tenui-  epidermide  crassd^  striatd, 

Brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  377. 

Gray,  Beeck.  Yoy.  Zool.  p.  ii5.  pi.  35.  f.  i.  34.  f.  10.  35.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  9.  pi.  a.  f.  i.  3. 

Habite  les  rivages  de  l'Océan  Pacifique. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Pyrula  meîongena. 
Quelques  personnes  peusent  même  que  l'on  devrait  réunir  celte 
espèce  avec  le  Meîongena  et  en  constituer  une  variété.  Nous  pen- 
sons qu'elles  doivent  être  séparées,  parce  que  tous  les  individus  que 
nous  avons  vus  nous  ont  présenté  quelques  caractères  constans 
qui,  quoique  peu  apparens,  deviennent  importans  par  leur  con- 
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sUnce  même.  Celte  coquille  est  grande  et  épaisse;  elle  est  pynili» 
forme,  et  c*est  |>rincipa1eaicnt  par  le  jeune  Age  qu*elle  diffère  le 
plus  constamment  du  Melongena  ;  en  effet,  dans  les  individus  bien 
couservés,  les  premiers  tours  sont  constamment  carénés  dans  le  mi- 
lieu, et  sur  les  côtes  longitudinales  qui  les  traversent,  s'élève  une 
série  de  tubercules  aplatis  et  assez  cooparablesy  pour  la  forne ,  à 
ceux  que  Ton  voit  sur  les  derniers  tours  du  Pyrttia  FespertUio.  Ces 
tubercules  disparaissent  sur  les  derniers  tours^  ou  sont  remplacés 
par  d'autres  tubercules  beaucoup  plus  gros  et  variables^  à-peu-près 
comme  dans  le  Pyrula,  melongena.  L'ouverture  est  très  ample, 
d'un  blanc  jaunâtre,  toute  lisse;  la  columelle  est  large  et  aplatie  i 
la  base;  le  bord  droit  se  détacbe^  &  sa  partie  supérieure,  de  Tavant- 
dernier  tour  par  une  rigole  étroite,  profonde  et  fort  oblique.  La 
surface  extérieure  est  lisse,  striée  à  la  base  du  dernier  tour;  elle 
est  d'une  belle  couleur  brune  et  ornée  de  fascies  transverses  blan- 
châtres, inégales,  et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus. 
Long.,  i3  cent.;  larç.,  9.  Il  y  a  de  plus  grands  individus. 

*f  3a.  Pyrule  subrostrée.  Pyrula  subrostrata.  Gray. 

p.  testa  ovato^subclavlformi,  lavîgatd  suhstriatdçe,  in  medio  ve/i- 
tricosd,  albido  stramined  ;  spîrd  èreçi ,  acutd;  anfractibus  prU 
mis  costato  angulatis^  transversïm  strîatU:  ultimo  basi  canaii  brevi^ 
crasso  terminato;  aperturd  oçato-oblongd^  albd;  labro  acuto^ 
obsolète  crenulato, 

Bucciuum  subrostraium,  Gray  dans  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4« 

f.  9. 

Fusus  lapillus,   Brod.  et  8ow.Zool.Joum.  t.  4.  p.  378. 

Pyrula  subrostrata,  Gray.  Beeck.  Yoy.  ZooL  p.  xi5.  pi.  36.  f.  i5: 

Habite  les  rivages  de  TOcéan  Pacifique. 

Coquille  qui^  par  sa  forme  et  Tépaisseur  de  son  tèt,  rappelle  un  peu 
quelques  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris;  elle  est  ao 
nombre  de  celles  que  Ton  pourrait  placer  indifféremment,  soit 
dans  les  Fuseaux^  soit  dans  les  Pynâts.  Son  tét  est  épais  et  solide; 
elle  est  ovale  subclaviforme,  à  spire  courte.  Les  premiers  tours 
sont  anguleux  dans  le  milieu,  pourvus  de  côtes  longitudinales  et 
chargés  de  stries  transverses  assez  profondes.  Tous  ces  acddens 
diminuent  insensiblement  et  disparaissent  sur  le  dernier  tour  qui 
est  tisse,  arrondi  et  strié  seulement  &  la  base .  De  ce  côté,  il  se 
prolonge  en  un  canal  court  et  solide,  fort  épais^  légèrement  con- 
tourné dans  sa  longueur  et  relevé  en  dessus;  L'ouverture  est  ovale 
oblongue;  elle  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  le  bord  droit  est 
légèrement  crénelé  et  il  s'épaissit  subitement  en  dedans  ;  la  colu- 
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,  mdle  eit  trèi  épaine»  cylindrioée  et  dépour? ue  de  bord  ^oèbe. 
Sous  un  épidémie  très  mince,  d*aD  bmn  verdâtre  pâle,  toute  la 
coquille  est  d*un  Jtunâtre  très  pèle. 
Gette  espèce,  rare  encore,  1)7  milL  de  long  et  a 3  de  Itrge. 

f  .^3.  Pyrule  chinoise.  Pyrula  sacettum.  Desh. 

p.  testé  opaUhMrtpiatâ^  turBUuUd,  ntentricotà^  sqtuUtdè  mfBseemte^ 
fuMeo  mmrmoraià^anfractibus m  medio  caiinads^  adsuturttm  cmtam 
IMaiiSf  SMpemè  pUauUatis^  trisiilcatis;  carind  JaitatO'S^ammasd  : 
ultimo  amfiraettt  tnummnlm  tricoitato,  in  înierstUUs  tenue  suleaio^ 
àtui  Uai  umBUicato  s  aperturd  alBd,  omid;  Ubro  profonde  sul" 
ctttOf,  aettkff  tenue  Jentaio. 

Mures  sneelium»  Cheoio.  Gondi.  t.  lo.  p.  267,  pi.  i63.  L 
i56i. z56a. 

id,  Gmel.  p.  35  3o. 

id,  Dillw.  Gat.  L  a.  p.  691 .  n»  ao. 

Habite... 

Nous  rétablissons  ici  une  espèce  que  Lamarck  et  la  plupart  des  au» 
teurs  paraissent  avoir  confondue  avec  le  Pfntla  bezoar;  la  figure 
de<Chemnitz,  que  nous  citons  dans  notre  syD0uyn>ie,  reprè* 
sente  cette  espèce  d*une  manière  assez  exacte,  et  ncuis  voyons  ce- 
pendant que  Lamarck  Ta  rapportée  a  une  Pourpre  qu*il  nomme 
également  Saeeilum  ^  mais  dont  la  description  ue  s*accorde 
pas  avec  la  figure  mentionnée.  M.  Kiener  consacre  l'erreur  de 
Lamarck  en  figurant  parmi  les  Pourpres,  et  sous  le  nom  de  Sa^ 
ceUum^  une  véritable  Pourpre,  mais  qui  est  tellement  diflerente 

X  de  la  figure  de  Ghemnitz,  mentionnée  par  M.  Kiener  lui-même, 
qu*il  semblerait  que  l'auteur  du  Species  a  cité  Chemnitz  de  mé- 
moire ;  et  il  se  convaincra  lui-même  qu*il  n*a  pas  vu  la  figure  de 

,  Chemnitz,  s'il  veut  se  donner  la  peine  de  mettre  en  regard  avec 
elle,  celle  de  son  Purpura  saeellum. 

Le  Pynda  taedUim  est  une  coquille  ovale-obronde,  courte,  qui 
est  intermédiaire  entre  les  Pynda  bezoar  et  râpa  de  Lamarck, 
mais  qui  se  distingue  nettement  des  deux.  Sa  spire  est  courte^  co- 
nique, pointue  an  sommet,  composée  de  sept  à  huit  tours,  i  su- 
ture canaliculée,  aplatie  en  dessus  et  divisée  en  deux  par  une 
carène  dentelée.  Sur  la  partie  supérieure  des  tours,  on  compte 
ordinairement  trois,  rarement  quatre  gros  sillons  traosverses.  Sur 
la  partie  inférieure,  il  y  a  trois  fines  stries.  Le  dernier  tour  est 
grand,  très  convexe,  subcaréné  supérieurement,  et  sa  surface  est 
divisée  par  trois  côtes  transverses,  obtuses,  subnodulcuses,  entre 
lesquelles  il  y  a  un  petit  nombre  de  petiu  sillons  rapprochés  et 
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assez  souvent  subgrtnuleuz.  Ce  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base 
en  une  queue  large  et  épaisse,  percée  d*nn  grand  ombilic  infun- 
dibuliforme.  L*ouverture  est  ovalaire»  elle  est  blanche ,  et  le  bord 
droit,  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  est  profondément  sillonné 
en  dedans.  Toute  cette  coquille  est  d*un  hnie  pAle  terne.  Lon- 
gueur^  55  mill.,  largeur,  40. 

Espèces  fossiles» 

1.  Pjrule  lisse.  Pynda  lœvigata.  Laink,  (i) 

p.  testé  obopotd  f  lœpt,  obsoUtitsimè  striatd;  spird  retiudy  muero^ 

natd, 
Pjrrula  lœpîgata.  Annales,  vol.  a,  p.  Sgo.  n*  i.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  7« 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  p.  191.  Yign.  L  3. 

*  Buccinum  candidum, Gmt\,  p.  3485. 

*  Scbrot.  Eiul.  t.  i.  p.  359.  Bueeinum»  no  zi, 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  618.  ti?  7a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  579.  no  i.  pL  78.  f.  3.  4.  et 
II  à  14. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6,  p.  67.  n^  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  Courlagnon.  Mon  cabinet.  Elle  a 
raspect,  surtout  dans  les  jeunes  individus,  de  notre  Pyrula  Ficus  j 
mais  la  coquille  est  plus  épaisse  et  n*ofiire  point  ces  stries  croisées 
et  bien  apparentes  qu'on  observe  sur  les  Pyrules  appelées  Figues» 
Dans  les  individus  les  plus  âgés ,  le  ventre  de  la  coquille  est  beau- 
coup plus  élevé,  moins  arrondi,  et  présente  une  saillie  remarqua- 
ble. Bord  gauche  plus  épais  et  calleux  dans  sa  partie  supérieure. 
Longueur,  55  millimètres. 

2.  Pyrule  subcarinée.  Pyrulasubcarinata.  Lamk. 

P,  testd  lœvi  ;  dorso  obtuse  carinatOf  anfractibus  supemè  coneanSf 

subcanaliculatis  ;  spird  acuminatd, 
Pfrula  subcarinaUuJLnn,  ibid.  n*  a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  dePIrli.  t.  a.  p.  &80.  n*  a.  pi.  79.  f.  16.  17. 
Habite...  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Def ronce.  Elle  a  prei- 

que  la  forme  du  Foluta  labrella;  mais  sa  columelle  n'a  aucun  pU, 
Elle  est  lisae  comme  la  précédente,  dont  elle  se  rapproche  betn- 


(i)  Ed  étudiant  avec  soin  \e  Buccinam  candidum  de  Gmelin, 
nous  avons  reconnu  en  lui  cette  espèce  de  Pjrrule  fossile.  Il  sera 
donc  nécessaire  de  substituer  le  nom  de  Gmelin  à  celui  de  La- 
marck,  et  cette  espèce  deviendra  le  Pyrula  candida. 
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oônp  |itf  Ml  nipporffl.  On  Peu  dittingné  nJÉùmoia»  farilwMiit 
pAT  rapèce  de  fltfllie  an  Tenfra  do  I*  coquille,  qui  forme  topé- 
flemeiueat  une  curèM  tibtaiei  et  pftr  le  wniniet  oooctTe  ds  eee 
ItttiM  de  fepbe. 

3.  Pjrtûe  tricarinée.  PprUa  tricanmUa.  Lamk.  (i) 

p.  taitd  dmftOd^  dêousaid  f  sirus  triàtu  tnuupertis^  remotU^  tmmnt^ 

Pfnâa  tnearmàta,  Aim.  ibid.  p.  891.  no  3.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  9. 
8oWa  GetterA  01  Melb*  ff •  9» 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  de  Jussieu,  Espèce  rare  et 
tvài  remarquable^  qui  appartient  i  la  diviiioil  des  Pyroles  dilcf 
Figues^  et  qni  est  ehafgée  comme  elles  de  stries  longitudinalos  et 
de  stries  transTerset  qui  se  croiaenc.  Mais,  dai»  eelte  eipèoe,  trois 
des  stries  trtnifersm  aont  beancoop  plus  élevées  qoe  les  antres»  et 
font  paraitre  la  coquille  triearinée.  Longueur ,  33  millimètres. 

4«  Fyfule  élégante.  Pyrula  elegans.  Lamk. 

P,  testa  ovaid,  subpentrieotdydecussatd  ;  striit  transvenis  eUvatU^  un* 

dulatUf  diitinctU, 
Pyrula  eiegant,  Ann.  ibid.  n^  4. 

*  Pynda  Greenwoodii,  Sow.  Min.  Conch.  pi.  498. 

*  Desh.  Goq.foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  58z.  n®  3.  pi.  79.  f.  8.  9. 

*  Roissy.  Buf.  M0II.  t.  6.  p.  68.  u»  6. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defiranee,  Celle-ci  est 
plus  ovale  et  a  la^iire  un  peu  plus  élevée  que  les  autres.  Sa  su- 
perficie est  ornée  de  stries  fines,  croisées,  doit  les  transverses, 
sont  onduleuses. 

5»  Pyrule  à  grille.  Pyrula  clatàmta.  Lamk.  (a) 

p,  testa  obopato^Qfatd^  deemsatd  ;  ttnis  transpersis -^  aùemis  mi^ 

noribus, 
Pyrula  elathrata,  Ann.  ibid.  n"*  5.  et  t.  6.  pi.  46.  f.  8. 

(i)  Notis  considérons  cette  espèce  de  Lamarck  comme  une 
variété  de  son  Ffrula  nexilis.  Il  suffit,  en  effet,  d'avoir  sous  les 
yeux  une  douzaine  d'individus  pour  observer  le  passage  insen- 
àiblei  entre  ces  espèces,  et  rester  convaincu  de  la  nécessité  de 
Mtfr  rëiiilion. 

(a)  Tfous  n'avons  jamais  pu  retrouver  cette  coquille  pour  l'exa- 
minefi  et  jaOïais  non  plus  aucune  espèce  semblable  n'a  été  depais 


Habite...  Foisile  d«  Orignoo.  Cabinet  de  feu  M.  Richard,  Elle'i 
tout-à-fait  la  forme  du  Baila  ficus  de  Ltnué,  et  peut  être  regardée 
comme  Tanalogue  fossile  de  TiiDe  des  deux  espèces  tîvantes  dont 
les  synonymes  ont  été  confondus  parmi  ceux  de  la  Figue,  Ses  stries 
transferses  sont  plus  fortes  que  les  longitudinales:  maison  en  ob- 
serve une  petite  dans  Tintervalle  qui  sépare  les  grosses. 

6.  Pyrule  tricotée.  Pyrula  nexilis.  Latnk. 

p.  testa  ovatO'ciavatd  ,  decussatâi  striis  tramyersU  majoribus^  sub- 

aqualibus^  distinctis, 
Pyrula  nexilis.  Ann.  ibid.  n**  6» 

*  ^urex  nexiiis»  Brand.  Foss,  bant.  pU  4.  f.  55. 

*  Pyrula  nexilis»  Sow.  Min.  Concb.  pi.  33i. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  58a.  n^  4*  pi.  79*  f*  i  •  7* 
Habite...  Fossile  de  Courtagnon  et  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De- 

france.  Cette  espèce  parait  être  la  même  que  le  Murex  nexilis  de 
Brander  [Foss.  Uanton.  p.  27.  n^  55\,  Elle  ressemble  beaucoup 
à  la  Figue;  mais  sa  spire  est  un  peu  plus  élevée ^  et  od  la  troute 
toujours  plus  petite. 

t  7.  Pyrule  à  trois  côtes.  Pyrula  Uicostata.  Desh. 

p.  testa  watO'Oblofêgdf  subclaviformi,  apice  cbtusd;  spird  longius- 
culà;  anfractibus  convexis,  transversîm  tenuissimè  striatis  :  uliimo 
anfractu  vtniricosot  supenU  trmupersim  castelûs  tribus  instructo: 
costis  nodoso-piieatis, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a*  p.  584.  pi*  79*  f.  xo.  zi. 

Habite  fossile  de  Retheuil,  Guise-Lamothe. 

Cette  petite  coquille  a  de  la  ressemblance^  par  sa  forme  et  par  ses 
accidèns  extérieurs,  avec  le  Pyrula  clava^  fossile  aux  environs  de 
Bordeaux,  et  figuré  par  M.  Bastérot  dans  le  a*  volume  des  dJémoi'^ 
res  de  la  société  d*histoîrc  naturelle.  Mais  il  s*en  faut  de  beaucoup 
que  cette  ressemblance  soit  assex  parfiiile  pour  regarder  comme 
analogues  ces  deux  espèces;  celle-ci  est  toujours  petite,  mince  et 
fragile,  ovale-obloogue,  en  massue;  la  spire»  assea  longue,  est 
formée  de  six  tours  étroits  et  légèrement  convexes  ;  le  dernier  est 
très  grand^  ovalaire,  un  peu  aplati  ;  à  sa  partie  supérieure,  il  est 

retrouvée,  soit^  Grignon,  soit  dans  d'autres  localités  du  bassin 
de  Paris.  Il  y  a,  en  Italie,  une  espèce,  et  à  Bordeaux  une  autre, 
auxquelles  pourrait  s'appliquer  ce  que  dit  ici  Lamarck  de  son 
Fyrula  clathrata,  £st-ce  Tune  d'elles  qu'il  a  eue  sous  les  yeux 
avec  une  fausse  indication  de  localité  ? 
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tnitné  par  trait  oôtet  égiles,  dont  les  demi  infériearet  sont  plos 
rapprochées.  Ces  oôles  sont  ornées  de  petites  nodosités  plus  ou 
moins  rapprochées,  selon  les  individus,  et  s*allongeant  quelquefois 
longitudinalement  de  manière  à  descendre  d'une  céte  à  l'autre 
sous  forme  de  petits  plis.  Le  dernier  tour  se  termine  à  la  base  en 
un  canal  grêle  et  pointu,  légèrement  contourné  dans  sa  longueur. 
Toute  la  surface  eitérieure  est  ornée  de  stries  transverses^  régu- 
lières et  très  Gnes.  Ces  stries  se  montrent  aussi  bien  sur  les  côtes 
et  sur  les  tubercules  que  sur  le  reste  de  la  sur&ce.  L'ouverture  est 
oblongue,  étroite.  Son  eitrémité  supérieure  forme  un  angle  assez 
aigu;  la  columelle,  faiblement  arquée,  est  revêtue  d*un  bord 
gauche  très  mince  et  i  peine  apparent  ;  le  bord  droit  est  lui-même 
très  mince  et  fragile;  il  présente  trois  petites  ondulations  corres- 
pondantes aux  côtes  de  Textérieur. 
Cette  coquille  est  assez  rare.  Les  grands  individus  ont  3o  millimètres 
de  long  et  i3  de  large. 

*!   8.  Pyrule  massue.  Pyrula  clai^a.  Bast. 

P,  testa  ovatO'-oblongd,  ficoideâ,  tenui,  fragiliy  ttriis  transversis  lon^ 
gitudinalihiuque  decussatâ;  anfractibus  supernè  planulatis^  in  m«- 
dio  angtdatis^  Hodulosit:  ultimo  quadricostato;  costis  nodoso'-pli'- 
catu;  aperturâ  ovatd^oblongdy  in  canali  iato,  iongo,  contorto  de^ 
tinente, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  Ô7.  n^  a.  pi.  7.  f.  xa. 

Sow.  Geoera  of  Shells.  f.  a.  Pyrula  ùurdigaUntis. 

Habite...  Fossile  aux^environs  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Fort  belle  espèce  de  Pyrule  fossile  appartenant  à  la  section  des  Fi«> 
coîdes;  elle  est  ovale-oblougue  ;  sa  spire  est  eu  proportion  plus 
allongée  que  dans  les  autres  espèces  du  même  groupe;  elle  est  com- 
posée d'un  petit  nombre  de  tours  aplatis  en  dessus,  anguleux  dans 
le  milieu,  et  sur  cet  angle  s'élève  une  rangée  de  nodosités  obtuses 
et  pliciformes.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  et  toute  sa  surlace  est 
assez  grossièrement  treillissée  par  l'entrecroisement  des  stries  lon- 
gitudinales et  iransverses.  Outre  ce  réseau  de  stries,  on  remarque 
encore  sur  ce  dernier  tour  quatre  grosses  cotes  transverses  plus  ou 
moins  grosses,  selon  les  individus,  et  sur  lesquelles  se  relèvent  des 
tubercules  oblongs,  pliciformes,  très  variables  pour  le  nombre  et  la 
grosseur  ;  le  canal  terminal  prolonge  insensiblement  le  dernier 
tour;  il  est  long  et  gi'éle  comme  dans  la  Pyrule  de  Dussumier.  Il 
est  un  peu  contourné  à  gauche  lorsque  Ton  met  la  coquille  sur 
Touverture,  le  canal  en  avant.  L'ouverture  est  ovale-oblougue^ 
étroite,  lisse;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchaut  et  finement 
dentelé  dans  sa  longueur. 
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Cette  belle  espèce,  rare  surtout  quand  elle  est  entière,  a  86  mîU.  de 
long  et  3o  de  large.  Nous  avons  des  individus  mutiles  qui  annon- 
cent une  taille  plus  considérable. 

t  9.  Pyrule  de  Laine.  Pyrula  LaineL  Bast* 

p.  testa  ofHtto^turbiaatdf  utrinquè  attenuaid;  spird  eonîcd,  iupemè 
profonde  suicatd,  transvtnlm  obsolète  sulcatd;  em/ractibiuinfemè 
angidcuo-ttdferculosis;  tubercuUs  cratsity  spiniformibut  s  ultimo 
anfraclu  basi  ttiberculato;  aperturd  ovatd^  angustd;  labro  deiiticU'' 
lato;  coiumelld  incrassatd,  basi  perfbratd. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  67.  n®  3.  pi.  7.  f.  8. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Les  personnes  qui  connaissent  le  Turbinella pusilUtris  peuvent  se  fairt 
une  assez  juste  idée  de  cette  espèce  ;  car  toutes  deux  se  ressett* 
blent  quant  aux  caractères  généraux,  et  diffèrent  aussi  par  des  ca« 
raclères  génériques  et  spécifiques. 

Celte  Pyrule  se  distingue  d*abor  J,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  plis  à  la 
coluroelle,  et  elle  se  reconnaît  avec  la  plus  grande  facilité  comme 
espèce,  au  moyen  de  quatre  gros  sillons  très  profonds  et  subécailleux 
qui  occupent  la  partie  supérieure  des  tours,  entre  la  sature  et  ia 
rangée  des  grands  tubercules  spini formes.  Dans  le  Pyrula  melon^ 
gena^  il  y  a  souvent  à  la  base  du  dernier  tour  une  rangée  de  tu- 
bercules spiniformes  ;  dans  cette  espèce,  cette  rangée  de  tubercules 
existe  toujours,  et  elle  est  placée  exactement  comme  dans  la  Turbl- 
nelle  dont  nous  venons  de  parler.  La  surface  du  dernier  tour  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  petits  sillons  transvertes,  iné- 
gaux, aplatis,  obtus  ;  ils  sont  traversés  par  un  grand  nombre  de 
stries  d'accroissement  assez  régulières;  le  bord  droit  est  dentelé 
dans  toute  sa  longueur,  et  la  columelle,  très  épaisse,  est  ouverte  à 
la  base  en  un  ombilic  en  grande  partie  recouvert  par  une  lame 
renversée  du  bord  gaucbe. 

Cette  coquille  est  longue  de  80  mill.  et  large  de  55.  Nous  aYODS  TU 
des  individus  ayant  presque  le  double  du  volume. 
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née  suivante,  Spenigler,  dans  le  xvii^  volume  du  Naturforscher^ 
reproduisit  deux  des  espèces  de  Martyns  qu'il  ne  cite  pas»  parce 
que  très  probablement  il  n*avait  pas  encore  connaissance  de 
Touvrage  du  Conchyliologiste  anglais.  Depuis  cette  époque, 
Martyns  et  Chemnitz  figurèrent  Fespèce  la  plus  commune  de 
Struthiolaire ,  et  enfin ,  en  181  a,  Lamarck  proposa  le  genre 
dans  Fextrait  du  cours,  et  le  plaça  dans  sa  famille  des  Canalifè- 
res,  À  la  suite  des  Murex  et  des  Ranelles  :  à  dater  de  ce  moment, 
ces  coquilles ,  confondues  par  Gmelin  et  par  Dillwyn  parmi  les 
Murex,  furent  séparées  en  genre ,  et  tous  ceux  des  auteurs  qui 
l'adoptèrent,  et  c*est  le  plus  grand  nombre,  le  maintinrent  dans 
les  rapports  que  Lamark  lui  donna.  M.  de  Blainville,  cepen- 
dant, dans  son  Traité  de  malacologie^  le  rapprocha  des  tritons 
sans  motiver  son  opinion  sur  des  observations  nouvelles.  La- 
marck ,  en  donnant  de  sa  famille  des  Canalifères  une  nouvelle 
distribution  dans  son  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres ^  en- 
traîna le  genre  Struthiolaire  dans  la  seconde  section  de  cette 
famille,  et  le  mit  en  rapport  avec  les  Ranelles  et  les  Tritons ,  se 
fondant  sur  ce  caractère  que,  dans  les  Struthiolaîres,  il  7  a  à 
l'ouverture  un  seul  bourrelet  persistant  sans  qu'il  y  en  ait  sur 
la  spire,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  opposés  dans  les  Ranelles,  et 
que  ces  bourrelets  sont  irrégulièrement  épars  dans  les  Tritons. 
Cet  arrangement  pouvait  paraître  rationnel,  et  cependant  il  ne 
nous  satisfaisait  pas.  Dès  1829,  à  l'arûcle  Struthiolaire  du  Dic- 
tionnaire classique  d'histoire  naturelle ,  nous  discutions  des  ca- 
ractères du  genre,  nous  les  comparions  à  ceux  des  Rostellaires ; 
et ,  guidé  par  une  analogie  qui  nous  paraissait  suffisante ,  nous 
proposions  de  faire  passer  le  genre  en  question  de  la  famille  des 
Canalifères  dans  celles  des  ailées  de  Lamarck,  et  de  lui  faire 
prendre  place  à  côté  des  Rostellaires.  Nous  avons  soutenu  cette 
opinion  dans  V Encyclopédie ,  et  quelques  années  après ,  les  tra- 
vaux de  MM.  Quoy  et  Gaimard  sont  venus  la  justifier  d'une  ma- 
nière éclatante.  En  effet ,  nous  trouvons  dans  leur  ouvrage  de 
zoologie,  faisant  partie  du  Voyage  de  circumnatfigation  de  tAs^ 
trolabe,  la  description  et  la  figure  de  l'animal  d'une  petite  es- 
pèce de  Struthiolaire ,  et  cet  animal  a  les  plus  grands  rapports 
avec  celui  du  Rostellaria  pcs  pelicani  que  nous  avons  eu  oc- 
casion d'observer  vivant  dans  la  Méditerranée. 

34. 
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L'animal  de  la  StnirhioUire  rampe  lur  un  pied  oralaire ,  fort 
fpaiSf  du  centre  duquel  a'élùve  ua  podicuie  assez  long,  fort 
groSf  qui  rentre  dans  la  coqaîlle,  et  qui  sert  d'appui  k  une  tête 
fort  iingulière,  en  ce  qu'elle  est  prolongée  en  une  trompe  cjlin- 
dracée,  conique ,  plus  langue  que  la  coquille  elle-même  et  ter- 
minée par  une  petite  troncature  dans  laquelle  se  trouve  l'ouvei^ 
lur«  de  la  boucbe.  A.  la  base  de  cette  tétei  et  de  chaque  cdli, 
s'élève  un  tentacule  otses  long,  très  gréle,  très  pointu,  portant 
un  point  oculaire  très  noir  au  cAlé  externe  de  U  base.  Sur  l'ex- 
trémité postérieure  du  pied  se  trouve  attaché  un  petit  opercolo 
.  corné  rùdimcataire.  Le  manteau  revêt  l'intérieur  de  la  coquille  ; 
mais  il  ne  se  prolonge  pas  en  canal  exsertile,  comme  dans  les 
Buccins.  Ce  caractère  lui  est  commun  avec  le  Rostellaire,  dont 
nous  parlions  tout  ■  à-l'heure. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  ce 
genre  curieux.  Toutes,  jusqu'à  présent,  proviennent  des  mers 
de  U  Nouvelle-Hollande  ;  jusqu'à  présent ,  aucune  n'a  été  trou- 
vée à  l'état  foisile.  On  a  cru  cependant,  en  avoir  rencontré  dans 
le  basiin  de  Paris ,  dans  les  sables  inférieurs  des  environs  de 
Beauvais;  mais,  ayant  eu  l'occasion  d'examiner  ces  coquilles 
dans  un  bon  état  de  conservation ,  nous  avons  reconnu  que  ces 
espèces,  attribuées  aux  Struthiolaires,  dépendent  du  genre  Buc- 
cin, et  sont  voisines  d'une  espèce  vivante  fort  remarquable,  fi- 
gurée par  Chemnitz,  sous  \e  nom  àe  Succinam  plumbeuin.  La 
connaissance  de  l'animal  de  cette  coquille  déterminera  proba- 
blement su  séparation  en  un  genre  particulier. 

U.  Kiener,  dans  son  Speciei  général  des  coquilles  vieante», 
en  traitant  du  genre  Struthiolaire  ,  a  rappelé  notre  opinion  ù 
son  sujet,  l'a  discutt'e,  et  a  conclu  de  cette  discussion  qu'elle  ne 
devait  pas  être  adoptée,  et  qu'il  fallait  préférer  celle  de 
H.  Mei^,  qui  place  les  Struthiolaires  dans  le  voisinage  des 
Cutidairea.  Pour  arriver  à  cette  conclusion,  M.  Kiener  examine 
les  caractères  extérieurs  de  l'animal  de  la  Struthiolaire  figuré 
par  HH.  Quoj  et  Gaimard,  et  il  trouve  à  cet  animal  les  plus 
grands  rapports  avec  ceux  des  Pourpres  et  des  Cassidaires. 
L*4rreur  de  H.  Kiener  est  manifeste,  et  j'en  appelle  a  son  pro- 
pre ouvrage,  dans  lequel  les  animaux  des  trois  genres  en  ques- 
it  tout  repréaentés.  Il  tuflirail  de  mettre  les  figures  en  pré^ 
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sence  pour  ctfc  convaincu  qu*il  y  a  de  notables  dtfTérenccs  en- 
tre les  genres  dont  il  s*agit;  mais  la  difTérencc  des  Struthiolaîres 
ressortirait  bien  mieux  si,  au  lieu  de  représenter  cet  animal 
contracté  par  la  liqueur,  M.  Kiener  avait  reproduit  la  %urc 
faite  d*après  le  vivant,  publiée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
£n  faisant  intervenir  dans  la  question  un  renseignement  aussi 
précieux  que  celui-là ,  nous  pensons  que  nous  aurons  démon- 
tré qu'il  n'y  a  aucune  ressemblance  entres  les  animaux  des 
Struthiolaires,  des  Cassidaires  et  des  Pourpres.  Il  est  vrai  que 
depuis  que  nous  avons  publié  notre  opinion,  la  science  a  acquis 
de  nouveaux  lenseignemens  sur  les  animaux  des  Bostellaires ; 
ces  renseignemens  sont  tels  qu'ils  détermineront  la  séparation 
en  deux  genres  des  espèces  que  Lamarck  comprenait  dans  celui 
des  Rostellaires.  En  effet,  l'animal  du  Rostellaria  curçirostris, 
par  exemple,  et  de  trois  ou  quatre  autres  espèces  analogues, 
est  très  voisin  de  celui  des  Ptérocères  et  des  Strombes,  tandis 
que  l'animal  du  Rostellaria  pes  peUcani  est  tout  différent,  et 
comme  nous  le  verrons  bientôt,  c'est  avec  lui  que  les  Struthio- 
laires ont  la  plus  grande  analogie.  Il  sufBra,  pour  s'en  couvain  « 
cre ,  de  rapprocher  les  figures  que  nous  venons  de  citer  avec 
celle  du  Rostellaria  pts  pelicaniy  figurée  dans  le  t.  m  de  Poli. 
Si  on  adopte  le  genre  Aporrhaïs  de  Monfort,  comme  l'a  récem- 
ment proposé  M.  Sowerby,  ce  sera  donc  près  de  lui  que  de- 
vront se  trouver  les  Struthiolaires.  Il  reste  à  discuter  actuelle- 
ment si  ces  deux  genres  doivent  ou  non  faire  partie  de  la  fa- 
mille des  ailées,  question  que  nous  aurons  à  examiner  pro* 
chaincmcnt.  Nous  ajouterons  encore  une  observation  sur  les 
espèces  de  Struthiolaires  de  M.  Kiener.  On  voit  que  ce  natura- 
liste n'a  pas  recherché,  dans  les  ouvrages  originaux ,  les  espèces 
distinguées  avant  lui;  il  confond  toujours  avec  le  StrutMolaria 
nodulosa  de  Lamarck,  le  Buccinum  papulosum  de  Martyns  qui 
constitue  une  espèce  parfaitement  distincte.  Sous  le  nom  de  Cre- 
nulatay  M.  Kiener  confond  également  deux  espèces  dout  l'une 
avait  déjà  été  bien  reconnue  par  Martyns,  sous  le  nom  de  Bue-- 
cinrim  ver  mi  s.  M.  Sowerby,  dans  son  T/iesaurtis  conchyliorum, 
a  mieux  distingue  les  espèces  que  ne  l'a  fait  M.  Kiener;  mais  il 
a  eu  le  tort,  à  noire  avis,  de  ne  pas  rétablir  pour  elle  la  véri- 
table nomenclature,  et  de  donner  des  noms  nouveaux  ï  des  co* 
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quilles,  depuis  loog-tcmps  connues,  et  nommées  dans  les  auteurs 
anglais  puriiculicrement. 

ESPÈCES. 
i«  Struthiolaire noduleuse.  StrutlUolaria  nodulosa.  (i) 

5f.  testa  ovato^eonicdy  erassd^  transversïm  strîatà^  aîbd,  flammidit 
longitttdirMliSus^uniiatiSfiutebf  pictd  i  anfractibm  supernè  angtt^ 
iatis^  Sftprà  planulaiiSf  ad  angulum  nodulosis  ;  sulurU  simpllcikuss 
hiro  iniùs  luteo-^rufeicente, 

Martyns.  Concb.  a.  f.  53.  54. 

Fivanne.  CoDch.  pi.  79.  fig.  S. 

Mw'ex pes struthiocamelLVbxmn.Oan^u  10.  t.  160.  f.  i5ao.  i5ui. 

Murex  ttramineut.  Gmel.  p.  354a.  d°  5S, 

Struthiolaria  nodulosa,  Ëocyclop.  pi.  43 1.  f.  i.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  i. 

*  Spengler.  Nalurf.  t.  17.  p.  a4.  pi.  a.  f.  A.  B. 

*  Croucli.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  10. 

*  Murex  stramineus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  6a. 

*  Struthiolaria  nodulosa,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n*^  i .  pi.  i . 
exclus,  varietate. 


(1)  Deux  espèces  ont  été  confondues,  jusqu'à  ce  jour,  sous 
une  même  dénomination  :  cela  tient  probablement  à  ce  que  ces 
espèces  ont  été  long^temps  rares  dans  les  collections,  et  que  l'on 
pouvait  bien  attribuer  à  l'imperfection  des  figures  les  diffé- 
rences que  Ton  apercevait  entre  elles.  Aujourd'hui  que,  plus 
abondantes,  on  peut  les  comparer,  les  naturalistes  doivent  sé- 
parer les  espèces  d'après  leurs  véritables  caractères,  et  en  rec- 
tifier la  nomenclature.  Ainsi,  il  faut  supprimer  du  Struthiolaria 
nodulosa  la  figure  de  Martyns,  qui  représente  une  espèce  bien 
distincte,  et  revenant  sans  cesse  à  restituer  aux  espèces  leur 
premier  nom ,  celui-ci  reprendra  celui  de  Chemnitz  et  sera 
inscrite  sous  le  nom  de  Struthiolaria pcs  striithiocameli.  L'espèce 
de  Martyns  devra  prendre  le  nom  que  ce  naturaliste  lui  donna 
le  premier,  et  non  pas  celui  de  Struthiolaria  gigas  que  propose 
M.  Sowerby,  dans  son  Thésaurus  conchj  liorum  ;\e  Buccinum  par- 
pulosum  de  Martyns  deviendra  donc  pour  nous  le  Struthiolaria 
papulosa. 
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*  Slruthiolaria  ttraminea.  8ow.  Gênera  of  Shells. 

*  Id.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  23.  pi.  5.  f.  i6.  t8.  ao.  fig.  i.  a. 

*  Reevc.  Connb.  Syst.  t.  a.  p.  200.  pi.  245.  f;  r,  a. 

Habite  les  mers  de  la  Noavelle-Z^iande.  Mon  cabinet,  Iiongiicur, 
a  pouces  i  ligne.  Vulg.  le  Pied^d* autruche, 

2.  Struthiolaire  crënulée.  Struthiolaria  crenulata.  (i) 

St.  testa  ovato-'Comcdf  grtseo^iutescente  ;  anfractibut  supernè  angu» 

latUf  suprà  planulatis  ;  suturis  plicato^crenatij. 
Auris  vulpina,  Gbemn.  Coneb.  ix«  t.  a  10.  f.  ao86.  2087. 

*  Spengler.  Nalurf.  t.  17.  p.  24.  pi.  a.  f.  C.  D. 

*  Buccinum  'vermis,  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  53. 

*  Stmthiolarid  inermis,Sow,%heB.  Conch.  ptrt.  x.  p.  a3.  n<>a.  pi. 
5.  f.  la.  i3.  19. 

*  Struthiolaria  crenulata,  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  &.  pi.  a. 
f.  3.  exclus  varietate, 

*  Jâurex  australis.  Gmel.  p.  354a,  n®  36. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  l.  a.  p.  71a.  n®  61. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a,  p.  aoo.  pi.  a45.  f.  3.  4. 

*  Struthiolaria  inermis,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5.  4. 

Habite.  .\  Collection  du  Muséum.  Celle-ci  a  ses  sutures  crénelées 
et  Tangle  de  ses  tours  simple,  ce  qui  la  dislingue  principalement 
de  celle  qui  précède. 

t*  3.  Struthiolaire    pustuleuse.    Struthiolaria  papulosa. 
Desh. 

s,  testa  ovato-contcây  crassd^  fulvo-'castaned^  transverslm  striatd  ; 
anfractibus  in  medio  angulatis  ,  nodulis  papilliformibus  omatis  ; 
aperturd  alùâ  ;  labro  collumeUdque  caUosis, 


(i)  Il  est  certain  qu'en  s*en  rapportant  uniquement  à  la  sy- 
nonymie que  Lamarck  donne  à  celte  espèce  y  on  doit  la  rejeter 
du  catalogue.  En  effet,  V Auris  vulpina  de  Chemnitz  n'est  point 
une  coquille  marine,  ce  n'est  point  une  Struthiolaire,  mais  biep 
une  bulle  à  lèvre  épaisse  de  Tile  Sainte-Hélène  ;  mais  la  co- 
quille de  la  collection  du  Muséum,  que  Lamarck  mentionnCi  est 
une  véritable  Struthiolaire  figurée  dans  l'ouvrage  de  Martyns, 
sous  le  nom  de  Buccinum  vermis-y  il  faut  donc  substituer  ce 
dernier  nom  spécifique  à  celui  de  Lamarck|  et  nouuoer  à  l'ave- 
nir cette  espèce  Struthiolaria  vermis. 
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Bueeinum  papulomm.Mveijn,  Univ.  coDcb.  pi.  54. 

StruthioUria  gîgtu.  Saw.  Thés,  concli.  part  x.  p.  a 3.  n*  3.  pi.  5. 

t  17. 
Sinthiolaria  nodulata.  Vir.  Kiener,  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  3. 

pi.  9.  f.  9. 

Habite  les  men  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  avons  rendu  à  celte  espèce  son  premier  nom,  et  nous  stoqs 
dû  r^elcr  celui  qu*a  proposé  tout  récemment  M.  Sowerby.  M.  Kie- 
ner  a  confondu  l'espèce  comme  variété  du  Nodulosa  de  Lamarck. 
Cette  coquille»  restée  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collectionf^ 
est  la  plus  grande  espèce  du  genre;   elle  ressemble  beaucoup 
au  SiruthioUna  nodulosa,  mais  on  la  distingue  par  plusieurs  ca- 
ractères qui  sont  constans:   1®  les  stries- transverses.  Elles  sont 
ici  moins  nombreuses^  plus  grosses,  on  en  compte  sept  principales 
sur  chaque  tour,  une  plus  petite  est  interposée  entre  chacune 
d'elles  ;  a^  les  granulations  qui  sont  sur  Tangle  des  tours:  dans  le 
nodulosa,  elles  sont  coniques  et  pointues,  ici  elles  sont  obtuses, 
beaucoup  plus  petites  et  presque  toujours  oblongues  ;  3^  la  cal- 
losité columellaire.  Dans  le  Nodulosa^  cette  callosité,  par  son  bord 
supérieur,  reste  à  une  certaine  dislanre  de  Paiigle  de  ravant-der- 
nier  tour,  elle  forme  une  courbure  régulière  et  sans  sinuosité  jus- 
qu'à la  base  du  canal.  La  callosité,  du  reste,  semble  plutôt  appuyée 
que  soudée  sur  lavant-dernier  tour.  Duns  le  Papulosa^  la  callo- 
sité remoule  jusqu'à  Pangle  de  Ta  vaut-dernier  tour;  elle  est  plus 
large,  et  elle  se  soude  par  un  bord  aminci,  et  enfin,  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  de  Touverture,  elle  forme  en  dehors  une  sinuoh- 
sité  profonde  qui  ne  se  montre  jamais  dans  Tautre  espèce  ;  4^  en- 
fin, la  coloration  :  dans  le  JVoduiosa,  on  sait  qu'elle  consiste  en 
flammules  rougeàtres  d'un  brun  rouge  sur  un  fond  d'un  blanc 
ftuvp.  Ici,  la  coloration  est  uniforme,  d'un  brun  ferrugineux  peu 
foncé,  tirant  un  peu  sur  le  fauve. 

L'individu  de  notre  collection  a  10  centim.  de  long  et  Sy  mill.  d 
large. 

'f  4*  Struthiolaire  oubliée.  Struthiolara  scutulata,  Desh. 

s,  testa  otrali,  lœvî;  anfraetibus  angulatis;  sutura  ^varice  tumidàf  lœvi, 
impiété  f  laito  externo  vix  rtflexo,  paululum  incrassato  ;  labio 
interno  crasso  (Sow.). 

Bucc'mum  scutulatum,  Martyns.  Univ.  conch.  pi.  55. 

Chemn,  Conch,  l,  10.  p.  179  Vig,  ai  f.  CD. 

CiRf/.  p.  3498.  n®  174. 
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Struihhlaria  obUta»  Sow.  Thés.  coDch.  part,  r.  p.  24,  pi.  5. 
f.  14.  i5. 

Duccinum  scutulatum,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  6a9.  n^  80. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  a3.  f.  81. 

Sow.  Tank.  Cat.  app.  p.  18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  mentionnons  cette  espèce  uniquement  d*aprcs  les  auterrs,  car 
nous  ne  la  possédons  pa«,  et  nous  ne  pouvons,  par  conséquent,  en 
donner  une  description  un  peu  complète;  nous  insisterons  cepen- 
dant sur  deux  caractères  qui  rendeut  celte  coquille  facile  à  re- 
connaître parmi  ses  congénères.  La  suture  est  occupée  par  une 
callosité  lisse,  assez  semblable  à  celle  des  ancillaires.  Le  bord 
droit  est  beaucoup  moins  épais  que  dans  les  autres  espèces,  et  l'in- 
dividu, représenté  par  Martyns,  a  re  bord  mince  et  tranchant. 

Comme  pour  la  précédente  espèce,  nous  avons  rétabli  la  nomencla- 
ture, et  lui  avons  restitué  son  premier  nom. 

L'individu,  figuré  par  Martyns,  a  55  mill.  de  long  et  35  de  large. 


(Ranelia.) 

Coquille  ovale  ou  obiongue,  subdéprimée,  canaliculée 
à  sa  base,  et  ayant  à  Textérieur  des  bourrelets  distiques. 
Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  droits  ou  obliques^  à  intervalle  d*un  demi- 
tour,  formant  une  rangée  longitudinale  de  chaque  côté. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  subdepfessa^  basi  canaliculata^ 
extus  varicibus  distichis  onusla,  Apertura  rotundata  vel 
subot^ata. 

Farices  plÎLS  minasse  oblfqui,  ad  dimidiam  partent  an-- 
fractûs  remoti^  utroque  latere  seriem  longitudinalem  effor^ 
mantes. 

Observations.  — -  Moyennes,  en  quelque  sortP>  entre  les 
Struthiolaires  et  les  Rochers,  les  Raneiles  sont  singulièrement 
remarquables  par  la  situation  particulière  de  leurs  bourrelets» 
et  même  par  la  légère  dépression  que  leur  coquille  ofTre  en  gé- 
néral. 

A  chaque  nouvelle  pièce  que  l'animal  ajoute  à  sa  coquille, 
lorsque  son  accroissement  l'oblige ,  cet  animal  sort  et  se  met  à 
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découvert  d'un  demi-tour  entier,  et  reste  ainsi  stationnaire  jus* 
qu'à  ce  que  le  nouveau  demi-tour  soit  formé.  Ce  fait,  qu'indi- 
que l'examen  de  la  coquille,  se  reconnaît  par  les  bourrelets  dis- 
posés constamment;  sur  deux  côtés  opposés  ;  et  c'est  on  partie  à 
ces  bourrelets  latéraux  qu'est  due  la  légère  dépression  de  la 
coquiHe,  puisqu'ils  accroissent  les  dimensions  de  ses  côtés,  en 
n'ajoutant  jamais  à  celles  de  son  dos  et  de  son  ventre. 

Les  bourrelets  des  Ranelles  sont  les  uns  muti(|uesy  les  autres 
tuberculeux,  quelquefois  même  épineux. 

[CequeLamarckdit  relativement  à  l'accroissement  des  Ranel- 
les, prouve  que  ce  zoologiste  ne  s'était  pas  rendu  un  compte  très 
exact  de  l'accroissement  des  coquilles  envisagé  d'une  manière 
générale. Il  est  impossible  qu'un  Mollusque  s'avance  subitement 
hors  de  sa  coquille,  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable, 
et  reste  ainsi  découvert  pendant  le  temps  nécessaire  à  la  sécrétion 
de  la  partie  de  son  tét  qui  doit  le  recouvrir.  Pour  admettre  ce 
mécanisme  de  l'accroissement  des  Ranelles,  des  Tritons  ou  des 
Murex  (  il  faudrait  supposer  que,  dans  ces  genres,  le  manteau 
jouit  de  propriétés  que  ne  possèdent  pas  le  reste  des  Mollusques. 
Il  faut  se  rappeler,  en  effet,  que  la  coquille,  formée  de  parties 
distinctes ,  est  sécrétée  particulièrement  par  le  bord  du  Man- 
teau ;  que  c'est  ce  bord ,  modifié  presque  à  l'infini ,  qui  donne 
naissance  aux  tubercules,  aux  épines,  aux  digitations,  en  un 
mot,  à  toutes  les  parties  extérieures  des  coquilles.  Dans  la  par- 
tie intérieure  du  tét,  la  partie  la  plus  mince  du  manteau,  celle 
qui  enveloppe  toute  la  masse  viscérale,  sécrète  une  couche  lisse 
et  polie  de  matière  calcaire  qui  contribue  à  consolider  toute  la 
coquille  en  lui  donnant  de  l'épaisseur.  Si  tel  est  le  mécanisme 
véritable  de  l'accroissement  des  coquilles ,  on  ne  peut  supposer, 
avec  Lamarck,  que  l'animal  des  genres  que  nous  venons  de  men- 
tionner puisse  faire  d'un  seul  coup  les  pièces  calcaires  qui  sé- 
parent les  bourrelets.  Si  l'accroissement  avait  lieu  de  cette  ma- 
nière, on  n'observerait  aucune  strie  d'accroissement,  et  cepen- 
dant, elles  sont  là  aussi  nombreuses  que  partout  ailleurs. 
L'observation  prouve  que  les  mollusques  des  Ranelles  et  des 
Rochers  ont  deux  périodes  dans  leur  accroissement.  Pendant  la 
première,  ils  construisent  l'intervalle  d'un  bourrelet  à  un  autre  ; 
pendant  la  seconde,  le  manteau  prend  un  état  particulier  ;  il  se 
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tiimcfie,  acquiert  quelquefois  des  digitationsplus  ou  moins  Ion- 
{^xuiSy  diminue  insensiblement  de  volume,  change  d'état  pour 
reprendre  celui  qu'il  avait  d*abord.  Ces  changemens  s'opèrent  > 
suivant  les  genres,  à  des  intervalles  égaux  ou  inégaux;  il  en  ré- 
sulte la  succession  régulière  des  bourrelets  dans  les  Ranelles  et 
les  Murex,  et  l'irrégularité  de  ces  parties  dans  les  Tritons.  Si 
l'on  rassemble  les  divers  états  d'accroissement  dans  une  raémc 
espèce ,  on  s'aperçoit  qu'au  moment  où  se  développe  un  bour- 
relet, le  tct  en  est  très  mince,  et  ce  bourrelet,  gonflé  à  Texte- 
rieur,  est  creux  en  dedans ,  et  s'il  en  part  des  épines  ou  des  di- 
gitations,  ces  épines  ou  ces  dîgitàtions  sont  elles-mêmes  creu- 
sées en  canal.  Peu -à-peu  ce  bourrelet,  ces  épines,  se  remplissent 
de  matière  calcaire,  finissent  par  s'obstruer,  et  souvent  un  épais- 
sissement  intérieur  est  ajouté  à  celui  du  dehors.  Pendant  toute 
cette  seconde  période  de  la  formation  du  bourrelet,  il  est  ma- 
nifeste que  toutes  les  parties  protubérantes  du  bord  du  man- 
teau se  sont  successivement  amoindries,  et  c'est  au  moment  où 
cet  organe  a  repris  son  état  le  plus  habituel,  que  l'animal  re- 
commence un  nouvel  accroissement  en  avant,  jusqu'au  moment 
où  une  nouvelle  turgescence  du  bord  du  manteau  détermine  la 
sécrétion  d'un  nouveau  bourrelet.  On  a  recherché  la  cause  dé- 
terminante de  ces  changemens  successifs  dans  l'état  du  man- 
teau :  quelques  zoologistes  ont  cru  pouvoir  les  assujettir  à  l'or- 
dre régulier  des  saisons  ;  d'autres ,  et  particulièrement  M.  de 
Blainville,  prétendent  que  ces  périodes  s'accordent  avec  celles 
de  la  génération.  Nous  pensons  que  ces  explications  ne  sont 
point  suffisantes;  car,  d'un  côté,  les  Ranelles  et  les  Rochers  vi- 
vent dans  des  climats  où  il  n'y  a  qu'une  seule  saison ,  puisque 
la  température  de  la  mer  est  à-peu-près  la  même  pendant  toute 
Tannée.  D'un  autre  côté ,  les  bourrelets,  se  montrant  sur  la  co- 
quille, dès  ses  premiers  accroissemens ,  il  faudrait  supposer 
que,  dès  sa  sortie  de  l'œuf,  l'animal  est  propre  aux  fonctions 
de  la  génération,  ce  qui  n'a  pas  lieu ,  comme  le  savent  très  bien 
les  zoologistes.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  certain  de 
cette  périodicité  de  ces  coquilles,  c'est  que  nous  n'en  connais- 
sons pas  la  cause. 

L'animal  des  Ranelles  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  ce- 
lui des  Murex  :  aussi ,  nous  nous  abstiendrons  d'en  donner  ici 
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la  description.  Quant  aux  espèces,  elles  se  distinguent  facile- 
ment de  celles  des  auti'es  genres  par  cette  succession  régulière 
de  bourrelets  opposés  qui,  en  donnant  à  la  coquille  une  lar- 
geur plus  grande  en  proportion,  font  croire  qu'elle  est  plus 
aplatie  que  celle  des  autres  genres ,  quoiqu'en  réalité  il  n'en  soit 
rien.  Lamarck,  comme  on  le  voit,  n*a  mentionné  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  auxquelles  M.  Kiener  en  a  ajouté  douze  seu- 
lement. M.  Sowerby  le  jeunc^  dans  son  Conchological  illustra- 
tion ^  en  a  fait  connaître  dix  espèces  de  plus  que  M.  Kiener,  ce 
qui  porte  à  trente-sept  le  nombre  des  espèces  vivantes  connues 
actuellement  Quant  aux  fossiles,  elles  sont  peu  nombreuses; 
nous  en  connaissons  six  appartenant  aux  terrains  tertiaires 
moyens  et  supérieurs. 

ESPÈCES. 

I.  Ranelle  géante.  Ranella  gigantea.  Lamk.  (i) 

R.  testa  fusifomti'-'turri/df  ventricosâ^  tramversim  sulcatâ  et  striatà^ 


(i)  Il  y  a  plusieurs  observations  à  faire  sur  cette  espèce, 
Tune  des  plus  anciennement  connues.  On  en  trouve  une  figure 
reconnaissable  dans  l'ouvrage  de  Rondelet.  A  celte  figure  de 
Rondelet,  Linné,  dans  la  io«  édition  du  Systema  naturœ^  ajoute 
une  figure  de  Columna,  sans  avoir  lu  les  détails  que  ce  naturaliste 
donne  à  son  sujet;  s'il  en  eût  pris  connaissance,  Linné  aurait 
cité  cette  figure  à  son  Murex  tritonis,  qu'elle  représente  assez 
fidèlement.  A  ces  deux  figures,  Linné  en  associe  deux  autres, 
l'une  de  Rumphius,  qui  est  la  même  que  celle  de  Rondelet,  et 
une  de  Gualtieri,  qui  est  probablement  la  même,  variété  ven- 
true. Si  l'on  retranche  la  figure  de  Columna  de  la  synonymie 
de  Linné,  on  peut  admettre  l'espèce  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Murex  olearium.  Ce  Murex  olearium  est  exactement  la  même 
espèce  que  celle  à  laquelle  Lamarck  donne  ici  le  nom  de  Ra^ 
nclla  gigantea.  Comme  beaucoup  d'autres,  cette  espèce  est  va- 
riable, et  c'est  avec  une  de  ses  variétés  qui  a  conservé,  jusque  dans 
l'âge  adulte,  les  caractères  de  la  jeunesse,  que  Linné  a  fait  une 
autre  espèce,  sous  le  nom  de  Murex  reticularis.  Il  cite  dans  la 
synonymie  de  cette  seconde  espèce  une  figure  de  Bonanni  ((,  1 93), 
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tJbd^  rufo-ncbulosâ;  siilcîs  tubercidoso^aiperatU;  uUimo  ànfraetu, 
penuUimoque  medlo  tubercuUsmajor'ibus  série  unicâ  dnetis;  caudd 
tucendente. 

Murex  reticularis.  Lin.  Gmel.  p»  3536.  d'  ï^. 

Lister.  CoDch.  t.  935.  f.  3o.  Ataia, 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  ig^»îdem» 

Peliv.  Gaz.  t.  x53.  f.  6.  idem^ 

Gualt.  Test.  t.  49-  fig.  M.  et  t.  5o.  6g.  A. 

Born.  Mns.'t.  xx.  f.  5. 

Martial.  Concli.  4.  t.  ia8.  t.  laiS. 

Ranella  glgantea,  Encyclop.  pi.  41 3.  f.  x. 

*  Apolle  gyrin.  Murex  gyrimu,  Blain?.  Malac.  pi.  19.  f.  x.  Rarulia 
ranina,  id,  Malac.  p.  400. 

*  Délie  Cbiaje,  dans  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  49.  f.  x. 

qui  est  la  vnricré  en  question,  et  une  autre  de  Gua1tieri(pl.  49» 
f.  M),  qui  est  la  représentation  du  jeune  âge.  Plus  tard,  dans  la 
12*  édition  du  Systema  naturce^  Linné  a  maintenu  cette  syno- 
nymie et  y  a  ajouté  une  troisième  figure ,  celle  de  Rumpbius 
(pi.  39,  f.  N.),  qui  est  la  représentation  assez  exacte  du  Bucci- 
num  senticosum.  Il  nous  semble  qu'il  était  facile  de  mettre  un 
terme  à  cette  confusion,  en  réunissant  la  seconde  espèce,  le 
Murex  reticularis  fait  pour  une  variété,  à  la  première  qui  rc« 
présente  le  type,  et  en  épurant  autant  que  possible  la  syno- 
nymie. Lamarck,  malheureusement,  n'a  pas  suivi  cette  mar- 
che simple  et  rationnelle;  il  néglige  le  Murex  olearium^ 
prend  pour  type  le  Murex  reticularis^  et  au  lieu  d'en  adop- 
ter le  nom ,  comme  cela  était  naturel ,  il  lui  en  substitue  un 
autre  sans  nécessité.  Voilà  donc  une  espèce  qui  a  trois  noms,  et 
à  laquelle  nous  proposons  de  rendre  celui  qui  lui  convient,  de 
Ranella  reticularis.  Il  ne  faut  point  admettre  toute  la  synonymie 
que  donne  Linné  au  Murex  oleariuntf  dans  la  xâ*  édition  du 
Systema ,  parce  que  Linné,  entre  la  10®  et  la  xao  édition  de  son 
œuvre,  avait  modifié  son  opinion  sur  son  Murex  olearium;  car ^ 
dans  la  10*  édition,  il  fait  dominer  sous  ce  nom  l'espèce  nom* 
mée  Ranella  gigantea  par  Lamarck,  tandis  que,  dans  la  xa%  c'est 
le  Triton  succinctum  du  même  auteur;  aussi,  dans  la  note  qui  con- 
cerne le  Triton  succinctum  ^  nos  observations  s'appliquent  exclusi- 
vement au  Murex  olearium  de  la  xa*  édition. 
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*  RMidfll.  Hist.  àm  poin.  p.  56. 

*  Gttocr.  deCnist.  P.  347.  f.  i. 

*  Aldro?.  de  Test.  p.  349. 

*  Lener.  Testaceo-théol.  p.  960.  t  tt"  64. 

*  Mures  oleariwn.  Lin.  Syst.  naL  éd.  lo.  p.  748. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  877.  d<>  i. 

*  Jtumphius»  Mus.  Amb»  pi.  49*  f.  <• 

*  Ojrrîna  macuUutu  Sehnm.  Nout*  Syst.  p.  953. 

*  Murex  reticuhris,  Born.  Mus.  p.  3oo. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  1. 1.  p..5oo.  n°  91. 

*  A/.  01m.  Adriit*  p.  x59. 

*  ILiener.  Spee*  dei  Coq.  p.  95*  n»  1 7.  pi.  t. 

*  BaneUa gigantea.  Payr.  Cat.  desmoll.  deCone.  p.  148.  n**  994. 
**Blaînf.  Fanne  franc,  p.  119.  pi.  4  G.  f.  i. 

*  Philip.  Enurn.  moll.  Sicil.  p.  9ii.  n^  j. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  549.  n®  3. 

JBabite  les  mers  de  rÂmérique.  Mon  cabinet.  Grande  coquille^  cmi- 
nemment  tuberculeuse,  et  qui  n*est  point  Téritablement  réticu- 
lée,  mais  dont  les  rangées  de  tubercules ,  qui  sont  toutes  transver- 
ses, se  trouvant  fort  rapprochées  entre  elles,  particulièrement  sur 
les  tours  supérieurs,  semblent  former  un  treillis  qu'on  a  outré 
dans  les  figures.  Bord  droit  denté  en  son  limbe  ioteme.  Longueur, 
5  pouces  et  demi. 

a.  Ranelle  boucbe-blanche.  Ranella  leucostoma.  Lamk. 

i?.  testé  opatO'^onicd^  trwispersim  tenuhsinè  striatày  mfih-castaneâ; 
anfractibus  tnedio  tubercults  parvulU  série  unicd  cimctis;  varici  - 
bus  albo  nigroque  variis;  fauce  albd, 

*  Grew.  Mus.  Reg.Soc.  pi.  xo.  Thick  Lipp*d  Wilk.  f.  i.  9.  ? 

*  Perry.CoDch.  pi.  4«f.  9.  4. 

*  Triton  leucostomutn,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VAstrol.  Zoo),  t.  3. 
p.  546.  pi.  40. f.  3.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n®  9i.  pi.  9.f.  i. 

*  Desb.  Encydop.  Méth.  Vers.  L  3.  p.  878.  n®  19. 

Habite  les  mers  de  la  NouveUe*HoUande.  Mon  cabinet.  Très  belle 
coquille^  fort  rare,  probablenent  inédite,  remarquable  par  la 
blancheur  de  sou  ouverture  et  la  coloration  de  ses  bourrelels. 
Bord  droit  deoléy  très  lisse  à  ISotéricur;  un  pli  assez  fort  au 
sommet  de  la  columelle  ;  queue  un  peu  courte ,  recourbée.  Lon- 
gueur, 3  pouces  1 1  ligues. 

3.  Ranelle  turriculée.  Ranella  candisata.  Lamk. 

R,  testa   turritd,  transversîm  striatth'granuhsâ ,  albé  ^  lutco^nebu" 
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losâ  ;  striu  granosis,  con/ertis  :  unieà  majore  promimtié  in  dorso 
nnfractuum;  anfractibus  infrà  suturas  marginatis;  eolumillâ  nt'- 
gosd;  labro  intus  sulcato. 

Murex  candhatus,  Chemo.  Gonch.  xo.  t.  i6a.  f.  i54x.  i545. 

Murex  conditus,  Gmel.  p.  3565.  n*  174. 

*  Murex  candtsatus,  Di\\w,  Gat.  t.  a.  p.  699.  n**  35. 

*  RancUa  eandisata,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  Xi 

*  Kieoer.  Spec.  des  Gbq.  p.  35.  n*  a6.  pi.  x3.  f.  t. 

*  CoUtàraria  gramtlata,  Schum.  Non?»  Syst.  p.  aSi. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4>7*  n^  9* 

Habite. . .  Mon  rabioet.  Ouverture  ovale>arrondie4  queue  courte. 
Longueur,  a  pouces  9  lignes. 

4*  Ranelle  Argus.  Ranella  Argus.  Lamk.  (i) 

R,  testa  ovalif  valdè  ventricosd ,  transversîm  ietiuissimè  striatd^  Ion- 
gitudinalîter  pUcato-nodoiâ^  lutescenle,  spadiceO'-fasciatd  ;  nod'u 
rubrîs  ,  subocetlatîs  ;  labro  crasso ,  inihs  albo  ^  limbo  inUriore 
crenato. 

RuDiph,  Mus.  t.  49*  fig*  B. 

Peliv.  Amb.  t.  6.  f.  6. 

Rnorr.  Yergn.  5.  t.  3.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pi.  3a.  6g.  F. 

Martini.  Goncb.  4.  t.  127.  f.  iia3. 

Murex  Argus,  Gmel.  p.  3547.  0*78. 

Ranella  polyzonalls,  Encyclop.  pi.  4i4-  f*  3*  ^*  ^* 


(i)  Sous  le  nom  de  Murex  olearmm^  Bom  confond  avec  uii 
Triton  le  Ranella  Argus  de  Lamarck.  Celle  confusion  a  élé  cause 
sans  doute  que  Gmelîn  d'abord,  et  plus  tard  Dillwyn,  ont  rap- 
porté au  Murex  Argus  une  variété  qui  est  un  Triton  voisin  de 
VOlenrium.  Indépendamment  de  ce  Triton  facile  à  séparer  de  la 
Ranelle ,  on  confond  encore  avec  VArgtis  une  autre  Ranelle  qui 
est  constamment  distincte,  et  qui  a  été  séparée  récemment  par 
M.  Cuming,  sous  le  nom  de  Ranella  vexillum.  Cette  es- 
pèce a  été  très  bien  figurée  par  Rumphius^  pi.  49  >  f*  B*  Si 
M.  Kicner  eût  comparé  les  caractères  du  Ranella  Argus  avee 
ceux  du  Fexillumj  judicieusement  séparé  par  M.  Sowerby»  il 
aurait  vu  que  V Argus  a  toujours  sur  le  bord  droit  une  grosse 
dent  saillante,  comme  dans  les  Monoceros,  dent  qui  n'existe  ja- 
mais dans  le  Fexillum . 
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*  Scbrol.  Eml.  t.  i.  p.  654.  n^  3i.  Murtx. 

*  Uurex  Aipu.  Dillw.  Gtt.  t.  a.  p.  694.  wfi  lO.  «xc/.  ntarUi. 

*  id,  Wood.  lod.  Tesl.  pi.  aS.  f.  17. 

*  Kieaer.  Apec,  des  Coq.  p.  3x.  d*  «3.  pi.  3.f.  1. 

*  DeiL  Eocjclop.  métb.  Vert.  t.  3.  p.  878.  n*  3. 

*  Potin  et  Mich.  Cal.  de  Donai.  p.  4«5.  n*  z . 

Habite  rOcéan  iodien  et  dei  Moluques.  Mon  cabinet*  Belle  coquille^ 
large,  épaisse,  nodulense,  remarquable  par  ses  lasdes  asseï  nom- 
breuses, sur  leiqueUcs  seules  ses  nœuds  sont  situés.  Longueur,  3 
pouces  X  ligne.  Tulg.  VArgui  fatcU, 

S.  Ranelle  grenouille.  Ranella  emmena.  Lamk.  (1) 

/t.  testa  ôpaUh^KUtéf  ventrieosd^  tuheradato-^nurieatd ,  transvenè 
iuUtttd  aiU  âtrmt0»gituuilùtd^alhido''rufescente;  tubereulù  lom^ 


(x)  Noos  ayons  plusieurs  observations  à  présenter  au  sujet 
du  Murex  rana  de  Linné.  D*abord  nulle  part,  dans  ses  ouvrages» 
Linné  ne  parle  de  la  couleur  de  l'ouverture  de  cette  coquille , 
couleur  fort  remarquable  cependant  et  fort  caractéristique. 
Linné,  sous  ce  nom  de  Murex  rana,  a  confondu  plusieurs 
espèces,  comme  cela  se  voit  dans  la  xo*  édition  du  Systema^ 
ainsi  que  dans  le  Muséum  Ulricœ,  Dans  la  la*  édition  du  Sys- 
temaj  les  variétés  sont  supprimées,  et  la  synonymie  se  rapporte 
presque  entièrement  h  une  seule  espèce;  il  suf&rait  en  effet, 
pour  la  rendre  correcte,  de  supprimer  les  figures  de  d'Argen- 
ville.  La  plupart  des  auteurs  ont  bien  reconnu  Tespèce  de 
Linné  ;  mais,  au  lieu  de  suivre  Texemple  qu'il  donne  dans  la 
X a*  édition  du  Systema^  presque  tous,  Borui  Gmelin,  Schrœ- 
ter,  etc.,  y  rapportent  diverses  espèces  à  titre  de  variétés. 
Diliwyn  a  rendu  la  synonymie  correcte ,  et  Lamarck  a  ajouté 
à  la  précision  des  caractères  spécifiques.  Tant  que  cette  espèce 
a  été  la  seule  connue  qui  eût  l'ouverture  d'un  rouge  orangé,  elle 
a  été  facile  à  distinguer;  mais  actuellement  il  y  en  a  une  seconde 
qui  en  est  très  voisine  ;  elle  a  été  décrite,  pour  la  première  fois , 
sous  le  nom  de  JRaneiia  foliota  ^  par  Broderip,  dans  le  tome  a 
du  Zoological  journal^  et  pour  que  la  confusion  fût  impossible, 
l'auteur  anglais  ajouta  la  description  du  Crumena^  et  il  eut  la 
précaution  de  faire  figurer  les  deux  espèces  sur  la  même  planche 
(Zoo/.  journ,f  pi.  sup.  11).  Malgré  ces  précautions,  M.  Kiener 
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giusculis^  acutist/usco^macuiatisf  apeNurd  auramtio^ruh.'dt  ûlbc» 
tulcatd, 

*  Lin.  Syst.  Nat.éd.  lo.  p.  748.  exclus,  variei. 

*  Id,  Lio.  Mus.  Ulric,  p.  629. 11°  998. 

Mitrag  rana.  Lin.  Syst  Nal.  éd.  19.  p.  t^i^.  exel.  plur^  synowfm. 

Gmel.  p.  353i.uo  ^^.^xeius^wirietatibus. 
Lister.  CoDch.  t.  995,  f.  58. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  x8a. 
Rumpb.  Mus.  t.  a4.  fig.  G; 
Peliv.  Gaz.  1. 100.  f.  la.  et  Amb.  !,  it.  f.  i5. 
Guall.  Test.  t.  49.  fig.  L. 
Seba.  Mus.  3.  t. 60.  f.  i3.  et  x5-i8. 
Knorr.  Vergn.  i.  1. 13.  f.  6.  7. 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  10.  Square  TVilk.  f.  i.  a, 

*  Rorn.  Mus.  p.  995.  Htirex  rana»  Yar.  a. 

*  jia  eadem  junior?  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  6.  f,  04. 
Favanne.  Concb.  pl«  3a.  fig.  B.  4* 

Martin. Conch.  4.  t.  x33,  f.  1370.  za7i. 

*  Murex  rana,  Var.  i.  Scbrot.  Einl.4.  i.  p.  486.  n*  io« 
Banella  crumena.  Encjciop.  pi.  4x9*  f*  3. 

*  Id,  Burrow.  Klem.  of  Coodi.  p).  x8.  f.  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  691.  n®  ai. 

*  Banella  grnnulata,  Blaimr.  Malac.  pi.  4oo.  Ranella  crapaud,  id, 
p).  18.  f.  a. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pï.  a5«  f.  ai . 

*  Sowcrby,  junior.  Concb.  illuslr.  pi.  3.  f.  9. 

*  Broderip.  Zool.  Journ.  t.  a.  p.  900.  pl.sup.  i  i.f.  a. 

*  Ranella  elegans^  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n<*  a.  pi.  3.  f.  f  • 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p,  4a^«  n*  5. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Le  dernier  tour  a  trois  ran- 
gées de  tubercules  pointas;  les  autres  u*eo  ont  qu'une. Longueur, 
3  pouces.  Tulg.  la  Bourse, 

6.  Ranelle  épineuse.  Ranella  spinosa.  Lamk. 

R,  testa  ovatd,  depresid,  tuherculis  aeutis,  SreviBus,  sparsis^  murieedà^ 
grîseo-fulvd  ;  Tfaricibus  lateraUbus  Icngè  spinotit;  eaudd  suUaiéi 
labro  intùs  crenato, 

a  cependant  donné  le  Foliata  "^owr  le  Crumena  \  et,  d'après 
M.  Bcck ,  il  nomme  Ranella  elegans  le  véritable  Crumena.  Cette 
errctir  signalée,  il  est  facile  de  réyiter. 

Tome  IX*  35 
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8^.  Mîis.  S.  t.  6o.  t'ig. 
Knorr.  Vergn,  3.  t.  7.  f.  S. 
FavaniM.  Oondi.  pi.  3a.  fig.  B.  a. 
Martini.  Goncb.  4«  *•  l^'*  ^«  <*7l*  'k*?^* 
Siic|clop.  pi.  4>si«  r  5.  a.  b. 

*  Loier  Teitécao-tiiéol.  p.  à6o.  f.  B*  65. 

*  Pttry.  GoDcb.  pi.  5.  f.  6.  '    * 
^  Groucfa.  Lamk.  Goiicli.pl.  17.  U  is« 

*  Sow.  Geoera  of  Shelli.  f.  3. 

*  WomI.  lod.  Test.  pL  a5.  f.  aa. 

*  Kicner.  Spcc.  deiCoq.  p.  7.  o^  4«  P^*  ^* 

*  Desb.  EncjTc).  onélli.yeri.  t.  3.  p.  879.  n*"  4. 

*  Bmfimana  spmattu  Sdmn.  Noot.  Syit.p.  a5a. 

*  JtercrnruM.  Tar.  p.  Boro.  Mut.  p.  p.  agS. 

*  A/.  Yar.  a.  Sch'rot  Eiàl.  t.  i.  p.  487. 

*  Murts  spmotta,  Dlllw.  Cat.t.  i.  p.  6ya.  n^  aa. 

*  Potîez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4a5.  n*  9. 

Habite  les  meri  de  llnde.  Mon  âd)inet.  Espèce  fort  remarquable 
par  ses  épines  longues  et  latêrales.Vulg.  le  Crapauditpaiies,  Lon- 
gueur, a  pouces  a  lignes. 

7.  Ranelle  gibbeuse.  Hanella  bufonia.  Lamk.  (1) 

A.  testé  0¥nU,  gi^àéf  erastd  ^  tubereulaUh-nodosd^  alko^gritedy  ma» 

(1}  Gmelin  est  le  premier  qui  ait  séparé  une  espèce  sous  le 
nom  de  Murex  bufonius.  Après  une  phrase  caractéristique  peu 
précise,  il  rassemble  quatre  citations  dans  sa  synonymie^etsi  l'on 
en  rapproche  les  figures  citées^  on  8*aperçoit  facilement  qu'elles 
représentent  an  moins  trois  espèces  distinctes.  A  cette  synony- 
mie défectueuse  que  Dillwyn  adopte ,  il  ajoute  une  quatrième 
espèce  figurée  par  Chemnitz.  Lamarck  n'a  apporté  aucun  chan- 
gement dans  la  synonymie  de  l'espèce;  mais,  par  sa  phrase  ca- 
ractémtiqne ,  il  désigne  surtout,  comme  Ranella  birfoniay  la  co- 
quille dont  nous  établirions  la  synonymie  de  la  manière  sui- 
vante: D'Argenville ,  pi.  9»  f.  R  ;  Favanne,  pi.  Sa,  f.  Bi  ;  Seba , 
pi.  60,  f.  14?  Chemnitz,  pi.  19a,  f.  1845,  184G;  ^/ic^c/0/7.,  pi. 
4ia.  f.  I  a,  b.  Nous  supprimerions,  comme  représentant  une 
autre  espèce,  la  figure  ao  de  Seba ,  les  figures  de  Martini ,  la 
figure  1843,  1844  de  Chemnitz. 
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adU  minimis  fuscis  pictd  :  laterum  noduUê  uirimquè  trUus  catuiii- 
feris;aperturdaîbd^subrotundà;  fabro  crassisiimo^  margine  ut'» 

teriore  dentaio^ 
D*ArgeoT.  Conch.  pi.  9.  fig.  Rw 
Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  B  i. 
Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  14.  ao. 
Mariini.Conch.  4.  t.  lag.  f.  1140.  Ia4i. 
Murex  bufonius.  Gmcl.  p.  3534.  n"  3a. 
ChemD.  CoDcb.  1 1.  t.  19a.  f.  1843-1846. 
Ranella  bufoma,  Eocyclop.  pi.  4ia«  f.  i.  a.  b. 

*  BIaiQV.Malac.pl.  18.  f.  a? 

*  Wood.  lad.  Test.  pi. 'aô.  f.  a6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  11.  n»  7. pi.  7.  f.  i. 

Habite  TOcéan  iodien.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  gibbeuse, 
chargée  de  grosses  tubérositéi  noduleu8es,à  bourrelets  scrobiculcs 
et  munis  de  trois  tuyaux  canalifères  qui  s'élèvent  à  chaque  côté 
de  la  spire.  Yulg.  le  Crapaud  à  gouttières ,  Longueur,  a  pouces  xo 
lignes. 

8.  Ranelle  granuleuse.  Banelfa  granulata.  Lamk.  (1) 

i?.  testd  avato-acutd^  ttriU  granulosU  confertis  einctd,paliidi  iuted  1 

fitlvO'Zonatd  ;  columelld  tulcatd  ;  labro  crasso,  dentafo. 
Lister.  Conch.  t.  995.  f.  56? 
Martiui.  Couch.  4.  t.  i33.  f.  ia7a.  ta; 3. 
Encyclop.  pi.  4  c a.  f.  4.  a.  b. 
[b\  Far,  dorso  ventreque  unitubercuiatts, 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  357.  f.  6. 

*  Murex erassus,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  69a.  n°  a3. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  a  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x6.  u*  ia.pl.  la.  f.  f . 

*  Grew.  Mus.  K^.  Soc  pi.  10.  Long  Square  Wilk.  f.  1.9. 

*  Desh.  Eocyclop.  méth*  Vers.  t«  3.  p.  88p.  n*  6. 

Habile...  POcéau  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par 
ses  nombreuses  rangées  de  granulations.  La  far.  [b]  n*en  difiére 
que  parce  qu*«lle  offre  un  tubercule  un  peu  élevé,  comprinié  sur 
les  côtés,  et  disposé  transversalement  sur  le  dos  et  sur  le  ventre 
de  son  dernier  tour.  Longueur,  a  pouces  3  lignes. 

(i)  DtlIwyDi  dans  son  Catalogue^  a  nommé  celle  espèce^  long* 
temps  avant  Lamarck,  Murex  crassus.  Ce  premier  nom  devra 
lui  être  restitué,  et  Fespcce  deviendra  le  Rn^elia  cnusa. 

35. 


/ 
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9.  Ranclle  granifère.  Banella  granifera.  Lamk. 

J?.  testa  ohtongâ,  ovattxomîcd^seabriusemld^  striis  granosîs  eineid^ 
albo^Utteteentê  oui  ru/d^  Ma^fueîatd;  granit  siihucutU;  eolu" 
wui/d  stdcaté  ;  laèro  margme  denlaio» 

LUicr.  Conch.  t.  939.  f.  34« 

8eba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  21—94. 

Ktiorr.  Vergn.  6.  I.  14.  f.  6. 

Favanne.  Gonrh.  pi.  3a.  fig.  B.  6. 

Martini.  Conch.  4.  t.  iS?.  f.  1224— 1297. 

Kncyclop.  pi.  4i4.  f*  4- 

*  Mu».  Gotiv.  pi.  i3<f.  f.  a 35.  a.  b.  i36. 

*  Jn.  Murex  reticiUarisf  Murray.  Fund.  lestftc.  Amco.  Acad.  t.  8. 
p.  143. pi.  a.  f.  18. 

*  Kien«r.  Spec.des  Coq.  p.  i6.  n*  ix.pl.  ix.  f.  x. 
Deah.  Eiicyclop.  oiéth.  Yen.  t.  3,  p.  880.  n®  7. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4aO.  n*  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  allongée  et  moins  large  que 
la  prcccdeuie.  Ses  granulations  sont  assez  ferles  et  un  peu  poin- 
tues. Longueur,  a 3  lignes. 

10.  Ranelle  semi-grenue.  Ranella  semigranosa,  Lamk.  (i) 

Rt  testa  ovato^conicdf  transverslm  tenuissimè  striatdj  rufo-fuscd; 
ultimo  anfractu  dorso  nudo^  subtus  granlfero  ;  anfraciihus  sn-' 
perioribus  utrinquè  granosîs  ;  columeUd  suleatd  ;  labri  iimbo  ia- 
tus  ncdoio, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n<>  x3.  pi.  a.  f.  a. 

Habile....  Mon  cabinet.  Le  milieu  des  tours  supérieurs  a  deux  ran- 
gées de  granulations  plus  fortes  que  celles  qui  sont  près  des  su- 
tures. Longueur,  19  lignes. 

11.  Ranelle  bituberculaire.  Ranella  bitubercularis.  Limk. 

J?.  testd  0¥aUhacutd^  transversè  suicatd  etstriatâ,  aibidd  ;  anfrac- 
tibus  dorso  subtùsque  bîtuberculatis  ;  tubereulis  d'uiinctisj  comptes* 
sis,  apicespadiceis  ;  caûdd  ascendente.  ' 

Encjclop.  pi.  4x2  f.  6. 


(i)  M.  Kiener  prend  pour  la  même  espèce  que  celle-ci  le 
Ranella  cœlata  de  M.  Broderip  ;  mais  M.  Kieuer  se  trompe.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  deux  espèces,  et  elles  se  distinguent  par 
i\c  très  bons  caractères. 


*  Desli.  Eucyclop.  métli.  Vers.  t.  3.  p.  88u.  n^  8. 

*  Murex  tubercularis ,  Wood.  lod.  Twt.  p.  a 5.  f.  aS. 

*  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n*  18.  pi.  6.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  les  deux  tuber- 
cules dorsaux  de  chacun  de  he%  tours,  qui  sont  répétés  également 
en  dessous.  Longueur,  19  lignes  et  deinie. 

12.  Ranelle  grenouillette.  Ranella  ranina.  Lamk.  (1) 

R,  testa  ovatihacutd,  ttriis  grflnosit  cinctd  ,  aibd ,  son'u  rufo^eas-^ 
taneis  picld  ;  caudd  brevi  ;  aperturd  rotundd;  labro  margiaê 
dentato. 

Mures  gyrînus,  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  xai6.  Gmel.  p.  353x.  n»  a4. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748.. 

*  Murex  gyrînut,  Bom.  Mus.  p.  396. 
Martiui.  Concb.  4.  t.  za8.f.  11 33 — ia35. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  a5  f.  5.  6. 

Seba.  Muj.*4.  t.  60.  f.  a5 — 37. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  36.  f.  a37.  a.  b.  ? 

*  Murex  gyrinus,  Scbrot.  £inl.  t.  i.p,  488.  n^  ii. 
Ranella  ranina,  Encyclop.  pi.  4xa.  f.  a.  a.  b* 

*  Perry.  Concb.  pi.  5,  f.  a, 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  693.  vP  a4*  exclus,  variel.  pluribmque 
synony. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  a4. 

*  Desh.Encycl.  méth.  Vers,  t  3.  p.  88 x.  n«9. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a8.  n°  ao.  pi.  a.f.  3. 

*  Sowerby.  Concb.  Man.  f.  393. 

Habile  daus  la  Méditerranée,  selon  lÀnné,  Mon  cabinet.  Espèce 
petite  et  fort  jolie,  que  Liuoé  parait  comparer  a  l'insecte  aquati- 
que nommé  Gyrin,  Longueur,  1 3  lignes  et  demie. 


(i)  Linné  y  dès  la  10*  édition  du  Syslema  natarœ^  avait  donné 
un  nom  à  celte  espèce,  et  l'avait  décrite  de  manière  à  la  faire 
reconnaître  facilement.  Lamarck  a  eu  tort  de  Tinscrire  sous  un 
nom  nouveau ,  et  nous  proposons  de  lui  rendre  la  dénomina- 
tion spécifique  que  Linné  le  premier  lui  imposa  ;  dès-lors  elle 
deviendra  la  Ranella  gyrintu.  Dillwyn,  confond  plusieurs  espèces 
avec  celle-ci,  de  sorte  que,  sous  le  nom  linnéen,  il  y  a  cinq 
espèces  parmi  lesquelles  se  trouve  le  véritable  Gyrinus. 
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i3.  Ranelle  gladiée.  RaneUaanceps.  LAml. 

il.  t€*td  pamUd^  ttMmceoiald ,  andpitif  lœvi^  ntûdd,  aibd  ; 
ifaricthm  tamelitformibut ,  ad  latera  oppositis  ;  lameUU  longh- 
'ttÊdinaûètu  meJianis  suprà  h/ràque  dlpositU;  eauddSrevi^  eom" 
pltMùtd, 

*  RûneiU ppvmidalU,  Brod.  Proc.  of  Zool.  soc.  x832.  p.  194. 

*  Idm  Sow.  junior.  Coacb.  illiis.  itamila.  pi.  i.  f.  a. 

*  KieDcr.  Spec.  dei  Coq.  p.  36.  n®  a?,  pi.  4.  f.  a. 
Habite....  Bloo  cibiiiet.  Longueur,  6  lignes  trois  quarts. 

i4*  tisLueWe  pygtnée,  Ranella  pxgmœa.  Lamk» 

.il.  itsidparpdy  ûwato-acutd^  'ventrieotd^  decussatd ,  cinereo^rufeS" 
cfnie  ;  costeUis  longitudmalikus  exiguU,  erehris  ;  eaudd  brevi  ; 
iaèro  d^/itieulato, 

*  Kieoer.  Spec.  Coq.  p.  S3.  n*  a4*  pi*  10.  f.  a. 

*  De*h.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  88t.  n®  10. 

*  Biainv.  Faun.  franc,  p.  lax.  u®  3.  pi.  4  C.  f.  3. 

*  Bourh.  Chant.  Cat.  des  inoll.  du  Boul.  p.  63.  n*  114. 

*  Fotiei  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4^7.  n^8. 

Habite  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Hafre.  M.  Lacns,  Moo 
cabinet.  Ses  stries  et  ses  petites  côtes  la  font  paraître  treillissée. 
Longueur,  5  lignes  et  demie. 

iS.  Ranelle  lisse.  Banella  îœvigata.  Lamk. 

R,  tettd  fossili^  09atd^  veniricosdf  henf  caudd  spirdque  brevibus; 
labro  imths  crenulato, 

Knorr.  Foss.  pi.  46.  £.8x9. 

*  Bonan«  Observ.  circi  m.  Coq.  f.  41. 

*  Sow.  Gênera  ofSbells.  f.  a. 

*  Sow.  junior.  Concb.  illust.  RaneUa,  f.  i5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n^  a5.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  88a.  n*  f  i. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4a6.  n<»  6. 

Habite....  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Longueur  17  lignes. 

•J-  i6.  Ranelle  perlée.  Ranella  margaritula.  Desh. 

iî.  têstd  ovutd^  utrînquè  attenuatd,  depressd^  rufo  fitscoque  pîctd  ; 
anfiractlbus  eonvexts^  in  medio  angulato-^odosis^  transverslm  stria* 
tis  :  striis  ahernis  minoribus^  granuiis  temiissimis  orna  fis  j  aper- 
iurd  opatd^intiu  'violacfscente  ^  utrâque  extrcmitate  canaliculatd^ 
margine   incrassatOt  dentato  ;  columcîtd  rugosây  basi  grannlosdt 

Pesb.  Voy.  de  Bellaoger  dans l'Itide.  Kool.  pi.  3.  f.  x3.  t4.  i5. 
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Ranella  negteeta,  Sow.  jun.  Conch.  illuslr.  f.  99. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  vP  9.  pi.  8.  f.  9. 

*  Sow.  Conch.  Mau.  f.  394.  ffane/Zn  negiêeta. 

Habite  les  mers  de  Tlnde. 

Nous  arions  depuis  loog-lerops  décrit  et  figur«  cette  espèce  dans  le 
Toyage  de  M.  Bellanger,  lorsque  M.  Sowerby  lui  donna  un  autre 
nom  qui  ne  saurait  être  adopté.  Voisine  du  JRaneiia  bufonia^ 
celte  espèce  se  distingue^  non-seulement  par  la  forme  de  son  ou- 
verture, mais  encore  par  le  grand  nombre  de  fines  stries  trans- 
Terses  inégales,  et  toutes  chargées  de  fines  granulations  arroudies 
et  assez  semblables  à  ces  petits  grains  colorés  dont  on  fait  de  la 
tapisserie.  Les  interstices  de  ces  petits  cordons  sont  ponctués  très 
finement  etd*uoe  manière  très  élégante.  Les  tours  sont  divisés  en 
deux  parties  égales  par  un  augle  sur  lequel  s'élèvent  trois  tuber- 
cules comprimés  sur  lesquels  les  stries  granulemes  se  montrent 
comme  sur  le  reste.  }.x&  bourrelets  sout  aplatis,  élargis,  l'ouver- 
ture est  ovale,  régulière,  légèrement  violacée  eu  dedans,  et  ses 
extrémités  se  prolongent  en  un  canal  court  et  assez  profond,  dout 
le  supérieur  est  en  partie  obstrué  par  une  callosité  assez  profon- 
dément cannelée.  La  columelle  est  ridée  dans  sa  longueur,  et  ces 
rides  deviennent  granuleuses  à  la  base.  Lt  eoloration  de  cette 
espèce  consiste  en  taches  nuageuses  brunes  sur  un  fond  fauve. 

Cette  coquille  a  39  mill.  de  long  et  37  de  large. 

*f  17.  Ranelle  subgranuleiise. /{a/i^//a  ittjgr/inoja.  Beck. 

i?»  testa  ovato-^blongà^  utrinquè  atttnuatd^  depressd^  rufo  fuscoque 
strîgatâf  transversim  inaqiwliter  striatd  :  strut  granuîosis  ;  an^ 
frûctibus  angulato-nodotit  :  nodulis  aeutlt:  aperiurd  waid^  intùt 
fusco  violacescente  ;  labro  denUtto,  basi  expanto^ 

An  bipiex  rana,  Perry.  Conch.pl.  5.  f»  4^ 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4.  f.  x.  Ranella  Beckii^ 

Ranella subgranosa,  Sow.  }UD,  f.  18. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  196.  pK  aSa.  f.  18. 

Habite  la  mer  de  Chine. 

M .  Beck  ayant  donné  ce  nom  de  Subgranota  à  cette  espèce,  M.  Kie- 
ner ne  devait  pas  le  changer,  surtout  sous  le  prétexte  qne  le  omt 
subgranota  ressemble  beaucoup  au  semigranosa  qui  appartient  à 
une  espèce  de  Lamarck.  Nous  le  répétons,  un  nom  qpiécifiqne  ne 
doit  être  changé  sout  aucun  prétexte. 

Espèce  bien  distincte,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Ranella  crum 
menadt  Lamarck,  mais  qui  Q*a  jamais  Touvertiire  orangée.  Elle 
•  d*ailleun  d*auiret  caracièrei  qui  l«  font  rMountltrt  aisément 
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Iianni  toatei  ms  cooféoères.  KUe  eit  ovale -oblougue,  •  spire 
poinlue,  à  Uu^oelle  *  on  compte  huit  lourt.  eoguleux  cUiu  le  mi- 
lieu. Sur  cet  angle  s'éièTent  cinq  à  six  tabercolei  pointus.  Tout 
le  reste  de  la  coquille  est  coûtât  de  stries  fines  et  inégales  qui 
raisrmhlfint  à  de  petits  chapelets  de  perles  disposés  avec  assex  de 
•jBétrie.  Le  dernier  tour  se  tensine  insensiblement  en  un  canal 
assex  allongé  et  plus  étroit  que  dans  la  plupart  des  espèces.  Les 
bourrelets  aont  peu  saillana,  et  ils  sont  eux-mêmes  chargés  de  stries 
gnmileDses.  L^Terture  est  assex 'grande;  elle  estofalaire;soa 
aingle  supéiienr  se  prolonge  ea  une  gouttière  évasée  à  son  extré- 
mité et  surpionlée  latéralement  d*nne  petite  oreillette.  Le  bord 
droitest  épais,  il  est  dentelé  dans  les  deux  tiers  supérieurs  de  sa 
kngoenrj^  mais  à  k  base  il  se  renv ene  et  se  prolonge  en  une  lan- 
guette plissée  dans  sa  longueur.  Cette  coquille  est  d*un  brun 
ocracé  ou  vineux,  orné  de  stries  brunes  irrégulières  :  elle  esl 
blanchâtre  sur  les  côtés. 
Cette  coquille  a  70  mill.de  long  et  40  de  large. 

-{-  i8.  Ranelle  rfaodostome.  Ranellarhodostoma.  Sow. 

il.  tutd  ovato^turhinmtd^  tUbo4tUeteente  ;  anfractihus  angustlty  in 
meJio  angwtato-nùJatisy  nodulis  hiparlitis,  ap'tce  granostt  et 
ntbris  .*  uUimo  anjractu  irueriathn  granuîoso,  canali  iaio^  brevu- 
simo,  termtnato  ;  aperturd  rottmdd ,  intus  rosedy  supernè  infer^ 
nèqut  èrtpif  eamalicuiatd, 

Sow.  jun.  Conch.  illus.  HaneÛa,  f.  lo. 

^n  etuUm  ?  Ferry,  Conch.  pi.  4.  f.  i  blplex'-rosa. 

Habite  à  Mahsba,  l*une  des  Philippines. 

Fetile  Coquille  fort  singulière  et  que  l'on  distingue  fecilement  de 
toutes  ses  congénères.  Elle  est  ovale-ventrue,  subturbiucc  ;  ses 
tours  éUroits^  au  nombre  de  six,  sont  anguleux  vers  le  milieu, 
et  sur  cet  angle  se  relèvent  un  petit  nombre  de  gros  tubercules 
ponctués  de  rouge  au  sommet.  Sur  le  dernier  tour,  deux  autres 
rangées  de  tubercules  s'ajoutent  à  la  première  ;  elles  sont  plus 
étroites,  et  se  relèvent  en  côtes  transverses  en  passant  sur  les 
bourrelets  marginaux.  Dans  cet  endroit,  devenues  plus  saillantes, 
ces  côtes  laissent  entre  elles  de  grandes  cavités  quadrangulatrrs. 
L'ouverture  est  très  petite,  elle  est  arrondie,  et  d*un  très  beau 
rose  pourpré  dans  toutes  %tA  parties.  L'angle  supérieur  est  occupé 
par  une  gouttière  décurrente  à  l'intérieur  qui  vient  aboutir  à  uu 
petit  canal  étroit  et  oblique.  Le  iMird  droit  est  très  épais,  il  est 
dentelé  à  Tintérieur;  le  gauclie  élargi,  surtout  à  la  base ,  c»t  pro- 
fondément ridé.  Quand  cette  coquille  esl  fraîche,  elle  est  d'uu 
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blanc  jauDâtre,   et  ses  tubercules  ainsi  que  ses  cèles,  sont  ponc- 
tues de  rouge  brun. 
Elle  est  longue  de  3o  mil!,  et  large  de  ao. 

f  19.  RsLueWe  foViSLcée.  Ranella  foliata,  Brod» 

i?.  iejtd  ovatO'-conicdf  ventricosd,  transpenîm  subgranulosç^uleatd , 
intersUûis  tongitudinalUer  strUUu^  albeseenU  vel  suhroted;  anftac" 
tibut  iuherculomm  acutiusculorum  série  unico  armatis^  labio  coït*' 
meilari  expanso^  Joliato  ;  labii  exierioris  margine  expanso^  tenui; 
aperturd  ovatd,  vaidè  suieaid^  aitrantiacd^  supernè  in  sînu  alto^ 
foUato^  varieem  pratereunte,  dèsinente, 

Brod.  Zool.  Joum.  (i8aO)  t.  a,  p.  199. 

Banella  emmena,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n^  i.  pi.  a.  f.  1. 

Habite.»,  l'ile  Maurice? 

Très  belle  espèce  connue  depuis  un  petit  nombre  d^amiées,  décrite 
et  figurée,  pour  la  première  fois,  par  M.  Broderip,  dans  le  t.  a  du 
Zoological  Journal,  Comme  nous  Tavons  vu  dans  la  note  relative 
au  RaneUa  emmena,  M.  Kiener  a  pris  cette  espèce  pour  le  Ou- 
mena  lui-même^  malgré  le  soin  minutieux  que  Tauteur  anglais 
avait  rois  à  la  distinguer.  Celte  coquille  est  ovale  ventrue  ;  sa 
spire,  pointue^  est  formée  de  huit  tours  anguleux  dans  le  milieu 
et  ayant  sur  cet  angle  une  série  de  grands  tubercules  pointus»  sub- 
spinifonnes ,  au  nombre  de  quatre  dans  rintervalle  de  chaque 
bourrelet.  Sur  le  dernier  tour,  outre  cette  rangée  de  grands  tuber- 
cules, il  y  en  a  une,  quelquefois  deux,  de  tubercules  plus  petits. 
Toute  la  surface  extérieure  est  couverte  d'un  grand  nombre  de 
stries  granuleuses  assez  grosses ,  égales  et  rapprochées.  L'ouver- 
ture est  ovalaire;  tout  son  pourtour  est  du  jaune  orangé  le  plus 
*  vif  ;  sou  bord  droit  s*étale  en  une  large  expansion  foliacée  sur  la- 
quelle on  voit  un  grand  nombre  de  rides  dont  le  sommet  est 
blanchâtre.  Il  y  a  sur  la  columelle  un  large  bord  gauche  qui  se 
détache  particulièrement  vers  la  base,  et  sur  lequel  se  montrent 
des  rides  assez  semblables  à  celles  du  bord  droit.  Enfin,  ce  qui 
raracicrise  cette  espèce,  non  moins  bien  que  ce  qui  précède,  c'est 
Tangle  supérieur  de  l'ouverture  qui  se  prolonge  en  une  gouttière 
profonde  jusqu'à  la  hauteur  de  l'avant-demier  tour.  Sur  un  fond 
d'un  blanc  fauve  peu  foncé,  cette  coquille  est  marbrée  et  ponc- 
tuée de  fauve  roussâtre. 

Les  grands  individus  ont  65  roill.  de  long  et  45  de  large. 

i*  20.  Ranelle  pavillon.  Ranella  vexillum.  Sow. 

A.  testd  ovatO'tentricotdy  albd,  imntvenun  castaneo^fitsciaid;  Jat^ 
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Ciiê  piictUo^franosis/  an/raetièus  convexis;  varicihus  slmplicibus^ 
depressis,  latis;  aperturà  alèd,  ovatâ^  tUroque  laUre  dentatd, 

Rumphim,  Mus.  pi.  49*  f*  B.. 

Klein.  Tent.  Ostrac.  pi.  7.  f.  laS. 

Sow.  jun.  G)Ocb.  illus.  Raneiln,  pi.  i.  f.  3. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce  est  restée  confondue  avec  le  Eanelia  argus^  et  M .  Sower- 
by»  le  premier,  l*a  séparée.  Malgré  cet  exemple,  M.  Kiener,  tout 
en  décrifant  et  figuraut  TArgus  véritable,  a  néanmoins  considéré 
cette  espèce  comme  une  variété.  Elle  est  cependant  constamment 
distincte  par  tous  ses  caractères  ;  elle  est  ovale^oblongue,  ventrue, 
épaisse;  les  tours  sont  arrondis,  et  les  bourrelets  qui  en  partagent 
la  surface  sont  larges,  aplatis,  peu  saillans.  Sur  la  surface  se 
dessinent  agréablement  un  grand  nombre  de  fascies  brunes,  trans- 
verses, stir  lesquelles  s'élèvent  des  granulations  aplaties.  Souvent, 
dansPintersticede  ces  fascies  transverses,  il  y  a  une  ou  deux  stries 
brunes;  l'ouverture  est  ovalaire,  toute  blanche,  sans  canal  supé- 
rieur; son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  est  armé  de  oeuf 
dents  assez  aiguës.  La  columelle  est  également  pourvue,  surtout  à 
la  base,  de  sept  i  huit  dents  transverses  pliciformes.  Comme  nous 
Tavons  dit  i  l'occasion  du  Ranella  argus^  le  Ranelta  irexUlum  n'a 
jamais  sur  le  bord  droit  la  dent  saillante  que  nous  avons  fait  re- 
marquer dans  l'autre  espèce. 

Cette  coquille  est  longue  de  70  mill.  et  large  de  4a. 

'f  21.  Ranelle  cachée.  Ranella  cœlata.  Brod. 

i?.  testa  pjrramidalit  subponderosd^  ctutaneây  eost'u  striisque  trans' 
versU  granosthmoniliformibuSy  nigricarUihus;  aperturà  rugoso-gra» 
nosà,  fulvdj  dentibus  rugisque  albidisf  labri  iimbo  fimbriatOy  iato, 
fiacOj  albo  radiato. 

Brod.  Proced.  of  Zool.  Soc  Lond.  xSSa.  p.  179. 

Sow.  jun.  Conch.  illuslr.  Ranella,  pi.  a.  f.  8. 

Habite  à  Panama. 

M.  Kiener  confond  cette  espèce  avec  le  Ranella  semigranosa  de  La- 
marck,  quoiqu'on  effet  elle  soit  parfaitement  distincte.  La  figure 
seule  de  M.  Sowerby,  assex  médiocre  cependant,  suffirait  pour 
faire  reconnaître  l'espèce  aux  personnes  qui  seraient  moins  préoc- 
cupées que  M.  Kiener  de  la  réunion  aux  espèces  de  Lamarck,  de 
celles  qui  peuvent  avoir  avec  elles  une  ressemblance  plus  ou  moins 
directe. 

Cette  coquille  etl  ovale,  déprimée  ;  ses  tours,  convexes^  sont  angu« 
leii»  titiu  \9  miUeU|  H  cet  angle  eit  formé  par  upe  petite  càte  bi* 
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fide.  Sur  la  surface  des  tours,  il  y  a  plusieurs  rangées  de  granula- 
tions, dont  une,  parlieulièrement,  plus  grosae  que  les  autres,  borde 
la  suture.  L*ouTerture  est  particulièremeut  reoiirquable  |  elle  est 
ovale,  fauve;  le  bord  droit  est  épaissi,  et  les  six  dents  dont  il  est 
garni  sont  btancbcs  au  sommet.  Ce  bord  droit  se  renverse  en  de- 
hors en  une  lamelle  asseï  mince,  brune,  sur  laquelle  sont  creusées 
cinq  digilations  blanchâtres  et  rayonnantes.  L*angie  supérieur  est 
creusé  en  une  gouttière  courte  et  oblique  ;  le  bord  gauche  est  peu 
éi>ais,  et  il  est  irrégulièrement  parsemé  de  petites  aspérités  blan- 
ches. Sur  uu  fond  d'un  brun  rouge  asset  foncé,  les  rangées  de  gra- 
nulations 8c  dessinent  en  fascies  d*on  bnin  noir. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  mill.  de  long  et  a8  de 
large. 

f  22.  Ratnelle  tuberculée.  Ranella  tuberculata.  Brod. 

R,  Uitd  pjramidalif  teriatim  tuberculatd^  traïuvtrslm  striatà,  sub^ 
fulvà,  aiào  /asciataj  tuherculit  suitequalihm,  nigrUantihus;  aper~ 
turd  aibiddf  eoiumelid  subrugosd;  Ubri  Ihnbo  iniiu  dentato^  den^ 
tibus  subremotU, 

Brod.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  1^9. 

Sow.  junior.  G>nch.  illustr.  Ran$lla,  f.  i3« 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  27.  n<>  19. pi.  11.  f.  %, 

Habite  l'océan  Pacifique. 

Coquille  ovale-oblongue,  comprimée,  se  distinguant  partieulièrement 
par  les  tubercules  dont  est  garnie  sa  surface.  Les  tours  sont  étroits, 
au  nombre  de  neuf,  et  sur  leur  surface  se  montre  un  réseau  à 
grandes  mailles  formé  par  Tentrecroisement  de  petites  côtes  longi- 
tudinales et  transverses.  C*est  à  Tentreeroisement  ^e  ces  côtes  que 
s'élèvent  les  tubercules  qui,  de  cette  manière,  forment  à-la-fois 
des  rangées  transTerses  et  des  rangées  longitudinales.  Dans  Tinter- 
valle  des  côtes  transverses,  on  remarque  quelques  stries  inégales. 
L'ouverture  est  ovale-obronde,  elle  est  blanebe,  sans  canal  supé- 
rieur. Le  bord  droit  est  épais,  et  il  est  garni  dana  sa  longueur  de 
sept  à  huit  deols  peu  saillantes.  La  coloration  de  cette  espèce  est 
d'un  brun  noir  uniforme,  avec  une  fnscie  blanche  sur  le  milieu  du 
dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  a5« 

'\  a3.  Ranelle  ventrue.  Ranella  ventricosa.  Brod. 

R,  testd  ovata^acuid  veniricosissimd,  tnbercuiatd,  tramverAm  tlHaid^ 
sybgranotd,  aibidd^  ftuçiit  angustkf  eaitaneis;  ûfërlurd  albd^ 
ercnaid* 
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Biod.  Prœed.of  Zool.  SoclLond.  r839.  p.  178. 

Sow.  jonior.  Concb.  illuslr.  Ranetia,  f.  16. 

TLkaMT,  8pee«  d€t  Coq.  p.  x5.  d«  10.  pi.  14.  f.  a.  aa. 

Habite  le  Pérou. 

L«  varies!  de  celle  espèce  sont  trèt  eflaeéei;  il  j  a inéuie  des  iadlTÎ- 
dos  diei  leiqiieU  on  pourrait  contester  leur  eiiitence;  cependant, 
par  reniemble  de  les  caradèrei,  cette  coquille  appartient  au  genre 
Ranelle*  Elle  eil  OTale-ventruè;  sa  spire,  courte  et  coniqueyse 
«  compote  de  six  tours  étroits,  anguleui  dans  le  milieu.  Cet  angle 

est  chargé  de  tubercules  obtus.  Lorsque  cette  coquille  est  bien  coo- 
senrée,  ce  qui  est  excessivement  rare,  on  Toit  sur  sa  surface  un  ré- 
seau de  stries  excessivement  fines ,  ainsi  qu'un  petit  nombre  de 
cordons  peu  saillans  transverses,  obscurément  granuleux.  Dans 
quelques  individus,  la  rangée  supérieure  de  tubercules  devient 
grosse  ef  proéminente.  Le  dernier  tour  est  très  ventru,  il  se  ter- 
mine en  un  canal  très  court  et  largement  ouvert.  L'ouverture  est 
grande,  ovale-obronde;  elle  est  blanche  sur  ses  bords  et  violacée 
en  dedans.  Le  bord  droit,  médiocrement  épaissi,  se  détache  de  l'a* 
vant-deroier  tour  au  moyen  d*une  écbancrure  large  et  profonde 
que  l'on  pourrait  comparer  à  celle  des  Pleurotomes.  La  columelle 
est  fortement  arquée,  et  le  bord  gauche  qui  la  revêt  est  large,  aplati 
et  calleux.  Cette  coquille  est  d'un  brun  marron  assez  foncé,  mais 
sale,  et  elle  est  ornée  d'un  petit  nombre  de  fascies  transverses  d'un 
brun  beaucoup  plus  intense. 

Cette  espèce  a  65  mill.  de  long  et  45  de  large. 

*f*  a4*  Rsinelle  précieuse.  Bxmella  perça.  Desh. 

Rm  testa  subfiuiformi^  tu/ritÂ,  fidvd  ;  anfraetibus  convexis ,  suturé 
suheanaUeulatà  separatis;  castis  transyersis  longUudinalilHtsque 
eiathnutf,  nodosis  ;  varieibus  dêpreisusimiSf  iatts,  spmosis  y  aper-- 
tard  subrotunddy  intus  vioUteescente,  canaii  gracUi,  longo^  ter» 
minatd, 

Biplex perça.  Ferry.  Concb.  pi.  4*  f.  5. 

Ranelia  pulchra.  Sow.  Cnnch.  illust.  f.  ig. 

Jay.  Cat.  on  the  Shells.  p.  xx5.  pi.  a.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n^  5.  pi.  6.  f.  1. 

Habite  les  mers  des  Iodes-Orientales,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  rare  et  précieuse  qui  a  été  figurée  pour  la  première  fois 
par  Ferry,  dans  sa  Conchyliologie,  il  lui  a  donné  le  00m  que  nous 
restituons  aciuellement  à  l'espèce.  Celte  coquille  est  alloogce, 
fusiforme  ;  sa  spire  est  allongée,  étroite ,  et  Ton  y  compte  neuf 
tours  convexes  fortement  séparés  entre  eux  par  une  suture  pro« 


RJLNELLB.  557 

fonde  et  tnbctnaUculée.  Outre  des  tiries  fines  et  traiisverses  qui 
se  voient  sur  toute  la  surface  de  la  coquilU,  il  y  a  encore  un  ré- 
seau à  grandes  mailles  formé  de  petites  côtes  longitudinales  et 
transTerses,  à  rentrecroisement  desquelles  s* élève  un  petit  tu- 
bercule arrondi.  Le  dernier  tour  est  globuleux,  et  il  se  termine 
assez  brusquement  à  la  base  en  un  canal  grète,  plus  allongé  que 
dans  la  plupart  des  autres  espèces.  La  forme  des  bourrelets  rend 
surtout  cette  espèce  des  pins  remarquables.  Ils  sont,  en  effet,  très 
aplatis,  foliacés,  soutenus  par  deux  côtes  qui,  sur  leur  bord, se 
prolongent  en  épines  saillantes.  L^ouverture  est  très  petite,  ar* 
rondie,  sans  canal  supérieur.  Son  bord  droit  est  simple  et  violacé 
à  riniérieur.  Toute  celte  coquille  est  d*un  fauve  brun  pâle, 
uniforme. 
Elle  est  longue  de  4S.  miH-  «t  large  de  35,  en  y  comprenant  la  lon- 
gueur des  épines. 

f  a5.  Ranelle  brillante.  Ranella  nitida.  Brod. 

B,  testa  ttibrhomboUUd  j  'ualdè  depreuâ,  transçerslm  iubercuUuo» 
striatd  (tuherculis  subaeutis) ,  ntgro^urpurtd^  interdhm  albo^Jap' 
ciatd,  varicibus  latUj  pinnaiis,  iaciniatU,  albit;  eoiumelid  eapdi 
iaùri  limho  intits  denticuleUo  :  eanali  subeUMgato, 

Brod.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  179. 

Sow.  junior.  Concb.  illustr.  Ranella,  f.  4. 

KSener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n'  6.  pi.  9.  f.  a. 

Habite  la  Colombie  occidentale. 

Petite  coquille  fort  singulière  qui  se  rapproche  beaucoup  dn  Ai- 
nella  perça.  Elle  est  allongée,  subfusifbrme,  sillonnée  en  travers, 
et  garnie  de  trois  ou  quatre  plis  longitudinaux  dans  l'intervalle 
des  bourrelets.  Les  bourrelets  rendent  cette  espèce  facile  à  recon- 
naître, car  ils  sont  très  aplatis,  très  larges,  et  leur  bord  tranchant 
est  découpé  en  six  épines  qui  sont  les  prolongemens  des  côtes 
trans verses.  Ces  bourrelets  sont  blanchAtres,  tandis  que  le  reste 
dn  la  coquille  est  d'un  brun  très  foncé.  L*ouverture  est  ovalaire, 
étroite,  sans  canal  supérieur.  Le  canal  terminal  est  à-pen-près 
aussi  long  qu'elle  ;  il  est  fort  étroit,  et  le  dernier  bourrelet  t*étend 
jusqu'à  son  extrémité. 

(*.ette  petite  coquille,  fort  curieuse,  est  longue  de  aS  mill.  et  large 
de  16. 


L.  (Murex.) 

Coquille  ovale  ou  obloDgue^Canaliculéeàsabase^ayant 
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à  rextérienr  des  bourrelets  rudes,  ëpineux  ou  tuberculeux. 
Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  triples  ou  plus  nombreux  sur  chaque  tour 
despire;  les  inférieurs  se  réunissant  obliquement  avec  les 
supérieurs  par  rangées  longitudinales.  Un  opercule  corné. 

Testa  oifotaveloblonga^  bcui  canalîctdata,  extUs  varici^ 
bus  asperùf  tubercuUuU  aut  spmosis  onusta.  Aperiwra  ro^ 
iwuiaia. 

Farices  in  anfractibus  temœ  Del  plures  ;  inferioribus 
ûum  aliisper  séries  longitudinales  oblique  adjuncOs.  Oper- 
culum  corneum. 

Obseevaticks.  —  Après  les  nombreuses  rédactions  qu'il  a 
fallu  faire  subir  au  genre  Marex  de  Linné ^  celui  que  je  pré- 
sente ici  sous  le  même  nom  constitue  encore  néanmoins  un 
genre  fort  considérable  en  espèces,  très  naturel  quant  à  Tasso- 
dation  de  celles  qu'il  embrasse,  et  en  outre  fort  intéressant  par 
la  beauté  ou  la  singularité  des  coquillages  qui  s'y  rapportent. 

Bruguières  avait  réduit  les  Murex  à  ceux  qui  offrent  des 
bourrelets  persistans  sur  la  surface  de  la  coquille;  ce  qui  en 
écarte  les  Fasciolaires,  les  Fuseaux,  les  Pyrules,  etc.,  etc.  £n  ad- 
mettant cette  considération,  qui  réunit  des  objets  bien  rappro- 
chés par  leurs  rapports,  j'ai  remarqué  que  Tensemble  qui  en  ré- 
sultait offrait  cependant  une  sorte  de  famille.  Cette  famille, 
néanmoins,  peut  être  encore  partagée  en  trois  coupes  très  dis- 
tinctes, telles  que  les  Ranelles,  les  Rochers  et  les  Tritons,  cha- 
cune d'elles  embrassantVn  assez  grand  nombre  d'espèces.  II  ne 
s'agit  pour  cela  que  de  considérer  Tétendue  des  pièces  que  l'a- 
nimal ajoute  à  sa  coquille  lorsqu'il  a  besoin  de  l'agrandir,  et 
par  suite  la  disposition  des  bourrelets,  ainsi  que  leur  nombru 
sur  chaque  tour  de  la  spire. 

Les  Rochers  dont  il  s'agit  ici  sont,  parmi  les  coquilles  vari- 
cifères,  celles  dont  les  bourrelets  sont  les  plus  nombreux  :  il  y 
en  a  au  moins  trois  et  souvent  davantage  sur  chaque  tour.  Il 
suffit  do  les  compter  sur  celui  qui  est  inférieur.  On  remarquera 
que  ces  bourrelets  s'ajustent,  quoique  un  peu  obliquement, 
avec  ceux  des  tours  supérieurs,  et  que  tous  ensemble  forment 
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sur  la  coquille  des  rangées  longitudinales  qui  deviennent  obli- 
ques vers  le  sommet  de  la  spire. 

Ainsi  les  Rochers  sont  très  fadiles  à  reconnaître  au  premier 
aspecti  ayant  trois  rangées  de  bourrelets  ou  davantage  sur  cha- 
que tour,  tandis  que  les  Ranelies  n'en  ont  que  deux,  et  que  les 
Struthiolaires  n'ont  que  le  bourrelet  du  bord  droit.  Les  pièces 
que  l'animal  des  Rochers  ajoute  à  sa  coquille,  à  chaque  station 
qu'il  forme  pour  l'agrandir,  sont  donc  toujours  plus  petites 
que  celles  que  l'animal  des  Ranelies  ajoute  à  la  sienne^  dans  les 
mêmes  circonstances. 

[  Les  observations  précédemment  faites  sur  les  genres  de  la 
famille  des  Canalifères ,  nous  dispensent  de  détails  étendus  sur 
le  genre  Murex  ^  tel  qu'il  a  été  restreint  par  Lamarck.  Nous 
dirons  seulement,  que  ce  sont  les  animaux  de  ce  genre  vivant 
dans  la  Méditerranée ,  qui  ont  fourni  aux  anciens  cette  belle 
teinture  pourpre  si  estimée  chez  eux.  La  teinture  la  plus  belle 
était  fournie  par  l'espèce  que  l'on  trouve  le  plus  abondamment 
répandue  dans  toute  la  Méditerranée.  Des  dissertations  nom- 
breuses sur  la  Pourpre  des  anciens  ont  démontré  jusqu'à  l'évi- 
dence que  l'espèce  connue  par  les  naturalistes  sous  le  nom  de 
Murex  brandaris^  est  celle  qui  produisait  la  teinture  la  plus  es- 
timée. Rondelet ,  le  premier,  a  soutenu  cette  opinion,  qui  a  été 
successivement  appuyée  par  d'autres  auteurs,  jusqu'au  moment 
où  Réaumur,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  prétendit  que 
cette  Pourpre  des  anciens  était  fournie  par  un  mollusque  très 
abondant  sur  nos  côtes  océaniques  et  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  Purpura  lapilUts,  L'opinion  de  Réaumur  ne  pouvait 
être  soutenue  avec  avantage;  on  pouvait,  en  effet,  lui  ol]jecter 
que  les  anciens  n'allaient  pas  chercher  au  loin  la  matière  tinc- 
toriale de  leurs  étoffes,  cela  eût  entraîné  pour  eux  trop  de  dé- 
penses et  trop  de  dangers.  Qr,  ce  Purpura  lapilius  ne  s*est  ja- 
mais montré  dans  la  Méditerranée  ;  indépendamment  d'autres 
preuves,  on  peut  donc,  de  ce  fait  seul,  conclure  conti'e  Topi- 
niou  de  Réaumur.  On  est  revenu  aujourd'hui  à  l'opinion  de 
Rondelet,  et  notre  savant  ami,  M.  Boblaye,  nous  a  fourni  une 
preuve  matérielle  de  la  validité  de  cette  manière  de  voir. 
M.  Boblaye ,  faisant  partie  de  la  commission  scientifique  de 
Morée,  fut  étonné  de  rencontrer^  sur  certains  points  peu  éloignés 
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de  là  ïïMTt  des  amoocellemens  considérables  de  la  seule  espto 
du  Màrex  brandons.  Il  avait  supposé  d'abord  que  ces  dépôU 
étaient  dos  i  un  phénomène  géologique;  mais  un  examen  pins 
attentif  des  lieux  et  des  circonstances  lui  ^  découvrir  qne  ces 
dépôts  sont  toujours  placés  dans  le  voisinage  d'établisseineBS 
minés,  parmi  lesquels  il  s*en  trouva  dont  les  vestiges  étaient  as- 
sei  conservés  pour  reconnidtrc  en  eux  les  restes  d'anciennes 
usines  à  teinture.  Il  paraît  que,  pour  les  teintures  du  moindre 
prix,  on  réunissait  plusieurs  autres  espèces  de  mollusques,  teb 
que  le  Murex  truncultis  de  Linné,  le  Purpura  hamasioma  et  plu* 
iieurs  autres  ;  car  la  matière  tinctoriale  existe  dans  un  asscx 
grand  nombre  de  ces  animaux.  On  a  cherché  à  rétablir  les  pro* 
cédés  au  moyen  desquels  les  anciens  tiraient  des  mollusques 
leur  teinture  pourpre;  on  j  est  parvenu^  et  un  Espagnol, 
Marti ,  envisageant  la  question  sous  le  rapport  économique, 
proposa,  dans  un  mémoire  publié  en  1779»  de  rétablir  sur  plu* 
sieurs  points  des  côtes  espagnoles  des  usines  pour  la  teinture 
pourpre  par  le  procédé  des  anciens  ;  mais  cette  proposition  ne 
pouvait  être  alors  prise  en  sérieuse  considération,  parce  que  les 
procédés  pour  obtenir  de  belles  teintures  pourpres  par  d*autres 
matières  étaient  assez  connus  et  assez  sûrs  pour  que  l'on  put  se 
passer  de  la  teinture  antique.  Il  serait  ici  hors  de  propos  de 
chercher  avec  Pline  et  Marti  quels  étaient  les  moyens  employés 
par  les  anciens  pour  extraire  la  pourpre  des  mollusques. 

Nous  ne  reviendrons  pas  actuellement  sur  les  diverses  ré- 
formes dont  le  genre  Murex  de  Linné  a  été  lobjet.  Toutes  cel- 
les tentées  par  Bruguières  et  Lamarck^  ont  été  depuis  long* 
temps  adoptées  dans  la  science,  et  le  temps  a  déjà  sanctionné 
cette  adoption.  Cependant,  comme  nous  l'avous  vu,  plusieurs 
des  genres  proposés  par  ces  naturalistes  ne  soot  pas  très  natu- 
rels, et  nous  les  avons  signalés.  Nous  ne  parlerons  pas  de  plu- 
sieurs genres  proposés  par  Montfort  et  par  M.  Schumacher, 
parce  qu'ils  ne  répondent  pas  aux  besoins  de  la  science.  Il  en 
est  un  cependant  créé  par  Montfort,  sous  le  nom  de  Typhis, 
qni  semble  devoir  faire  exception  à  la  réprobation  que  méri- 
tent, à  tant  de  titres,  la  plupart  des  genres  proposés  par  le 
même  auteur.  Tout  le  temps  que  l'on  ne  connut  qu'une  ou  deux 
espèces  dans  ce  groupe,  on  les  joignit  sans  difficulté  aux  Murex; 
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mais  depuis  que  le  nombre  s'en  est  augmentéi  la  constauce  dans 
le  caractère  a  fait  de  nouveau  surgir  le  genre  Typhis,  particu* 
lièrement  parmi  les  conchyliologues  anglais.  Pour  nous ,  nous 
ne  l'acceptons  pas  au  même  titre  que  les  autres  genres  de  la 
même  famille  ;  nous  le  considérons  comme  un  groupe  sous- 
générique,  si  nous  acceptions  le  sous -genre  dans  une  mé- 
thode naturelle.  Les  personnes  qui  ne  connaissent  qiîe  les  es- 
pèces vivantes  peuvent  croire  plus  que  nous  à  la  validité  des 
caractères  du  genre  Typhis.  On  sait  que  ce  groupe  se  caracté- 
rise particulièrement  par  une  épine  tubuleuse  qui  s'élève  entre 
les  varices,  et  dont  la  dernière  reste  ouverte  et  pénètre  dans  la 
coquille,  non  loin  de  l'ouverture.  Dans  la  plupart  des  espèces , 
cette  épine  fistuleuse  occupe  le  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare 
les  varices.  Dans  d'autres  espèces,  on  voit  cette  épine  se  rap- 
procher d'une  manière  notable  de  la  varice  elle-même;  et  enfin, 
il  en  est  une  dans  laquelle  cette  épine  est  comprise  dans  l'épais- 
seur de  la  varice  même,  et  pendant  l'accroissement,  cette  épine, 
en  partie  ouverte,  a  la  ressemblance  la  plus  grande,  soit  avec  le 
canal  supérieur  des  Ranelles,  soit  avec  l'épine  tout  extérieure 

que  Ton  trouve  à  la  même  place  dans  beaucoup  de  rochers.  11 
s'établit  donc  un  passage  insensible  entre  les  Murex  propre- 
ment dits  et  les  Typhis^  et  si  Ton  joint  à  cela  la  ressemblance 
des  opercules,  Ton  pourra  conclure  avec  nous  qu'il  faut  faire  de 
ces  coquilles,  non  un  genre,  mais  un  groupe  dans  le  genre  des 
Murex, 

Malgré  les  réformes  considérables  qui  se  sont  opérées  dans 
le  genre  Murex^  il  reste  cependant  composé  d'un  très  grami>'> 

nombre  d'espèces,  soit  vivantes,  soit  fossiles.  En  réunissant  les 
espèces  vivantes  publiées  à  celles  qui  sont  répandues  dans  les 
•collections,  on  peut  les  porter  à  170  au  moins.  Quant  aux  es- 
pèces fossiles,  M.  Michelotti  en  compte  44  dans  les  terrains 
subapennins;  nous  en  avons  19  dans  le  bassin  de  Paris,  et  il  en 
existe  une  cinquantaine  au  moins,  tant  aux  environs  de  Bordeaux 
que  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  dans  le  bassin  de  Vien- 
ne, etc.  On  voit,  d'après  cela,  que  la  Monographie  de  M.  Riener 
est  incomplète,  puisqu'il  mentionne  seulement  94  espèces.  Pour 
faire  aujourd'hui  une  monographie  des  Murex  vivans  et  fos- 
siles, l'on  aurait  à  décrire  près  de  3oo  espèces. 

Nous  venons  de  mentionner  l'ouvrage  de  M*  Michelotti  :  il  est 
ToMB  IX»  36 
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immifO  JKOmgrB^miC  xn  I^VBIII  aMmrCX  I  otCU  1  mUnldlUUII  QCB 

ttuèucs  f|Qi  10  IrcMiYdrt  à  rèUiC  fotsiic  iimis.mb  tcvfiiiBs  Mpm* 
CAPtUupés cte iBABc* CScttc lEoiMi^npIire y  conifiw ihim  tcbmui  ^m 
re  clir6|  ttMUlvofrtic  44  dpt^PcSi  pâmn  Ict^ittdlcs  Hsiitour  €■ 
signale  tm  SMci  gra&d  nombre  dent  tes  toelogaes,  d'après  hMi 
.vhrent  tttcete»  soit  dans  la  Méditerranée^  soit  dtns  ItMn  da 
rinde;9ert  k  vroifei^rautearyfortlioii  obserrateordareiiiei 
if  a  pas  eo  à  sa  disposition  une  ctiHeetioB  bien  nommée»  et  les 
ressomces nèoessMres  pour  en  ehitîer  la  iiometidanire;car  nons 
avons  Temarqné  nn  asses  grand  nombre  dVrreitrs  que  le  pen 
de  netteté  -et  figares  donnccs  par  f  antenr  ne  noas  a  pas  permis 
de  teetiftKy  et  nons  avons  été  eoirtrainti  à  regret»  de  faire  pen 
dToage  de  la  MotuignqMe  de  M.  Bfkihelotti.  ] 

ê 

ESPÈCES. 

^Méiitf  grâfe»  sidfUe^  toujours  plus  Ungue  que  toui^ertmre. 
u  ftodber  «orniu  Murex  oernutus.  Lin. 

'Tûnlm  stnatdy  Mûfd,  Imw  W  riffi»  Monaêd;  «Mfr»  mmgmm^ 
4tfkrièm  -eomuto  .-  épmUms  fitmaUotÊSatk,  croêgiiaemlkf  emmtf 
tpitd  ênpimimë ;  emMfâ  •pkm^tpatèu  mnuM, 

JÊÊÊUtx  «wwafw.lin.SyH,  —téd.  xs.  p.  ifti^.Oncl.f.  Sii5.ri*S. 

LUter.  Conch.  U  901.  f.  ai. 

'BoMnaî.  n«cr.  3/f.  afS. 

nliaipll*  nO.  t.  Wl*  la  S« 

^OmUI.  TqM.  t.  Sa.  ig.  CD. 
-Oebs.  aïoi.  3.  t. -76.  £.7^—9. 
<FafHHM.  Coacli.  .pi.  38.  fig.  K  a. 
afamiai.  Qoach.  3.  t.  1x4.  L  to6% 

*  ^Pll{pttnl  coniif<a.iFib.  Coliinuia  aqaat.  et  lerr«  Obierf .  |i.Xia.  f.  i« 

*  Adans.  Yoy.  au  Séa.  p.  127.  pi.  S.  f.  ao.  Le  Bolia. 

*  Lio.  Syst  oal.  éd.  10.  p.  746. 

*  lin.  Mus.  Ulric.  p.  627. 

*  Hoissy.  Baf.  Motl.l.  6.  p.  Sa.ii<»  4. 

*  Boru.IKus.  p.  aSfS. 

*  Scbrol.  Eial.  t.  x.  p.  47a.ti>,.3. 

*  Dillw.  Cat.t.  a.  p.<6a3,«»À. 

^  ^atiaastBlkh«  Gat,.ds  Dsiiaw4^4i4«  o*9« 


*  D«8h.  Encyo.  méih.  Vert'  t.  S.  ff.  9^4.  n^  i. 

*  Wood.  lod.  Tcit.  |fl.  «S.  f.  5. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  a  CStenn.  t,  t^.  f,  tSi.  pi.  i9l.  f.  4o68- 
4069. 

*  Kiener.  Spec.  éeêCùq.  pi  i4.  A^  9.  pt.  4.  f.  t4. 

Habite  l'Oecao  àéè  Orandes^tnde»  et  det  Moittques.  M «n  eabioet. 
Vulg.  la  Orandô'^attue'd'OereuU,  LoDgaeur,  6  poueei, 

a.  Rocher  droite-epine.  Murea  brandaris*  îAué 

M,  testa  suàtlùvaté^  antefms  vtnt^estdi  auêdatâ^  âlMdo*emêred  f 
ventre  magno^  bifariàm  tfinaso  :  ipUdi  auuUhmlMh,  teeiisf  tpird 
ptominuiâj  murUatdf  eemdà  vêtstu  emifêmitëiêm  mM^ 

Èlurtxhrandant.  Lio.  Sytt.  oat.  éd.  sa.  p.  iii4*  Ooiel.  p.  35a<S, 
n*4. 

BonanDÎ.  Eecr.  3«  f.  a 8a. 

LUter.  Conch.  t.  900.  U  ao« 

Rumph.  Mus.  t«  a6,  f«  4. 

Petiv.  Gaz.  t.  68.  t  sa« 

Gualt.  Teit.  t.  3o.  fig.  F. 

D*Arg60Y.  Zoodiolf h.  pt.  4»  fig*  C 

Favanne.  Conch*  pi.  38.  fif.  £  t.  et  pi.  91.  fig.  N  f  • 

fteba«  Mut.  3<  t«  78.  f.  lo.  it. 

tèamt.  VergB.  6.  t.  17.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  xi4.  f.  io58.  loSg. 

Chemn.  Coneh.  lot.  164.  f.  iS^i. 

*  La  Pourpre.  Rondel.  UiiL  des  Poiss.  p.  44* 

*  Gesner.  De  Crust.  p.  a4a. 

*  Mus.  Moscardo. {>.  al»,  f,  x. 

*  Joflst.  Hist.  tiaC.  de  exang.  pi.  to.  f.  5.  tf. 

*  U  Bollo.  Adtiit.  toyi^  to  êknèg.  p.  t if.  ftf.  f •  f.  «a. 

*  Rnorr«  Verga.  t.  4.  pi.  18.  f.  19.  eC  pi.  99,  t  4«  i* 

*  BoTD.  Moi.  p«  189. 

*  Sohrvt.  Einl.  I«  €.  p«  479.  n"*  4« 

*  Mus.  Gotttr.  pi.  iS.  U  »6a.  i63«  i64. 

*  Eegenf.  Conch.  t.  i  •  pU  0«  f.  67. 

*  Délie  Chiajedans  Poli^TetUc.  t.  3.pl.49,  L  8. 

*  Fossilit,  Yar.  hrencaudata  Ueretui  métal,  Fmic.  p.  «99.  il  a.  S.  5. 

*  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  xo.  p.  747* 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t«^.  p.  5a.  nP  S. 

*  Olivi.  Àdriat.  p.  x5t. 

*  Marti.  Meinor.  sobre  ht  purp.  de  lof  Antignoi.  f.  «. 

*  Rose,  Délie  Perpore.  f.  ».  3« 
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*  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  683.  n*'  6. 

*  Lieblein,  Obtenr.  anal,  sur  It  MurtM  bràndaris,  Ann.  dei  fcieoe. 
nalur.  t.  si.  p.  177.  pi.  lo. 

*  Bayr.  Cat.  «kt  MoU.  de  Corse,  p.  149.  o*  997. 

*  Philip.  Eoam.  MoIL  Sicil.  p.  907.  n*  z. 

*  BUiDY.  Faune fraoç.  p.  Xd3.  vl*  i.  pi.  5.  f.  6.  et  pi.  4  D.  f.  8. 

*  Potiex  etMich.  Cat.de  Douai,  p.  4i5.  u^  14. 

*  Ouérin.  Icon.  du  réfoe  animal,  pi.  19.  f.  i. 

*  FotstUt.  Broccfa.  Conch.  foss.  lubap.  t.  a.  p.  389. 

*  Desh.  En<i7cl.  méth.  Yere .  t.  3.  p.  894.  n®  a. 

*  Wood.  lod.  Test.  pi.  a5.  f.  6. 

*  Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  189.  n^  393.  pi.  a5. 
f.  10.  II. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n*  10.  p|.  3.  f,  i. 

*  Pqssilu,  Bronn.  Lelb.  Geogo.  t.  9.  p.  1080.  pi.  4x.  f.  96. 
Habite  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Mon  cabinet.  Coquille 

sillonnée   transversalement;  ouverture  fauve.   Vulg.   la   Petite^ 
massue.  Longueur,  3  pouces  et  demi. 

3.  Rocher  forte-épine  Murex  crassispina,  Lamk.  (i) 

jlf.  testé  anterius  ventrieosd^  longé  caudal  d,  per  totam  longitudi* 
nem  trifariàm  spinosâ^palUdèfulvà  ;  spinls  longis^  validis^  infernè 
crassis;  'ventre  majusculoy  transversè  sulcato  et  striato^  spird 
prominente. 

Murex  irihulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  1914. 


(i)  Il  est  bien  certain  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle 
nommée  Murex  tribulus  par  Linné.  Lamarck  le  reconnaît  lui- 
même  en  citant  le  nom  linnéen  au  commencement  de  sa  syno- 
nymie; il  est  donc  nécessaire  de  restituer  à  cette  espèce  un 
nom  qu'elle  n'aiirait  jamais  dû  perdre.  11  est  certain  que  Linné 
rapporte  à  son  es))cce  quelques  figures  de  la  suivante  Murex 
tenuispina^  mais  cette  confusion,  facile  à  rectifier, n'autorise  pas 
à  changer  le  nom  de  Fespèce.  Olivi  assure  avoir  trouvé  une  co« 
quille  de  cette  espèce  sur  la  plage  de  Venise;  mais  il  est  à 
croire  qu'elle  y  était  par  accident,  car  elle  ne  vit  pas  dans  la 
Méditerranée.  Nous  devons  faire  observer  que  Lamarck  con- 
fond dans  sa  synonymie  deux  espèces  bien  distinctes,  Tune  le 
vrai  Tribulus  de  Liuné  auquel  le  nom  devra  être  rendu;  l'antre 
le  Tribulus  maximus  de  Chemoitz  avec  laquelle  Dillvr jn  a  fait 
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Uonaiini.  Kicr.  3.  f.  969. 

Lister.  Conch.  t.  90a.  f.  ai. 

Ruuipb.  Mus.  t.  a6.  fig.  G. 

Gualt.  Test.  t.  3 1.  fig.  A.  [uitimd  dexlrâ  excepta.] 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  4. 

Knorr.  Tergu.  x.  I.  11.  f.  3.  4. 

Martini.  Conch.  3.  t.  ix3.  f.  xo5a— io54* 

Murex  trihulut  maximus .  Chemn.  Conch.  ir.  1. 189.  f.  18x9.  i8ao. 

*  3laiDT.  Malac.  pi.  X7  bis.  f.  a. 

*  Fab.  Columna.  aquat.  et  lerrejt.'Obsenr.  p.  vl,  f.  6. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  31  a.  f.  a. 

*  Ferrari  Imperato.  Uist.  nat.  p.  686.  fig.  infer. 

*  Murex  tribulus.  Var.  A.  Born.  Mus.  p.  «87. 

*  Murex  tribulus,  Schrot.  KinU  t.  x.  p.  476.  n^  a. 

*  Id,  Olivi.  Adriat.  p.  x5x. 

*  Id,  Burrow.  Elem.  of.  Conch.  pi.  x8.  f.  x. 

*  Murex  tribultis,  Murray.  Fnnd.  Test.  amœn.  acad.  t.  8.  p.  i43. 
^  pi.  a.  f.  i5. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  x.  Coq.  pi.  BY.  f.  5. 


le  Murex  scolopax.  Ce  Murex  avait  déjà  été  figuré  par  Martini , 
comme  variété  du  Tribulus^  pi.  ii3»  f.  io5a.  Pour  rendre 
bonne  la  synonymie  du  Murex  crassispina  de  Lamarck,  il  faut 
donc  en  supprimer  les  figures  que  nous  venons  de  mentionner. 
M.  Sowcrby,  dans  ses  Illustrations  conchfliologiques,  a  commis 
une  erreur  qui  l'a  conduit  à  un  double  emploi  ;  il  donne  comme 
Crassispina  de  Lamarck  la  figure  io5a  de  Martini;  puis,  au 
Murex  scolopaxy  les  figures  1819, 1620  de  Chemnitz,  sans  s'a* 
percevoir  qu'elles  représentent  exactement  la  même  espèce  ;  il 
en  résulte  une  autre  erreur,  c'est  que  M.  Sowerby  n'a  point  fi- 
gure le  vrai  Tribulus  ou  Crassispina  de  Lamarck.  M.  Kiener 
tombe  exactement  dans  les  mêmes  fautes  que  le  naturaliste 
anglais,  et  tous  deux  les  commettent  pour  n'avoir  pas  recher- 
ché dans  les  auteurs  l'origine  de  ces  espèces  :  il  ne  faut  donc  pas 
chercher  la  figure  du  Crassispina  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener. 
L'espèce  nommée  M»  rarispina  par  M.  Sowerby  junior^  dans 
son  Conch,  illustr.,  f.  5i,  nous  parait  une  variété  du  Tribultis  i 
ce  n'est  pas  le  vrai  Rarispina  de  Lamarck. 
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*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  746.  Murex  irièuitiê. 

*  Lio.  Mas.  Ulric.  p.  6a6. 

*  Perry.  Concb.  pi.  45.  f.  a. 

*  E0U17.  BMf.  MoU.  t.  6.  p.  5x.  A*  a, 

*  Murex  trihulus,  Ynr.  A.  Dillw.  Cit.  t.  t.  p.  689.  no  4. 

*  Poliez  et  Mlcfa.  Cal.  de  Douai,  p.  4i7*  Q*  itf* 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Ver».  3.  p.  SgS.  iio  3. 

Habile  rOcian  dti  Grandm-InJef  •  Moo  cabinet.  Eapèot  mma.  con- 
mane  dans  les  collections.  Tulg.  la  Grûmdê-béeatie  épineuse^ 
Longueur,  4  poucoi  S  lignet, 

4.  Rocher  fine-épine*  Murex  tenuùpina.  Lamk. 

jtf.  testé  anteniu  verUricosà^  hngè  caudatâ^  per  totam  lomgiiutfi" 
nem  trijariàm  elegant'usîmè  spmosét  gr'ued;  tp'mis  iongistimis, 
tenuihus^ereBerrimitf  sttpemè aduncis^  ventre  mediocri^  tmnsver^ 
tim  sttlcato  et  ttriato;  tpird  pfominente. 

Kumph.  Mus.  t.  a6.  f.  3. 

Giialt.  Test.  t.  3x.  iig.  B.  [Fig.  A,  ultimd  dextrd,] 

D'Argenv.  Concb.  pi.  x 6.  fig.  A. 

Favanne.  Concb.  pi.  38.  fig.  A  i.  A  a. 

Seba.  Mus.  3.  l.  78.  f.  i — 3. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  27.  f.  i. 

Mure*  tribubu  éUtpUcaUu,  Cbeinn.  Coneb.  xf.  t.  189.  f.  itir.  ot 
t.  190.  f.  zSia. 

*  Lester.  Tetlaceotbéol.  p,  «78.  f.  n^  7». 

*  Perrj,  Copcb.  pi.  45,  f.  3t 

*  Murex  tribuUts,  Var.  B,  DiUw.  Cal.  t«  1.  p.  68a. 

*  Pesh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  896.  n°  4. 

*  Murex  tribulus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  4. 

*  80W.  Gênera  of  Sbells.  Murex,  f.  a. 

*  flow.  jun.  Concb.  Illui.  n®  x. 

*  Kieoer.  8pee.  des  Coq.  p.  5.  n<>  a.  pi.  6  et  7.  f.  x. 

*  Murex  trîbulut,  Var.  p.  Bom.  Mus.  p.  188. 

*  Quoy  et  Gain.  Astr.  Zool.  t.  3.  p.  5a8.  pi.  36.  f.  S.  4. 

Habito  rOcéandetGrandet^Indea  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Sa* 
pèoo  très  distincte  de  la  précédente,  quoique,  dans  Tune  et  l'autre, 
loi  mènes  aortes  de  parties  se  retrouvent  ;  mais  dans  celle-ci  ^  lea 
épines  des  trois  rangées  principales  sont  beaucoup  plus  fines,  plus 
longues^  plus  serrées,  et  forment  des  rangées  plus  élégantes.  Elle 
est  assex  rare  dans  les  collections  et  très  recbercbée  des  amateurs. 
Longueur,  4  pouces  x  x  lignes. 


5*  Rocher  rare«épine.  Murex  rarispina  Lamk.  (t) 

3t»  testé  anteriùs  vêntricotâ^  iomgè  eaitdaté^  tn/arièm  spinosdf 
griseo-woiaeeseente  ;  sutcit  transçertis  suàwmricaiu;  spinU  ante» 
rioribtu  tongis^  rmris,  subcw^it,  emtêris  knviaribtu^  mœqualièus; 
eaudd  'Versus  estremiiatsm  nudâ, 

Martini.  Conch.  3.  t.  xi3.  f.  ioS6. 

*  Potifx  et  Mieh.  Cat.  de  Douai,  p.  4  ■•.  »*  aS. 

*  Desh.  EBcyel.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  8g6«  n^  5. 

*  Kieoer,  8pec,  des  Coq.  p.  17.  n®  i  x.  pi.  a.  f.  x, 

*  dSurex  Jormosus,  Sow.  juo.  Conch.  illustr.  f.  m. 

Habite  les  mert  de  9aiBt-Doiningiie.  Mon  eabinet.  Ouverture  ar- 
rondie; partie  nue  de  la  queue  assez  grêle.  Longueur,  3  pouces 
5  lignes. 

()•  Rocher  triple-épine«  Murex  termspina.  Lamk. 

M.  testé  anteriUf  ventricosé,  lomgè  caudaté,  trantvertim  suleatd^ 
trifarîàm  spinosé^  albida^  spinis  anterioribus  prœiçngis ^  ternis: 
unicé  minore;  posterioribus  brei^iorihuSf  subeurvis, 

*  Sow.  jun.  CoDch.  illustr.  n^  a.  f.  6$  et  xxo. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  3.  |l.  ^  f.  x.pl.  9.  f.  i. 

Habile....  Mon  cabinet.  Deux  des  trois  épines  supérieures  sont  extrê- 
mement grandes  ;  partie  nue  de  la  queue  scabre  sur  les  côtés  ; 
spire  courte,  muriquée.  Longueur»  %  pouces  4  ligœs* 

7.  Rocher  courte-épine.  Murex  hrepispina*  Lamk* 

M,  testé  anterihs  ventrtcosé,  longé  caudaté,  transvershn  tenuissimè 
striatéy  tuberculiferé^  aUndo^glauceseente  ;  eaudd  nudé^  anteriiu 

(i)  M.  Sowerby  le  jeunci  ainsi  que  M,  Reeve>  Tua  dans  ses 
Conchological  illustrations^  l'autre  dans  son  Concftolof^  syste- 
maticay  prennent  pour  le  Murex  mrispina  de  l4aa)arck  une  co- 
quille qui  est  voisine  du  Tribuiusj  qui  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété.  Ces  naturalistes  se  sont  trop  attachés  à  la  figure  fort 
médiocre  de  Martini,  citée  par  La marck,  plutôt  comme  ren- 
seignementy  que  comme  représentation  exacte  de  son  espèce. 
Au  reste,  la  figure  de  M.  Kiener  représente  fidèlement  le  Murex 
rarispina  de  Lamarck.  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  quatre 
de  celles  de  M.  Sowerby  le  jeune.  Noua  pensons,  avec  I^  Kie- 
ner, qu'en  effet  le  Murex  formosus  es(  bipn  le  nième  ^ue  Kc  Ra- 
rispina y  mais  les  trois  autre»  sont  di&lincies» 
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sttbspinosd  ;  spird  hrevi^  murieatd;  sfùnis  omnibus  ùnPtssimU, 

*  Poticz  et  Mich.  Cat.  du  Douai,  p.  4i4*  u*  lo. 

*  Kiener.  Spec.  de  G«>q,  p.  17.  n**  8.  pi,   i3.  f.  a. 

*  Murex  brandarit  ttar,  Biaiov.  Faune  frauc.  p.  za3.  pi.  4  D.  f.  9. 
Habile. . .  Mou  cabinet.  Quoiqae  cette  espèce  soit  très  distincte,  je 

ne  la -rois  mentionnée  nulle  part.  Elle  a,  entre  ses  varices,  deux 
rangées  transverses  de  tubercules  distans  les  uns  des  autres.  Ou- 
verture rousse;  bord  droit  denté.  Longueur,  a  pouces  et  demi. 

8.  Rocher  tête-de-bécasse.  Murex  haustellum.  Lin. 

M,  testa  anteriùs  i;entricosd,  nudd,  stUfmuticd^JulvO'rtdfente,  spadi^ 
ceo-Uneaid  ;  ventre  rotundato,  tubereulorum  sertis  tribus  transver^^ 
sis  intrà  varices  instructo  ;  caudd  longissimd^gracili  ;  spird  brevîf 
fauce  siibrottinddf  rubente. 

Murex haustetium.hÏQ.  Sy si,  liât»  éd,  xa.  p.iaz4.Gmel.  p.  35a4.n**i. 

Lister.  Conch.  t.  903.  f.  a3. 

Bouauni.  Recr.  3.  f.  a68. 

Rumph.  Mus.  t.  a6.  fig.  F. 

Peliv.  Amb.  t.  4.  f»  8. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  E. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  16.  fig.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  5.  6. 

Knorr,  Vergn.  1. 1.  la.  f.  a.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  ix5.  f.  1066. 

*  Broute.  Murex  haustellum,  Blainv.  Malac.  pi,  19.  f.  5. 

*  Klein.  Testam.  Ostrac  pi.  4.  f.  8x. 

*  Born.  Mus.  p.  287. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  475.  n®  i. 

*  Dillw.  Cat.!.  a.  p.  680.  n"  x. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n<>  3o. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex  f.  r . 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  897.  n»  6. 

*  Wood.  Ind,  Test.  pi.  a5.  f.  i. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  396. 

*  Lesser.  Testaceothéol .  p.  a78.  f.  7x. 

*  Lin.  Syst.  Kat.  éd.  10.  p.  746. 

*  Marvye  Méih.  néces.  aux  voy.  pi.  a.  p.  34. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6a6. 

*  Perry.  Conch.  pi.  45.  f.  x. 

*  Brockes.  Iiitrod.  of  Conch.  pi.  17.  f.  xa^ 

*  Grouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  xa. 

*  Roissy.  Ruf.  MoU.  t.  6.  p.  5x.  n<>  i. 
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*  Haïutellum  iœve,  Schum.  Not.  Sysl.p.  ai3.  (i) 

*  Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  u9  6.  pi.  i3.  f.  i. 

Habile  i'Océau  des  Grandes-Indei  et  des  Moluques^  etc.  Mon  cabi- 
net. Espèce  bien  connue  et  d'une  forme  remarquable.  OuTerlure 
ronde,  blanche  et  lisse  dans  le  fond,  couleur  de  chair  et  sillonnée 
à  rentrée,  offrant  sur  la  columélle  une  lame  appliquée,  fortement 
relevée,  et  dont  le  bord  saillant  complète  la  rondeur,  Yulg.  la 
Téte'de^bécasse,  Longueur,  4  pouces. 

9«  Rocher  tête-de-béeassine.  Murex  tenuirosirum.  L.  (a) 

M.  testa  anteriui  ventricosd^  nudd^  mutied,  al6Uùy»lutescenle  ;  ventre 
mediocri,  striis  traïuvenis  nodulasu  cincto;  caudd  gracilh  iongu* 
simd  ;  fauce  albd, 

*  Potiez  et  Mich.  de  Douai,  p.  4i9*  n®  3i. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  bien  distincte  de  la 
précédente,  qu'elle  a  voisine  néanmoins  par  ses  rapports.  Queue 
extrêmement  longue  et  fort  grêle ,  couleur  uniforme  ;  ouverture 
blanche  ;  lame  columellaire  presque  point  relevée.  Longaeur,  3 
pouces  z  ligne. 

io«  Rocher  motacille.  Murex  motaciUa.  Chemn.  (3) 

M,  testd  ventricosd ,  posticè  caudtUd ,  suhmuricatd^  longitudUuditef 
pUeato-nodosâ,  albd,  iineis  spadicels  cinetd'^  caudâ  nudd,  longluS" 
culd^  ascendente, 

(i)  M.  Shumacher  joint  à  cette  coquille  le  Pyrula  spirillus 
de  Lamarck,  et  propose ,  dans  son  Essai  d*un  nouveau  système 
des  vers  testacésj  un  genre  HausteUum  pour  ces  deux  espèces. 
Sans  doute,  (1  existe  entre  ces  coquilles  quelques  rapports  dans 
les  formes  extérieures,  et  quand  même  nous  admettrions 
qu'elles  appartiennent  au  même  genre,  il  uotis  semble,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  que  toutes  deux  viendraient  se  ran- 
ger dans  le  genre  Murex^  car  elles  n'offrent  point  de  caractères 
sufûsans  pour  constituer  un  genre  nouveau. 

(a)  Nous  ferons  observer  que  M.  Kiener  ne  mentionne  pas 
cette  espèce  dans  sa  Monographie  des  Murex* 

(3)  Lamarck  prend  pour  le  Motacilia  un  espèce  très  distincte 
nommé  Murex  elegans  par  M.  Beck,  et  il  donne  le  vrai  Mota- 
cilia comme  variété  de  cet  Elegans.  Ce  que  nous  dirons  ici  suf- 
fit sans  doute  pour  rectifier  cette  erreur  de  Lamarck. 
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MiereM  moiûeitla.  dwa*  C^ndij  xo.t.  x63.  f.  i56S« 
Gmel.  p.  SSSo.  o*  i65. 

[^]  F«r.  ¥$mirê  wUmon,  Mido^rmfêêeêkt*  1  épiréseaàrâf  mudé  am» 
Uriiu  hispmaid, 

*  Dillw.  Gftt.  t.  ••  p.  68x.  n*  a. 

*  Poliei  d  Midi.  Cat.  d«  Douai,  p.  4<7r  n»  *2* 

*  Dflih.  Encycl.  mélh.yen.  L  3.  p.  897,  n*  7. 

*  Wood.  Ind.  Tesi.  pi.  «5.  f.  a. 

*  Ki^oer.  Spec.  des  Coq,  p.  12.  n*>  i8«  pi.  la.  f.  i.  x,  a. 

*  Mfurex  simiVu,  Sow.  juo.  Conch.  Illiu.  ii<*  ao.  f.  70.  An  e€uUm 
êpêêkêf  Mur.  motûeUla,  Sow.  loc.  eit.  f.  69. 

Btbite  roeéaa  dai  Onmdes-Iiidet.  Mon  cabioet.  Bord  droit  crénelé 
et  sillonné.  Longueur,  %  pouces.  Vulg.  le  Hœhé-quême. 

Çueiiê  ipaissey  non  subite^  ptuê  ou  moins  longue. 

(à)  Farires  au  nombre  de  trois, 

II.  Rocher  chicorée-renflëe.  Murex  inflatus.  Lfiink.  (i) 

Jf.  testa  ovata^hlongdf  ventricosâ,  transversè  suicatd  et  striatà,  tri" 
/mrièm  fivndosd,  ttlbo  rmfoque  nebulotd  ;  frondlhus  masùmis  cur* 
pis,  canaticulofis  t  inçiso-terratis  ^  sublaciniatis ^  caudd  recurpà; 

çolumeUd  rosed* 


(i)  La  synoDymie  que  Linné  donne  à  son  Murex  ramosus  a 
besoin  sans  doute  d'être  réformée.  Cependant  l'espèce  peut  res- 
ter, et  Lamarck  l'a  bien  senti,  puisqu'il  l'admet  dans  sa  syno* 
nymie  ;  mais  il  a  le  tort  d'en  changer  le  nom  sans  aucun  motif. 
Ces  changemens  dans  la  nomenclature  sont  très  nuisibles  et  Jet- 
tent le  trouble  dans  la  science.  Nous  voyons  qu*il  est  nécessaire 
de  rendre  à  l'espèce  son  nom  de  Murex  ramosus  que  Linné  le 
premier  lui  a  imposé.  Si  l'on  s'en  tenait  à  la  synonymie  de  la 
12*  édition  du  Systema^  il  faudrait  abandonner  l'espèce  de  Linné 
comme  nous  l'avons  fait  pour  plusieurs  autres,  car  celte  syno- 
nymie renvoie  à  quatre  ou  cinq  espèces  ;  mais  dans  le  Muséum 
Ulricœ,  la  synonymie  est  correcte ,  la  description  exacte ,  et  il 
suffit  de  retrancher  les  variétés  pour  rétablir  l'espèce.  Gmelin, 
Dillwyn  et  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté  l'espèce  telle  que 
Linné  l'a  foite  dans  la  x a* édition  du  Sfstema,el  ont  cru  la  com- 
pléter en  ajoutant  un  grand  nombre  de  citations  dans  la  synony- 


Murex  ramosm.  lio.  Syit  NaL  iè*  it.  j^  isti*  Orné.  p.  i85s8. 

uo  i3. 
Bonaoni.  Kecr,  3.  f.  a 75. 
Kumph«  Mus,  t.  a6.  fig .  A, 
Omit.  Tcit.  t.  58.  6f.  A. 
SéiM.Mat.  3.1.  77.  f.  4. 
Marlioi.  Gooch.  3.U  toa.  f.  980  al  t.  io3«  f«  981. 

*  Fab.  G>loBioa,  aqitat.  at  temaL  Obtarv.  p.  IX  t  9^ 

*  M^rrya.  Méth.  aéeai.  ans  Toy.  pi.  a.  !•  85? 

*  JViin»  mmosÊU^pan.  Boni.  Mua.  p.  a9a« 

*  itf.  Sehrot.  Eiol.  1 1.  p.  481.  n'  6. 

*  Barrow«  filen.  of  Concli*  pi.  i8,  f*  a  ? 

*  Polies  et  Mich.  Cat.  desMoll.  deDoaai.p.  4l4*  o*  7. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  SgS. 

*  Kiener.  Spee.  dei  Coq.  p.  ax.  n*  t4.  p1«  x. 

*  Lin.  Sysl.  Nal,  éd.  10.  p.  747» 

*  Mfurex  ramosus.  Herb.  Hiat.  Tarm.  pi.  49* 

*  Lessua  on  Sbells.  pi.  4.  f.  i. 

Habite  les  mers  des  Iodes-Orientales,  ate.  Mon  cabinet.  Balle  coquille 
doot  irn*y  a  guère  de  bonnes  figures,  relatiTement  aux  propor- 
tions de  ies  parties.  EHe  a  Une  rangée  longitudinale  de  tubercules 
dans  le  milieu  de  Hniervalte  qui  sépare  ses  variées.  8on  ouver- 
ture est  arrondie,  blancbe  dans  la  fond  et  teinte  de  rose  sur  les 
bords.  Linné  comprenait  avec  elle,  sons  le  nom  de  ML  ramostu, 
plusieurs  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  4  pouces  10  lignes. 
Elle  devient  plus  grande, 

la.  Rocher  chicorée-longue.  Murex  elongatm^  lAink.   ■ 

M»  tet/d/usi/ormi-elongatà,  tri/Màm  /rondoid,  ntfihfiucescmte  ; 
frondihu»  hrêPÛueuiùf  ineiso^serratit^  erispU  /  ttriit  tramvtms 
teahrîuseulU:  tuherculùmajmeuio  intrà  tarieu  ;  tjtertardmlhd 

*  Knorr.  Vergo.  t.  5.  p.  xx.  f.  x. 
^  Eegenfuss.  Goncb.  pi,  7. 1 6. 


mie  et  plusieurs  Tariétés.  Cest  ainsi  que  Gmelin,  pur  exemple» 
réunit  soua  cette  seule  dénomination  spécifique  10  à  la  etpioeiy 
et  d'après  cela  on  conçoit  l'embarras  que  doit  éprouver  le  eo0« 
chjliologue  pour  déterminer  rigourenaernant  une  leMe  ispècit 
Dans  sa  réforme,  Lamarck  est  revenii  au  type  liandeni  et  eu  oefai 
son  exemple  doit  être  auifi. 
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*  Potiez  et  Michaux.  Cat.  de  Douai,  p.  41 4.  u°  6. 

*  Kiener.  Spec.de»Coq.  p.  24. d»  z6.  pi.  z5  ei  16.  f.  x. 
Habile  rOcéao-Indieo.   Mou  cabinet.  Ce  rocher,  qu*oo  retrouve 

ooottammetit  le  même  dans  les  collections,  n'atteint  jamais  la 
taille  du  précédent,  et,  sous  une  forme  allongée,  offre  toujours 
des  digîtations  plus  courtes.  Il  est  d*un  roux  très  brun^  nuUt]ué 
transTenalement  de  lignes  noires»  et  n'a  qn*un  tubercule  entre  ses 
varices.  Queue  aplatie,  assez  grande,  ascendante  ;  digitations  sin- 
gulièrement hérissées  du  côté  de  leur  canal  ;  ouverture  d'un  beau 
blanc  ;  point  de  lame  relevée  sur  la  columelle,  ce  qui  est  le  con- 
traire da&s  celui  qui  précède.  Longueur,  4  pouces  a  lignes. 

i3*  Kocher^dlme-de-Tosier. Murex palniarosœ.Lsitnk.  (i) 

Jf.  testa  fiuifonm-^longatd ,  angiutd,  trljariàm  frondosdy  tmns- 
9ersè  âtrUud,  luteo^rufucente  ^  Uneit  fuscîs  cinctâ;  frondihus 
hreviàsimis^  JentaiO'^rûpU,  in  summitate  roseo'violacescenlîhu*  ; 
interslitionun  lubereulis  parvis  inœqualibus  ;  spird  lomgd;  aper^ 
tard  ai6d, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  276. 

Lister.  Conch.  t.  946.  f.  41. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  i3. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n<>  a3. 

*  Desh.  Eiicyclop.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  898.  d9  8. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  3.  p.  533.  pi.  36.  f.  xo 
à  xa. 

*  Kicoer.  Spec.  des  Coq.  p.aS.  nP  19.  pi.  17  et  x8.  f.  i. 
*Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  1,  la.  p.  ao.  pi,  ai9.  f.  3o44 

à  3o45. 

*  Yaleutyo;  Amboina.  pi.  g.  f.  87. 

*  Perry.  Conch.  pi.  6.  f.  3. 
Habite   rocéan-ludieo?  Mon  cabinet.  Celte  espèce  est  sans  doute 

voisine  de  la  précédente,  et  néanmoins  on  Ten  distingue  facile- 
ment; car  elle  est  encore  moins  ventrue,  plus  allongée,  à  digita- 
tions beaucoup  plus  courtes,  et  à  tubercules  des  interstices  fort 
petits.  Elle  est  (auve^  rayée  de  brun,  et  les  sommités  de  ses  digi- 


(i)  On  confondait  assez  généralement  dans  les  collections , 
avec  celle-ciy  une  espèce  qui  en  est  très  voisine.  M.  Sowerbj 
jetme»  dana  ses  Illustrations^  Ta  désignée  sous  le  nom  de  Murex 
wmlti'f  et  M.  Kienery  à  tort^  selon  nous^  persiste  à  maintenir 
cette  espèce  comme  variété  du  Palmarosœ. 


ROCHBR.  5^3 

tBtioDt  MDt  teintes  d*un  rose  qui  lire  sur  )e  violet  daof  ks  indi- 
vidus bien  conservés.  Longueur,  4  pouces  3  lignes  et  demie. 

i4'  Rocher  laitue-sanguine.  Murex  brevifrons.  Lamk. 

Jf.  tettd  iubfiuiformip  ventricdsd^crtusd^ponderosd,  transvertè  sut» 
caid  etstriaid,  tri/ariàm  frohdosd^tdbd^tœpiîis  iineis  ruhritcinctdf 
frondibus  hrtmbus;  iasUrtiiiiorum  tuberculo  maximo, 

Kiiorr.  Vergn.  i.  t.  i5.  f.  x.  a. 

Regenf.  Conch.  i.  L  7.  f.  6, 

Martini.  Conch.  3.  t.  io3.  f.  983  et  t.  104.  f.  984-966. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  37.  f.  ^S5  a.  ?  pi.  38.  f.  15;  a. .' 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  a6.  n*  17.  pi,  ao.  f.  i. 

Habite  rOcéan-Américaio.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par 
sou  épaisseur,  et  qui  est  quelquefois  toute  blanche.  l4>iigii|^r, 
4  pouces  X  ligne. 

1 5.  Rocher  chausse- trape.  Murex  calcitrapa.  Lamk. 

At.  testa  fustfonnif  transvertè  sulcatâ^  trifariàm  frondosd,  lutte- 
ra fescente,  Vmeis  fuseii  einctd;  frondibus  ùnticU  iongissmùs^ 
dentato-muricatit  ;  tubereuVu  intrà  varices  f  aperturd  rùttmdatd^ 
parvuld,  albd, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  C.  Mala, 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  Cg.  H.  x.  idem, 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  1 1 .  f.  1 . 

Martini.  Conch.  3.  t.  xo3.  f.  98a. 

*  Murex  saxatUis,  Murray.  Fund.Test.  p.  x45.  pi.  a.  f.  a6. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4x3.  n»  4- 

*  Desh.  Eucyclop.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  898.  u»  9. 
Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  a9.  n»  ao.  pi.  19.  f.  x. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  digitations  antérieures  sont  fort  longues» 
arquées  au  sommet.  Longueur,  3  pouoes  7  lignes. 

i6.  Viochet  Qhicovét'hiiAéeé  Murex  adustus.  IjamL  (1) 

M,  tesid  abbreviatO'Jusi/ormtf  subovali,  ventricosd^  crassd^  tri/ariàm 
frondoidy  transversim  suleald^  nigenimd;  frondibus    brwibus^ 


(i)  M.  Kiener  dit  qu'il  faut  joindre  h  cette  espèce  les  Aiurex 
rtibescens  et  maurus  de  Itfl  Broderip.  Cela  prouve  que  M.  Kie- 
ner n*a  pas  eu  sous  les  yeux  ces  espèces  du  uiiturd liste  anglais. 
Leur  examen  eût  fait  trouver  à  M.  Kiener  les  caractères  qui 
les  distin^^ucnt  très  nettement  de  toutes  leurs  congénères. 
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tÊhfkfhkmdmtûtMimHetitis;  iMmntUwmm  tuèêrmdê  masimog 

lyArgMv»  CMcht  pi.  i6.  ig.  H. 
Favanne,  Gonob.  pL  36.  fig.  L  t. 
fteiia.  Mus.  3.  t.  97. 1 9.  xo. 
ËBorr.  Tergn<  s.  t.  7.  t  4«  ^* 
Martioi.  Concli.  3.  t  io5.  f.  990,  99t. 

*  Blainv.  BsaUc  pi.  19.  f.  4. 
^Beslcri.  Gaiophyl.  oat  pi.  19.  f.  x. 

*  Perry.  Cotich.  (t.  6.  t  4« 

*  Polies  6iMich.  Gat.  de  Douai,  p.  Iti.  n'5. 

*  Desh.  Eocjcidp.  niéUi.  Vers.  t.  3.  p.  899.  n*  xo. 

*  Sow.  Jun.  GoQch.  Ittusii*.  n*  36. 

\       *Kiëner.  dpec.  des  Coq.  p.  38.  n»  a^.  pi.  33.  f.  t. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  à 
froi  luberovUt  iaterstiliatit,  et  singulière  par  sa  ooloralioo,  qui 
est  presque  partout  d*un  beau  noir,  mais  ofTrant  au  côté  gaucbe 
de  cbacuoe  de  teê  varices  tine  partie  blancbe,  en  forme  de  raie, 
qui  acoompsgne  çecdté  dans  toute  sa  longueur.  Sa  columelle  est 
teinte  de  jaune,  et  son  ouverture  est  très  blancbe.  Longueur, 
3  pouces  3  lignes. 

17.  Rocher  chicorée-rousse.  Murex  rufus*  Lamlu 

M,  tesid  ovatd^  subfusiformi^  trOnsPersé  iulcûld  et  striaté,  trifa* 
Hàm/rondosdf  ru/d;  frondihus  fedtu^  eompretsit:  antmiorikut 
majoributi  Interstitiorum  tubercido  medheri;  ùpérturd  ntiu^ 
datdj  alhd, 

*  Kieqer.  9peé.  des  Coq.  p.  3^.  n*  ad.  pi.  3i.  f.  x. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ce  rodier  est  très  distinct  da  précédent, 
tes  franges  étant  toujours  plus  grandes»  droites  et  eompriméet, 
ses  tubercules  ioferslitiatix  plus  petits,  et  sa  coloration  uniforme 
à  rettériewt  Queue  oeoipriaiée^  rccouri>ce.  Longueur,  9  poneei 
9  lignes. 

tS#  Ilooh«r  bois^d'azis.  Murex  cucicomis.  Lanik# 


if.  têstd  oçaiO''futi/ormi^  transversim  striatd,iri/andm  frondotd^ 
fescente;frondibus  laxU^rar'mscuUs^tenuibuSt  supemè  dilatato* 
Humfsis/  intêriiUiis  bUubereulatU  f  aptrturd  paivdf  subrotundà^ 
dBbà 

&«apb.  Mus«  t.  «6.  f.  t. 

VAvgettf.  Goocb.  pi.  x6.  ^i»  E. 

r«NHMM«  GoMh.  pi,  36.  fig.  G  4. 


ByB 

Seba.  Mof.  3.  t.  77.  f.  7. 
Knorr.  YergD.  3.  t.  9. 1  3. 
Martini.  Coiieb.  3.  t  laS.  f,  989, 

*  Klein.  Tratam.  OftnCé  pi.  4«  f.  9%, 

*  PotiezetMîch.  Cit«d«D0Md.  p«  4i3^l^*< 

*  ^n  Mtf/ffnr.  Sow.  jun.  Couché  ïPkàâ»  f.  66.  JtorM  psÉMmif  r«r.  ? 

*  Kiener.  Spec:  detCtq.  p.  3x«  n®  ftr<pl«  4t«  f«  9. 

Habite  TOoéMi  (Ui  GnuKk8''Ittd«i  tl  det  lfotofMi«  Moi  cabinet. 
Ce  rocber  eat  joB^  élégMit  Béaie,  wfnn  tes  digiUrtioM  écartéei , 
menvet,  lubranevaei.  Loagneuff  1  pMcat  1  Ufaciv 

19.  Rocher  boi**de-eerf«  Murea  cetvkamU.  Ltnik« 

Jtf«  lef#4l  panmUf  oèopaté,  ênmsMrdm  striëêd^  trifkrtàm /randotàp 
ûlào^utÊteemteffiondihtu  tutgusdi,  rwetUf  NtHiacÊJit^  anterifri^ 
bus  apice  fureatitf  kUentiUênm  tiéerâuKi  obsoitH*  ;  mp9riurd  iuà» 
roiundiL 

*  Sow.  Gênera  of  Sbellf  •  Uurex.  U  4* 

*  Kiener.  Spec.  des  Ce^.  p.  59,n^%t»  pL  M.  f.  ». 

Habile  les  mers  de  la  Moa?el)e«Holkmde.  Mon  eibiort,  Eipèce  très 
rare  et  fort  recherchée.  Loii(iMiir«  17  Ifgnef. 

ao.  Rocher  à  aiguillons*  Murex  cuiuleatus.  Lamlu 

i/.  testa  parvuld^  obhtigd  ^  traHSPVsi  stnsUd,  triforiàmfirondasd^ 
albd,  apice  cauddque  rosed  g  frondibut  brevibut,  ramosis,  roteiSf 
apice  aculeiformibus  g  interstitiu  tubereulo  poêticè  piicê/ero» 

*  Sow.  Goncfa.  ilhu.  n*  39.  f.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  Goq.  p.  97.  fl^  i9é  pi.  39.  f.  9. 

Habite.  ••  Moo  cahin6l«  Oofcrlure  arrondie ,  f6sée ,  i  bord  droit 
seabre.  8t  coioratioB  le  fend  fort  |oH<  LengiMBV  iS  lignes  et 


ai.  Rocher petites-feiiilles.ilfiire^m/lm/^Af/Z^ 

JU,  têsid  tubfusiformij  erastiuteuid ,  tnutiPênim  sulcald,  trifmnàm 
ffomdaêâf  ûlMd^  fateO'-BHHitéf  fhmdibut  èfmisdmU  g  pathrkh^ 
Hbut  mbrÊmatitf  mê$rstitiiê  bèàtbmmlutlt  f  ^éâ 


mt 


(i)  Cest  avec  beaticoftp  de  dottte  que  noiM  rapportons  an 
Murex  miemphytUu  de  Lamarek  la  coqoille  figurée  sons  ee 
iiam  par  M.  Kiener.  Cette  coqniOe  t  des  earaetèrcs  qtti  ae  s'ae* 
cordent  pas  avec  la  phrase  caractéristique  de  LaiBaR&;  ils  ne 
s^aceordeot  pas  non  pHis  aree  les  figures  chées  dsas  fai  Symmy^ 
m<e,  d'où  nous  conchtons  que  Tespèce  de  11  Rieoer  est  difB« 


l 
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FaTanne.  Conch.  pi.  37.  û^.  G. 
Eucyclop.  pi.  4x5.  f.  5. 

*  Desh.  Eocydop.  mélh.  Vers,  t.  3.  p.  899.  n^  11., 

*  Eeevek  Conch.  Syst.  i.  p.  193.  pi.  238.  f.  io5. 

*  Sow.  juD.  Conch.  illus.  n^*  38.  f.  xo5. 

*  Yalentyn  Âniboina.  pi.  5.  f.  49. 

*  Poiiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n<*  a4.  ' 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  4o.  n°  a8.  pi.  a3.  f.  x?? 

Habile.  ••  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale-arrondie;  bord  droit 
denté,  sillonné  au  limbe  interne.  Longueur,  a  pouces  4  lignes* 

22.  Rocher  capucin.  Murex  capucinus,  Lamk. 

M.  iestâ  thngatdy  futiformi^urritd^  crassd^  transversè  tulcatd^  tri» 
fariàm  wincosd^  rufo-fuscescente;  %uiricibta  stJfdepressis^  teabris; 
aperturd  albâ  ;  labro  margine  crenato, 

Afurex  monachus  capucinus.  Chemn.  Conch.  11.  t.  191.  f.  1849. 
1 8  5o.  Spécimen  junius. 

*  Muret  ramosus  Fat,  C.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  687. 

*  Desh.  Eocyclop.  mélh.  Vers.  3.  p.  goo.  u*'  la. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4a.  u"  ao.  pi.  45.  f.  a. 

Habile.  • .  Mon  cabiuet.  Coquille  très  rare  dans  son  entier  dévelop- 
pement. Elle  est  épaisse,  pesante,  à  qurue  un  peu  relevée,  et  d'un 
roux  très  rembruni.  Longueur  de  mon  p'us  grand  individu ,  4 
pouces  9  lignes. 

23.  Rocher  raboteux.  Murex  asperrimus.  Lanik.  (i) 

5/.  Icstdfiuiformî,  valdè  'vetitricosuy  scaberrimd,  transversim  striatd 
et  carinato^muricaidt  tri  fariàm  'vartcasd,fulvo  aut  rufo-fuscescente; 
varicibus  lamellis  compiicalis  brevibus  échina  fis  ;  aperturd  majtu* 
culdy  lulescente;  iamelid  coUumellan  margine  erectd. 

Lister.  Goncfa.  t.  944.  f.  39  a. 


rente  du  Microphyllus  deLamarck.  Au  reste,  cette  espèce  a  été 
distinguée  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  Murex  torrefactus, 
et  c*cst  elle  que  M.  Kiener  a  prise  pour  Tespèce  de  Lamarck. 
M.  Kiener  pourra  d'autant  mieux  s'assurer  de  la  justesse  de  nos 
remarques,  qa  il  lui  suffira  de  contrôler  sa  figure  par  la  phrase 
latine  qu'il  emprunte  à  Lamarck^  et  la  figure  assez  défectueuse 
de  Favanne. 

(i)  Nommée  depuis  long-temps  Murex pomum  par  Gmelin, 
cette  espèce  doit  reprendre  sop  premier  nom. 
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Favaime.  Concb.  pi.  37.  fig.  B.  a. 
Mariioi.  Gonch.  3.  !•  109.  f.  xoax-ioa3« 
Murex pomum,  Gioel.  p,  35^7.  ii®6, 

*  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  685.  u®  9.  Mur,  pomiim, 

*  Murex pomum,  BUioT.  Faune  franc,  p.  i3a.  nog,  p|,  5  A.f.  i-a, 

*  Poiîez  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  418.  n®  97. 

*  Deah.  Encyclop.  niéth.  Vers.  t.  8.  p.  900.  ïfi  i3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25«  f.  9. 

*  Murex  pomum,  Sow.  jun.  Gm.  III*  n*  27. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46,  n®  33.  pLaS*  f.  x. 

Habite  TOcéan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Bord  droil^  denté  et  sil- 
lonné en  son  limbe  interne;  qpeue  large,  aplatie,  ascendante. 
Longueur  y  4  pouces  a  lignes. 

24*  Rocher  phylloptère.  Murex phyllopterus.  Lanik. 

M,  testa  obtongd^fusifornùy  trialatd^  troMvenim  suUatd^  aibd^roteo 
tinctd;  alis  magiiis^  membranaeeii^  tupermè  inciso-fimhriatis  ;  in» 
tersûtiorum  casteU'u  duahus  tubercuiifiris  ^  aperturé  opaio^^m^ 
gtutdi  labro  margine  dentato^ 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  16.  f.  K. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex,  US. 

*  Schuli.elWagn.  Ckenin.  Supp.  I.  la.  p.  19.  pi.  9x9.  f.  3o4a- 
3o43. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq*  p.  io3.  n*  78.  pi.  «4*  f*  t« 

Habile. . .  Mon  cabinet.  Coquille  tfês  lidie  et  très  rare,  dont  Tin- 
dividu  que  je  pos&èdc,  qui  parait  uuiquc  |>ar  son  Tolunie  et  le 
bel  élat  de  sa  conservation ,  a  été  figuré  dans  les  dcMins  poithu* 
mes  et  inédits  de  Chemnilz,  qui  me  furent  communiqués  par  M,  h 
baron  de  Moil,  J'ignore  ai  un  les  à  publiés.  Ia  coquille  dont  il 
»*agit  a  sa  spire  pyramidale  pointae,  la  qtiene  assez  longue ,  mi 
peu  relevée  au  bout,  et  le  bord  droit  de  son  ouverture  très  dealé. 
Ce  n'est  point  le  M,  triptenu  de  Gmelin.  Longueur,  3  poucos 
a  lignes. 

a5.  Rocher  acanthoptère.  Murex  acanthopteras.  Laink* 

M,  testa  ohlongd  fasiformi,  trialatd^  traiU9êntm  suicatd  et  tuimtà^ 
albd  ;  alis  membranacêisy  supernè  ineisis,  ad  spirum  intêmqttis  #f 
subsptnosis  ;  anfractibus  angulat'ts;  apêNurd  ovûtO'POiuiuleUd» 

Scbi-oetter.  EinU  in  Concb.  1. 1. 3.f.  8. 

Encyclop.  pi.  417.  f.  a.  a.  b. 

*  Desb.  Kncycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  906.  u®  i4. 
^  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a7.f.  91. 

*  Sow.  jun.  Concb.  illus.  u9  bg,  f.85. 
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MT  IcMU  ki  tagM  d«  b  ^in,  al  m  mM  (antinaw  qM  d 
WMHl  da  dmia  tour  jMqu'i  rutrteiti  da  b  qowe.  ' 
«Otatra  Mt onlsHUToodH,  î  bord  drùtoAiMU  wiod  I 
tarai.  Lonpitar,  a  ponoM  7  lifBM. 
sa.  Rocher  tripière.  Munx  tript^m.honi.  (i) 

jr.  lufi  oUoHgJ,  lalfulifiami,  uiaUlé,  ùwuvni  lala 
Mi«rA>ry»-««aatJr  olif  mtmiraimtax,  ta^mi  s 
■atii,  W  ^irum  Iultmpliti  titUntùai  ifeonutû  ;  ewi 


ra.  Um.  p.  *o'-  '-  '<*■  '■  iS-'S' 

1.  CbMa.  OMch.  i«.  I.  lOi.  f.  i5$S-i 

*  PwTj.  Conch.  pi.  7.  t.  5. 

■  Roiu;;  Baf.  Moll.  t;  S  p.  5^.  ■<■  8. 

*  Ditlw.  Ot.  L  ■■  p.  US.  n°  i5.  ZmAm.  pi»,  tfno. 

*  Wood.  lod.  T«i>.  pL  iS.  f.  i5. 

*  Benc  CoDch.  Sjst.  t.  1.  p.  igl.  pi.  337.  f.  54. 

*  Scnr.  iu.  Condi.  Bftt.  n'  55.  t.  S4. 

*  Mn*  trk£aw,  KiMMr.  Spec,  da  Coq.  p.   ii*.i|0  85. 


(i)  La  figure  de  Chenuùtx ,  représaïUnt  le  Murex  parpura 
altfc,  devre  disperâEtre  de  U  lynonymie  de  l'espèce;  elle  se 
rapporte  au  Mmrex  folùttut  de  Gmelin.  Tout  en  citant  Bom  poor 
ha  Murex  iTi/Uenu,  Gmella  dît  cependant  que  cette  espèce  est 
fOMile  en  Champagne,  ce  qui  prouve  qu'il  la  confond  avec  le 
Hkmr  (r^trroùiM  de  Lamarck.  Cette  rectification  faite,  il  y  en 
a.RM  autre  A  opérer  dans  l'ouTrage  de  M.  Kiener,  qui  figure  le 
l4ritcble  FuliatKM  tons  le  nom  de  Triptenu,  tout  en  citant  de 
1  doute  In  figures  de  Born ,  qui  représentent  une 
!  ii^ièce  que  H.  Kiener  lui-même  a  figurée  sous  le 
rialtâuM ,  d'après  H.  Sowerby;  mais  le  naturaliste 
un  peu  plus  tard  que  son  Triaiatus  est  la 
jfeWéceqoa  celle  de  Bom. 
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Habite  l'Oréan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet  II  a  une  zone 
rousse  sur  la  sommité  de  chacun  de  ses  tours,  et  une  aulra  sur  le 
milieu  du  dernier.  Son  outerture  est  ovaiaire,  blanche,  a  bord 
droit  crénelé.  Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Longueur^ 
23  lignes.  Notre  M.  tripteroide*  sVn  rapproche,  mais  en  est  dis- 
tinct. 

27.  Rocher  trigonulaire.  Murex  tngohularis.hàvak.  (i) 

JV.  testa  ovato^hlongâ ,   tuhfusîformi  ^  trtgono^alatd,  tœvtuscnld^ 
alho'lutescente  f  alis  peranguttîs^  contintùs*  tuhercuUs  interstitio^ 
mm  geminls  ;  aperturd  ovali,  ^ 

An  Martini.  Gonch.  3.  t.  1x0.  f.  io3i  ?  loSi  ? 

*  Rceve.  Concb.Syst.  t,  a.  p.  193.  pi.  a38.  f.  107. 

*  Sow.  jun,  Conch.  illus.  n®  56.  f.  107. 

Habite....  POcéan  indien  ?  Mon  calioet.  Se^  ailes  sont  fort  étroites. 
Longueur,  i5  lignes. 

a8.  Rocher  à  crochets.  Murex  uncinarius.  Lamk.  (a) 

M,  testa  ovatd,  trigonO'ûlatdt  albido-fulvd\  olU  infernè  dentatU  f 
lateraliùus  anticè  div'uis  ;  laciniU  aeutU  tursîan  uncinatis  ;  aper» 
tard  opatO'-rotundatd, 

^A  Martini.  Conch.  3.  t.  iix,  f.  1034  r  zoid  r 

*  Murex  capensis.  Sow.  juo.  Concli.  illust.  n^  53.  f.  76. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  zi5.  n*'  87.  pi.  6.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  ailes  latérales  seules  ont  antérieure- 
ment des  crochets  qui  le  rendent  fort  remarquable.  Longueur  1 1 
lignes. 

ag.  Rocher  hémitriptère.  Murex  heinitripterus.  \ 

M,  testd  oblongo^clavatd,  infemè  triaUud^  trans versé  sidcatd,  squa- 
lidè  albd;  anfractihus^  angulads  ^  suprà  planulatis,  inirà  atas 
costaio^tuberculatts;  spird  brepù 

(i)  M.  Kiener  assure  que  cette  espèce  a  été  établie  par.La- 
marck  avec  un  individu  roulé  et  détérioré  du  Murex  phyllop^ 
terus, 

(3)  On  aurait  pu  croire,  d*après  la  citation  que  fait  Lamarck, 
des  Ggures  io34  et  io35  de  Martini,  que  celte  espèce  était  très 
voisine,  si  ce  n'est  semblable  à  celle  nommée  Murex  ctavtis  par 
M.  Kiener;  mais  il  n'en  est  rien,  car  ^'^/jr/Vi/zriWdc  Lamarck 
est  une  petite  espèce  du  genre  Tjrphis  de  Montfort,  h  laquelle 
M.  Sowerby  a  donné  le  nom  de  Capcnxis, 

37. 


.•  % 


580  BUTOnB  DBS  MOLLUSQUES. 

Encydop.  pi.  41^*  f*  4«  >•  b. 

*  MùtnMjûtamiu,  8ow.  Jno.  Gonch.  îUut.  11^79.  f.  6Ô. 

*  MvMJi giUatus^  jum^  Kientr.  Spae.  des  Coq.  [il.  7.  f.  4. 
HilNte...  Moo  oibiatt.  Soo  deroier  tour  moI  «t  tUé.  Oovcriare 

•madie.  Loogyenr,  i3  ligiiei. 

3o.  Rocher  gibbeux.  Mursx  gibbosus.  Lamk.  (i) 

if.  têtté  otiotigO'trigand,  'oiftrmè  irûUald,  mpmU  gih6ûtO''€ûUasât 
mfit  ;  varieibus  tmiieè  ptrobUtsitt  callosU  ;  ttihereulo  mtêntititM 
majutcuio  ;  tuhereuUt  vwicihutqiu  Mis, 

AààQÈ,  Seneg.  pi.  9.  f.  ax.  le  Jatou. 

Murex  Ungua  vtrweeUa»  Chemn.  Conch.  10.  t.  i6i.  L  z54o-i54i* 

Murex  Jato/Êus,  Eneylop.  pU  4zS.  f.  i.  a.  b. 

*  Murex  iingua.  Oillw.  Cat.  t.  s.  p.  688.  o<*  14. 

*  Murex  dêcusâoiue.  Part.  Gmel.  p.  35a 7.  n*  7. 

*  Deth.  Eocycl.  mélh.  Ver»,  t.  3.  p.  901.  n*  i5. 

*  Murex  iingua.  Wood.Ind.  Te«t.  pi.  i5.  f.  I3. 

*  Gray,  Beck.Yoy.  Zool.p.  109. 

*  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  118.  ii«  89.  pi.  7;  f.  3.  Exclus,  var. 
Habite  les  mers  du  Cap-Vert,  près  de  l'île  de(;orée.  Mon  cabinet. 

9|)iie  un  peu  courte  ;  ouverture  blanche,  ovale  arrondie.  Loo- 
gucur,  16  lignes.  Tutg.  la  Langue^-mouion, 

3i.  Kocher  inquètre.  Murex  triqueter.Born .  (a) 

M,  testé  ohlongdf  subfusiformi^  trigondy  trifariàm  varlcosd^  longi^ 
tudinaliter  subpUcald^  transversè  sulcatd^  albd,  interditm  rttbro- 


(i)  Nommée  M,  Ungtia  vervecina  par  Chemnitz,  cette  espèce 
a  été  inscrite  par  Dillwyo ,  sons  le  nom  de  Murex  Iingua ,  nom 
qui,  par  son  antériorité,  doit  être  restituée  IVspèce.  Sous  le  nom 
de  Murex  Jatonus^  M.  Sowerby  le  jeune  (iî^ure,  dans  son  Corh' 
chological  illustration^  une  coquille  qui  n'est  pas  le  Jaton  d'A- 
danson  ;  elle  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Murex  hemitrip^ 
terus  de  Lamarck.  Cet  Hendtriptertts  est  figuré  par  M.  Kiener, 
à  titre  déjeune  âge  A\\  Murex  gibbosus.  Il  faut  que  la  figure  de 
M.  Riener  soit  inexacte ,  car  elle  ne  ressemble  pas  aux  jeunes 
Gibhostis  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir.  Dans  notre  opi- 
nion, le  Murex  hemitriptertis  doit  être  conservé,  en  y  joignant 
comme  synonyme  le  Jatonus  de  M.  Sov^erby  le  jeune. 

(a)  Nous  trouvons  dans  M.  Riener,  soos  le  nom  de  Trigonu- 
lus  y  le  véritable  Murex  triqtieter  de  Bom,  tandis  que  le  même 
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^       macitUttà  ;  vanciàus  muricts^  dorso  rotundatis  ;  apcrturâ   opa(o» 
rotimdald. 
Murex  triqueier,  V^oru,  Mus.  p.  agi,  I.  ii.  f.  i-a, 
Martini.  Conch.3.  t.  m.  f.  io38. 
Mures  trigonulus.  Encyclop.  pi.  417.  f.  4.  a.  b. 
[3]  Var,  testa  minore^  magu  ventrîcosd  et  plicatd^  rubro^Unctd, 
Encyclop.  pi.  417.  f.  i.  a.  b. 

*  Murex  ramoitis,  "Var.  |,  Groel.  p.  SSap. 

*  Schrot.  Einl.  i.  i.  p.  599,  Murex.  n^fjS, 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  688.  n^'  16. 

*  Desb.  Eocyc.  Mélh.  Yen.  I.  3.  p.  901.  o*  16. 

*  Murex  trigonulus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  x  19.  ii«  90.  pi.  a5. 
f.  a. 

*  Davila.  Cal.  t.  i.  pi.  x6.  f.  N.  O. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  16. 

Habile...  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Longueur  de  Tespèce  prin- 
cipale, ai  lignes  et  demie;  de  la  Tariélé,  18  lignes  et  demie. 

3a.  Rocher  trigonule.  Murex  trigonulus.  Lamk. 

M,  testa  oblongd^  siihftuiformt^  transvershn  striûtd^  obsolète  pUcatd^ 
trifariàm  varieosd  ^  albo  rufoque  nebulosd;  varicibus  dorso 
subacutis, 

*  Murex  triqueter.  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  lao.  n^9i.  pi.  46.  f.3. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  pins  étroite  que  la  précédente,  et 

qui  en  est  bien  distincte  d'ailleurs  par  ses  bourrelets  sobanguleui. 
Loogaeur,  18  lignes. 

[b]  Plus  de  trois  variées, 

33.  Rocher  pomme-de-chou.  Murex  brassica.  Larok. 

M*  testd  ifentricosissimdf  tubereuiifird ,  sexftnàm  ^wurieotd^  tnmS' 
perse  sulcatdf  albd  ;  varicibus  pltuiis^  decumbentibus^  UmoUi" 
/ormibuSf  hinc  serratis^  roseis;  tubereulis  metximis^  ad  ctmdam 
subspinosd  ;  caudd  umbilicatd^  recurvd^;  faueepurpured, 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i8.  n®  s5. 

*  Gray.  BecL  Yoy.  Zool.  p.  xo8.  pi.  33.  f.  x. 

*  Murex  Duealis,  Brod.  et  Sow.  Zool.  Jour.  t.  5.  p.  377. 

*  Sow.  jun.  Concb.  îllustr.  n*'  88.  f.  56. 


auteur  donne  au  Trigonulus  de  Lamarck  le  nom  de  Tn'queier; 
il  est  facile  de  rectifier  cette  double  erreur. 


l 
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•  *  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n**  49.  pi.  a6  et  37.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  Toisine  de  la  sui- 
Tante  par  set  rapports,  mais  qui  en  est  très  distincte  par  ses  va- 
rices aiilatiesct  nusssur  le  dus,  aiii^i  que  pur  ses  tubercules.  Ou 
reste,  elle  a,  comme  le  Ai.  saxatilis,  une  ouverture  grande,  ar- 
ruudie,  avec  la  columelle  d*on  ruse  vif,  do  même  que  le  lia^M 
interne  du  bord  droit  ;  cetui-ci  denté  en  scie,  comme  h*  varices. 
Queue  large  et  comprimée.  Longueur,  6  pouces  a  lignes. 

34.  Rocher  feuille-de-scarole.  Murex  saxatiUs.  Lamk.  (i) 

H.  tettd  taê/uti/ormi,  '9«tUè  veiUneoté,  serfanèàm  frondotd^  irans'' 
mnlm  mgotà  et  êintaé,  Ma,  roteo  aui  purpureo  zonatd;  fran^ 
dlbus  iimpUeihutf  ênetU,  fuHaceis,  compticmto*eanaUcttlatis  f 
çmdd  umlUieatd,  campretié  |  fmuee  rot^thpurpnrmtcenie. 


^m 


(i)  Il  en  est  du  Murex  saxaiiUs  de  Linnéy  comme  de  plu- 
sieurs autres  espères  de  ce  grand  naturaliste,  c'est-à-dire  que 
riroperfection  de  la  synonymie  et  la  brièveté  de  la  description 
ne  permettant  pas  d'appliquer  le  nom  à  une  espèce  plutôt  qu'à 
une  «utr«.  X.înDé  a  iasorit  spn  Murex  saxatilù  pour  la  première 
fois  dans  la  100  édition  du  Sjrsiema.  Il  cite  cinq  figures  de  trois 
auteurs;  chacune  de  ces  figures  représente  une  espèce  particu- 
lière. Dans  le  Muséum  Vlricay  la  synonymie  est  réduite  à  trois 
figures  qui  se  rapportent  à  trois  espèces  distinctes.  Malheureu- 
sement, ici,  la  description  est  tout-i-fait  insuffisante,  Linné 
étant  préoccupé  de  l'idée  que  cette  espèce  pourrait  être  une  va- 
riété des  deux  précédentes,  Murex  ramosus  et  scorpio.  Cepen- 
dant Linné  Conserva  son  espèce  dans  la  12'  édition  du  Systema^ 
y  ajouta  la  citation  de  trois  autres  espèces  de  Seba.  Gmclin, 
Dtllwyn,  Schro ter  ajoutèrent  encore  à  la  confusion,  en  cher- 
chant à  compléter  la  synonymie  de  Linné,  déjà  si  défectueuse. 
Lamarck  tenta  de  régénérer  l'espèce  I in néenne  en  fa  resti'eignant. 
Il  choisit  parmi  les  10  ou  1%  mentionnées ,  celle  qui  lui  était  le 
mieux  coonuci  et  l'inscrivit  dans  cet  ouvrage,  réduisant  à  trois 
citations  toute  la  synonymie.  Noub  nous  demandons  :  pourquoi 
Lamarck  a-t  il  choisi  cette  espèce  phitôt  qu'uue  autre?  Rien  que 
le  hasard  Ta  guidé,  et  ce  hasard  a  été  malheureux,  car  Linné  dit  : 
Testa  quinquefarifini  frondosa.  Or,  celte  de  Lamarck  a  toujours 
sept  ou  huit  varices,  tandis  qti'il  en  est  d'autres  à  cinq,  parmi 
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Murex  saxatilis.  Un.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  iai5,  Gmel.  p.  SSsq. 

Rumph.  Mus.  I.  26.  f.  a. 

Rfgenf.  Conch.  1. 1.  9.  f.  a6. 

Martini,  Conch.  3*  t.  xo8,  f.  iotx-iui4. 

*  Kleio.  Tentam.  Ostrac.  pi.  6.  f.  109. 

'  *  Murex  erystomus»  Swain.  Zool.  illuatr.  a*  série,  t.  3.  pi.  loo. 

*  Dcsh.  Encyd,  métb.  Vers.  t.  3.  p.  909.  n*  17. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  37.  f.  a55aa.bb. 

*  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  xo.  p.  747. 

*  Lin.  Mut.  Ulric.  p.  639. 

*  Sow.  jtto.  Conch.  illuatr.  u°  S6. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  47*  n^  34*  pK  3o.  L  x. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  etc.  Mon  cabinet.  C*est  peut-être 
la  plus  grande  des  espèces  parmi  les  rochers  à  six  rangs  de  fraiH 
ges.  Ses  vaiSces  sont  formées  par  des  rangées  de  lames  foliaoées, 
eu  général  assez  droites,  canaliculées,  non  laciniées.  «i  un  peu 
pointues  à  leur  sommet.  Ouverture  grande,  vivement  aolorée  de 
rose.  Longueur,  7  pouees  4  lignes.  Yulg.  la  Pourpre-de-Gorée. 
Cette  coquille  est  d'un  roux  bmn  dans  sa  jeunesse. 

35.  Rocher  endive.  Murex  endiviak  Lamk. 

àt,  testa  ovaio^ubglobaid,  venirieosd,  sexfariàm  /hmdasé^  immt^ 
versé  suleatd^  albd^  biterdhm  rufo»Monatd;  frondibus  JoUaceis^ 
compUcatO'canalieulatis,  laeinîatO'muricaHsy  breviuscuiiSf  eurpts, 
nigris;  caudd  depressdy  ascendente, 

D*Argenv.  Conch.  pL  x6.  fig.  K. 

Favanne.  Conch.  pU  36.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t«  77.  f.  5-6. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  9,  f.  a. 

Regenf.  Conch.  i .  1. 1.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t  X07.  f.  ioo8. 

Murex  cichoreum,  Gmel.  p.  35 3o.  n*  17. 

*  Croucb.  Lamk.  Conch.  pi.  x8.  f.  x. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  416.  n*  x5. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  90a.  n^  x8. 


lesquelles  il  eût  pu  choisir  plus  heureusement.  Les  espèces  de 
Linné,  qui,  comme  celle-ci ,  sont  absolument  incertaines ^  pou- 
vant rester  long-temps  encore  une  cause  d'errelirs  et  de  discHf*- 
sions,  nous  avons  proposé  de  les  supprimer  des  catalogues. 
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*  àtuns  MuuâUii.  Wood.  lad.  Teit.  pi.  aS.  f.  x8* 

*  Sow.  Job.  GoocIi.  illiuitr.  n^ga. 

*  Kienar.  Spee.  àm  Coq.  p.  Sa.  u^  3? .  pi.  35.  f.  i. 

Habile...  Bfoii  cibiiiet.  Jolie  coipiille,  très  dîftioele  de  la  préeé» 
deote,  bien  noiiis  gnnde,  de  fonae  presque  globoleute,  et  à  six 
nmst  de  frangei  foliacéet,  on  pea  eoartei,  tièi  lacioiéesy  aori* 
qncei,  et  dont  hi  conloor  ooirâtre  traocbe  sur  an  fond  blanc» 
quelquefois  foidé  de  brun.  Spire  plus  coorte  qne  le  dernier  tonr; 
onvertnre  arrondie;  bord  droit  denté.  Longoenr,  a  poncet  9  lignci. 
Vulg.  la  Pourprê'bmpérmk. 

36.  Rocher  hërisson.  Murex  radix.  Gmel. 

M.  Utid  omt^glohoid^  rotmmdtdâ^  muki/wriàm  frondosé^  tchmaêd^ 
mUé/fivmdi^foUtietit,  laàmatih'mMrieatU,  treviusatliSf  mgris; 
ipirâ  hrtmsimd;  eauJd  hrtri^  unMiciUd, 

lyArgeoT.  Goodi.  Append.  pi.  a.  fig.  K. 

Favanne.  Goncb.  pi.  37.  fig.  D.    .  * 

Mlurga  raJis,  Gnel.  p.  3Sa7.  vfi  10. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  548.  Murex,  n*  17. 

*  Murex  Miiamomathos.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  686.  n^  1 1. 

*  Swaio.  Z00I.  illttftr.  a*  série.  I.  3.  pi.  i  x3. 

*  Sow.  jno.  GoDch.  illostr.  n®  85. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  u®  43.  pi.  3;  et  38.  f.  i. 

*  Scbub.  et  Wagn.  Supp.  à  CbeoBo.  t.  xa.  p.  x3a.  pi.  a3o. 
f.  4064-4065. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  d'Acapulco.  MM.  de  UumboUt 
et  BaupUnd,  Coquille  très  rare  et  trèi  précieuse.  Je  ne  la  possède 
point;  mais  j*ai  eu  occasion  de  TobserTer  et  d'examiner  ses  cara^ 
lères. 

Sj.  Rocher  édûdné.  Murex  melanomathos.  Gmel.  (i) 

M,  testa  ohovato^globosdf   octofariàm  varieotd,   echinatdf  aièé; 
vurieibus  spimferis  ;   sptnu    ilmplicibuê  ^   êubfatulosis^  elausis, 
mgerrtmis;  spird  èrevi, 
Biartini.  Concb.  3.  t.  xo8.  f.  10 r 5. 
MtarexmeUnomalhos,  Gmel.  p.  SSa?.  q°  9. 
Encyd.  pi.  4x8.  f.  a.  a.  b. 


(1)  Dillwjn  confond  avec  celle-ci  l'espèce  précédente;  elles 
sont  bien  distinctes  cependant  ^  comme  Gmelin  et  Lamarck  l'ont 
reconnu. 
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*  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  548.  ilurfx.  u**  x8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  686.  n"*  xi. 

*  Sow.  Geoera  of  Sbells.  Murex,  f.  6. 

*  Sow.  juD.  CoDcb.  illustr.  ii*'  8a. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  x5.  f.  H. 

*  Wood.  lod.  Test.  pi.  a5.  f.  1 1. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6a.  vP  44- pU  29*  f*  >• 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  plus  petite  que  b  précé- 
dente, dont  elle  est  éminemment  distinguée  par  ses  épines  ton* 
siamment  timples  et  subfistuleuses.  Queue  un  peu  allongée.  Lon- 
gueur, enfiron  i5  lignes. 

38.  Rocher  scolopendre.  Murex  hexagonus.  Lamk. 

3/.  teità  suhfusiformi ,  Itexagonâ  ,  seajarîàm  spinosâ  ^  albidâ  aut 
fuivdf  spinis  tenuîbus  ,  timplicibus^  breviutcuUt  ^  crebris  ^  ntfis; 
spirâ  exsertâ. 

Eocyclop.  pi.  41 8.  f.  3.  a.  b. 

*  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  96.  n**  7a.  pi.  8.  f.  5. 

*  Biainv.  Faun.  franc,  p.  i3o.  n*'  7.  pi.  5  A.  f.  3-4* 

*  Desb.  Encycl.  métb.Yers.  t.  3.  p.  qoS.  n*  19. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  rarissime,  ayant  six  rangées 

d*épines  simples ,  ronsses  et  très  fines.  Elle  est  sillonnée  trans?er- 
salement.  Ouverture  ovale-arrondie.  Longueur,  près  de  17  lignes. 

39.  Rocher  scorpion.  Murex  scorpio.  Lin. 

iir.  testé  oblongd  f  quinquefariàm  frondosd  ^  albido»rufescente  ^  vari-^ 
clbui  dentatit  ^  nigris  :  untcd  laterali  majore  :  frondibus  apice 
dilatatit  ^  subpalmatis  ;  corpore  antici  subeapitalo  ;  sutura  uiiimd 
*valdè  cparctaid  ;  spird  brevUsimdt 

Murex scorpio,  Lin.Syst.nal.ed.  la.  p.iai5.— Gmel.p.  35a9.i|Ox4, 

Rompb.  Mus.  t.  a6.  f.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  37.  f.  M. 

D*Argenv.  Conch.  pi.  i6.  f.  D. 

Favanne.  Concb.  pi.  36.  f.  G.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  i3-x6. 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  ti.  f.  4.  5. 

Martini.  Concb.  3.  t.  106.  f.  998-1003. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.Yers.  t.  3.  p. 903.  vP  90. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5  ,f.  17. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells.  Murex  J,  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  69.  n®  4^.  pl«  9.  f.  3. 
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*  LÎDD.  Syst.  nat.  éd.  lo,  p.  747. 

*  YalentyD.  Amboin.  pi.  4.  f.  36.  37. 

*  Liii.  Mus.  ]Dlric.  p.  6»8. 

*  Perrjr.  Concb.  pi.  8.  f.  i.  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  54.  n^  7. 

*  Born.  Mot.  p.  993. 

*  Schrot.lliiil.  t.  t.p.  483.nO  7. 

^  Diliw.Git.  t.  1.  p.  689.  n®  17.  f 

Habite  TOcéaii  des  Grandes-Indes  et  des  Molnqnes.  Mon  cabinet. 

tes  digifations  palasées  de  son  bord  droit  et  la  strangulation  sntn- 

rale  de  son  dernier  tour  le  rendent  fort  remarquable.  Ouverture 

blancbe  et  arrondie.  Loogueor,  17  lignes  et  demie.  Vnlg,  la  AMM»- 

4ot  Rocher  unilatéralt  i/hirex  seeundus.  Lamk. 

Jtf.  testd  oèopotdf  trtmtfenè  tuleaid^  seafàrtim  fromdotd^  cihd; 
varîcikis  nigenimis:  unied  Utermli  margmmliquê  mtM  iathre; 
frondibuê  stmplieiàus^  planU,  eanfkrûs  y  kme  fiaurâ  notatîs: 
tuturd  ttàimd  iuicoarcUitd  /  spirâ  hrwi. 

*  jlneademf  80W.  Jun.  Gonch.  ill.  rfi  75,  f.  it6T 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ti6  ,  n*  88.  pi.  8.  f.  a. 

Habile Mon  cabinet.  Ce  rocher  tient  nn  pett  an  précédent  par 

sa  forme  générale  ;  mais  les  languettes  de  son  bord  droit  sont 
serrées ,  très  simples  et  nullement  palmées  au  bout.  Ii^nguttu*, 
a  I  lignes. 

4i.  Rocher  qiiatemë.  Murex  quadrifrons.  Lamk. 

M.  tettd  oftità ,  wmtrieotd  ,  tnuupertim  stUcmid  »  quadri/ariiom 
frondosâ  j  asperrimd ,  nfà  ;  Jnmdihu»  kn^piàus  ,  inœqucdiUr 
mmimtit  /  taUreuiis  miêntitUdiàuê  ckiuit ,  saitoUiariis  t^^iri 
exsertd ,  seahrd, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4i*  n.  a9*  pi.  34.  f.  i. 

Habite Mon  cabinet.  Ouverture  très  blanche  ;  bord  droit  denté, 

à  limbe  interne  crénelé.  Longueur,  1  ponces  8  lignas. 

4a.  Rocher  turbiné.  Murex  turbinalus.  Lamk.  (i) 

M.  testd  iuhturbinatâ  ,  ventrieoid ,  transversè  tttlcatd ,  tuiereuKs 
coronatd,  septifariàm  voricosd,  aibd^f osais  rufis  mtemiptU 
cinetd ,  ^sarioAm  tupêmè  tuhmrado  majort^  complicata,  mcuio  t€r» 
minatisf  spird  brepi  com'cd. 


(i)  Si,  connue  on  peut  le  croire ^  la  figure  de  celte ^pèce. 
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*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  71,  n^^  5i.  pi.  ii ,  f.  i« 

Habile....  Mon  cabinet.  Bord  droit  légèrement  crénelé  en  foo  limbe 
iuterne.  Sou  dernier  tour  seni  est  couronné  de  tubercules  sub- 
épineux.  Cette  coquille  avoUine  la  suivante;  mais  elle  est  plus 
raccourcie  et  de  forme  presque  turbinée.  Loogueur ,  a  pouces 
5  lignes. 

43.  Rocher  fascié.  Murex  trunculus.  Lin. 

M,  testa  juùfusi/ormi^  ventricosd  ,  transversim  sutcatd  et  striaid  , 
tuherculiferd  f  anteriiu  muricatd  ^  sexfariàm  varieosd  ^  miio  et 
fusco  zonatdf  anfractibus  angulatU%  ad  anguhtm  tubercuUUo* 
coronatu  /  spird  exsertd ,  caudd  subumbiUcatd ,  ascendente. 

Murex  tmneuku.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ii,  p.  ai 5.  —  Gniel.  p.  35a6. 
n*5. 

Lister.  Cooch.  t.  947.  f.  4a.  et  pi.  9^2  ,f,  x.  exeotumna. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  aji.  a74.  977- 

Gualt.Test.  t.  3i,  fig.  C.  Mala, 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f  x5.  16. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  x3.  f.  x  et  5.  t.  jS.  f.  4.  et  t.  19.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  tog.  f.  toxS-toao. 

*  Aldrof .  de  Test.  p.  356.  f.  i*  a. 

^  Vab.  Colunna.  de  Purp.  p.  i.  et  p.  t3.  f.  !• 

*  Daniel  major.  Fab.  Colum.  de  Purp.  p.  x3. 

*  Fosîiiis.  Mercati  Mctall.Yatic.  p.  a99.  f.  4. 

*  Klein.  Tenta.  Ostrac.  pi.  6.  f.  X04. 

*  Lin.Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  747* 

*  Lin.  Mus.  Clric.  p.  6a7. 

*  Born.  Mus.  p.  a90. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  480.  n®  5. 

*  Mus.  Gottw.pl.  37.  f.  a66 1.  pU  SS.  f.  a57b.  ttSê.  a59.  «6x  a.b. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  S.  pi.  49*  f.  7* 

*  Oliv.  Adriat.  p  i5i. 


donnée  par  M.  Kiener,  eat  eiacte,  ce  naturaliste  aurait  eu  tort 
de  renvoyer  à  la  Bgure  8  de  la  pi.  77  de  Seba,  qui  représente 
une  espèce  très  différente  qui  n*a  jamais  que  trois  varices  )  tan- 
dis que  celle  de  Lamarek  en  a  sept.  Il  résulterait  ainsi  toujours, 
d'après  la  figure  de  M.  Kiener,  que  M.  Sowerby  le  jeune  aurait 
donné  pour  le  Murex  tttrbtnaius  une  espèce  qui  tsi  très  dîs^ 
tincte. 


r     •• 
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*  Marlî.  Menor.  lobro  la  pnrp.  de  bs  aotiguo*.  f.  i, 

*  Rosi  délie  porpore.  fig.  i. 

*  Dillw.  GiL  t.  ft.  p.  184.  n*  7. 

*  Pftyr.  Cit  dct  BColl.  de  Cône.  p.  x46.  n^  998. 

*  Pbil:  Enam.  Moll.  Sictl.  p.  209.  n*  i, 

*  BlaioT.  FauD.  franc,  p.  ia5.  n.  a.  pi.  5.  f.  5. 

*  Potiei  et  Mkh.  Cit.  de  Douai,  p.  4l7*  n.  18. 

*  Deib.  Eaeyd.  méth.  Vert.  t.  3.  p.  904.  n.  ar. 

*  Wood.  Xnd.  Test.  pi.  aS.  f.  7. 

*  Desh.  Sxped.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  19  x.  n^  3a4- 

*  Kîe&er.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n.  53.  pi.  a 3.  f.  a. 

*  FauilU,  BrowD  Leth.  Geogn.  t.  a.  p.  1079.  pi.  4i-  f*  >&  ••  !>• 

*  M  Broochî  Concfa.  foss.  subap.  t.  a.  p.  391. 

Habite  la  Uéditerranée  et  l'Océaa  Atlantique.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune,  quelquelbb  très  mniiquée  par  les  tubercules  pointus 
qui  cooroonent  ses  étages.  Ses  zones  blanches  ont  souvent  une 
légère  teinte  de  rose.  Ouverture  ample.  Longueur,  a  pouces 
9  lignes. 

44*  Rocher  angtilifère.  Murex  angulif crus.  Lamk.  (i) 

M,  testa  abbreviato^fiuiformi,  valdè  'ventficotd,  subtrîgonâ^  erasséf 

transpershn  itriatâ,  trifiiriàm  aut  quadrifariàm  varuosd^  aHo* 

flavescente;  vancibus  vel  muticis  vel  anticè  tuberculatis  ;  interttitiis 


(i)  Sous  le  nom  de  Murex  angalifertis  j  Lamarck  réunit  deux 
espèces  très  distinctes  provenant  du  Sénégal.  Le  Sirat  d'Adanson 
diffère  d'une  manière  très  notable  du  véritable  anguUferus  re- 
présenté dans  Martini.  Il  semble  que  Gmelin  ait  eu  l'intention 
de  distinguer  les  deux  espèces,  mais  un  examen  attentif  des 
descriptions  de  ses  Murex  costatus  et  senegalensis  démontre 
bientôt  que  Tauteur  n'a  fait  qu'un  double  emploi  de  plus  dans 
son  indigeste  compilation.  Ne  trouvant  aucun  inconvénient 
à  utiliser  l'un  des  noms  de  Gmelin,  nous  donnons  celui  de  ilf«- 
rex  costatus  ou  Sbnt  dtAdanson.  On  trouve  dans  le  supplément 
de  \ Index  Testaceologicus  de  Wood  un  Murex  ferrugo  reproduit 
depuis  par  M.  Reeve,  dans  son  Conchologîa  systematica;  cette  co« 
quille,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire,  nous 
parait  une  variété  plus  brune  da  véritable  Murex  anguUferus 
de  Lamarck. 


ROGHBR*  58c; 

tubereulo  magno^  posticè  in  piicam  terminato  ;  caudd  ascenJenle^ 

tpinis  nutricatd, 
Adam.  Toyage  au  Séiiég.  pi.  8«  f.  19.  Je  Siret. 
Marlini.  Cuuch,  3.  t.  xio,  f.  Toag.-ioSo. 
Murex  eostaius,  Gmel.  p.  3549.  n*  86. 
Ejutd^  Murex  tenegalentU,  p.  3537.  n®  40. 
Var.  Fusea.  Murex  fernigo.  Wood.  Ind.  Tett.  Supp.  pi.  5.  f.  16. 
Id,  Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  193.  pi.  237.  f.  53. 

*  Desh.  Eucyclop.  mélb.  Ters.  t.  3.  p.  904.  n*  a  a. 
,  *Sow.  jun.  Coocb.  illustr.  n®  a 3.  f.  53. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n*  i5.  pi.  3i.  f.  1. 

Habite  l'Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d*Afrique.  Mon  cabinet. 
Coquille  épaisse,  pesante>très  ventrue,  dont  les  varices  soûl  termi- 
nées aut<Tieurement,  sur  le  dernier  tour^  par  un  gros  tubercule 
conique.  Spire  pointue,  muriquée;  canal  de  la  queue  ouvert;  ou- 
verture blancbe,  rose  sur  ses  bords;  le  droit  deulé.  Longueur, 
3  pouces  8  lignes. 

45.  Rocher  côtes-de-melon.  Murex  melonulus.  Lamk.  (i) 

M,  testa  ovato^ubglohosd,  ventricosd,  teptifariàm  varicosd,  trans^ 
versé  sulcatd^  albdf  wirieibus  nodosis,  antieè  tuBerculatis^  nigro' 
maculatiSf  uno  latere  roseo  tinctîs;  fauce  rosed,. 

Favaune.  Coucb.  pi.  37.  f.  B.  i . 

/4n  murex  rosarium?  Chemn.  Concb.  10.  t.  i6r.  f.  i5a8-i5a9. 

*  Murex  rosarium,  Reeve.  Conch.  syst.  t.  a. p.  x9A.pI.  289.  f.  ii8. 

*  Id,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  8. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illus.  u9  87.  f.  x  18. 

*  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  7a.  n®  5a.  pi.  45.  f.  x. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  rare,  dont  les  caractères 
sont  fort  remarquables.  Elle  est  blanche^  et  lei  côtes,  bordées  de 
rose,  sont  en  outre  ornées  de  larges  taches  noires  carrées.  Spire 
conoïde;  queue  tantôt  presque  droite  et  muriquée  en  dessus,  tan- 
lôt  un  peu  relevée  et  mntique;  ombilic  peu  appareat.  Longueur, 
a  pouces  7  lignes. 

46.  Rocher  feuilleté.  Murex  magellamcus.  Lamk.  (a) 

M,  testd  ovatihsubfusiformi ,  M,  ventricosd,  multi/àriàm  varieotd^ 

(1)  Cette  espèce  est  bien  la  même  que  celle  nommée  Murex 
rosarium ,  par  Chemnitz.  Il  faut  doue  lui  restituer  ce  premier 
nom,  à  l'exemple  de  Wood ,  Sowerby,  et  d'autres  conchylio- 
logues. 

(a)  Il  est  à  présumer  que  cette  espèce  ne  restera  pas  dans  le 


Sgo  HisToiaB  dbs  vou^usques. 

Mi  i  vûHdbmi  kuM^formiimf  Jormeaiitg  imUrsêitiu  tramipenè 
ndeoÊu;  mnfrûciihut  supêmè  angiJatU^  «nyNvk  plamti  emuld  im- 
èiiicûtdf  atcmÊdmtt;  9peHwd  wmpUf  lahro  simplki. 

BttecûuiMjMnaium.  BÛrtyiii.  Conch.  i.  f.  6. 

Bueemmm  gevernamoLMiu,  SpieiK  Ziool.  t.  3.  f.  i. 

Kjhmt.  Yergn.  4*  t.  3o.  1 1. 

Ftfaïuie.  Conch.  pi.  37.  f.  H.  i. 
'  Iftrtmi.  Conch»  4.  t.  139.  £,  tS97. 

*  OtTÎIa.  CaU  t«  t.  pi.  10.  f.  B.  d. 

*  Porry.  Omeh.  pi.  (•  f.  4*  5* 


genre  âittrex^  elle  a  plus  d'analogie  avec  les  Fuseaux,  Quelle 
que  soit  la  place  qu'elle  oocape  ptr  la  suite  dans  la  méthode, 
il  deviendra  nécessaire  de  dianger  le  nom  que  lui  ont  consacré 
Gmelin  et  Lamarck:  en  effet ,  dès  1769,  Pallas  avait  imposé  le 
nom  de  Buccimun  geversianum  à  cette  espèce;  et  comme  ce 
nom  est  antérieur  à  tous  les  autres  sans  exception ,  c'est  lui  qui 
devra  être  conservé.  Cette  espèce  deviendra  doue  le  Murex 
ou  le  Fusas  geversianus ,  selon  qu'on  Tadmettra  dans  Tun  ou 
l'autre  de  ces  genres.  M.  Schumacher ,  dans  son  essai,  n'a  laissé, 
dans  le  ^exïte  Murex  que  cette  seule  coquille ,  à  laquelle  il 
i\îoate  le  Fusus  antiquus  de  Lamarck  ;  ainsi  constitué,  ce  genre 
Murex  ne  saurait  être  adopté. 

Pour  éviter  la  rectiûcation  de  quelques  erreurs  de  synonymie, 
Dillwyn  a  complètement  changé  la  valeur  de  cette  espèce  :  il 
attribue  presque  toute  sa  synonymie  au  Murex  lameliosus,  et 
n'a  laissé  sous  le  nom  de  Magellanicus  que  la  variété  admise 
à  tort  par  Gmelin  dans  l'espèce.  Dillwyn  a  fait  l'inverse  de  ce 
qui  e&t  été  nécessaire  :  il  fallait  laisser  au  type  de  l'espèce  son 
nom,  et  donner  un  nom  nouveau  à  la  variété.  Il  résulte  de  cela 
que  le  Murex  magellanicus  àe  Dillwyn  n'est  pas  de  la  même  es- 
pèce que  celui  de  Gmelin  et  de  Lamarck.  M.  Kiener  dit,  à  la 
page  3  de  la  Monographie  des  Murex,  qu'il  considère  comme 
appartenant  aux  Fuseaux  les  Murex  magellanicux ,  luimellosus 
et  Lyratus  de  Lamarck.  M.  Kiener  adopte  en  cela  noire  opinion, 
et  il  était  naturel  qu'on  ne  trouvât  pas  ces  espèces  parmi  les 
Murex\  mais  c'est  en  vain  qu'on  les  chercherait  parmi  les  Fu- 
seaux ;  elles  manquent  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener. 


ROCHBl.  Spi 

*  Mureaf^iatui,  Schum.  Noa?.  871L  p.  ai 5. 

Muna  mageilameus,  GinaL  p,  3548.  n"  80.  EaeUua,  Var.  P. 

Eocydop.  pi.  4i9«  '•  4*  ••  b. 

{lf\  Far»  lameliis  angustitsimis^  êuhmUtii^ 

Murex  peruvianus,  Ençyclop.  pi.  419*  f«  5.  a.  b. 

•Schrot.  Einl.  p.  557.  û®38. 

*  Buce'mum  fiarpa,  Yar.  ^  Gmel.  p.  348».  n^  47* 

*  Murex  lamellosus  pars.  Dillw.  Cat.  t'.  a.  p.  730.  11*97» 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  96.  f.  90. 

Habile  dans  le  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Coquille  tonte  la- 
melleuse,  à  spire  coniqae,  et  étagée  par  l*aplatis8emeat  de  la  par* 
tie  supérieure  de  ses  tours.  Elle  est  unicolore;  mais,  dans  les 
jeunes  individus,  TouTerture  est  ronstâtre.  Longueur,  S  pouces 
9  lignes.  Yulg.  le  Boekêr fmlieté.  La  Tariélé  [b]  habite  dana  let 
mers  du  Pérou.  Je  Tai  re^oe  deDombey. 

47*  Rocher  foliacé.  Murex  lamellosus»  Lamk.  (1) 

ilf.  testd  ovatO'oblongd^  tenuif  muUi/ariàm  tforieotdj  albâ;  va* 
ricibus  lanuUiJonmhus ,  tuberectis ,  apice  truncatU ,  angulù 
extemo  fuhtpinosU  ;  interstiiiis  lœvUfut;  anfraclibut  smpemà 
angulatu^  êuprà  planis;  caudd  breviaseuld  ^  aperiurd  fidvo^ 
rufescente, 

Buccuiumlacimatum.  Martyns.  Conch.  a.f.  4a. 

Fa  vanne.  Conch.  pi.  79.  f.  I. 

Murex  foUaeem  minor,  Chemn.  Conch.  11.  t.  190.  f.  i8a3.  i8a4. 

Murex  lameilottts,  Gmel.  p.  3536.  n*  174. 

Murex  Utmelloim,  Yar.  Diliw.  Cat.  t.  a.  p.  730.  n*  97. 

*Woo<l.  lud.Test.  pi.  «7.  f.  xoo. 

Habite  les  mers  australes»  près  des  Iles  Falkland.  Mon  cabinet,  Ynig. 
le  Buccin  feuilleté.  Espèce  bien  distincte  de  la  précédente,  et  toujonn 
ipoins  grande.  Longueur,  ao  lignes. 

48.  Rocher  érinacé.  Murex  erinaceus.  lin.  (a) 

M,    testa   ovatdf   sub/usiformi ^  transvertim    sulcatihnigosdt  fini- 

(1)  Cette  espèce  ja  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente; 
aussi  Dillwyn  i'a-t-il  confondue  avec  elle.  Gmelin  a  eu  tort  de 
lui  donner  un  nom  nouveau ,  ce  que  l'on  peut  également  repro- 
cher à  Chemnitz;  car  Martyns ,  en  donnant  une  excellente  figure 
de  cette  coquille,  lui  imposa  le  premier  le  nom  de  Buccinwn 
iaeiniatum.  En  passant  dans  le  genre  Murex ,  cette -espèce  doit 
prendre  le  nom  de  Murex  lacimatus, 

(a)  Le  Murex  erinaceus  est  une  espèce  intéressante)  citée 
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drifimàm    ad  êtpitfarîàm    'varie&td  ,  oAido'fidpé;  '  ^mneiku 

nmldè  difmtit^  frandoto^manealis  g  tpltà  totUûhulmti^  eeki^ 

Mûtd'i  cuuéà  rêcurvé  ;  amaG  dautOé 
Manm  êtintieêut»  Un.  Sjrst.nit,  toI.  tt.  p.  taiO.  GMd»  p.  353o. 

n^  19. 
Goalt.  Test.  t.  49.  f.  H. 
Ptonant  Brilfa.  Zool.  4.  t.  76. 1 95. 
Xjhmt.  Yergu.  4*  U  ^S*  ^  '• 

partout,  soit  vivante,  soit  fossile ,  et  sur  laquelle  il  sera  utile  de 
dobner  quelques  renseignemens.  Etablie  par  Linné,  dans  la 
ift*  édition  du  Sysiema ,  la  phrase  caractéristique  est  très 
courte,  insuffisante  et  la  seule  Synonymie^  renvoyant  à  une 
figure  très  médiocre  de  Gualtieri,  ne  contribue  pas  beaucoup  à 
faire  reconnaître  l'espèce.  Je  rapporte  ici  tout  ce  que  dit  Linné 
de  Tespèce,  pour  mettre  à  même  le  lecteur  déjuger  si  nos  au- 
teurs recens  l'ont  bien  reconnue.  M.  testa  multijariàm  subfrondoso- 
spinosd,  spirœ  anjractibus  rettiso  -  coronatis,  caudd  abbrepiatd, 
Gualt.  Test.»  t.  49»  f*  ^*  habitat  in  mare  Mediterraned,  Il  est 
certain  que  les  caractères  indiqués  conviennent  assez  à  une  es- 
pèce qui  se  rencoutre  dans  divers  parages  de  la  Méditerranée  ; 
mais  avec  cette  espèce  il  y  en  a  une  autre  qui  l'a  voisine  et  qui 
a  été  également  prise  pour  VErinaceus\  enGn,  il  y  a  dans  l'O- 
céan, et  jusque  dans  les  mers  du  nord,  une  coquille  intermé- 
diaire entre  les  deux  espèces  de  la  Méditerranée;  presque  tous 
les  auteurs  ont  regardé  comme  une  variété  de  VErinacetu  cette 
espèce  de  nos  côtes  de  la  Manche.  Nous  avouons  qu'il  est  bien 
difficile  de  résoudre  la  difficulté  même,  en  présence  d'un  grand 
nombre  d'individus  des  diverses  localités.  D'après  les  renseigne- 
mens que  nous  fournit  M.  Bouchard  Chantereaux,  dans  son  inté- 
ressant Catalogue  des  Mollusques  du  Boulonnais^  l'animal  de  1'^- 
rinaceas  de  l'Océan,  aurait  la  plus  grande  ressemblance  avec 
celui  de  la  Méditerranée  pour  les  caractères  de  la  forme  et  les 
couleurs.  La  question  serait  définitivement  résolue, si  M.  Chan- 
tereaux avait  eu  l'occasion  de  voir  également  l'animal  de  la 
Méditerranée.  Néanmoins,  nous  sommes  porté  à  croire, «que 
VErinaceusdi:  la  Méditerranée  est  de  la  même  espèce  que  celui 
de  l'Océan. 
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Born.  Mus.  p.  994.  1. 1 1.  f.  3.  4* 

j4n  Favaooe.  Concb.  pi.  37.  f.  C.  x.? 

Martini.  Concb.  3.  t.  1 10.  f.  1026-10*8. 

"Murex  decussatus»  Gmel.  p.  35a 7.  n*  7. 

Murex  erinaceus,  Encyclop.  pi.  421.  f.  i.  a.  b.  c. 

l^]  ^^''*  ^'*^^  minore^  rugarum  intentitiis  imbricaio  squamosis, 

*  Lin.  Sysl.  na(.  éd.  10.  p.  74^* 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  i.  p.  485.  vP  9. 

*  Fossilis,  Brocchi.  Concb.  foss.  subap.  l.  a,  p.  391.  pi.  7.  f .  i  r. 
*DelleCbiaje  dam  Poli  TesUc.  t.  i3.  pi.  49.  f.  6. 

*Oiivi.  Adria.  p.  x5x. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  690.  vfi  19. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  148.  n*  a96. 

*  Philip.  Enum.  mol.  Stcil.  p.  ao8.  n^  3. 

*  Blainv.  Faune,  franc,  p.  139.  vl^  3.  pi.  5.  f.  i.  a.  3. 

*  Gerville.  Cat.  p.  391.  n®  r. 

*  Collard.  Des  Cb.  Cat.  des  Test,  du  Finistère,  p.  5i.  n*  i. 

*  Boucb.  Cbant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulon,  p.  63.  n**  xi5. 

*  Poliez  et  Micb.  Cal.  de  Douai,  p.  4 16.  n<>  17. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  Vers,  t.  3.  p.  905.  n*  a3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  p.  a5.  f.  19. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  n**  67.  pi.  44,  f.  i.  i. 

Habite  les  mers  d'Europe;  commun  dans  la  Manche.  Mon  cabinet. 
Il  est  très  scabre.  Ses  rides  Iransfcrsalei  sont  fort  élevées.  Lon- 
gueur, 3  pouces  4  lignes. 

49.  Rocher  de  Tarenie.  Murex  Tarentinus.  Lamk. 

M»  testa   ovato^oblongâ ^  Uansversim  sulcatdy  sexfariàm  varicosd, 
fuho-rujescvnte;  varielbus  mutieis,  anterim  nodos'u;  caudd  spird 
breviore^  recurvd;  aperturdalbd;  labro  margine  intùs  crenato» 

*  Kiener.  SpecdesCoq.  p.  79.  n'  58.  pi.  44.  f.  a. 

*  An  eadem?  Murex  triqueter,  Olivi.  Adriat.  p.  z53. 

*  D*Acosta.  Coucb.  brit.  pi.  8.  f.  7. 

Habite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Longueur,  fj  ligties* 

50.  Rocher  scabre.  Murex  scaber.  Lamk.  (1) 

M,  testa  ovaiO'Conicd,  veniricosà^  scabrâ^  transvershn  suleatd^  ocUh 
fariàm  varicosd^  grised;  anfractibus  supemè  angulatîs;  eaudd  in^ 
viusculd;  aperturd  albd, 

(i)  Lamarck  confood  deux  espèces  sous  le  nom  de  Âîurex 
scaber;  toutes  deux  pourfaient  passer  dans  le  genre  Fuseaii«L*une 
Tome  IX.  38« 
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Ency.  pU  4ig.  f.  6.  i.  b. 

[6]  Far,  testé  minons  minki  scabrd;  tplrà  coMiabuiaid. 
Eocy.  pi.  438.  f.  5.  «.  b. 

Habite...  Mon  cabmet.  Spir^  poiatne;  «pêne  mbombiliquée.  Lon- 
gueur,  x8  lignes. 

5i.  Rocher  oostulaire.  Murex  eostularis.  Larok.  (i) 

M.  testa  opatdf  infrà  médium  venirieotdf  transversim  acutè  eidcatd, 
septîfanàm  varieotd^  gn^ed;  spird  cauddlongiore}  aperturd  vh^ 
laced;  lahro  subdeiUlaslato» 

Ency.  pi.  4i9«  f.  8.  i.  b. 

*  Purpura  eostularis,  Bbûn?.  Pourp.  Non?.  Ano.  du  Mas.  t.  x  • 
p.  «3a.  u°  65.  pi.  zz.  f.  9. 

Habité...  Mon  cabinet.  L'extrémité  des  sillons  rend  le  bord  droit 
dentelé.  Longueur,  environ  16  lignes. 

5a.  Rocher  polygonule.  Murex  polygonulus,  Lamk. 

M,  testa  ovatâ,  suèfusi/ormi,  ventricoià,  transvertè  sulcatd  et  striatd^ 
novemfariàm  varicosà^  albâ;  tuifractibus  supemè  aag^ulatis,  suprà 
planuiatis,  ad  angulum  tubercidato-corontUis;  spird  prominente, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  'jS,  n^  54.  pi.  41.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  grande  et  ovalaire.  Longueur,  ai 
lignes. 

d'elles  (^Ency,  pi.  419»  f*  6)  a  la  plus  grande  analogie  avec  le 
fusits  squamulosus  de  Philippi  (p.  479»  n*  60  de  ce  volume); 
l'autre  espèce  (f^ar.  b,  Ency,  pi.  438,  f.  5)  fait  déjà  partie  du 
genre  Fuseau;  elle  est  inscrite  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  Fu- 
suscraticulatus  Blainyille,  qui  doit  lui  rester  ;  cependant^  d'après 
la  phrase  caractéristique,  il  conviendrait  mieux  à  l'autre  espèce. 
Le  nom  de  Murex  scaber  doit  disparaître,  parce  qu'il  ne  peut 
s'appliquer  à-la-fois  à  deux  espèces.  M.  Kiener,  sous  ie  nom  de 
Scabery  décrit  et  figure  la  variété  by  et  la  citation  de  cette  figure 
doit  être  ajoutée  à  la  synonymie  du  Ftisus  craticulatus,  p.  471, 
n^  47  de  ce  volume. 

(i)  M.  de  Blainville  fait  passer  cette  espèce  parmi  les  Pour- 
pres t  quoiqu'elle  ait  un  canal  assez  allongé.  Comme  M.  de 
Blainville  n'apporte  à  l'appui  de  son  opinion  aucune  preuve  nou- 
velle tirée  de  l'animal  ou  de  son  opercule,  nous  pensons  qu'elle 
peut  aussi  bien  rester  parmi  les  Murex.  M.  Kiener  n'a  mentionné 
cette  espèce  ni  parmi  les  Pourpres  ni  parmi  les  Murex. 
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53.  Rocher  râpe.  Murex  vïtulinus,  Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato^obiongd,  ventricosd,  seaàriutculd,  sepdfariàm  OMr*- 
cosd;  varicibus  oktusu^  atperulatiSf  rufinruUntihus  :  UUêrstitiit 
albidîs;  caudd  angustd,  subaaUd;  ^$rturd  Mdi  Ubrv  interne 
dentato. 

Koorr.  Tergn.  3.  t.  29.  f.  5«  MaUt, 

Martini. Ctinch.  3.  p.  3o3.yigD.  36.  f.  i*5. 

Murex  purpura  scabra.  Chemo.  Concb.  10.  t.  161.  f.  x53s.  i535. 

Murex  miiiaris,  GfDel.'p^  3536.  n^*  39. 

Murex  vitulinus,  Ency.  pi.  4i9'  f.  i.  a.  b.  et  f,  7.  a.  b. 

*  Murex  brandaris.  Far,  p.  GmeL  p.  35a6. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  i.  p.  549.  Murex,  u°  19. 

*  Murex  mUiaris.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  685.  n**  xo. 

*  Desh.  Encycl.  mcih.  Vers.  t.  3.  p.  goS,  11®  a4. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  a.  f.  14  à  18. 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pi.  9.  f,  i. 

*  Murex  miliarù.  Wood.  Ind,  Test,  pi.  a5.  f.  iq, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i a 3.  n*'  93.  pi.  47.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Yulg.  la  Langue^de-veau,  Spire  médiocre, 
émoussée  au  sommet.  Longueur^  a 3  lignes. 

54*  Rocher  angulaire.  Murex  angularis.  Lamk. 

M,  testd  ovatd^  vaidè  ventricosd,  transverslm  sulcatd  et  striatd,  sep-^ 
tîfariàm  varicosd;  varicibus  elevatis,  angulatis^  tubercuUfens,  au-^ 
rantîo-'rubentibus;  interstitiis  albis;  caudd  breviusculd^  stihumBiU' 
catd. 

An  cofar  ?  Adaos.  Seneg.  pi.  9.  f.  aa. 

*  Sow.  juo.  Gonch.  illiis.  n*  96.  f.  3a.  Murex  aetenus, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  76.  n*  55.  pi.  16.  f.  i. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  38.  f.  a57.  c. 


(i)  De  toute  manière  «  cette  espèce  devra  changer  de  nom. 
Chemnitz  Ta  figurée  et  décrite  sous  le  nom  de  Murex  purpura 
scabra.  Comme  ces  noms  doubles  ne  sont  point  acceptés  dans 
la  nomenclature,  Gmelin  a  proposé  celui  de  MUians^  qui  a  été 
généralement  adopté }  nous  pensons  ^  cependant ,  qu'il  faut  faire 
pour  celte  espèce  ce  qui  s'est  répété  pour  plusieurs^  autres,  et 
lui  appliquer  Tun  des  noms  du  premier  auteur  ;  nous  proposons 
en  conséquence  d'inscrire  à  l'avenir  cette  espèot  sons  le  non  dt 
Murex  purpura,  , 

38, 
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Wdifi  itm-îeoiéj  rufd  ;  anfrttctibus  mpemè  angnlaiis^  ad  mtgulum 
mngttto  atbo  notaUsf  eaudd  brevimcttléf  aperturd  albâ;  canati 
cleuiso. 

*  Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n^  59.  pi.  3o.  f.  a. 
Habite...  Mou  cabiuet.  Longueur,  x  7  lignes  et  demie. 

59.  Rocher  suboariné.  Munx  subcarinatus,  Lamk. 

J/.  testé  o9tito~fusîformtj  medio  ventHeosâ,  tronsversè  sulcatà,  no^ 
çemfitriàm  varicosd^  griseà;  anfracùbus  supernè  angulato-carina— 
tUf  âuprà  planulaiistc  ultimo  infrà  angulum  suko  eminentiore; 
eaudd  longiuscttld^  angustd, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ici.  n*  77.  pi.  46.  f.  i. 

Habite..  .Mon  cabinet.  Bord  droit  sillonoé  en  dedans.  Longueur,  i5 
lignes  et  demie. 

60.  Rocher  cordonné.  Murex  torosus.  Lanik. 

3t.  testd  ovatO'-oblongd^  medio  ventricotd^  exquisUè  cÎMgitUuàf  septi' 
fariàm  varicosà,  nifescente;  anjractlbus  supernè  angulato^odu/a- 
sis,  suprà  planis  ;  cingulorum  interstUiis  profonde  cavis;  spird 
eaudd  breviore, 

Encycl.  pi.  44 x.  f.  $.  a.  b. 

*  Sow.  Jun.  Concb.  ilius.  n*'  65.  f.  Sg. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8a.  n**  60.  p).  35.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale.  Yulg.  le  Faiij>C{i^ei/<ii7. 
Longueur,  près  de  x5  ligne*. 

61.  Rocher  turricule.  Murex  fyratus.  Lamk. 

M,  tesid  fusiformUturritd^  tenui^  multifariàm  vartcosd^  eomeO'fidvd; 

varicibus  tenuibus^  iamellifbmUbut;  interstitiis  lœvigatis  •  anjrac^ 

tibut  convexîtg  eaudd  brevu 
Encycl.  pi.  438.  f.  4.  fl.  b. 

*  Dueemum  lametlosum,  Gmel.  p.  3 49 S. 

*  Id,  Dill.  Cat.  t.  a.  p.  63o.  n»  107. 

*  Kamm.  Rudolst.  Cab.  p.  x34.  pi.  9.  f.  a. 

*  Olafsen.  Voy.  en  Islande,  pi.  10.  f.  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  assez  éingante,  ayant  ses  tours  bien 
arrondis,  à  Tarices  étroites,  lamelliforiues,  un  peu  inclinées.  Queue 
courte*  borJ  droit  simple.  Longueur,  i4  lignes  et  demie. 


espèce  a  été  fondée  sur  une  variété  océanique  du  Murex  erina- 
ceus  i  il  faudra  donc  la  joindre  à  cette  dernière,  à  titre  de  va- 
riété. 
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62.  Rocher  enchaîné.  Murex  concatenatus  Lamk.  (i) 

ut.  testa  ovatd,  tuherculato-nodulosd^  transversîm  tenuUsimè  striatd^ 
octofariàm  varicosâ^  luted  aut  rubente;  tuhercttlorum  serîebus  va- 
rices œmulantibus'  caudd  brevî;  labro  intus  dentaio. 

Lister.  Concb.  t.  954.  f.  5. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  26.  f.  a. 

MarliDÎ.  Concli.  4.  t.  xa4.  f.  ii55-ii57. 

*  Purpura  concatenata,  Blainv,  Pourp.  Nout.  Ann.  du  Mus.  t.  i. 
p.  204.  n°  7. 

*  Jd.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n®  17,  pi.  8,  f.  20. 

Habite  les  mers  Je  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Sou  ouverture  est 
ovale,  et  son  bord  droit,  assez  épais,  est  denté  en  son  limbe ioté- 
rieur.  LongUL'ur,  près  de  x  1  ligues. 

63.  Rocher  chagriné.  Murex granarins,  Lamk.  (2) 

M,  testd  ovalo^cutd^multifariàm  varicosd,  transversè  snlcatd^  luteo» 

aurantld;  sulcis  crebriSy  lœvibuâ,  albis;  caudd  ùreviuscu/d» 
>^/i  Martini.  Concb.  4.  t*  122.  f.  1124?  ii25? 

*  Purpura  granaria.  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus.  l.  .1, 
p.  206.  u®  i3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Les  sillons  transverses^  se  croisant  avec  les 
varices,  le  font  paraître  comme  granuleux,  Ouveriure  étroite, 
blanche;  bord  droit  épais,  à  limbe  interne  denté.  Longueur,  xo 
lignes. 

64.  Rocher  côtes- aigu ës.  Mi/r^a;y?/w/^/va^/^^.  Lamk.  (3) 

M.  testa  ovato-acutd,  scabrd^  transversè  sulcatd^  sepii/ariàm  varicosd, 

(i)  Cette  espèce  est  une  véritable  Pourpre,  comme  l'a  re- 
connu M.  de  Blainville  dans  le  travail  sur  ce  genre  qu'il  a  pu- 
blié dans  les  Nouvelles  Jnnales  du  Muséum, 

(2)  Lamarck  ne  rapporte  à  cette  espèce  qu'une  seule  figure,  et 
encore  elle  est  douteuse.  Pour  nous,  cette  figure  de  Martini  re- 
présente fidèlement  la  variété  écailleuse  du  Purpura  lapillus. 
M.  de  Blainville  mpporte  au  genre  Pourpre  cette  espèce,  qui  a 
été  oubliée  |iur  M.  Kiener ,  qui  ne  la  mentionne  m  parmi  les 
Pourpres  ni  parmi  les  Murex, 

(3)  M.  Kiener  ne  mentionne  nulle  part  cette  espèce  ;  il  en  est 
de  même  de  la  suivante,  Murex  aciculatus^  n*  66,  Nous  regret- 
tons vivement  que  ces  lacunes  se  montrent  si  souvent  dans'l'oti- 
vrage  de  M.  Kiener. 
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einereé;  varieihut  doriQ  aeutis^  néeristatii;  auidd  brÊmuieuld  ; 
aperiuré  roteo^obeeseeniê» 
Habite  lei  men  de  la  NooTelle-HollaQde;  port  du  roi  Georges.  Mon 
cabiuet.  Bord  droit  denliealé  et  sillonné  en  dedans.  Looguenr,  8 
lignes  un  quart. 

AS*  Rocher  ëlëganl.  Murex pulchellus.  Lamk.  (i) 

Jtf.  iestd  patvuldf  ovato-^rritd,  tramtvvrsim  striaté^  mM/criàm  «a* 
ricosà,  «dbd;  varieiBus  tenuibus^  rufo-fuscU;  anfraétibut  eonpcxU  : 
ultîmo  xond  albd  eineio. 

Habile...  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes  un  quart. 

66.  Rocher  aciculé.  Murex  aciculatus.  Lamk. 

Jf.  testé  anguUO'turrUd^  subaeiculatdj  panuid,  novem  aut  Jeeemfk^ 

riàm  vaneosd,  comeo^glaucescente^  transpersim  Uneatd;  varidàtu 

ttmùBuMf  tm^igatit^  eaudd  èreviaseuid» 
*  Collard  des  Cb.  Gat.  des  Test,  du  Finist.  p.  5x.  n*  a. 
Habite  l'Océau  européen,  sur  lescAtei  de  Bretagne,  près  de  Vannes. 

M.  Aubty,  Mon  cabinet  Ouverture  étroite.  Longueur,  6  lignes 

un  quart. 

"f"  67.  Rocher  long-bec.  Murex  scolopax.HiWYf. 

Mm  testa  ventricosd,  iongè  caudatà^  per  totam  longitudinem  trïfa^ 
nàm  spinosd,  suàlœvigatd,  palliJè  fulvd,  transversîm  Jusco  zo" 
natd;  spinis  iongluscuUs ,  validis^  raris;  aperturd  magnd^  ovatd, 
fuscescente. 

Murex  tribubis  maximus,  Chemn.  t.  11.  p.  lot.  pi.  189.  f.  1819- 
i8ao. 

Murex  trihuius,  Yar.  Martini,  t.  3.  pi.  ii3.  f.  io5a. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  aS.  f.  3. 

Murex  crassispina  et  Seoiopax»  Sow.  juu.  Coucli.  illustr.  n»  3  et  5. 

MJarex  crassispina,  Kiener  (non  Lamarck).  Spec.  de  Coq.  p.  4.  n<>  z. 
pi.  4  et  5.  f.  I. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Belle  et  grande  espèce  dont  nous  avons  déjà  parle  à  roccasion  du 
Murex  cirastispina  de  Lamarck*,  nous  avons  vu  que  les  flgnres 
qu*en  ont  données  Martini  et  Cbemnitj,  confondues  avec  celles 
du  Murex  trUfulus,  ont  été  prises  par  M.  Kiener  pour  la  repré*-' 

. ■      ■  _  ■        ■  ■  _    _  ■ _A— 

(i)  D'après  M.  Kiener,  le  Murex  pulchellus  aurait  été  établi 
avec  un  individu  jeune  du  BuccUium  d'Orbignyi  de  M.  Payrau* 
dcau. 


ROGHBR.  6oi 

sentatiun  exacte  du  Murex  crastispina  de  Lamarck  :  ce  qui  est 
erroné,  comme  nous  l'avons  dit.  Ce  Murex  est  le  plus  grand  parmi 
ceux  dé  la  première  section  de-Lamarck  ;  il  se  distingue  au  pre- 
mier abord  par  sa  surface  presque  lisse,  le  dernier  tour  présentant 
seulement  quatre  ou  cinq  côtes  étroitei  transverses,  très  obsolètef, 
presque  eflacées,  et  qui  sont  constamment  d*une  couleur  de  brun 
rouss&lre  assez  nettement  marquée  sur  le  fond  blanchâtre  de  la 
coquille.  Le  canal  terminal  est  long  et  étroit,  et  il  est  armé,  dans 
toute  sa  longueur,  de  trois  rangées  d*épines  distantes,  fortes,  au 
nombre  de  huit.  Il  y  en  a  trois  plus  courtes  qui  s*élèvent  perpen- 
diculairement sur  le  bord  droit  du  canal. 
Cette  coquille,  assez  rare,  a  quelquefois  19  centimètres  de  longueur 
sur  70  millimèirt>s  de  large,  sans  y  comprendre  la  longueur  des 
épines. 

•f  68.  Rocher  herse.  Murex  occa.  Sow.  jun. 

3/.  testé  ovato-veniricosây  tnpernè  angulaté,  longé  caudatd,  ptr 

totam  longitudtnem  trifarîàm  spînosd,   ûlbo-grised  'vel  paUidè 

fuU'd  ;   spinis  superioribus  longioribus ,  arcuatis ,  uncinatU  ;  an^ 

fractlbm  in  medio  angulatis  ,  in  interstitîis  varicum  binodosis; 

aperturd  o  vota  y  intiu  castaned'  tabro  acuto,  ad  basin  producto, 

Sow.  jun.  Concb.  illustr.  u°  6.  f.  ê^5, 

Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n*  4.  pi   10.  f.  i. 

Habite  la  Mer-Rouge  et  les  mers  de  l'Inde. 

Espèce  très  distincte,  qui  a  de  Tanalogic  avec  le  Murex  creuispina 
de  Lamarck,  mais  que  l'on  ne  saurait  confondre  avec  lui.  Elle  est 
allongée,  fusiforme,  à  queue  longue  et  grêle,  sur  laquelle  il  y  a 
quatre  ou  cinq  épines  seulement,  inégales,  distantes^  et  laissant 
nue  près  de  la  moitié  du  canal.  Sur  le  dernier  tour,  les  épines  qui 
s'élèvent  de  chaque  varice  sont  au  nombre  de  trois  grandes,  entre 
chacune  desquelles  on  en  remarque  une  beaucoup  plus  petite.  Ces 
épines  du  sommet  se  redressent  eu  arrière,  et  sont  courbées  en 
crochet  dans  leur  longueur.  Les  tours  sont  anguleux  dans  le  mi- 
lieu, cl  ils  portent  sur  l'angle  deux  tubercules  dans  chacun  des 
intervalles  des  varices.  Sur  ces  tours,  on  remarque  des  stries  trans- 
verses inégales,  peu  saillantes,  si  ce  n*est  celles  qui  se  montrent 
sur  le  canal,  et  qui  sont  comme  autant  de  petites  cordelettes  allant 
obliquement  d'une  épine  à  l'autre.  L'ouverture  est  ovalaire,  pres- 
que toujours  d'un  brun  fauve;  lu  bord  droit  est  mince,  et  il  le 
relève  en  une  dent  plate  et  conique  dont  la  base  occupe  l*înter- 
valle  qui  sépare  la  secouile  de  la  troisième  épine.  La  cokmitioo  de 


^ 
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cette  coqailie  est  assez  uniforme^  d'un  blanc  gris,  ou  d'un  blanc 
légèrement  fauve. 
Elle  est  longue  de  90  millimètres,  et  large  de  35. 

i*  69.  Rocher  ratissoire.  Murex  messorius.  Soyr,  jun. 

jtf .  testé  ovato-ventricosd,  submuticà,  trifariàm  varicosd,  transvershn 
imgtilariter  suicatà,  atho  fuseoque  marmorald  ;  spinis  tribus^  bre^ 
vissimis^  arcuatisj  aperturd  oifala-angnstà;  lahro  inttupiicato,  albo; 
catufd  breviy  graciliy  Uviter  contortd, 

Sow.  jun.  Goach.  illustr.  n^  g.  f.  93. 

Kiener.  Spec.  dei  Coq.  p.  g.  u**  5.  pi.  10.  f.  a. 

Habite  les  côtes  du  Sénéi^al. 

M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  deux  de  celles  de  M.  Sowerbv^  te 
Rettirostrum  qui  est  toujours  distinct^  et  le  Nigrescens  que  nous  ne 
connaissons  que  par  la' figure  de  M.  Sowerby^  et  qui  nous  parait 
netlerocnt  séparée  des  deux  autres. 

Celte  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  Bîitrex  brei>î  spïna  de  Lamarck. 
Elle  est  ovale-venlrue,  rendue  Irianguhure  par  l'ôpaisseur  de  ses 
varices.  Au  sommet  de  chacune  de  ces  varices  s'élève  une  courte 
épine  très  pointue  et  attachée  par  une  base  lar|;e,  A  la  base  de  la  co- 
quille, et  à  Torigine  du  canal  terminal,  s'élèvent  sur  chaque  varice 
deux  épines  courtes,  plus  longues  cependanf  que  les  premières,  et 
toujours  courbées  en  crochet.  La  première  de  ces  épines  est  toujours 
plus  longue  que  l'autre.  Le  canal  terminai  est  grêle,  légèrement 
courbé  dans  sa  longueur,  ce  qui  lui  dunue  de  l'analogie  avec  celle 
du  Murez  motacHla,  Dans  Tintervallc  des  varices,  se  trouvent 
deux  côtes  lon;;^udinales  découpées  en  nodules  par  le  passage  des 
sillons  transverses.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  blanche  en  de- 
dans; son  bord  droit  est  légèrement  plissé  à  l'intérieur,  et  Tonre- 
mar(|uc  quelques  rides  irrégulières  sur  le  bord  gauche.  Celte  co- 
quille est  d'un  brun  rougeâtre  terne,  et  elle  e>t  marquée  de  blanc 
grisâtre.  Elle  est  longue  de  5o  mill.  et  large  de  aS. 

f  70.  Roclier  élégant.  Murex  elegans,  Beck. 

M.  testd  ovatO'Ventricosà,  trifariàm  varlcosâ^  in  intentitiis  varicium 
binodosdy  alùd^  Uneis  tentiibns  ntùro  fuscis  picfd^  anfractibus  sub^ 
conjonctis  :  ultimo  basi  caudd  gracili,  nudd,  ascendentCy  tami- 
nato. 

Sow.  jun.  Zool.  Proc.  1840. 

Id.  Cuneb.  illustr.  n®  19.  f.  84. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  !kO.  n^*  i3.  pi.  la.  f.  !2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 
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Très  jolie  espèce,  long-temps  i*onfondue  avec  le  Murex  moiactUa  de 
Cheninitz,  et  quia  élé  distinguée  d*abord  par  M.  Beck,  et  ensuite 
par  MM.  Sowerby  et  Kiener.  Ce  qui  distingue  cette  espèce  du  BSo- 
tacifiof  c*est  que  :  i°  les  varices  sont  plus  arrondies  et  sans  épines; 
2°  d»ns  les  interstices  qui  les  séparent,  il  y  a  deux  gros  tubercules 
simple5,  taudis  que  dans  le  A/otaciila  ce  sont  des  côtes  longitudi- 
nales assez  profondément  découpées;  3°  dans  ré!égant,  la  colora- 
tion est  toujours  difTérente  :  elle  consiste  en  linéoles  transverses 
fort  régulières,  d*un  beau  brun  rouge  sur  le  fond  blanc  rosé  de  la  co- 
quille. Lei  différences  que  nous  signalons  suffisent  pour  faire  recon- 
naître facilement  cette  espèce,  qui  est  assez  rare  dans  les  collections. 

Elle  a  65  mill.  de  long  et  3o  de  large. 

f  yi.  Rocher  du  Sénégal.  Murex  costatus,  Gmel. 

M,  testa  Oi'ato-ventricosd,  transvenim  œqualiterstriatà^  trifariàm  va- 
ricosdf  trispînosâ,  albo-lutescente  veljusco-ferrugineà;  anjractîbus 
convexiusculis,  bicostatis;  aperturd  albdf  labro producto,  extîu  ex- 
panso,  laciniato.  ' 

Le  Sirai.  Adaus.  Séoég.  p.  i25.  pi.  8.  f.  19. 

Murex  costatus,  Gmel.  p.  354g.  n°  86. 

Murex  senegalensis.  Sow.  jun.  Couch.  illusir.  n°  24.  f.  61. 

Murex  brasiliensis,  Id,  Var.  loc.  cit.  f.  55. 

Murex  senegalensis,  Kiener«  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n^  a3«  pi.  8.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Cette  coquille,  connue  d'Adansoo,  a  été  nommée  par  lui  le  Sirat.  La 
de.*^cription  qu'il  en  donne  est  tellement  précise,  que  uous  avons  de 
la  peiue  à  concevoir  comment  Lamarck  a  pu  la  confondre  avec  son 
Murex  anguli/erus,  Gmelin  laisse  échapper  à  son  sujet  une  singu- 
lière confusion.  Ou  trouve  dans  son  catalogue  un  Murex  costatus 
et  un  Murex  senegalensis,  qui,  tous  deux,  ont  pour  unique  syno— 
nymie  le  Sirat  d'Adaosuu.Tout  en  renvoyante  une  même  figure, 
Gmelin  ne  donne  pas  la  même  phrase  caractéristique  aux  deux  es- 
pèces, et  Tune  de  ses  phrases,  celle  du  3Iurex  senegalensis,  se  rap- 
porte beaucoup  mieux  au  Murex  angulijerus^  tandis  que  la  phrase 
du  coj/a^Kj  s'adapte  mieux  à  IVspèce  d'Adansoo.  M.  Sowerby,  le 
jeune^  en  rétablissant  l'espèce  d'Adansou,  n*aura  peut-être  pas  fait 
les  mêmes  obser\alions  que  nuus,  et  a  préféré  le  nom  de  senegalen-' 
iiSf  taudis  que  nous,  nous  croyons  restituer  à  l'espèce  son  véritable 
nom,  en  l'inscrivaut  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Murex  cos^ 
tatus. 

Cette  coquille  est  ovale,  ventrue;  trois  varices  régulières  la  rendent 
triangulaire.  Vers  le  sommet  de  chacune  de  ces  varioet^  i'élèTe  une 


il'nii  loux  rerrut;ineux,  quelciiu'l'ois  ellrcsl  l»';m(hà 
jiiiliMiJus  uni  7'»  iiiill,  de  lotii;,  el  "io  ilc  iar^e. 

•|*  72.  Rocher  monodonle.  Murex  monoclon.  t^ 

Jf.  testé  nvato-'fusiformi,  tenui,  transversim  costato^ 
eente^  trifiuiàm  varieaté^  varicibus  spînis  iongu^  r 
tîsewmat'u;anjractibus  eonvexls,  sutura  profundà  se 
eaudd  Umgiusculd^  subrecurvà  terminato;  aperturà 
peripheriam  roseâ  ;  iabro  injrà  médium  dente  vaiû 

Murex  monodon,  Sow.  Tauk.  Ot.  app.  p.  19.  n^  174 

Martini.  Conch.  t.  3.  pi.  xo5.  f.   987-988. 

Murex  aranea.  Kîener.  Spec.  des  Coq.  p.  34*  n®  24. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  77.  o^  f  « 

Habite  les  mers  de  Tlode.         ^ 

Fort  belle  coquille,  restée  rare  pendant  fort  loDg-1 
collections.  Presque  tous  les  auteurs,  jusque  dans  ces  ( 
la  confondaient  avec  le  Murex  ramosus.  M.  Sowerl 
dans  le  catalogue  de  la  collection  Tankerville,  a  fa 
caractères  spécifiques,  et  lui  a  donné  le  nom  que  ni 
von».  Elle  est  ovale,  ventrue,  subfusiforme  ;  son  tel 
Sa  surface  est  divisée  par  trois  varices  qui  ne  se  si 
jours  régulièrement  d*un  tour  à  l'autre.  Sur  le  dei 
varices  présentent  le  caractère  suivant  :  eu  allant  d*ar 
on  compte  snr  chacune  d'elles  cinq  épines,  dont  les  t 
sont  très  grandes,  arquées  dans  leur  longueur,  et  deni 
côtés.  Les  deux  dernières  épines  sont  droites,  et  I 
courtes.  Sur  le  ranal,  il  y  a  deUx  épines  seulement:  1 
extrêmement  lougue,  recourbée  vers  le  dos.  et  ellf^  i 
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vers  sa  base,  entre  U  truisième  el  U  qualrièmc  épine, une  grande 
dent  conique  et  légèrement  contournée.  La  couleur  de  cette  co- 
quille est  unifoi  mément  d'un  beau  brun  marron,  plus  foncé  sur  les 
épines.  Elle  est  longue  de  g5  mill  ^  et  large  de  5o,  sans  les  épines. 

•f  yZ,  Rocher  ailé.  Murex pinnatus.  Wood. 

17.  testa  elongato^subfusiformiy  aiùd,  trifariàm  varicosd,  transver-' 
sim  eUganttr  striatâ  ^  striis  longitudinalibus  deeussatd;  spird 
acuminatâ;  'varicibus  lamellosisy  latis^  eleganter  striatu;  aperturd 
ovato-angtutd;  labro  incrassato,  tenue  denticulato. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  5.  f.  ao. 

Swain.  Zool.  illustr.  a^  série,  t.  3.  pi.  laa. 

Murex  Pinnatus,  Kiener.  6pec.  des  Coq.  p.  114.  n^  86.  pi.  5.  f.  3. 

Martini.  Concb.  t.  3.  pi.  zii.  f.  io36-io37? 

Habile  les  mers  de  la  Cbine. 

Belle  espèce  de  Murex  qui  a  quelque  analogie  avec  YAcamthopterui 
de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  subfusiforme  ;  la  spire,  assez  régu- 
lièrement pyramidale,  est  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  ;  on  y  compte  dix  tours  peu  convexes,  étroits,  à  la  surface 
desquels  se  montrent  des  stries  transverses  inégales,  élégamment 
découpées  par  des  stries  longitudinales  plus  fines,  qui  se  relèvent 
en  petites  écailles.  Toute  la  coquille  est  divisée  par  trois  varices 
qui  descendent  un  peu  obliquement  du  sommet  à  la  base.  Un  tu- 
bercule obtus  et  fort  large  occupe  Tintervalle  qui  sépare  chaque 
varice.  Les  varices  elles-mêmes  sont  élargies,  aplaties  ;  leur  bord 
devient  membraneux,  et  il  est  finement  plissé.  Le  dernier  tour  se 
termine  insensiblement  en  un  caual  large,  qui  semble  bifurqué, 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en  réalité.  Cette  bifurcation  est  due  à  la 
présence  du  canal  qtie  Tanimal  occupait  lorsqu'il  faisait  la  varice 
précédente.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire  ;  le  bord  droit,  légè- 
rement relevé  en  dehors,  est  plus  ou  moins  renflé  dans  toute  sa 
longueur.  Toute  cette  coquille  est  du  blanc  le  plus  pnr.  Elle  est 
longue  de  65  millimètres,  et  large  de  3o. 

*t*  74*  Rocher  foliacé.  Mi/r^x/b/ia/oj.  Gmel. 

M,  testd  oyato^ablongdf  tnmspenim  costatd,  trifariàm  wtrieotd^ 
/useescente  }  varicibus  aibo^griseis,  latissimis^  submêmbranaew  s 
aperturâ  ovatd,  albd,  ad  basin  uniderttatd. 

Murex  foUatus,  Gmel.  p.  SSag. 

Murex  purpura  foUata,  Chtmn,  Conch.  t.  10.  p.  a5o.  pi.  x6x. 
f.  i538-x539? 

Purpura  fotiaia.  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  66. 

Murex  foiiatus,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  687.  n*  1 3. 
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Wood.  Ind.  Test.  pi.  4  5.  f.  i3; 

Murex  tnpterus,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  io8.  vP  %%•  pi.  a6.  f.  a. 

Habite  la  côle  iiord-<Mie$t  de  l'Amérique,  d'après  Martyns^  et  les 
mers  de  l'Iode,  d'après  M.  Kiençr. 

Nous  avons  rectifié  la  synonymie  de  cette  espèce,  et  nous  TaToqs 
rendue  aussi  exacte  que  nous  l*avous  pu.  On  voit  qu'après  avoir 
reçu  de  presque  tous  les  auteurs  le  nom  de  Murex  foliatus,  M.  Kie* 
ner  a  jugé  à  propos  de  lui  attribuer  le  nom  d'une  autre  e^pèce^  qui 
eu  fort  différente.  Il  est  vrai  que  Lamarck  a  contribué  pour  quel- 
que chose  à  cette  erreur,  en  introduisant  mal-à*proposdansla  sy- 
nonymie du  Tripterus  la  citation  du  Murex  purpura  foUata  de 
Chemnilz.  En  mettant  en  regard  les  trois  figures  de  Martyns,  de 
Ghemiiitz  et  de  M.  Kiener,  on  reste  convaincu  qu'elles  représen- 
tent une  seule  et  même  espèce,  parfaitement  distincte  de  toutes 
les  autres. 

Cette  coquille  est  particulièrement  remarquable  par  la  grandeur  des 
varices,  qui  sont  minces  et  foliacées  autant  au  moins  que  ilaus  le 
Murex  philopUrus,  Cette  espèce  se  dislingue  encore  par  les  sept 
à  huit  côtes  trausverses  qui;  Ton  voit  sur  le  dernier  tour,  lesquelles, 
en  se  prolongeant  sur  les  varices,  y  produisent  des  plis  assez  com- 
parables à  ceux  d*un  jabot.  L'ouverture  v%\  blanche,  ovalaire,  et 
son  bord  droit  porte,  vers  la  base,  une  dent  longue  et  pointue, 
tout-à-fait  comparable  à  celle  des  Monoceros, 

Cette  belle  coquille,  très  rare  jusqu'à  présent  dans  les  collections,  a 
65  millimètres  de  long,  et  45  de  large,  en  y  comprenant  la  largeur 
des  varices. 

•f*  ^5.  Rocher  niacroptère.  Murex  macroptera,  Desh. 

M.  testa  eloRgato»fusiform\y  rufij  obsolète  transvcrstm  striatd,  tria- 
latà;  spird  elongato^acutà;  in  ultimo  anfractu  raricibus  explanatis 
maximis ,  lamelli/ormibuSj  quadrilobatis ^  in  pagina  inferiore  eU~ 
ganter  squamoso'-iameUosis;  aperturâ  ovatdy  canali  longo,  clauso 
termina  td . 

Desh.  Mag.  de  Zool.  1 84 x*  pi*  38. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  iio.  n"  83.  pi.  3a.  f.  2. 

Habite... 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme;la  spire,  ])ointueau  sommet, 
est  formée  de  sept  à  huit  tours  médiocrement  convexes,  divisés  en 
trois  parties  égales  par  trois  varices  régulières,  peu  sailiantos  sur 
les  premiers  tours,  et  entre  lesquelles  se  rirlèvc  un  tubercule  aplati 
et  obtus.  Chaque  tour  présente  donc  trois  varices  et  trois  tuber- 
cules :  le  dernier  tour  est  court,  peu  ventru  et  il  se  termiuc  à  la 
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base  en  uo  locg  canal  faiblement  contourné  el  a  peine  relevé  à  son 
extrémité.  Ce  canal,  comme  dans  quelques  autres  espèces,  est  com- 
plètement fermé,  la  lame  interne  de  ce  canal  s'avançaut  juiqu^i  la 
lame  externe  et  se  soudant  avec  elle.  Les  varices  de  ce  dernier 
tour  sont  des  plus  singulières  ;  elles  s'élargissent  en  ailes  lamelli- 
formest  dont  la  longueur  est  en  proportion  très  considérable.  Le 
bord  libre  des  ailes  est  découpé  en  quatre  lobes  obtus  dont  les  deux 
médians  sont  les  plus  petits;  la  iace  supérieure  de  ces  ailes  se  con- 
tinue avec  celle  du  reste  de  la  coquille,  et  offre  les  mêmes  accidens 
et  la  même  coloration  ;  mais  la  face  inférieure  présente  un  grand 
nombre  de  petites  lamelles  longitudinales  onduleuses,  subimbri- 
quées et  d*une  admirable  régularité.  Ces  lamelles  semblent  pro- 
duites par  le  décroissement  régulier  de  la  partie  du  manteau  qui  se 
dilate  périodiquement  pour  donner  lieu  aux  varices.  L*cxtrémité 
inférieure  de  Taile  est  en  partie  détachée  du  canal  par  uneéchan- 
crure  assez  large,  dans  la  longueur  de  laquelle  le  bord,  renversé  sur 
lui-mémc,  est  garni  de  quelques  crénelures.  L'ouverture  est  régu> 
lièremeut  ovalaire  ;  elle  semble  entière  a  cause  de  la  continuité  de 
son  bord,  très  mince  el  médiocrement. relevé.  Outre  les  accidens 
extérieurs  dont  nous  venons  de  parler,  on  remarque  encore  un  pe- 
tit nombre  de  stries  ou  de  fines  côtes  transverses  k  peine  saillantes, 
et  que  l'un  voit  aboutir  en  formant  l'éventail  jusque  sur  le  bord 
des  ailes.  Toute  la  coquille  est  d*un  brun  fouve  uniforme;  les  côtes 
principales  sont  d'un  brun  un  peu  plus  foncé.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  43  mill.,  la  largeur  est  de  23,  en  y  comprenant  la 
largeur  des  ailes. 

•I*  y 6.  Rocher  de  Saul.  Murex  Saulii,  Sow. 

M,  testa  eîongato^fusiformi^  irifariàm  ohUquè  vcricosày  Irans^nhn 
inœqualiter  striatàffulvd  ;  striis/useis;  varicibus  frondosis^  purpu* 
reo-roseis;  aperturd  ovatd,  supernà  emargintUd,  aibd,  ad  periphtC' 
riam  rosed  ;  labro  tenue  et  profundè  denticulnta. 

Sow.  jun.  Zool.  Soc.  Proc.  1840. 

Sowerby ,  Concb.  illustr.  n*>  34.  f.  77. 

Habite  les  Philippines. 

Coquille  habituellement  coufondue,  dans  les  collections,  avec  le  Murex 
palma  rosoe,  dont  elle  se  distingue  constamment  par  des  caractères 
,  que  Ton  retrouve  dans  tous  les  individus,  de  sorte  que  cette  espèce 
mérite  d'être  maintenue,  malgré  l'opinion  contraire  de  M.  Kiener. 
On  la  distingue  en  ce  qu'elle  est  plus  étroite;  elle  a  toujours  trois 
épiues  rameuses  dans  la  longueur  du  canal;  et^  entre  chacune  des 
grandes  épines  des  varices ,  il  y  en  a  une  plus  petite  ae  relevant 
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Bui  et  fbrswDi  na  aa^t  prMqae  droii  itm  la 
[MlMÎiilw  niiiiitiii  EmctàraDOD  noÏDi comlul  at  pmtèlre pliu 
wparttBl,  e'ea  qoe  la  bord  droii,  h  h  jonction  «tcc  l'a**nl-der- 
BÏMrloar,  priMDIa  INjoun  on*  ccbaDctnre  courte  companbla  i 
sdie  du  Pteurotomu.  L*  coloralioti  dacclle  coq  aille  et!  du  plyi 
AlégaatM;  allea  bwucoup  d'aornlopéimecWe  du  palma  nuot,  et 
c'ait  i  canta  decel*  qn'ellea  M  eonlaiidae  anc  leL 

BUa  ■  9S  nill.  de  loog.  et  45  de  large,  enycompreflBiitlBliHVxoi' 

.   daaépinei, 

"f*  77.  Rocher  octogone.  Marex  octogonal.  Quoy  et  Gaïm. 

V,  ttitd  fmàfonù,  tuitattriaud,  apiee  acutà,  tmurmi  tuleatd, 
ottajmrièi»  ipiniui,  rutn^iuenemlt  ;  aiifiaelliut  mlealiê,  «cM- 
IMCÙ;  eauali  _aiprJ  ^ùUi  ■wmritoUs  eptrluri  orati,  violmceâ  tt 
Mliimld. 

QuojetGaim.  Toj.  dal'Aitr.  Zool.  t.  3.  p.  5ii.  pT.  3S.  f.  8.  g. 

Saw.jiui.  Condi.  ÛluUr.  n»  iii.f.  .io3,  Murts pavrianut, 

Ktener.Spcc.  dei  Coq.  p.  6t.  n°  4S.  pi,  iS.  f.    . 

Habite  In  men  du  Pérou  (Paconuyo),  la  baie  da  Ilet,  à  la  Nouvelle- 
Zélaade  (Quof). 

Ati«t  petite  eipèee  futiforme,  peu  TcBInie,  dont  la  iplre  eil  longue, 
pointue,  ajant  det  toura  bien  diitincls;  le  dernier  lubileoKulpIiu 
gro*,iéparéde  celai  qui  le  précède  [taruns  lulnre  protonde.  Il  eit 
cbargé  de  buil  nD|;éei  jlongitudinalci  de  varicei  épiueuwt,  prei  — 
•iea,  canneléci,  dcjeiieii  droite  et  recpurbéci  en  arrière;  eliei 
MOI  rianiei  par  Att  canoeluret  irruadîet  qui  lillonnent  profoQ- 
démonl  la  coquille  en  IraTer*.  Le  reita  de  !■  ipire  prêiente  la 
nême  diipoiilion  en  décroisianl  jusqu'à  la  pointe,  qui  u'eit  plui 
qne  luberculauie.  L'eitr«milé  du  canal  a  iroi*  rangéci  ubiiques 
d'épinei  recourb^M,  L'ouTerture  e>t  oialaire,  lillono^el  violacée 
■ur  le  bord  droit,  blanche  i  U  columelle.  Le  foni  de  la  couleur 
«I  rou^lt«el  Ici  reliebbruDi. 

Cette  coquille  at  longue  de  3S  tnill.  et  large  de  iS. 

f  78.  Vijoc\i.er lÀWnAùi.  Murex  xelmidicua.C^'aoj elGtàm. 

M.  laid  gloioid,  anltrilii  ■vtalricoid,  $abfni^h,  alhldd  langi- 
tronîun  juinjuiu  ipimosé,  tevUtr  Imurtnlm  lulcaid;  ipinii  ut- 
lindt  aa/racliU  longionbat ,  ncurvatii  ;  ipirà  langd,  aeuld  ; 
aptriari  omit  il  elhd  ;  tanali  inti  eonlorlo,  iqaamoio, 

Qiioy  cl  Gaim.  Ailr.  Zool.  t.  3.  p.  Sig.  pi.  36.  f.  5—}. 

Sun,  jun.  Conch.  Illuilr.  n°  gg.  f,  34. 

KieMr.  Spec.de>  Coq,  p.  54.  n"  38.  pi.  17.  f.  a. 
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Habile  la  Nouvelle-Zélande,  dans  le  détroit  de  Cook.  « 

Jolie  espèce  assex  fragile,  courte,  très  épineuse,  peu  venlrue,  &  spire 
longue,  très  pointue,  dont  les  tours  sont  arrondis,  bieir  distincts, 
carénés  dans  leur  milieu  par  le  rang  d*épines  dont  ils  sont  cou- 
verts. Le  dernier  en  a  cinq  rangées  longitudinale»,  bien  distinctes, 
se  touchant  par  leur  base.  Les  p\u%  grandes  avoisiuenl  la  suture. 
Toutes  sont  canaliculées,  très  aiguës,  et  pins  ou  moius  recourl}ées 
en  arrière.  Le  dernier  tour  seul  est  faiblement  sillonné.  L'ouver* 
turc  est  grande,  ovalaire,  d'un  beau  blanc;  la  columelle  lisse,  le 
canal  gros,  assez  long,  un  peu  tordu  et  fortifié  de  cinq  lamalles 
décroissantes  <[ui  existent  chez  les  plus  petits  individus.  Le  bord 
droit  est  fortement  épineux,  et  porte  la  plus  longue  de  toutes  les 
pointes  en  arrière.  La  couleur  de  ce  rocher  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre uniforme  ;  les  jeunes  sont  plus  élancés,  et  ont  la  spire  pro- 
portionnellement plus  longue  (Quoy). 
Cette  coquille  est  longue  de  54  mill.  et  large  de  20. 

•{•  jp.  Rocher  princier»  Murex prînceps.Brod . 

M,  testa  subrhomboideàj  ventricosâj  sexfariàm  frondoiâ^frondlbus 
longioriùttSf  lacîniatisy  transversim  subitriatd^  albâru/o^purpuno 
fasciatd}  opercule  crasso,  parvo'. 

Brod.  Proced.  of  Zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  s 7 5. 

Sow.  jun.  Condi.  Illu&tr.  n^  83.  f.  43. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  vP  40.  pi.  29.  f.  x. 

Habile  l'Amérique  centrale. 

Très  belle  espèce  ovale-ventrue,  subfusifurme,  reconnaissable  aux 
six  varices  qui  divisent  les  tours.  Sur  ces  varices  s'élèvent  des 
épines  dont  la  première  est  la  plus  grosse;  les  trois  autres  sont 
assez  grêles,  droites,  coucavesen  dessous  et  dentelées  sur  les  bords; 
les  intervalles  qui  les  séparent  ne  sont  pas  égaux,  celui  de  la  se* 
cunde  et  de  la  troisième  est  le  plus  large,  et  Tony  remarque  deux 
petites  épines  obliques  ti*ès  courtes,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
semblable  daus  l'intervalle  des  autres  grandes.  Le  canal  terminal 
est  assez  grèlc,  légèrement  inQéciû  en  dessus,  et  il  porte  deux  ran- 
gées d'épines  dont  la  première  est  la  plus  longue.  Ces  épines  se 
redressent  dans  Tintervalie  des  épines  des  varices ,  et  se  cri^iscnt 
avec  elles.  L'ouverture  est  ovale-obronde;  elle  est  d'un  très  beau 
blanc  bordé  de  brun.  La  coloration  de  cette  espèce  est  fort  élé- 
gante :  elle  consiste  en  fascies  transverses  de  la  largeur  des 
épines,  et  du  plus  beau  rouge  brun,  très  foncé,  sur  un  fond  blanc. 

Cette  belle  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a  80  mill.  de 
long  et  45  do.  large,  sans  y  comprendre  les  épines. 

Tome  IX.  Zg 


4|hre  BisToni  ns  ■ollusquis. 

*f  80.  Rocher  rojmX.  Marex  r^ias.  Wood. 

^di  tf^Um  Japlieaio- 


WMd.  loi.  Tari.  Snp.  pi.  5.  f.  i3. 

PkilUitab» n^ai.^nèa.'ËaM.  Ouài.  pi.  i5, 

JHH«*Mytef.lM>.  )M.  CM>ck.IJI.n*  89. 

KkMT.  Bpw.  te  Coq.  p.  R5.  a"  4;.  pi.  is  et  43.  t  i. 

HkbitalMcAtMdBPirM. 

bpiM  Tgrl  *M|iBl«.  l'wMteptu*  ricbeaiaalarniM  pir  u  ealDra- 
tioa.  BIIb  al  ««tU-MalnH  ;  «rdiuiroincnt  la  lurbre  «1  dinife 
pir  MI  Twkc*,  qtlyirfcii  il  7  an  ■  Mpl.  Cm  nrice*  khiI  dé- 
coupée M  ipiMt  cooilM,  wprJMBi,  KpiuiibTBes,  daat  U  prc- 
■tii^  pIu)  grtnila  ^ue  le*  antres,  Tarme  une  rangée  iupérieare 
ijui  caaroDae  lu  loun.  Cet  denlclaret  lonti  doalile  raoE.  DaB« 
le  rang  inKrieur,  «lia  wat  plua  courte),  el  ellej  lienneDl  le  pla- 
cer aiiei  {Mquemmeat  dans  l»  EoorB*ilé  dei  lupérienrei.  Les  io- 
tervallet  dei  TVicei  aout  ordinaireaieiit  lilloonit  ;  dans  quelques 
individu*  ili  wm  ilrié]  leulement.  L'ouverture  rsl  J a  row  pouqiré 
le  plus  *if  et  de  la  nuiace  la  plui  agréable.  Celle  uarerture  et! 
otaUire  ;  elle  eit  aceampafinée  d'un  bord  gauclie  qui  l'élale  lur 
le  ventre  de  li  coi|QiIle  en  nue  calliuilé  Ui^e,  mais  peu  épiine, 
et  qui,  à  la  piitie  aupérieiire,  eil  teinte  du  plm  beau  noir.  Le 
bord  droit  cal  aitet  épaii,  et  il  est  profaDdémeol  deoielo  dans 
tonle  n  loogueur.  La  canal  lenninaletl  asseï  large  et  épais;  on  j 
rmurque  trois  rangtea  d'épines  qui  m  projettent  dam  des  di- 
mllotia  difTéreDlts.  Sur  un  foed  d'un  blanc  roté,  celte  coqnîlle 
pmente  trois  ou  qualrazanes  Iraoïveraes  de  taches  du  plus  beau 
iHun.  L'une  de  cet  lonea,  plus  eonlinui;,  ocenpn  la  juiure  dea 
tout*.  Sar  le  sommet  dea  sillons,  iljisouTeut  d«  petiies  laclics 
d'un  brun  moins  Toncé;  enSn,  le  bord  dea  varicea  ae  dessine  en 
rose  pourpré. 

Caltacoquillea  jusqu'à  g3  mil),  de  long,  et  60  de  large. 

'f  81.  Hocher  érjthrostome.  Murex eryt/trostomus.Svrain. 

U,  leild  orato-oNoiigil ,  qnimquijariàni  JapCailo~ij»iiosà ,  traru- 
vtnîiH  tulcoldi  atiidd  ;  ipinii  comprenii,  craialica/alU,  limpJici- 
iai,  Toifii  i  tpird  exitrii  ;  caudd  unthilUali  ;  fane*  fostà, 

Swains.  ZodI.  Iltnstr.  a*  série,  t.  a.  pi.  7). 
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Murtx  hieclar,  KieB«r.  Spcc.  d«sCoq.  p.  67.  u®  4S.  pi.  a8.  f.  r. 

Sow,  jun.  Conchr  illust.  u^  91. 

MmrtM  rtgius,  Sehub.  et  Wagii.  Supp,  Chemii.  t.  ti.  p.  i33. 
pi.  iSo  f.  4o66»4o67. 

Habite...  l'Océan  pacifiipie,  les  cdtei  dn  Pérov. 

Coquille  fort  remarquable,  qui  a  la  plut  grande  analogie  avec  la 
Uure*  r^ffUu.  On  la  distingue,  au  premier  aspeet,  d'abord  parce 
qu'elle  u'a  que  cinq  varices  ,  que  ces  varices  ont  un  moindre  nom- 
bre dVpines,  et  que  les  trois  épines  médianes  sont  ordinairement 
obstruées,  et  jamab  creusées  en  tuile  comme  toutes  les  autres. 
Dans  rintervalle  des  varices  s'élève  une  côte  longitudinale  pro- 
fondément découpée  en  tubercule,  et  presque  aussi  saillante  que 
les  varices  mêmes.  Enfin,  dans  les  individus  bien  frais^  on  voit,  sur 
toute  la  surface  de  la  coquille,  des  stries  Iransverses  très  fines» 
très  serrées  et  irrégulièrement  granuleuses.  L'ouverture  est  ova* 
laire,  du  rouge  poor|)ré  le  plus  brillant  ;  elle  est  garnie  d'un  bord 
gauche  très  large,  et  relevé  en  une  lamelle  très  saillante  dans 
presque  toute  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  mince  profondément 
dentelé  ;  les  dentelures  sont  deux  à  deux ,  chaque  paire  étant  sé- 
parée par  une  gouttière  plus  profonde.  A  l'extérieur,  cette  co- 
quille est  d'un  blanc  rmé ,  terne ,  et  les  bords  des  varices  ont  le 
rouge  pourpré  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  a  10  cent,  et  demi  de  longueur  et  65  mill.  de  lar- 
geur. 

*f*  82.  Rocher  impérial.  Murex  imperialis.  bwain. 

3f,  tesldovato-ventricostif  erastd^ponderosd^  quinque  wuricoêd^  tnuu» 
ventm  costatd  et  striatd^  MM ,  aliquandh  roseo'tinctd  ;  variel» 
bas  enusb,  juhdentatû  ;  aperturd  ovûtd^  ûurafiiid,  canali  iato^ 
contortQf  umbiUcato  ttrmmatd  ^  labro  deniicidato  g  coktmêlid  baû 
rugosd, 

Swaios.  ZooL  illustr.  a«  aéiia.  t.  a.pLô?* 

Sow.  jun.  Goncb.  Illust.  n*  90» 

Kiener.  Siiec  des  Coq.  p.  69.  n^  5o.  pi.  39  et  io.  f.  u 

Habite...  l'Océan  pacifique,  sur  les  c6tes  de  l'île llafgtterite,  d'après 
M.  Kiener. 

Fort  belle  espèce  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Ifti'WP  regms  et 
Erytiwotomus,  Elle  est  ovale,  venlrucy  épaisse,  pesante  et  rendue 
peiitagonale  par  les  cinq  grosses  varices  qui  deseendeni  dn  som- 
met à  la  base.  Ces  varices  ne  sont  point  années  d'épines  comme 
dans  les  autres  espèces  :  ces  épines  sont  renptacéet  par  de  gros 
tuliercnles  eo»primés,  et  asseï  tranehans  an  tomMet.  La  base  de 
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ttanrrcne*,  tm  aoBbra  de  cioq  •«  «ii.  IndépMdMMMl  de  et* 
■trid— «  miWww^  00  wit  MMWwr  h  larfata  upiadnaM* 
bn  de  (Iriet  Inuranei,  irrigBlîifa  on  nb-4orillcnMe.  Cw  di- 
eoapurc)  det  ilriei  M  w  Boqinoit  qa*  duu  Ict  iodhidu  ti*  plw 
fnii.  L'avTCrlnTe  ett  onhlre,  d'ua  bau  Jaune  oniigé  |iile  et 
unifonne.  Un  bord  genche,  uie);lirge,i'étileiarriniit-d«nikr 
tour,  el  te  relére  dini  nue  ^ndc  [MrlEe  de  u  loegnenr  en  noe 
Une  uilluie  et  épaine  qui  lieet  fignn-  obliqaenent  rorigiM 
du  centl  pour  le  teniincr  utdeMoni  de  lui  en  un  (ngle  uillent 
et  irUnpiUire.  Le  bord  droit  Ht  iftit  et  probndéBieiit  dica«pi 
ea  dentelure. 
Celte  lielle  eipècea  gSnill.  de  long,  el  jodaUi^. 
t  83,  Rocher  ica\iLroïde.  Murex  dùtiactus.hn  et  (^tt. 

M.  tettâ  aloitgtlû-iidtiàmiâ,  oiM,  laidâeuualA,  qamqutfariàM  ■■• 
ricoid;  varicihiu  oiliyaalU^  aagtulii,  aailit;  anfracliioâ  rew 
M*it,naatdpn>JaHtUtepafaUi:uUiatocauJibnri,hai'iptrfanli 
ttrminaloi  tptriurd  ovatd,  albdj  limpUci. 

Murtx  Jittiiielat,  Jeu.  et  Criilo.  Cal.  u'  <i. 

JUurax  italariiiut,  Bifon.  p,  »j.  [A.  3,  f.  1 1, 

Murti    dUiiHciai,   Philip.    Ennm,   Moll,    Sidl.    p.  aog,  n"  S. 

pt.  >i.r.  II. 
Mura  tealaraUltt.  BliioT.  Fattne  Frant.  p.  lïi.  ii°  8.  pi.  5  A. 
t.  5.  6.  ampliala. 

Id,  Kiener.  Spec.  ia  Coq.  p.  gS.  D*  7 1.  p(,  g.  L  1. 

Habile  len  mcn  de  la  Sicife. 

Pelile  eipice  Im  ùngulière,  qui  a  aiiei  rappaimce  d'uDe  cotjuille 
du  genre  Scalaire.  Elle  nt  allan^,  itroita;  la  «pire  eti  aiuii 
laugne  que  le  drniier  Inur,  el  ta  urbce  al  dlTÏiée  par  cinq  Ta- 
nces qui  u'onl  de  régularité  que  dam  un  petit  nombre  d'iDdiiidut. 
Cet  farice>  wdI  érroitei,  ditposéei  obliquement,  de  lorle  qu'eltea 
aembleQt  mouler  entoumanlen  ipirale  juiqn'au  midomI.  Ce  qui 
rend  particulièrement  cette  eipèce  remarquibte,  c'est  que  loie- 
qii'etle  eit  fraîche  el  non  ronlie,  elle  est  Daturellemcnl  enduite 
d'une  coDcbe  calcaire  d'uu  blaoc  mat,  dam  laquelle  wat  rreiuiei 
deiltriei  lranivenei,lang<ludInBlei,  qui  ne  deviennent  appirenlei 
qu'autant  que  la  couche  extérieure  a  lubi  dei  drgradalioni.  Dam 
un  petit  iDdJTÎdu  que  nous  poHédana,  on  voit  que  ces  slriei  int^ 
I  rieuret  s'ouTrent  au  ddiora  sur  l'angle  des  farico),  Lortque  telle 
crodto  calcaire  est  eoleiée,  la  coquille  etI  d'un  jaune  pèle,  cou- 
Icor  de  caroe,  et  elle  cil  tdlement  dungée  que  l'on  pourrait  la 
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prendre  pour  une  aulre  espèce.  L*ouTerlure  est  régulièrement 
ovale,  et  son  bord  droit  est  pourvu,  vers  la  base,  de  deui  on  trois 
dents  très  obsolètes.  Le  canal  terminal  est  court»  et  il  est  percé  à 
la  base  d'un  ombilic  étroit^  mais  profond. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  ao  mill.  de  long,  et  xo 
de  large. 

f  84*  Cocher  Tude.  Murex  salebrosus.King, 

JU,  testa  eiongalO'Ovatdf  subalbidd^  fasciit  fiueis  ornati^  sue  epider^ 
midecinereà;  spird  envi;  anfractibus  angulatis^  nodulosis;  aper- 
turd  oblongd^  ad  basin  angustd^  castaned,  intùs  albâ  ;  labro  in» 
terne  dentiadato^  dentibus  obtusiSf  albis;  toiitmelld  recid,  Uefi; 
eanali  brevi, 

King,  Zool.  journ.  t.  5.  p.  347*  n®  S^. 

Murex  vitulinus,  Gray.  Beeck.  Toy.  Zool.  p.  io8.  pi.  33.  f.  4.  6. 

Sow.  jun.  Concb.  lUustr.  n^  iz6.  f.  5.  e.  t.  48. 

Kiener.  Specdes  Coq.  p.  m.  n^  91.pl.  47*  f«  i*  î*  a* 

Habite  les  cAtes  de  TAmérique  méridionale. 

Coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  JUurexwttdinm  de  La- 
marck;  mais  elle  en  a  beaucoup  plus  avee  une  espèce  fossile 
des  environs  de  Bordeaux, et  que  M.  Basterot  a  fait  connaître  sons 
le  nom  de  Mures  ùngua  bovis.  Celle-ci  est  allongée ,  fusoîde ,  son 
sommet  est  comme  écrasé  et  aplati  ;  les  premiers  tours  sont  courts 
et  anguleuif  les  suivans  sont  plus  larges  et  plus  arrondis.  Les 
varices  sont  â  peine  saillantes  sur  les  premiers  tours  ;  il  y  en  a 
quelquefois  trois  ou  quatre  régulièrement  espacées  sur  le  dernier. 
Ces  dernières  varices  sont  composées  de  plusieurs  feuillets  rap- 
prochés et  disjoints.  Le  dernier  tour  s*atténue  insensiblement  en 
i  s  un  canal  assex  long,  droit ,  largement  ouvert,  et  qui  ressemble 

peu  à  celui  des  Murese,  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est 
chargée  d*un  grand  nombre  de  granulations  inégales,  irrégulières, 
et  très  irrégulièrement  distribuées.  Toute  la  coquille  est  d'un 
brun  terne,  se  fondant  avec  des  marbrures  irrégulières  de  brun 
plus  foncé  entre  lesquelles  on  distingue  trois  zones  brunes  trans- 
verses sur  le  dernier  tour. 
Cette  coquille  intéressante  a  85  mill.  de  long,  et  40  de  large. 

1^  85.  Rocher  de  Blainville.  Murex  cristatus.  Brocc. 

M,  testd  oblongd,  sub/tisiformi,  iongitudinaUter  cottatd  autvarieosd^ 
transversim  suteaid,  rubente  vel  fuscescentei  varicibus  spinosis; 
aperturd  ovatdg  labro  inerassatOf  intits  imœqualiiêr  quinfue  den^ 
tato. 
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Broeehi.  Gonch.  PoM.  sabap.  t.  a.  p.  394.  pi*  7*  f.  i5. 

àtnrtx  BUin^UleL  Ptyr.  Cat  des  Moll.  de  Corse,  p.  149  pi.  7* 
f.  17.  18. 

iltirex  cristatiis».  Philip.  Ennin.  &I0IU  Sicîl.  p.  9k09,  u^  <>.  pi.  11. 
f.  a5.  Pre  Vmr»  B, 

Omceltaria  BtainvWeî,  BlaîiiT.  Faun.  franc,  p.  i39«  pi.  5.  f.  4>et 
pi.  5G.  f.  6.  7. 

Murex  erittmius,  Potiez  et  Mîch.  Cat.  de  Douai,  p.  4t3.  n*»  3. 

Murex  BtàmvUlé,  Deth.  Expéd.  scient,  de  Morèe.  Zool.  p.  188. 
n*  3a r. 

Murex  eatapfiraetus  et  cnsiatus,  Sow.Jiio.  Concb.  îll.  n®  tax.  f.  4o. 

Murex  Bhinvillei,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  98.  n*  74.  pi.  40. &  a. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  rendrons  k  cette  espèee  son  premîi  r  nom,  parce  qu*en  effet  les 
individus  Tivans,  d*après  lesquels  M.  Payraudeau  a  institué  le 
Murex  DlatwiUei,  sont  iout»à-fait  identiques  avec  Tespèce  fossile 
nommée  long-irmps  avant  Murex  crisiatns  par  Broccbi* 

Celle  coquille  est  allongée,  étroite,  fusiforme;  sa  spire  est  presque 
anssi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  divisée  par  sept  ou  huit 
varices  très  variables;  car  tantôt  elles  sout  armées  de  pointes  ai- 
guës, tantôt  elles  en  sont  dénuées,  et  ressemblent  alors  àdescôles 
longitudinales.  Outre  ces  varices,  la  surface  de  la  coquille  présente 
un  êfset  bon  nombre  de  filets  transverses  égaux,  réguliers  qui^  en 
passant  sur  les  varices,  se  relèrent  en  forme  d'épines.  Entre  ces 
filets,  on  remarque  on  réseau  obsolète  de  stries  transverses  et 
longitudinales.  L'ouTcrlure  est  ovale  et  rétrécie  d'une  manière  nu- 
table  |>ar  les  cinq  dentelures  assez  grosses  qui  garnissent  le  bord 
droit  à  l*inlérieor.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  variable. 
Il  y  a  des  individus  bruns,  d'autres  jaunâtres;  nous  en  avons  vu 
de  violel^,  et  il  y-a  une  variété  rouge  assrz  constante. 

Les  grands  individus  ont  35  mill.  de  long  et  1 8  de  large. 

•f  86,  Rocher  tétraptère.  Murex  tetrapterus,  Bronn. 

M.  testé  mitiimd,  ovtuo^oblongd^  lœvîgatd^  qiuuirifariàm  varicosd  ; 
'varicibus  angitlosis,  ad  suturam  abrupte  truncatis;  anfractibus  su~ 
pemè  subdepressisj  in  interstuiîs  tubuïosU  :  ultlmo  anfractu  in  ca- 
nnlem  latum  sensîm  desinente;  canali  anticè  clauso;  apertiird  ovatd^ 
iabro  lateraliter  expanso. 

Phil,  Ennm.  Moll.  Sicil.  p.  ao8.  n»  a.  M,fistnlcsus, 

BlaÎDv.  Faune  franc,  p.  lag.  n*  6.  pi.  &,  b.  f.  a.  3. 

Typhis  Bowerhyi.  Far,  Sow.  jun.  Coneh.  ill.  f.  9. 

Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  ia4.  n""  94.  pi.  6.  f.  4. 
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l'ironii.  Leib.  (<cogn.  i.  a.  p.  1077.  pL  4i.  f.  i3.  a.  b. 

MichcIoUi.  MoDog.  del  génère  Murex,  p.  6,  u**  3.  pi.  i.  f.  6.  7. 

Murex  tubifcr,  BorsoD.  Orill.  Picro. 

Micbeiot.  Sag.  Oritt.  p.  37.  pi.  3.  f.  3.  4* 

Habite  la  MédilerraDée.  Fossile  eo  Sicile. 

Presque  tous  les  auteurs,  et  nous-méme,  à  leur  exemple,  avuus 
autrefois  coufondu  cette  espèce  avec  le  Murex  fistulosus  de  Broc^ 
chi.  M.  Bronn,  et  M.  Michelotti  ensuite,  ont  reconnu  qu'elle  mé- 
ritait d'être  distinguée^  et,  adoptant  leur  opinion,  nous  avons  ré- 
tabli, aussi  exactement  que  possible,  la  synonymiede  cftte  es|)^ce 
intéressante.  Elle  appartient  au  genre  T)phi$  de  Monifort  ;  et,  mal- 
gré le  désir  que  nous  avions  d'observer  l'animal  vivant,  il  nous  a 
été  impossible  de  le  recueillir  pendant  notre  séjour  sur  les  côtes  de 
TAIgcrie.  On  ignore  encore  quel  organe  passe  à  travers  cette  épine 
fistuleuse  qui  est  ouverte  près  de  l'ouverture,  et  que  Ton  retrouve 
entre  chaque  varice  jusqu'au  sommet  de  la  coquille.  La  spire  e.tt 
courte;  elle  est  aplatie  en  dessus,  et  les  varices  elles-mêmes  sont 
subitement  tronquées*  l'endroit  de  cet  aplali.«sement.  Les  varices 
sont  au  nombre  de  quatre;  elles  sont  simples,  anguleuses,  et  la  der- 
nière, celle  qui  borde  Touverture,  est  en  proportion  plus  dilatée 
que  les  précédentes.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  cepen- 
dant il  y  a  des  individus  qui  ont  quelques  stries  traiisverses  obso« 
lètes,  d'après  M.  Michelotti.  Le  dernier  tour  se  continue  insensi- 
blement à  la  base  en  un  canal  assez  long,  légèrement  relevé,  et 
entièrement  fermé  toii\me  àdSï%\e  Murex  gibbosus.  L'ouverture  est 
petite,  régulièrement  ovale;  ses  bords  relevés  semblent  continus. 
La  couleur  de  cette  espèce  est  ordinairement  le  blanc  grisâtre, 
quelquefois  teinté  de  brun  clair  ferrugineux.  Il  y  a  une  variété  de 
très  beau  brun. 

Cette  petite  coquille  a  18  milt.  de  long  et  12  de  large. 

Espèces  fossiles* 
I.  ^ofAitt  XTvçlévoiàe.  Murex  tripteroides.  Lamk. 

M,  testa  fossili,  elongatây  subfuslformi^  trigonà,  transversè  suleatd, 
trialalà;  tdis  membranaceis^  indivîsu;  tuberculis  imterstiiiaiibut 
majusculis  ;  labro  crenulalo^  intm  dentato. 

Murex  tripterus.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  339.  vP  i« 

Murex  tripterus,  Encyelop.  pi.  417.  f.  3,  a,  b* 

*  Knorr.  Pelrif.  t.  a.  pi.  C.  1 1.  f.  8. 

*  Favanne.  Conch.  pi.  66.  f*  xa.  t.  laa,  n*  4? 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  595.  n^  9.  pi,  8a  f.  x.  a. 
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*  Desh.  Eocydop.  mélb.  Yen.  I.  3.  p.  906.  n^  95. 

*  Broiiu.  Leth.  Geogns.  p.  1078. n^  5.  pi.  41. f,  24. 

Hibite...  Fouile  de  Grignoa.  Mon  cabinet  Je  le  conùdéraîs  coaune 
l'analogue  fouile  du  Bocheririptèn^v^  a6;  mais  il  at  plu  al- 
longé^ et  offre  des  caractèrei  différent  (i).  Longueur,  a  ponces 
4  lignes. 

a.  Rocher  tncariné.  ilfarfj; /rtcan/ia^zi^.  Lamk. 

M.  testa  Jossili^  ovaio-oùiongd,  trigond^  tnnsvenè  suleatd,  trifo" 
riàm  warieosd;  varicibus  dentato^crispit ,  adùeè  tubtpmasii  ; 
caudâ  atcendettte, 

Uurex  asper.  Brand.  Foss.  t.  3.  f.  77»  78. 

Murtxtricarinaiut.  Annales,  ibid.  p.  aa3.  n<^  a. 

Encydop.  pi.  41 8*  f*  5.  a,  b. 

*  BotssjT.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  SS.  n*  9. 

*  Potiez  et  Mieb.  Çat.  de  Douai,  p.  419*  b°  Sa. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  906.  n^  a6. 

*  Oesb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  597.  n®  11.  pi.  8a.  f.  ix.  la. 
Habile...  Fossile  deGrignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  x8  lignes. 

;  Nota,  Pour  les  autres  fossiles  de  ce  genre,  voyez-en  U  suite  dans  le 
volume  dié  des  Annales  du  Muséum. 

3.  ^oiAiev  contahnXé.  Murex  contabulatus,  Lamk. 

M.  testa  elongatà^  trigond^  transversè  sidcatd^  tricannato*frondosd  ; 

anfractuum  tuigulU  distinctis,  subspinosis. 
Murex  eontabulatus.  Annales,  vol.  a.  p.  aa3.  n^  3. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5g5.  n°  8.  pi.  8a.  f.  5.  6. 
Habite...  Fossile  de  Grignoo.  Gab.  de  M.  Defranee,  Je  soupçonne 

fort  que  ce  Bocher  fossile  n*est  qu^une  variété  du  Murex  tricari» 
natus^  Il  est  seulement  plus  allongé,  moins  ventru,  et  a  sa  spire 
pyramidale.  Son  ouverture  est  obscurément  trigone. 

4*  Rocher  calcitrapoïde.  Murex  calcitrapoides.  Lamk. 

M.  testd  ovaldj  subseptlfariàmfrondosd  ;  si^erficie  crispd  ;  anguUs 

spmosîs  ;  columeiid  suhumbilicatd. 
Murex  calcitrapa,  Ann.  ibid,  n**  4. 

*  An  eadem?  Murex  cristatus,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  a3o.  f.  i.  a. 

(1)  Ce  que  dit  ici  Lamarck  de  ce  Murex  semble  contredire 
son  opinion  touchant  Tanalogie  qu'il  lui  trouve  avec  le  Rocher 
triptèrc:  si  le  fossile  est  plus  allongé  et  offre  des  caractères 
différens,  il  n'est  donc  point  Taualogue  de  f  espèce  vivante. 
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*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  9.  p.  588.  n*  9.  pU  8f  •  f.  96.  97. 
Habite...  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet.  Celui-ci  n*eit  pas  rare, 

et  cependant  il  est  assez  difficile  à  déterminer,  à  cause  de  ses 
rapports  avec  les  suivans.  Gomme  le  bord  droit  de  son  ouverture 
se  prolonge  dans  sa  partie  supérieure  en  une  pointe  allongée  et  épi- 
neuse, les  épines  du  dernier  tour  de  spire  le  font  paraître  hérissé 
*de  pointes  comme  une  chausse-trape.  Il  est  un  peu  ridé  tranaver- 
salement,  et  toute  sa  superficie  est  légèrement  feuilletée  et  crépue. 
Ouverture  trigone,  à  canal  ouvert.  Ix>ogueur,  3  centimètres. 

5.  Rocher  crépu.  Murex  crispas.  Lamk. 

Jf.  tesid  oçaid,  subnopemfartàm  Jrondosdf  firè  mutlcd  ;  wperfieU 

erispd  ;  tulcîs  transversalibus. 
Murex  crispus,  Ann*  ihid,  p.  994.  n°  5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  589.  n*  5.  pi.  81.  f.  7  a  19. 
Habite...    Fossile  de  Grignon.   Mon  cabinet.  Ce  Rocher  a  de  si 

grands  rapports  avec  le  précédent ,  qu'il  semble  n'en  être  qu'une 
Tariété,  néanmoins  il  n'est  presque  pu  épineux;  sa  spire  est  phii 
allongée,  son  ouverture  est  plus  courte,  ainsi  que  le  canal  de  la 
base,  et  il  devient  moins  grand.  Sa  longueur  est  d'environ  9  cen- 
timètres. 

6*.  Rocher  frondiculé.  J1fan0x/ron//(O^ii^.  Lamké 

M,  iestd  opatO'oiiongd  y  suhnovemfariàm  wurieoidf  superficie  wui» 

eibutque /rondot<h<rispU  ;  cuudd  hngiutculd» 
Murex  frondosus.  Ann.  ihid.  n«  6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  Sgi.  n**  5.  pi.  89.  f.  90  à  95. 
[^3  Far,  anfractibus  superni  spinoso^coronatU^  coitarumque  intenti^ 

tus  "vixfrondosis,  Cab.  de  M.  Defrance, 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance. 

Coquille  petite,  fort  jolie,  et  remarquable  en  ce  que  ses  bourrelets, 
qui  sont  au  nombre  de  sept  à  neuf,  et  toute  la  superficie,  aont 
élégamment  feuilletés,  plissés,  et  comme  crépus  00  frisés.  Elle  a^ 
comme  les  deux  précédentes,  des  sillons  ou  des  rides  transverses  ; 
mais  son  dernier  tour  n'est  pu  armé  de  longues  épines  ouvertes, 
comme  le  Rocher  en  chausse-trape,  et  le  canal  de  sa  base  ii*est 
pu  raccourci  comme  dans  le  Rocher  crépu.  Longueur,  to  à  t3 
millimètres. 

7.  Rocher  grillé.  Murex  clathratus.  Lamk. 

U,  tesid  ovatd,  eostulaid,  transperslm  sulcatdf  lahro  mdu  émisUà  ; 

caudd  bretn. 
Murex  clathratus,  Ann.  ibid,  vf*  7. 
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Hâbllfl...  FoMÎle  deGrignoo.  Ctb*  de  "i^Dtframcg.  Ce  Rocher 
ivoifine  ktBuociiu  par  loo  aspect.  Il  a  sur  set  tours  de  spire  dix 
à  douie  peliles  côtes  longitudinales,  entre  lesquelles  ou  voit  des 
rides  transverses  qui  le  font  parahre  grillé  ou  canoellé.  Loo- 
guewi  4  à  5  millimètres. 

8.  Rocher  subanguleux.  Murex  suhangulatus.  Lamk. 

M.  têstâ  ovato-oblongd^  tuhangulatd ,  rugit  trantpershn  àngulatd  ; 
rugarum  inttntitus  tquamosU  ;  canaii  ohUcto, 

àturex  àngulaitts,  Aon.  ibid,  nP  $• 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Mou  cabinet.  Ce  Rocher,  assez 
oonmon  à  Courtagnon ,  a  quelque  chose  du  âfur^  craticuiaiiu 
de  Linné  dans  son  aspect  ;  mais  il  est  moins  grand,  moins  chargé 
de  varices  ou  de  bourrelets,  et  les  interstices  de  ses  rides  ou  cor- 
delettes traosverses  sont  écailleux,  ce  qui  l'en  distingue  fortement. 
Longueur,  eafiron  4  cenlimètres. 

9.  Rocher  striatule.  Murex  striatulus.  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  tublœvtgalà ;  strVu  transven'u^  oàsoletisy  inaqitaU' 
but;  waieibut  subsolitarus ;  aperturâ  dêittatd. 

Murex  ttriatulut,  Ajio.  ièid,  p.  aa5.  n**  9. 

^  Triton  striatu/tn^  Desh.  Coq.  fossiles  de  Paris,  t.  a.  p.  61  a.  H*  5. 
pi.  80.  f.  i3.  14.  i5. 

Habite....  Fossile  de  Orlgnon.  Cabinet  de  M.  De/ranee,  Il  parait 
lisse,  et  ne  présente  sur  chaque  tour  de  sa  spire  que  quelques 
bourrelets  rares  et  convexes.  Le  bord  droit  de  son  ouverture  est 
deuté  en  dedans.  Longueur,  à  peine  a  centimètres. 

10.  Rocher  pyrastre.  Murex pyraster.  Lamk.  (i) 

Jf.  tettd  PPûidf  cûudatdf  traniverùm  sulcaid;  costis  longiiudinaliùus 

ohoietiSf  subnodulotis;  aperturd  rotundatd. 
Murex pyraster»  Ann.  ibid.  n<*  1 1. 

*  Triton  pyratter,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  616.  n^  11. 

pi.  80.  l.  36.  37.  38. 

*  Potiei  et  Mich.  Gat.  de  Douai,  p.  4^3.  n®  x5. 

*  Roissy.  Buf.  M0II.  t.  6.  p.  57.  n®  x  3. 

'    Habite. .\  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  et  celui  de  M.  Defrance.Ce 
Rocher  sera  pproche  beaucoup^  par  ses  rapports,  du  Murex  pyrum 


(i)  Cette  espèce,  ainsi  que  la  préccdentc,  doit  quitter  le  genre 
Murex  pour  entrer  dans  celui  des  Tritons;  elle  est  voisine ,  par 
ses  caractères,  du  Triton  clandestimun. 
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de  Linué  [Pun  de  nos  Triions]  ;  mais  seiTarices  ne  soni  |ioint  •!• 
ternalitement  interrompues.  Longueur,  35  ou  36  roill. 

1 1  •  Rocher  tricoté*  Murex  textiliosus.  Lamk. 

M.  testé  ovatdy  obsolète  eostaid^  tranttersïm  striotéj  sirimmm  inter^ 
stittis  squamulosts;  eolumeUd  umdentatà^  tutambiUcmid, 

Murex  textiHosus,  Ann.  ibid.  n*  i«. 

*  Fusas  texiiliosus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  576.  ii9  5g, 
ftl.  82.  f.  17.  18.  19. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Cab.  de  M.  Dejnnee,  Ce  Rocher  est 
ovale-fusiforme,  et  a  environ  38  mill.  de  longuear.  Il  est  garni 
transversalement  de  stries  inégales,  entre  lesquelles  des  rangées 
longiiudinalesde  très  petites  éeaiUes  donnent  à  sa  surface  l'appa- 
rence d*un  tissu  de  tricot. 

12.  Rocher  téte-de-couleuvre.  Murex  colubrinus{i),  Lamk. 

M,  testa  elongatd,  subfusiformif  striîs  transversis^  granulosis,  tenuis- 
simls;  varicibus  raris, 

Murex  colubrînus,  Ann.  ibid.  p.  aa6.  n^  i3. 

Triton  colubrinum,  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  0zo.  q»  3. 
pi.  80.  f.  ai.  aS.  a4. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Gab.  de  M.  Defraaee,  H  est  presque 
fusiforme,  porte  des  bourrelets  rares,  et  une  rangée  delubercules 
très  peu  élevés  sur  le  milieu  de  chaque  tour.  La  finesse  de  ses  stries 
transversales  Ini  donne  beaucoup  d*élégance.  Bord  droit  denté  à 
rintérieur.  Longueur,  un  peu  plus  de  3  centimètrei.  Serait-ce  on 
Triton. 

i3.  Rocher  réticuleux.  Murex  retieulosus,  Lamk. 

JU,  testd  ovatdj  utrinquèacutd^  costuUsdecussatu  reticulatd;  aperturd 
triangvlari'  làbro  intùs  dentato. 

Murex  retieulosus,  Ânn.  ibid.  tP  16. 

Triton  reticulosum,  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  !•  a.  p.  6x5.  n9  9, 
pi.  80.  f.  3o.  3i.  3a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  réticulée,  ayant  de  petites 
rôles  longitudinales  nombreuses  et  des  stries  transverses  qui  se 
croisent  avec  ces  côtes.  Elle  a  des  rapports  avec  le  Afurex  mageU 
lanicus  de  Gmelin  ;  mais  elle  est  fort  petite,  et  n*est  presque  point 
feuilletée.  Longueur,  7  i  8  mill. 


(1)  Cette  espèce  et  la  suivante  doivent  passer  daiii  kr  genre 
Triton  I  dont  elles  ont  totis  les  curactères» 


i4>  Rocher  tulùf&ie.  ilfvva  tabif^.  Lunk. 

ifinU  tnedt,  «re— rii;  mKjrmetAia  aii^irk. 


MimpaMgmu.  Braoder.FoM.  HHL  pi.  3.  f,  Bi.  <i. 
JAm»(Kl<^.  Bnc.jraan.d1iiit.Htii*  i.  p.  at.  pi*  *• '•  3-  <• 
lbn>  tM/ir.  Aan.  ibid.  n"  17. 

*  BUh,  lUhailope.  pi.  17  bù,  f.  3. 
■  KM>r,  KmET.  Holl.  p.  S3. 
•B0«.CtwLlU.t3«7. 

*  7>^  MijAr,  Moud.  Cooch.  t.  *.  p.  Su. 

*  DdraiiEB.  Sict.  de*  8c  mt.  t.  4^,  p.  Sîg.  E*tt.fUr.  ij»o. 

*  Sow.  lIia.Cind>.  pL  iSg.  t  S  1  S.  > 

*  Braui.  MK  Oaopi.  t.  >,  p.  1073,  n°  i. 

Bibita».  FoNil*  da  Giigaan  o4  il  n'eii  ptt  ni«.  Mob  cifaiiML  I4 


«t  orcb,  atlénoé  «■  pointe  mu  dmu  bonti,  pnù  d'eannn  qnt- 
In  nngéei  de  boarreletefpîiiem,  i  épinei  moiiUntei,mt^éasel 
firtaleiuce.  Dm  leiwt(nticeideeetbi>unTlcli,oD*oiliQr(è«pia 
toor  daipiredMtabe*  courte  îiolé*  duu  cbtqM  iolemlle.  Cci 
toboiiia  nal  poÎHl  da  épinei  cauéchCirccUe*^  ne  m  foraient 
qoeiardetboamlet).  Loognanr,  14  li(natn>iiqiMTti.SdaiiJtnr 
giùiru,  r«ii*la|iie  meriD  de  cette  coquille  lingolière  euile  i  Lod- 
Aid,  dtDi  Je  ctbinet  de  feu  le  docleur  Bnnler. 
i5.  Rocher  tonilaîre.  Murex  tantlarùts,  Lamk. 

II.  Itili  oiofMtif  aKUriùi  viHlriaud,  cratid,  luboctofinim  vart~ 
coté;  tuieiiu  laptrni  iUuitnulatiif^ird  dtprttd,  maertmali: 
cmidi  hugùataU,  tuhveulU  mttpiaoïu  murieaid. 
Habite...  Fouiledn  Piéaont,  MoneabiiMl.  Coquille  épaiite,  *en- 
IruB  et  tivgJB  anlMEureneDt  eommc  dam  let  PjrulM,  1  upt  ou 
huit  rugée*  de  vtricet  Sa  ipire  eil  Ira  déprimée,  praqne  nuli- 
qoe,  el  mncnniie  an  centre.  Le  dernier  tour,  qui  fonne  la  phu 
{lande  partie  de  la  coquille,  olTre  lopérieurement  deux  rangicada 
grudi  toberenki  bien  wtfuh  et  fbrt  èpaii,  La  queue  eit  on  pen 
■Uo^fa^  nboatbiliqnie,  bérÎMie  de  tubercoTet  praque  ipinifor- 
BMi.  La  Mifcee  de  cette  coqnilla  cet  «illonnéa  tiauirerMlemenl. 
a  poucM  j)  ligne*. 


CTriloD.) 

Coquille  orale  ou  oblongue,  canaliculée  à  sa  base;  à 
IwairdeU,  soit  alternes,  soit  rares  ou  subsotitaires,  et  ne 
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formant  jamais  de  rangées  longitudinales.  Ouverture  oblon- 
gue.  Un  opercule. 

Testa  ovatâ  vel  oblongâ^  basi  canalicuUuâ  ;  vaiicibus  *vel 
alternis  vel  raris  aut  subsolitariisj  seriesque  longitudinales 
nequaqmmJormantibus..Àperturâoblongâ.  Operculum. 

Observatioks,  —  Quelque  grands  que  soient  les  rapports 
qui  lient  les  Tritons  aux  Rochers  et  aux  Raoelles,  il  y  a  dans 
les  coquilles  de  chacun  de  ces  genres  des  différences  constantes 
qui  les  font  toujours  distinguer  au  premier  aspect.  En  effet, 
dans  les  Ranelles,  les  bourrelets  de  la  coquille  sont  disposés  par 
rangées  longitudinales,  mais  seulement  sur  deux  côtés  opposés; 
en  sorte  que  la  coquille  n'offre  que  deux  séries  de  bourrelets. 
Dans  les  Rochers,  les  bourrelets  sont  encore  disposés  par  ran- 
gées longitudinales;  mais  ces  rangées  sont  plos  nombreuses  que 
dans  les  Raoelles,  car  il  y  en  a  toujours  trois,  ou  davantage.  En- 
fin, dans  les  Tritons,  la  disposition  des  bourrelets  est  très  diffé- 
rente de  celle  qui  s'observe  dans  les  deux  genres  précédens.  Ici, 
jamais  ces  bourrelets  ne  forment  de  rangées  longitudinales,  c'est- 
à-dire,  ne  sont  pas  disposés  en  séries  continues  dans  la  longueur 
de  \2l  coquille;  au  contraire,  ils  sont  alternes,  rares,  et  presque 
solitaires  sur  chaque  tour  de  la  spire.  Cette  disposition  des 
bourrelets  provient  de  ce  que  chaque  nouvelle  pièce  que  l'ani- 
mal a  ajoutée  à  sa  coquille  est  de  plus  d'un  demi-tour.  Chaque 
pièce  ajoutée  est  donc  plus  grande  que  dans  les  Ranelles,  et 
l'est  bien  davantage  encore  que  dans  les  Rochers.  Quelquefois  il 
n'y  a  de  bourrelet  que  celui  du  bord  droit,  qui  ne  manque  ja- 
mais. Ces  bourrelets  sont  en  général  mutiques,  toujours  sans 
épines. 

[  Les  animaux  des  Tritons  diffèrent  très  peu  de  ceux  des  Ro* 
chers;  ils  ont  cependant  une  apparence  qui  leur  est  propre, 
car  tous,  sans  exception,  ont  une  coloration  disposée  en 
ocelles  :  il  faut  en  excepter  seulement  les  Triton  variegatum, 
nodi/erum  et  auètrale.  Ces  animaux  rampent  sur  un  pied  court, 
mais  épais,  ovalaire,  tronqué  en  avant,  et  portant  en  arrière  un 
opercule  qui  a,  en  effet,  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
Murex^  mais  qui  en  diffère  par  une  forme  plus  oblongue,  p«r 
une  surface  plus  lisse,  et  par  un  sommet  un  peu  plus  infétkar* 
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Oo  peut  dîro  aussi  qu'en  général  les  operctiles  des  Tritons  soni 
moins  épais  que  ceux  des  Rochers.  La  tête  est  assez  grosse  et  sail- 
lante ;  elle  est  un  peu  aplatie  de  haut  en  bas,  subquadrangulaire, 
ety  des  angles  antérieurs,  s*élève  une  paire  de  tentacules  longs , 
eoniqnesy  vers  le  milieu  desquels,  et  du  côté  externe,  se  troare 
le  point  oculaire.  En  dessous  de  la  tête  se  voit  une  fente  en 
boutonnière  par  laquelle  l'animal  fait  sortir  une  trompe  cylin- 
drique assez  allongée,  au  moyen  de  laquelle  il  suce  et  dévore 
les  animaux  dont  il  fait  sa  proie. 

Les  coquilles,  rassemblées  dans  le  genre  Triton,  k  l'excep- 
tion de  quelques -unes,  présentent  un  ensemble  de  caractàrea 
qui  en  font  nn  groupe  naturel.  Les  coquilles  qui  semblent  faire 
exception  ont  déjà  servi  de  prétexte  à  Montfort  pour  en  faire 
un  genre  Persona»  Pins  tard,  M.  Schumacher  a  proposé  pour 
elles  un  genre  Distorta;  et,  aojourd'huii  un  certain  nombre  de 
eonchyliologues  paraissent,  disposés  à  adopter  ce*genre,sartout 
depuis  la  publication  du  voyage  de  MSf .  Quoy  et  G^imard. 
En  effet,  ees  naturaUstes  nous  ont  appris  que,  dans  Tanimal 
du  Triton  mnas^  l'opercule  est  fort  différent  de  celui  des  autres 
Trétons,  et,  qu'à  cause  de  cela ,  le  genre  méritait  d'être  séparé. 
Si  nous  en  croyons  ces  mêmes  naturalistes,  l'animal  aurait  une 
tête  probosddiforme  ouverte  au  siommet  et  donnant  passage, 
par  cette  ouverture,  à  une  trompe  très  grêle,  fort  longue  et 
iubclaviferme.  Du  reste,  la  position  des  yeux  sur  les  tentai 
cules,  la  forme  extérieure  du  corps ,  sont  tout-à-fait  semblables 
à  ce  qui  existe  dans  les  Tritons.  Si  l'on  juge  nécessaire  de  sépa- 
rer le  genre  Peruma^  quoique  Topercule  se  rapproche  assez,  par 
sa  structure,  de  celui  des  Cérites,  ce  genre  devra  néanmoins 
rester  dans  les  connexions  les  plus  intimes  avec  les  Tritons. 
Pour  les  personnes  qui  étudient  exclusivement  les  es|)èces  vi- 
vantes, ce  genre  paraîtra  beaucoup  plus  nettement  circonscrit 
qu'il  ne  l'est  pour  nous,  qui  faisons  intervenir  les  espèces  fos- 
siles, espèces  au  moyen  desquelles  nous  voyons  s'établir  un 
passage  insensible  entre  les  Tritons  proprement  dits  et  ce  genre 
Persùna  de  Montfort.  Aussi,  nous  attribuons  au  groupe  la  mémo 
valeur,  à  l'égard  des  Tritons,  qu'au  petit  genre  Typhis  à  Tégard  des 
Murex» 

Lamarck  n'a  mentionné  qu'un  petit  nombre  de  Tritons  vi- 
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vans  et  fossiles*  M,  Kiener  n'en  a  ajouté  qu'on  bien  petit  nom- 
bre aux  espèces  vivantes  de  Lamarck  ;  et  nous  avons  été  bien 
surpris  de  no  trouver  aucuns  renseignemens  dans  l'ouvrage  de 
ce  naturaliste  sur  les  seize  espèces  qui  ont  été  publiées  dans  les 
Proceedùtgs  de  la  Société  zoologique  de  Londres^  pour  l'année 
i833.  M.  Kiener  se  contente  de  publier  trente-deux  espèces 
dans  un  genre  où  notre  seule  collection,  qui  est  loin  d'être  com- 
plète, contient  cinquante-six  espèces.  La  collection  de  M.  Cu- 
ming,  à  Londres,  en  renferme  près  du  double.  Quant  aux  es- 
pèces fossiles ,  elles  appartiennent  toutes  au  terrain  tertiaire, 
et  l'on  en  compte  plus  de  trente  répandues  dans  les  divers  éta-» 
ges  de  ce  terrain.] 

ESPÈŒS. 
1  •  Triton  émaillé.  Triton  variegatiim.  Lamk. 

Tr,  lestd  elongatO''Comcâ^  tubaformi^mfèntè  vettirieosâ,  costis  lœ^^ 
vibuSf  obtusissimîsp  cincid,  aiboritbrOfSp^idieeoqueeltganter  varie» 
gatd;  suturis  marginttto^cnspiss  t^etiurd  ruhràj  eoUtmel/d  alho" 
mgosd,  superaè  uMpUeatd;  loin  limbo  migro^macuUio  :  maculis 
albo^ideaiaiÎÂ^ 

Mures  tritomt,  lio.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.  xaa».  Gmcl.  p.  3549. 
n»  89. 

BonaDQÎ.  Recr.  3,  f.  188. 

Lister.  Goncb.  t.  959.  f.  19. 

Riimpb.  Mus.  t.  28.  f.  B.  et  i. 

Petitv.Gaz.  t.  i5x.  f.  5.  etAmb.  t.  13.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  48.  f.  A. 

Scba.  Mus.  3.  t.  %i.fig*  omnetn  '*. 

Xnorr.  Vergn.  a.  t.  16.  f.  a.  3,  et  5.  t.  5.  f.  i. 

Favanne.  Goncb.  pi.  3a.  f.  G  i.  G  a. 

Martini.  Goncb.  4.  t.  i34.  f.  1377-1381.  et  t.  i35.f.  ia8a.  i383. 

Triton  variegaium,  Ency.  pi.  4ai.  f.  a.  a.  b. 

*  Duccinum  wuiegaium,  Fab.  Columna,  aquat.  et  terre^tr.  Observ. 
p.  LUI.  f.  4. 

*  Strombus  magnus,  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exang.pl.  lo.f.  4. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  754. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  643. 

*  Jtuihr,  Croucb.  Lamk.  Concb.  pi.  iB.  f.  a. 

*  MiM.  GoUw.  pi    34.  f.  334  a*pl.  35.  f.  336. 

*  Trion  varié,  Blainv.  Malac.  pi.  18.  fr  3. 
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Katrr.  Délie.  Mt.8deeLt.  i.  Coq;  pi.  BYL  f.  r. 
K—damn  Ear>  Mtor.  d  art.  p.  8S.pl.  4«  1^  S. 
MhmxtritoiUê.  DUlw.  Cat  I.  ».  p.  717.  0^91. 
PbilL  Em».  MoU.  SicU.  p.  »i».  n^  u 
Dash.  Rmj.  néth.  Yen.  t.  3.  p.  to54«  i|*  s. 
PMici  el  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  411.  a*  6. 
Jtarwfw.  Uns.  Bederiani.  pi.  ao.  f.  4. 
Taleot711.Amboi11a.pl.  B.  f.  68.  69. 
Jooior.  Klein.  Tentam.  Ottrac  pî.  7.  f.  197. 
ftoiny.  Bol.  Iloll.  t.  6.  p.  58.  n**  x5. 
LÊmjmâia  ùiumisn  Sehini.  Nonv.  Syst  p.  aSo* 
MimnxtriUmù.  Pmt.  Bon.  liai.  p.  3i5. 
il/.  Sdirot.Einl.t  i.  p.  SaS.  ii<^  44. 
Wood,  Ind.  Teit.  pl«  97.  L  gS. 
Kiener.  Spee.  dei  Coq.  p.  a8.  s*  aa.  pi*  a. 
Habite  lea  bm»  de  TAsie,  et  spécialenieiit  oeOei  de  la  «ne  tonide. 
Mon  cabinet.  Trèt  belle  coquille,  vivement  colorée,  agréableasent 
émaillée,  ayant  let  toora  bien  arrondis,  et  qui  n*est  point  nodn- 
lenie  con>nie  le«  deux  fttiTantei.Elle  est  cerclée  par  des  espéeeade 
rides  larges  et  très  peu  élevées,  et  le  bord  supérieur  de  chacun  de 
ses  tours  foraM  un  cordon  ridé  transfersalenent.  Sa  queue  est 
courte  et  ascendante.  Elle  est  assez  commune  dans  les  collections. 
Yulg.  la  Thm^eUe^marmeim  la  Cançue^de^Ti^tom.  L'un  des  in- 
dividus que  je  possède  a  jusqu'à  i5  pouces  8  lignes  de  longueur. 

a*  Triton  nodifère.  Triton  nodiferum.  Lamk.  (i) 

TV.  têstd  oPûtO'eonicdf  tuim/bnm,  infemè  itetHricosé^  noMferm^aiho 
et  rufth-ftucêsctmte  nehuUudg  anfraetibut  einguUtO'modosUf  «a- 
pernè  obtutè  tmgulatui  eolumdlâ  supermè  hipCeatéf  imfamè 
gtud. 

lister.  Gooch*  t.  960.  f.  x3. 

Martini.  Gonch.  4.  t.  x36.f.  1284.  ia85. 

*  Le  Cor  de  mer.  Eoodel.  Hist.  des  Poissons,  p.  5a. 

*  Aldrov.  de  Test  p.  3a  5. 

*  Jonst.  Hiit.  nat.  de  Exang.  pi.  xo.  f.  8. 


(i)  DillwjD  confond  cette  espèce  avec  la  suivante,  sous  le 
Dom  de  Murex  nerei.  Il  est  facile  de  les  distinguer  aujourd'hui, 
étant  répandues  dans  toutes  les  collections  ;  ces  espèces  ont  dû 
recevoir  des  noms  parlicoliersi  et  ceux  imposés  par  Lamarck 
doi?eni  leur  reiter. 
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*  Marti.  Mem.  sobre  pur  p.  de  loi  antiguos.  f.  3. 

*  àlurex  nerei.  Pars.  Dillw.  Cal,  (.  a.  p.  728. 

'    *  Payr.  Car.  des  MoU.  de  Cor»e.  p.  i5o.  u®  3oo. 

*  Philip.  Eaum.  Moll.  Siril.p.  91a.  n®  a. 

*  Délie  Chiaje.  dans  Poli.  Testaceat.  3.  pi.  49.  f.  9. 

*  Desb.  Ency.  nétb.  Vers.  t.  3.  p.  io55.  D*i9. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  433.  n^  11. 

*  Blaiov.  Fauoe  franc,  p.  1 13.  n®  i.  pi.  4.  B.  f.  a. 

*  Collarddes  Cb.  Cal.  des  Moll.  du  Flnist.  p.  5r;  n**  x. 

*  Desb.  Exp.  scient,  de  Murée.  Zool.  t.  3.  p.  187.  n^  3x8. 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  ag.  n^  a3.  pi.  i. 

*  Mus.  Gotiv.  pi.  85.  f.  aa4.  ' 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  disltucte  de  la  précédeute.  Elle  est  tréa  \entrue,  raccourcie 
dans  sa  furroo  générale,  éminenDroeot  noueuse  sur  ses  tours,  et  fai- 
blement colorée.  Elle  acquiert  aussi  une  assez  grande  taille. 

3.  Triton  austral.  Triton  australe.  Lamk. 

Tr,  testa  ovato^onîcdy  tuhœfarmtp  infemc  ventneosâ^  transpêrsim 
c'mgulatà  et  striatdy  strtis  longituditiaUbus^  tenuissimis,  deeuuatd, 
a/60  et  roseo-vioiaceseenfe  nebulosd^  tnaculis  rufescenùbus  ptetâf 
anfractibiu  éorso  hUeriaCim  tuherculatis;  cotumelld  supemé  uni'' 
plicatd,  medlo  leeç'tgatd^  basi  rugosd, 

JUurex  tritonium  australe,  Chemn.  Concb.  ii.  t.  19%.  f.  1867. 
1868. 

*  Murex  nerei  altéra  pars.  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  738, 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells. Triton,  pi.  i. 

*  Keeve.  Concb.  Syst.  t.  a.  p.  197.  pi.  a43.  f.  x. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3x.  u®  a4.  pi.  3.  f.  x. 

Habite  les  roin  de  laNouvelle-Hollande,  près  de  Botany -Bay.  Mon 
cabinet.  Ses  tubercules  sont  d'autant  plus  élevés  que  la  coquille  eit 
plus  jeune.  Ouverture  très  blancbe,  à  limbe  interne  du  bord  droit 
marqué  de  tacbes  d'un  roux  biuu,  offrant  ciiacuuo  deux  petites 
dents  biaucbes.  Longueur,  6  pouces  7  lignes.      , 

4.  Triton  tuberctileux.  Triton  lampas.  Lamk. 

7V*.  testa  ovatO'Conicd,  infernè  Tentricosd,  transversim  striato^gra-» 
nosd,  tubercuUs  eminentihus  valdè  muricntd^fulvo-rufeseetite;  an» 
fractibus  angulatis  :  uitimo  tubercufts  magnis  corottatof  emuid 
breviusculd^  conforta;  eolumelld  rugosd;  labro  margine  dentato, 

3Jurex  lampas.  Lïn,  S)%t.  nat.  éd.  la.  p  iai6.  Gmel.  p.  353a. 
nOa6. 

Lister.  Concb.  t.  ioa3.  f.  8;. 
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BoMani.  H«cr.  3.  f.  i^. 

Rooph.  Um.  t,  ■>,  f.  C.  IK 

Pell>.  Aab.l.  i*.f.  tC,  ■-. 

Gult.  Toi.  t.  5a.  f.  D. 

U'ArgeoT.  Caad.  pi.  9.  f.  D. 

Favune.  Corà.  pi.  3i.  f.  E  >.  E  S. 

Knorr.  Tgcfa.  s.  t,  «B.  f.  i< 

Hirlini,  CoDCli.  4*  !• 't>.  L  I*1S.  t«3;  Ml.  iig-f.  l*3S.ia3(). 

THfM  l^t/tf*.  EoBf.  pi.  4aa.  (.  1. 4,  b. 

*  BUm*.  MiIic  pi.  t».  t.  I. 

*  ailw.  Cal.  L  >,  p.  «94.  n"  17> 

■DMh.  £1x7.  nélb.Te».  t.  3.  p.  ioSS.d"  I. 
'PwUaetHidk.  Qri.d«DaMkp.4*S.  D***. 
'Wood.Iad.TMi.  pl.«3.t>3. 

*  Kmmt.  SpM.  de*  Ca^  p.  38.  n"  3o.  pi.  S.  f.  i . 

*  HiM.  GolK.  pU  9t.  r.  174. 1t  a. 

*  .4n  ladem  junior?  lliu.  GoUl>.  pi.  96.  t.  174.  1.  b. 

*  BlaiiiT.  Halac  pi.  il.  f.  t. 

*  Ktria.  Tentan,  Otlrac.  pi.  3.  f.  5g? 

*  Lin,  S)i[.  Dil.  éd.  lo.  p.  74S. 

*  Lin.  Mni.  Tllric.  p.  63o. 
•Perrr- Concli.pl.  4.f.3? 

*  Ltoupai  kfom,  Schum.  Ilaui.  Svil.  p.  iSi. 

*  Manx  lajnpai.  Born.  Uin.  p.  196. 

*  Id.  Srhrot.  Einl.  t.  1,  p.  48g.  n°  ii. 

Habite  Ici  men  de  llode.  Uod  cabinet.  Coquille  rortemcnl  tubercii- 
teme,  ei  qui  devient  quelqurfaii  fort  grande.  Ses  tarïcRi  tout 
noueuia  et  acconipagu^  defoiselles  comme  dans  l'cjpèce  qui  mit. 
Lame  FalitnielUire  relerée.  Longueur  de  mon  plut  grand  iuditidu, 
8  [louces  10  lignes.  Tulg,  la  Cnlolle-tiiUit. 
5.  I^iion  scrobictilé.  Triton acrobiculatoi:  Lnink.  (i) 

fV.  latà  tahlarrUd,  iaftni  v«atrie9iâ,l9riaicalàjfuho  tl  rafo  va'  ■ 
ricgalà;  varidiui  noioiii,  ad  taltra  Kroiicaùilii;  cpcriurâ  dila— 
laid,  ùuiu  aiid  .-  marginHut  bàtài,  alio-rugoiù. 

(1)  M,  Sowerby,  io  jeune,  dans  ses  Iltusirathns  conehyliolo- 
giques^elVl.  Kicner,  donnent,  comme  variété  de  cette  espèce, 
une  coquille  qui  me  paraît  toujours  différente.  J'en  ai  vu  plu- 
sieurs exemplaires  et  plusieurs  figures,  et  j'ni  observe  des  dif- 
férences spécifiques  constantes.  Cette  soi-disant  variété  a  pluiût 
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Murex  scrobictdator.  Lin.  8y«t.  nat.  éd.  la.  p.   m 8.  Plur,  vfn. 

exclus.  Omel.  p.  3535.  nf  36, 
Lister.  Gonch.  t.  943*  f.  Sg. 
Oualt.Test.  I.  49.  f.  B. 
Fa  vanne.  Gonch.  pi.  3).  f.  E. 
Chemn.  Coocb*  10.  t.  i(S3.  f.  i556.  t557. 
Triton  scrobiculator,  Ency.  pi.  414.  f.  i.  a.  b. 

*  Ranella scrobiculator,  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  ta.  U<>|5.  pl.io. 
f.  X.  Exclusd  varietate. 
Phil.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  3x3.  11°  3. 
Desh.  Eocj.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  x656.  n^  4- 
Blainv.  Faune  franc,  p.  114.  n°  •.  pl.4B.  f.  4. 
Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  43. 
Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 
Bufonariapes  /eonii.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  a5a. 
Murex  scrobiculator.  Schrot.  Eîul.  t.  i.  p.  4.99.  n^  ao. 
Payr.  Cat.  des  M0II.  de  Corse,  p.  i5t.  n**  3ox. 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné,  Mon  cabinet.  S«i  bourrelets 
«ont  fort  noueux,  et  accompagnés  de  €hac|ue  côté  d'une  rangée  de 
fossettes;  de  chacun  des  nœuds  part  une  côte  obtuse,  ^o1lvcnt  à 
peine  apparente,  qui  fait  le  tour  de  la  coquille.  Limbe  interne  du 
bord  droit  fortement  dé&té.  Loogueur,  3  pouces  et  demi.  Vulg. 
la  Patte -'de-lion, 

6.  Triton  ridé.  Triton  Spengleri.  Lamk. 

Tr,  testa  ovato-obhngdy  ventrieosd^  transverslm  rugosâ,  albido-flu' 
vescente;  rugis  transversè  striatis^suleo  excavato^  rufo-rubentCtSepa" 
ratis;  anfractîbtis  supemè  tuberculato»nodosis;  aperturd  albd^  am» 
pldy  œtate  valdè  dilatatâ^  caudd  brevi^  recta. 

Murex  Spengleri.  Chemn.  Gonch.  ix.  t.  191.  f.  xSSg.  1840. 

*  Murex  cutaceus  elongatus,  Gbemn.  Conch.  lo.  p.  a66.pL  x63. 
f.  1559.  i56o. 

*  Murtx  cutanus.  Far,  DiUw.  Gat.  t.  a.  p.  697, 

*  Murex  Spengleri,  Diilw.  Gat.  t.  a.  p.  700.11'*  37. 

*  Desh.  Ency,  méth.  Vers.  t.  3,  p.  xo56.  n*»  5, 

*  Quoy  etGairo.  Astr,  t.  3.  p.  588.  pi.  40.  f.  i.a. 


les  caractères  des  RaDcIIes  que  le  Scrobifulator  proprement  dit, 
et  c'est  sans  doute  ce  qui  explique  pourquoi  un  certain  nombre 
de  conchyIioloj;ucs  veulent  que  le  Scrobiculator so\t  une  Ranelle. 
Pour  nous,  qui  en  avons  vu  ranimai,  c'est  im  Triton. 

4o. 
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*  Wood.  Ind.  Teii.  pL  s6.  f.  38. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  32.  n^  aS.  pi.  4.  U  i* 

Uibite  les  mtn  de  It  Nouvelle- UoUaode.  Mon  etbiner.  Belle  co- 
quille,  fort  rare,  épaMae,  et  dont  lei  indmdiit,  idon  leur  âge,  va- 
rient dans  leur  aspect,  les  plps  agis  ayant  leur  bord  droit  fort  di- 
laté. Arinlérieor^  ce  bord  est  fortement  siUonné.  Looipiottr,  4 
ponces  et  demi. 

y.  Triton  froncé.  Triton  cormgatum.  Lamk. 

Tr,  têsid  Juiijormi'iumidf  transvenim  rugosd,  noduUferd,  ai&d;  ru- 
gis ele^iUf  moduUfmt;  mientitiis  ttriaiUf  aperiurd  angustatd; 
-iabro  crasso,  intkt  valdè  dentato,  tuicato, 

Eucy.  pi.  4i6.  f.  3.  a.  b. 

*  Délie  cmaje.  dpns  Poli.  Testée  t.  3.  pi.  49.  f.  a. 

*  Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  iSi.n®  7. 

*  PbUip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  9i3.n''4., 

*  Desb.  Eucy.  métb.  Yers.  t  3.  p.  io56.  n®  x6. 

*  Mqs.  Gottv.  pi.  36.  f.aSoa.  b. 

*  Potiezel  Micb.  Cet.  de  Douai,  p.  43a*  u<>  7. 

*  lUaiuv.  Fauu.  fraoç.  p.  ii6.  I^>  4.  pi.  4  B.  f.  3.        ' 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i?.  n^  xo.  pi.  8.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  no  peu  allongée  et  très  noduleusc  ;  ou- 
Terlure  médiocre,  petite  niênie,  toujours  moins  dilatée  que  dans 
le  suivant;  queue  subascendante.  Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

8.  Triton  cerclé.  Triton  succincUim.  Lamk.  (i) 

TV.  tesid  fustformi'^urritdf  ventiicasd^  rugis  etevatis  succinctd^  de^ 
euuatlm  striatd,  albd  aut  ftdvihrufescenU;  anfracùhuf  supemè  an* 

(1)  Cettç  espèce  va  nous  donner  encore  un  exemple  des  in* 
certitudes  que  jettent  dans  la  science  conchyliologique  une  syno- 
nymie incorrecte  et  des  descriptions  insuffisantes.  Dans  la  la* 
édition  du  Sysiema,  Linné  a  inscrit  une  espèce  sous  le  nom  de 
Murex  olearium.  Dans  la  sjmonymie,  assez  considérable,  on 
compte  trois  espèces,  dont  l'une,  celle  de  Rumpbius,  peut  être 
considi'rée  comme  une  faute  de  copiste  ou  de  typographie;  des 
deux  autres  espèces  ,  Tune  est  reproduite  deux  fois  seulement, 
Tautre  cinq.  Je  ne  parle  pas  des  Ggures  incertaines  de  Ronde- 
let et  de  Columna,  ni  de  celle  de  GualtieiM,  douteuse  a  nos  yeux. 
Je  pourrais  dire  que  je  retrouve  le  type  de  Tespèce  de  Linné 
dans  celle  qui  est  représentée  cinq  fois  dans  la  synonymie,  et 
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gulatis,  suprà  pianulalis,  aJ  angulum  nodulosisj  aperturd  dilatûtà: 

marginUfUj  fulvo^rubentibus y  aibo*rugosis, 
Lisler.  Conch.  t.  93a,  f.  37.  et  t.  936.  f,  3i, 
Seba.  Mus.  3.  I.  57.  f.  29-3 1.  , 

Knorr.  "Vcrgn.  5.  l.  ai.  f.  i. 
Martini.  CoDch.  4.  t.  i3i.  f.  xa5a.ia53. 
CbeniD.  CoDch.  ii«  t.  191.  f.  1837.  i838. 
Ency.  pi.  416.  f.  a. 

*  Desh.  Eocy.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  1057,  n©  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33»  n'^aô.  pi.  6.f.  i. 

*  Murex  olearium,  Lio.  Syst.  oat.  éd.  xa.  p.  iai6. 

*  Délie  Chiaje.  dans  Poli.  ïesl.  l.  3.  a*  p.  pi.  48.  f.  14. 

*  Fab.  Colum.  Aquat.  et  terr.  Ob&erv.  p.  XII.  f.  5. 

*  Klein.  Ostrac.  tentam.  pi.  3.  f.  63. 

*  MonopUz  Austral€uuc,  Perry.  Conch.  pi,  3,  f.  3. 

*  Murex  costatus,  Roro.  Mus.  p,  a97. 

*  Murex  parthenopus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  696.  n®  a9.  . 

Habite  les  mers  de  la  Nouvel Ic-HoUande.  Mon  cabinet.  Spire  allon- 
gée^ plus  ou  moins  étagée  ;  limbe  interne  du  bord  droit  tacheté  de 
noir  et  bien  denté.  Longueur,  5  pouces  a  lignes. 


qu*ii  suffirait  d'éliminer  les  autres  figures  pour  rectifier  Tes- 
pèce  et  la  rendre  propre  à  être  conservée  dans  nos  catalo-^ 
gués  les  plus  corrects  pour  la  nomenclature.  Ce  procédé  si  sim- 
ple n'a  point  été  suivi.  Ainsi,  Born,  le  premier,  tout  en  rcdai- 
saut  assez  maladroitement  la  synonymie  linnéenne,  y  laisse  ce- 
pendant deux  espèces  étrangères,  et  en  introduit  une  troisième, 
le  Murex  argus  de  Gmeiin.  Gmelin  s'attache  à  la  moins  citée  des 
espèces  dans  la  synonymie  de  Linné,  en  fait  le  type  de  son  Mu' 
rex  olearium  y  et,  entassant  la  synonymie  sans  contrôle  et  sans 
critique,  il  assemble  plusieurs  coquilles  que  Linné  n'aurait  ja- 
mais joiutes  à  son  espèce.  Schroter  a  méconnu  l'espèce  de 
Linné  plus  que  Gmelin,  si  cela  est  possible;  et,  tout  en^  la 
divisant  en  plusieurs  variétés,  il  y  jette  une  très  grande  con- 
fusion. Dillwyn,  or()inairement  plus  correct,  suit  malheureuse- 
ment la  mauvaise  route  tracée  par  Schroter  et  Gmelin,  et  pour 
lui  le  Murex  olearium  est  réduit  à  une  variété  mal  établie  sur  une 
synonymie  défectueuse  du  Murex  pileare^  et  il  donne  le  véri- 
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Q.  Triton  bouche-sangiiine.  Triton  pileere.  Lamk. 

7V.  lùtà  fiuifanHi-larnU,  Inuiirtnè  »l€mlâ,  ilriii  longiludîmliiut 

dtcautild,  ^l6o  el  nf/o  vmrifftlàf  anfrmtliiiu  cwvtjii,  dîtlortù, 

fu/xraè  HoJuii/crùf  ecoM  wa"M^fMcy  aperMrd  lamgiladiHaU, 

Monguàità,  albo-mgeid. 
iftmx  pileart.   Lin.  Sju,  nul.  éi.  ta.  p,  ■■17.  Cmol.  p,  353t. 

n'3i. 
Lîitcr,  Concfa.  I.  g3(.f.  ig. 
Gull.  Tm(.  49.  r.  G. 
D'ArgeoT,  Gaacb.ptt  lO.blI. 
Faranne.  Goacb.  pi,  34.  [.  G  4, 
SelM.  Hm,  3.  t.  S),  t  il.  14. 


table  Olenrium,  sous  le  nom  de  lU.  Parthenopus.  Eolia  Laroarck 
crut  saas  doute  traûcber  toutes  les  dirScultcs  en  regardant 
comme  nop  avenu  tout  ce  qui  avait  «lé  fait  sur  cetto  espèce, 
même  par  Linnû,  et  lui  imposa  un  nouveau  nom,  celui  de  Tri- 
ton succinctum,  en  f  réunissant  justement  les  cinq  figures  qui 
sont  pour  nous  les  indicatrices  du  type  de  l'espèce  de  Linné. 
Cette  courte  histoire  du  Mitrei  oleariam  de  Linné  me  condui: 
à  revenir  encore  sur  le  dan^^er  d'une  mauvaise  synonymie ,  cha- 
que naturaliste  devenant  maître  d'y  clioisir  son  type  et  de  loi 
appliquer  le  nom.  Ici  ils  auraient  pu  être  guidés  vers  le  typelin- 
néen  par  te  procédé  que  j'ai  suivi,  et  c'est  par  ime  conséquence 
de  mes  observations  ^ue  je  termine,  en  proposnnt  de  substituer 
le  nom  de  Linué  à  celui  de  Lamarck,  et  de  nommer  l'espèce  Tri- 
ton  oleariam.  H.  Kiener  rapporte  à  celte  espèce  des  individus 
provenant  des  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Après  eu  avoir 
eiaiainé  plusieurs  comparativement,  nous  pensons  que  la  co- 
quille d^  la  Méditerranée  constitue  une  espèce,  et  celle  de  l'A- 
mérique une  antre.  Nous  en  oonnaissons  même  une  troisième 
de  la  HQUvelle--IIollaude ,  qui  a  également  les  plus  granils  rap- 
ports avec  les  dcus  précédentes.  Il  est  à  présumer  que  Laœarck 
les  confoudait,  puisqu'il  cite  la  Muiivclle  Hollande  pour  scnle 
patrie  de  l'esiMce.  On  sait  nujuurd'hui  que  le  véritable  Succinc- 
tum,  ou  plutôt  VOlcariitm  de  Lîuné  est  une  coquille  de  la  Mc- 
dilen-ffDçe. 


Kuorr.  Vcrgii.  3.  t.  9.  f.  5, 

Martini.  Conch.  4.  t.  i3o,  f.  ia4a.  ia43.  et  ia46-i349. 
Murex  piUare,  SfhroU  Einl.  in  Goncb.  i,  p.  493.  t.  3.  f.  3. 
Triton  piieare.Ency .  pi.  4x5,  f.  4.  a.  b, 

*  Quoy  et  Gaim.  Astr.  Zool.  t.  3.  p.  539.  pi.  40.  f,  i3.  14.  i5. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  116.  pi.  4  O.  f.  6.  7, 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  35. 

*  SÔYf.  Conch.  Man.  f.  398. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5,  n<»  11.  pi.  7.  f.  i. 

*  Mus.  Gollw.  pi.  35.  f.  227.  a.  b. 

*  j4n  eadem  junior  f  Mus,  Goitw.  pi.  36.  f.  aa8  c,  d,  a3x»b. 

*  Fab.  Columna  aquat.  et  terrest.  Obs.  pi.  UU.  f.  5. 

*  Lin.Syst.  nal.  éd.  10.  p.  749. 

*  Lamposia  pilear'u^  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a5o. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  "Vei-s.  t.  3.  p.  loS;.  u°  8. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4ao.  ii°  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cal)inet.  Coquille  é|>aissc,  fort  l)clle, 
remarquable  par  la  vive  colora  lion  de  son  onverluro.  Bord  droit 
denté  et  sillonné  à  Tintérieur.  Longueur^  4  pouces  une  ligne. 

10.  Triton  baignoire.  Triton  lotorium.Xoimk.  {i) 

Tr,  testa  fusî/ormi'turrîtâ,  infernè  Jtstortd,  vaiJè  tuhcrctdatàj  trans" 
versé  rugosd  et  striatâ,  rufo^rubente-^anfiactibussupertiè  angiJatO' 
tuhercuiatts;  caudà  tortuosd,  extremîtate  recurvd;  aperturd  tri- 
gono^longatdf  aWd;  labro  intiis  dentaio. 

Murex  lotorium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1917.  Gmel.  p.  3533. 
no  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  a6.  f.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  la.  f.  3, 

D'Argenv.  Concb.  pi.  10.  f.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  f.  A.  3. 

Rfgenf.  Conch.  i.  t. a.  f.  ai. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a 6.  f.  a. 

Triton  distortum,  Ency.  pi.  4x5.  f.  3. 


(i)  Dillwyn  ,  le  plus  souvent  exact  dans  rappréciulion 
(les  espèces  de  Linné,  a  dénaturé  celle-ci  à  ce  point,  que  Fon  y 
trouve  plusieurs  espèces;  mais  le  Lotorium  véritable  n*y  est 
pas:  il  faut  donc  regarder  comme  non  avenu  le  Murex  ioto^ 
rium  de  Dillv^yn,  et  faire  une  nouvelle  distribution  de  la  syno- 
nymie qui  s'y  H'ouvc. 
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*  8ow.  Gênera  of  Shelts,  pi.  a.  f.  4. 

*  Reete.  Cooch.  Syit.  p.  198.  pi.  344.  f.  i. 

*  Wood.  lod.  Test.  pi.  a6.  f«  34. 

*  Sow.  G>iieli.  Mao.  f.  400. 

*  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  1 1 .  nf  8«  pi.  9«  L I  • 

*  Mu.  Gotlw«  p.  3a.  f.  aiS.î. 

*  Lotoire  baignoire.  Blaiov.  Matac.  pi.  xg.  f.  a. 

*  Iio.5j«i.  nal.  éd.  10.  p.  749. 
*Lio.  Mut.  Ulric.  p.  63 1. 

*  Pcrry.  Gonch,  pi.  x4.  f.  6. 

*  Desh.  Eocj.  niéth.  Yen.  t.  3.  p.  io58.  n®  9. 

*  Potiei  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  4ao.  n*  a. 
Habite  rOeéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle 

quille,  épaisse,  très  tuberculeuse,  et  qui  se  distingue  principale- 
ment de  la  suiTante  par  la  forme  tortueuse  de  sa  queue.  Bord  droit 
replié  en  dedans,  minée  dans  la  jeunesse,  et  fort  épais  avec  l'âge. 
Longueur,  4  pouces  i  x  lignes.  Tulg.  le  Rhinocéros  ou  la  Gueule' 
de^lion, 

II.  Triton  triangulaire.  Triton/emonde.  Làmk, 

Tr,  testa fusifomd'trigonà,  transversîm  sulcato^rugosâct  striaté^ 
fijUvo^mfescentei  anjractiôus  supemè  angii/atis  :  uitimo  triaugU" 
larif  ad  angulttm  tubercuio  majuscuh  instructo;  ceudd  rectà^  lom^ 
ginscutâ. 

Mut  es  fémorale.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  xa.  p.  1217.  Syn,  plur.  exclus, 
Gmel.p.  3533.  n«  a8. 

libter.  Concb.  t.  94 1  •  f .  3 7 . 

Booaoni.  Recr.  3.  f.  290. 

Gualt.  Tesl.  t.  5o.  f.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  7-10. 

Kuorr.  Vergn.  4.  t.  16.  f.  i. 

Martini.  Concb.  3.  t.  txi.  f.  1039. 

Triton  iotorium.Encj.  pi.  41 5.  f.  a,  # 

*  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  696.  n*  3i.  Murex  fémorale,  Bxcl,  varieiata. 

*  Desb.  Ency.  méth.  Vers.  I.  3.  p.  xo58.  n*  xo. 

*  Polies  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  4a4.  d<>  ai. 

*  Wood.  Ind.  Tesl.  pi.  a6.  f.  3a. 

*  Riener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  vP  7.  pi.  10.  f.  x. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  3a.  f.  ai8.  a.  b.  c.  d.  f.  g. 

*  Kjmht.  Délie,  nal.  Select,  t.  i.  Coq.  pl.BlV.  f.  a. 

*  r«rew.  Mus.  Règ.  Soc.  pi.  10.  Triaogular.  Wilk.  f.  1.3. 

*  Lin.  Sjst.  nal.  éd.  10.  p.  749. 
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*  Lio.  Mus.  Ulric.  p.  63o. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  56.  n"  ii. 

*  Murex  fémorale,  Boro.  Mus.  p.  298. 

*  Id,  Schrot.  Eiol.  t.  i,  j>.  494.  d*  x4* 

Habile  l'Océan  des  AniiUes.  Mon  cabinet.  Sa  queue  grêle  et  droite  et 
la  forme  triangulaire  de  son  dernier  tour  le  distinguent  éminem- 
ment de  celui  qui  précède.  Ouverture  blanche,  trigone;  spire  un 
peu  courte.  Longueur,  3  pouces  3  lignes  et  demie;  mais  il  devient 
plus  grand.  Vulg.  le  Dragon» 

1 2«  Triton  poire.  Triton pyrum.  Làmk. 

Tr,  testa  subpyriformi,  veniricosd,  caudatd,  tuiercuiijerd,  transçer» 
sîm  sulcatd^  hngitudinaliter  striatd,  luteo-rufescente;  anfractihut 
supernè  angulatU;  spird  brève  conicd;  fauce  iuted,  albo^rugosài 
caudd  ascendente,  coniortd, 

Sturex^ piTum,  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  I9i8.  Gmel.  p.  3534, 
no  33. 

Rumpb.  Mus.  t.  36.  f.  F. 

Peliv.  Amb.  1. 12.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  37,  f.  E. 

D'Argenv.  Concb.  pi.  xo.  f.  O;  et  pi.  x6.  f.  I. 

Fa  vanne.  Concb.  pi.  34.  f*  A.  a? 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  7.  f.  a.  3. 

Regenf.  Concb.  x.  t.  6.  f.  6o. 

Martini.  Concb.  3,  t.  ixa.  f.  io4o-xo43. 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  a6.  f.  39. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.*n®  5.  pi.  x  x,  f.  x. 

*  Mus.  Gotiv.  pi.  3a.  f.  a  18.  e. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd..xo.  p.  749* 

*  Mtirex pyntm»  Born.  Mus.  399. 

*  Id,  Scbrot.  Einl.  t.  x.  p.  497.  n*  18, 

*  Murex  pyrum.  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  700.  n«  38.  Exc/tu,  "varietatibus, 

*  Desb.  Encycl.  méib.  Vers.  t.  3.  p.  1059,  ïi°  xx. 

*  Potiez  et  Micb.  Cal.  de  Douai,  p.  4a3.  n*  i4- 

Habile  l'Océau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse, 
à  spire  élagée.  Bord  droit  épais»  bien  denté.  Longueur,  3  pouees 
7  lignes. 

i3  •  Triton  cynocéphale.  Triton  (fjrnocephalum.  Lamk. 

Tr,  testa  ovato-^blongd,  ventricosd,  caudatd,  tramsversè  suleatd  et 
striatdy  striis  longltudinalibus  decussatd^  aibido^'/uipd;  tubercuUs 
parvis  i  creùriSf  noduliformibus;  anfractibus  supernè  anguiatiSfSmnii 
pianuiatu;  caudd  subascendente;  labro  vaidè  dentûêo* 
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Seba.  Mus.  3.  t.  49.  t  74.  7^* 
FiTinne.  Gonch.  pi.  34.  f.  ^,  x? 
Encycl.  pi.  4aa.  f.  ^,  Mala, 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n**  x.  pi.  i.a.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Ses  tubercules  sont  moins  ^os  H  plus  oom- 
^    breuz  que  dans  le' précédent.  Golumelle  eu  grande  partie  lisse; 

limbt  iolerne  du  bord  droit  très  denté.  Longueur»  3  pouces  4 

ligocf, 

i4.  Triton  à  gouttière.  Triton  tripus.  Lanik.  (i) 

7>.  testa  ovato-oêlongd,  initrigoné,  caudale ^  tnbereuUld^  /nsM- 
vertè  sulaatd  «/  ttriatd,  aibo-flavescente;  tulàs  tnmtver^è  striatis: 
qnfraetiûus  Mupemi  angulatts^  ad  suturas  canaiiettlatU, 

M$urex  tripus,  Chtmn.  Coneb.  xx.  t.  193.  f.  i858.  iSSg. 

*  Uurtx  fémorale,  Far.  DîUw.  Cat.  t.  3.  p.  697. 

*  Desb.  encycl.  métb.  Ters.  t.  3.  p.  1059.  u"  la. 

*  Pblifz  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  nP  <>. 

*  Kiener.  Spec.  des  Lot\.  p.  9.  n^  6.  pi.  8.  f.  a. 

Habite...  Mou  cabinet.  Spire  subconique,  nmriqucc ;  queue  grék*. 
Longueur,  3  pouces  r  ligne. 

1 5.  Triton  canalifbre.  Triton  canaltferum.  Lamk.  (a) 

Tr,  lesta  subpyriformiy  caudatà^  tratuversim  stt/catd,  longitudinaiiter 
plicatO'iiodulosây  suùdecussatd^  albido-fulvà;  anjractibits  ad  su-- 
taras  canaiiculatis;  splrd  hrevi;  caudd  graciUimd, 

Martini.  Concb.  3.  t.  ixa.  f.  x 045*  104 7. 

Murex  caudatus.  Gmel.  p.  3535.  n^  34* 

*  Lisler.  Concb.  pi.  893.  f.  i3  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n^  3.  pi.  i3.  f.  a. 

*  Murex  caudatus»  Dillw.  Cat.  t.  a»  p.  701.  u<>  40. 

* 

(i)  Dillwyn  confond  cette  espèce,  à  titre  de  variété ,  avec 
\e  fémorale;  et  il  lui  attribue  une  grande  partie  de  la  synony- 
mie du  Triton  lotorium.  Il  ne  faut  donc  prendre  la  citation  de 
Dillwyn  que  pour  la  mention  qu'il  fait  de  Chemnitz ,  et  suppri- 
mer tout  le  reate  de  la  Synonymie, 

(7)  Gmelin  ayant  donné  un  nom  à  cette  espèce ,  ce  nom , 
par  droit  d*antériortto,  devra  lui  être  rendu  ;  l'espèce  devieo* 
dra  donc  le  Triton  caudatum, 

M.  Kiener  décrit  un  Triton  caudata^  qui  n'est  pas  le  même 
qtte  celni-ciy  et  dont  le  nom  devra  être  changé.. 
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*  Id.  Wood.  Ind.  Tesr,  pi.  26.  f.  41. 

Habite...  l'Océan  des  Grandes-Iodes P  Mon  ctbinel.  Coquille  mince 
à  lours  bien  arrondis.  Spire  en  cône  court;  ouverture  arrondie 
ovale;  le  bord  droit  légèrement  denté.  Longueur,  a  pouces. 

16.  Triton  masse- rétuse.  Triton  retusum.  Laink. 

Tr,  testa  suiciavatd,  ventricoso^giobosd,  aplce  retiisd^  longé  cau^ 
data,  tramversè  sulcatâ^  alhidd;  ventre  supernè  angttlato  et  tu^ 
bercuUfero';  spird  brevîssimd;  caudd  mctd^  pergraciU, 

Martini.  Cooch.  3.  f.  67.  f.  745.  746. 

*  Perry.  Ck)ncb.  pi    3.  f.  2, 

*  Potiez  et  Mich.  Gat.  de  Douai,  p.  42t.  u°  11. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n"  4-  pi*  4.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale  allongée;  col umelle ridée; 
bord  droit  fortement  denté  à  l'intérieur.  Longueur,  »3  lignes. 

ly.  Triton  masse-torse.  TViton  clat^ator.h^nik. 

Tr.  testa  ovato-ventricosd^  cattdatd,  longîttidinaViter  pUcatd^tranS" 
versé  tulcatd^  albo  et  luteo  varid  ;  anfractibus  supernè  tiiiguhlo^ 
tubcrculatîs;  ipird  breviusculd, 

Regenf.  Çoncb.  i.  t.  5.  f.  5q, 

MarliMi.  Cuncb.  3.  t.  iia.  f.  X048.  1049* 

Murex  clavator.  Cbemn.  Concb.  11.  t.  190,  f«  182(1.  {826« 

*  Perry,  Concb.  pi.  3.  f.  5.  -     -  .    > 

*  Sow.  Oenera  of  Sbells.  Triton,  f.  3, 

*  Reeve.  Conch.  Sysl.  I.  2.  p.  198.  pi.  243.  f,  3. 

*  Wood.  lud.  Test.  pi.  26.  f.  40. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4,  u**  r.  pU  10,  f.  2. 

*  Ranularia  iongirostra,  Scbum.  Nouv.  Syst.  p.  254. 

*  Murex  pyrum,  "Var.  R.  Dillw.  Cal,  l,  2.  p.  7O0. 

*  Murex  ciaualor,  Dillw.  Cat.  !•  2.  p.  701.  n<>  39. 

Habite...  l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Queue  un  peu 
torse*  ouverture  jauuàtre;bord  droit  sillonné  à  Tintérieur.  Lon- 
gueur» 20  lignes. 

i8.  Triton  dos-noueux.  Triton tuherostim.  Lamk. 

Tr,  testa  ovald,  caudatd^  transversïm  sulcatd^  iv/o^rubenie;  ventre 
mngnoy  tuberosOy  supernè  "ngula^o;  anfractibus  angulo  tuberctdi" 
feris  :  tubercule  dorsali  magnOy  con* pressa j  caudd  ascendente;  co» 
lumelld  svpernç  callosd. 

Lister.  Concb.  t.  ^35.  f.  29.  a. 

Rumpb.  Mus.  t.  24.  f.  I.  etfortà  f.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  11.  f.  16  et  19  ? 
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Martini.  Concb.  3.  t.  xia.  f.  xo5o.  io5i. 

*  Mun»  j^ymm.  Tar.  C.  Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  701. 

*  Deih.  Encyd.  inéih.  t.  3.  p.  106.  n^  x3« 

*  Qiioj  elGaim.  Astr.  Zoolog.  t.  3«  p.54a.  pi.  4o.f.  x8. 

*  Kiener.  5pee.  des  Coq.  p.  xa.  n^  9.  pi.  14.  f.  a. 

Habile  l'Ooèan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Il  varie  un  peu  dans 
sa  coloration,  et  offre  quelquefois  noe  zone  blanche  sur  son  der- 
nier tour.  Golumelle  calleuse  et  très  blanche;  bord  droit  jaune 
dans  le  fond,  blanc  et  denté  en  son  limbe.  Longueur,  a  3  lignes. 

19.  Triton  guépe-de-iner.  Triton  vespaceum.  Lamk. 

Tr,  testa  ohiongà,  medio  subpeHtricosd,  transpersîm  sulcatd,  ïongi' 
tudînalUer  ttnatéf  tuhtreulatO'nodosâf  chereo-'eœruiescettte;  art' 
/raetihtu  nipernè  angulatis;  eaudd  brevuaadd^  cùrvd, 

*  Kîener.Spec.  des  Coq.  p.  x8.  n°  i3.  pi.  3.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  à  spire  saillante^  à  dos  éleTe 
et  noduleux,  et  à  queue  un  peu  aplatie.  Longueur,  1 4  lignes. 

30.  Triton  chlorostome.  Triton  chlorostomum,  Lamk. 

Tr.  tesid  sttbturritd,  crassiuscuiâ,  transversïm  sulcatd  et  striatd^  tu- 
berculato-muricatd^  griseo^cœrulescenle^  maculis  variis  pictd/ 
eeuidd  breviuseuld^  eontortd;  aperturd  flavd;  eolumelld  rugosd; 
lahro  intUs  dentato» 

*  Quoy  et  Gaim.  Astr.  Zoolog.  t.  3.  p.  54  x.  pi.  40.  f.  16. 17. 

*  Kiener.  Specdes  Coq.  p.  19.  u<>  14.  pi.  la.  f.  a. 

Habite  l'Océsn  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  subturrtculée, 
bien  muriquée,  ayant  ses  tours  convexes,  anxieux,  très  tubercu- 
leux sur  leur  angle.  Longueur,  a  pouces  3  lignes. 

ai.  Triton  grimaçant.  Triton  anus,  Lamk. 

Tr,  testd  ovatdf  "ventricosihgihèasd,  distortd,  subtîu  planulatd^  suprà 
nodulasdf  subeancellatd^  nlbUfd,  rufo'  maculatd'  aperturd,  coare- 
tatdy  sinuosd^  irregulari,  ringente  ;  labro  valdè  dentato^  eaudd 
brepif  reeurvd. 

Murex  anus.  Lin.  Sy(t.  naL  éd.  la.  p.  xai8.  Gmel.  p.  3536. 
n*38. 

Bonaoni.  Recr,  3.  f.  a79.  a8o. 

Lister.  Concb.  t.  833.  f.  57. 

Rumph.  Mu»,  t.  a 4.  f.  F. 

PetÎT.  Gaz.  t.  74.  f.  9.  t.  99.  f.  xoet  Amb.  t.  6.f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  37.  f.B.  E. 

D*Ajgenv.  Concb.  pi.  9.  f.  H. 

Fatanne.  Concb*  pi.  3 1  •  f.  H  i . 
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» 
•SeLa.  Mus.  3. 1.  60.  f.  4.  et  C.  7.  « 

KnoiT,  Vergn.  3.  i.  3.  f.  5. 

Cassis  vera,  Martini.  Concb.  a.  I.  41.  f,  4o3.  404. 

Triton  anus,  Eocycl.  pi.  4i3.  f.  3.  a.  b. 

*  Lin.  SyU.  nat.  cd.  10.  p.  75o. 

*  Perry;  Conch.  pi.  10.  f.  3. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  4aa.  n«  10. 

*  Quoy  et  Gaim.  Asir.  Zoolog.  t.  3.  p.  544.  pi.  40.  f.  6  à  lo. 

*  Sow.  Gênera  of  Scbdls.  Tritoo.  pi,  a.  f.  5. 

*  Reeve.  Concb.  Syst.  t.  a.  p.  198.  pi.  244.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  45. 

*  Sow.  CoDch.  Man.  f.  40t. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n*  17.  pi.  i5.  f.  r. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  a6,  f.  177. 

*  Lin.  Mus.Ulricp.  63a. 

*  Murex  anus,  Roissy.  Buf.  M0II.  t  6.  p.  56.  n*  10. 

*  Distorta  rugota,  Scboro.  Nouv.  Syst.  p.  349. 

*  Murex  anus,  Born.  Mut.  p.  3oi. 

*  Id.  Pars,  Scbrot.Einl.  t.  x.p.  Soi.  n^  aa. 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  703.  n"  44 . 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Vers,  i,  3.  p.  1060.  n*  i4« 

Habite  rOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singu- 
lière, difforme  et  surtout  fort  remarquable  par  son  ouverture.  Elle 
est  beaucoup  plus  bombée  que  la  suivante,  et  marquée  de  taches  ou 
nébulosités  rousses.  Les  bords  externes  de  sa  face  plane  sont  minces 
et  presque  membraneux.  Longueur,  3  pouces.  Vulg,  la  Grimace 
ramassée, 

22.  Triton  gauffré.  Triton  clathratum.  Lamk.  (i) 

Tr.  testa  fusiformi-turritâ,  distorta,  dorso  gihhosây  obsolète  nodw 

(i)  Schroter  confond  cette  espèce  avec  la  précédente ,  et  réu- 
nit toute  la  synonymie  sous  le  Murex  anus  ;  c'est  pour  cette 
raison  que  nous  citous  deux  fois  l'espèce  de  cet  auteur ,  partie 
pour  le  Triton  anus^  partie  pour  le  Triton  clathratum.  Ce 
nom  de  Clathratum  devra  être  changé;  car,  M.  de  Roissy,  dans 
le  Buffon  de  Sortnini^  avait  déjà  donné  celui  de  Cancellinus  long- 
temps avant  Lamarck.  Dlllwyn  n'ayant  pas  eu  connaissance  du 
nom  du  naturaliste  dont  je  viens  de  rappeler  l'ouvrage,  a  pro- 
posé pour  cette  espèce  le  nom  de  Mulus:  de  ces  trois  noms  le 
plus  ancien  doit  être  préféré. 


638  KI8TOIEB  DBS  MOLLUSQUBS. 

hsé,  iuieU  emmêiêiiàus  dathnU,  alké:emtdd  ùmgwteM^  mper^ 

tutâfarè  prmetiientu, 
Goalt.  Teft.t.3i.f.D^    ' 
Famuie.  Gmich.  pi.  Si .  f.  H  a. 
Martini.  Condi.  a.  t.  4i.f«  4o5.  4otf. 
EocycL  pi.  4i3-  /•  4^  ••  b. 

*  Perrjr.  Gonch.  p1«  lo.  £•  i. 

'  *  MÊiitM  eàiteeiimm.  Eoîsty.  B«f.  MoU.  t.  6.  ^.  56,  n^  il. 

*  Dedi.  Eocycl.  iiiilb.ycn.  t.  3.  p.  zo6i.  A*  i5. 
?  Fêtiez  et  Midi.  Cit.  de  Doiiai.  p.  4«a.  n»  8. 

*  Mbires  nmlut,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  704.  n^  45. 

*  li.  Woo<L  Ind.  Teit.  pi.  a6.  f.  40. 

*  Kieoer.  8p«e.  detf  Coq.  p.  a  t.  pt.  14.  f.  i. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a6.  f.  178.  a.  b. 

*  Seba.  Miif.  t.  3.  pi.  60.  f.  5. 

*  iittrex  amu.  Pari  aUèhi,  Schrot.  Eint.  t.  t.  p.  5of .  n*  aa. 
Habite  les  mers  de  l'Atiiérique  méridionale.  Mon  cabioet.  Coquille 

bien  moios  veDlrue  que  celle  qui  précède,  éminemment  réticulée, 
ordinairement  toute  blanche,  et  k  quene  allongée,  presque  droite. 
Longueur,  a  pouces  4  ligues.  Volg.  la  Grimace  gau/frée, 

a3.  Triton  subdistors.  Triton  subdistortwn,  Lamk. 

Jr.  testa  ovttiO'Cimiedj  iubdlstûrtd,  nodnlosd^  transwertè  tuicatd, 
fitho^rufêseentej  uliimo  an/raetu  cinguio  alèo  notato;  tiperturd 
obwfotd^  Mât  eoiumêitd  medio  Uevigûtdj  caudâ  brepî, 

*  Ptiiea  et  Mieh.  Cat.  de  Douai,  p.  414.  n»  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  vfi  29,  pi.  16.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Les  tours  de 
sa  spire  sont  un  peu  distprs,  ce  qui  lui  a  lait  donner  le  nom  de 
Fausse  grimace;  mais  son  ouverture  n'ofTrc  rien  qui  soit  analogue 
à  celle  des  deux  espèces  précédentes.  I«ongueur,  a 3  lignes. 

a4«  Triton  treillissë.  Triton  cancellatum.  Lamk. 

TV.  têstd  opato^onicd,  vMtrieosd,  tenait  eancellatd,  aWidd;anfrûC' 
ûbuswddè  con?€Xîs;  caudd  èreviuscald;  aperturd  albâ;  labro  iœ- 
ptgato. 

Davila.  Cat.  1. 1.  7.  f.  Q. 

Murex  magelianicus,  Chemn.  CoDch.  xo.  t.  164.  f.  iS^o. 

Triton  caneeliatum,  Encycl.  pi.  41 5.  f.  i. 

*  Potiez  et  Micb.  Cat.  ùe  Douai,  p.  824.  n<'2o. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n**^6.  pi.  16.  f.  j. 

Habite  les  mers  do  rAmrriqiic  méridronalo.  Mon  rabinet.   Coquille 
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assez  mince,  légèrei  émiBemmeiil  treilUssée,  et  fort  différente,  par 
ses  varices  très  rares  et  surtout  son  définit  de  lames,  de  nôtre  3Êtt- 
rex  magellanicus,  Elje  a  un  pli  transTene,  bien  marqué,  au  som- 
met de  sa  columélle.  Son  bord  droit  est  très  simple  et  très  lisse. 
Longueur,  3  pouees  4  lignes. 

35.  Triton  tour- tachetée.  Triton  maculosum.Lamk. 

Tr,  testd  turritd,  cnusd,  siriis  deciusatd^  albd,  luieo  et  rufo  macu» 
iatd;  aperturd  angusid,  albd;  columelld  medio  lœvigatd:  labro 
orenulatOy  indu  sulcat^;  cmtdA  br§9i. 

Lbtcr.  Conch.  t.  1099.  f.  86. 

Bonanoi.  Recr.  5.  f.  48. 

Rumpb.  Muv  t.  49.  f.  G, 

PetiT«  Amb.  t.  8.  f.  x5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5x.  f.  30.  ai.  ' 

Favanne,  Conch.  pi.  33.  f.  X  3? 

Martini.  Conch.  4.  t.  x3a.  f.  1257.  ia58. 

Chemn.  Conch.  xo.  t.  xGs.f.  i55a.  i553. 

Murex  maculosus^  Gmel.  p.  3548.  n^  79. 

Triton  macitiosum.  Encycl.pl.  4x6.7.  1.  a.  b.  et  pt.  490.  f.  q. 

*  lassons  on  Shells.  pt.  4.  f.  3. 

*  Desh.  EncjcI.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  x66x.  n*  x6. 

*  Poiiez  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  4a4«  n*  19. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  36. 

*  Kicner.  Spee.  des  Coq.  p.  a3.  n*  x8.  pi.  17.  f.  1. 

Habile  les  meri  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse, 
solide,  et  bien  distincte  par  sa  forme  tiirriculée.  Queue  un  peu 
relevée.  Longueur,  a  pouces  10  lignes  et  demie. 

26.  Triton  filé.  Triton  clandestintim.havaik. 

Tr,  testd  oblongdf  subfuûformi^  tnmsversim  eUgantissimè  suleatd^ 
Julvd;  sulcis  lœvilfusy  spadlceis  :  interstiiiU  longilttdînaliier  et  sub~ 
tilissimè  s  tria  lis;  anfractibus  convexis;  caudd  breviusculd^  ascen^ 
dente. 

Lister.  Conch.  t.  940.  f.  36. 

Koorr.  Yergn,  6.  t.  99.  f.  5. 

Murex  clandestinus.  Chemn.  Conch.  xx.t  X93.  f.  i856.  1857. 

Triton  ciandestinum,  Encycl.  pi.  433.  f.  x. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  3.  f.  61. 

*  Murex  clandestinus,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  7a3.  n®  83. 

*  Desli.  Encycl.  iiicih.  Vers.  t.  3.  p.  x66i.  n*  ^7. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Triton,  f.  a. 

*  Triton  clandestin,  Blainv.  Malac.  pi.  i5.  f.  a. 
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*  Mcevc  Csadi.  Syst.  t  «•  p^  197.  pi.  «43. 1.  %, 

*  WoQil.IaJ.Tcil.  pi.  a6.  C  S6. 

*  KJcflcr.  5pee.  d»  Go^.  p.  35. 11*97.  pL  11. f.  s. 

Bibîte  kl  acn  de  llle-de-Fraoce.'  Mm  cifaÎMl.  SpM  renflée  et 
obtiMe:  oavcnofê  ovale  arroadie;  Inibe  inlene  da  boid  dreit 
d*aae  série  de  pctîlci  dcats  d'as  nage  liraB.  LoafBeary  s 
a  lifaei. 

rouget.  THfitMi  rubecula,  Limk.  (i) 

IV.  letfli^  oHUo-Mmgdt  crmssé^  trmmsvenim  imle^o^grmmoié^  aa- 
rantkh'ndeaie  ;  miitmo  mm/rmeta  *omà  albé  cimeto;  spire  oèimMâ; 
eobaiÊellâ  alto^strimiéf  Mro  imda  alko^  wmtpm  daUmâo;  ca/Êâd 
krtfUueulé, 

la.p.  »i8.GMel.p.3535.  a*  35. 


Jfarearelepd/a.  Lia.  Sjtt  nat.  ( 

Gaalt.  Teft.  t.  49- 1 1. 

D*Arse8v.  Concb.  pL  9.  f.  K. 

Sdba.  Mus.  3.  t.  49*  f*  6. 

Knorr.  Verge.  1. 1.  i3.  f.  3.  4.  et  3.  C  5.  f.  a.  3. 

Martini.  Cooeh.  4. 1.  i3a.  f.  ia59-xa67. 

TWioR  ruLeoilm^EDiejd,  pi.  4<3.  f*  a.  a.  b. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  701.0^41.  J/orex  mheeula.  Exclus,  Torietatê, 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  Yen.  t.  3.  p    106a.  n*  18. 

*  Polies  et  Blich.  Cat.  de  Douai,  p.  4a4.  n®  17. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  4a. 

*  Kieaer.  Sper.  des  Coq.  p.  ao.  n^  i5.  pi.  18.  f.  a. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  36.  f.  aa9  b. 

*  Lia.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  749. 

*  lio.  Mus.  niric.  p.  63 1« 

*  Perry.  Cooch.  pi.  14.  T.  3. 

*  Hurex  rubecula,  Borr.  Mus.  p.  3oo. 

*  Id.  Schrot.  EîdI.  t«  I.  p.  498.  d<>  19. 

Habite.'. .  les  mers  équatoriales ?  Mon  cabinet.  Ses  Tarices  aont  al- 
ternaliYement  blanches  et  rouj;es,  et  il  a  un  tubercule  au  somoiet  du  - 
dernier  tour.  Longueur,  près  de  18  lignes. 

a8.  Triton  ctttacë.  Triton  cutaceunu  Lamk. 

Tr,  testa   ovatà^  'Véntricoso^eprestà,  cinguUuâ^  tubercutato'no^ 

(1)  Dillwyn  ajoute  ù  tort,  à  titre  de  variété  du  RubectUa^  une 
coquille  très  différente,  appartenanl  aux  Fuseaux,  et  que  nous 
avous  décrite  sous  le  nom  de  Fustis  varicasus,  p.  477,  n^  67  de 
ce  volume. 
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dûsd^fui¥0''rufeseentê;  clnguUs  ptominuUt^  tuleo  dhisis;  anfroc» 

tihut  tupêrnè  anpilato-tubercutatit,  suprà  planuUùis^  eaudé  bnvl, 

umhiHcatd;  lahro  intùs  erenaio. 
Murex  cutaceus.  Lin.  Syst.  nat«  éd.  xa.  p.   laz?.  Gmel.  p«  35$3, 

n'ag. 
Lister.  Concb.  t.  94a.  f.  38. 
Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  71-73, 
Martini.  Coocli.  3.  t.  118.  f.  io85-to88. 
Triton  cutaceum,  Eocycl.  pi.  4i4«  f*  a.  a.  b.' 

Aquile  cutacé.  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  3. 

Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  53. 

Aldrow.  de  Test.  p.  33o.  f.  a. 

Dillw.  Caî.  t.  a.  p.  697,  n<*  3a.  Uurexcutaceus,  ExcL  variet, 

Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5i.  n**  3o3. 

Délie  Chiaje.  Dans  Poli.  Testac.  t,  3.  pi.  49.  f.  5. 

Murex  cutaceus.  Born.  Mus.  p.  agg. 

Id.  Schrot.  Eiol.  t.  i.  p.  495.  n®  i5. 

Phil.  Equid.  Moll.  Sicil.  p.  ai 3.  n<>  5. 

Desk.  Encycl.  mélh.  Ters,  t.  3.  p.  io6a,  u^  19. 

Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4>i*  ^^  ^* 

Blainv.  Faim,  fraoç.  p.  xx5.  d°  3.  pi.  4*  B.  f.  5.  5  a« 

Collard  des  Cb.  Cat.  des  Moll.  du  Fiois.  p,  5a.  n''  3. 

Desh.  Eip.  sirieut,  de  Morée.  Zool.  I.  3.  p.  187.  n^  3x7. 

Sow.  Geuera  of  Sbells.  Triioo,  pi.  a.  f.  6. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a,  p,  198.  pi.  a44.  f.  3. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  33. 

Sow.  Cooch.  Man.  f.  399. 

Kieuer.  Spec«  des  Coq.  p.  «o.  n*  3a.  pi.  x3. 1.  s 
Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  saillante, 

subconique;  queue  courte,  déprimée;  ouverture  blanche,  oti- 

laire  ;de  grosses  dents  obtuses  au  limbe  Interne  du  bord  droit  ;  co« 

lumelle  lisse,  ayant  un  pli  au  sommet.  Longueur,  a  pouces  et  demi. 

Triton  rétus.  Triton  dolarium.  Laœk. 

Tr.  lesta  ovato-ventricosé^  tenuiy  cinguUferdy  iubtrcuUto  •nodotd^ 
rufescente;  cingulu  ele^atîs^  sulco  divisUt  trantversè  striaiis,  mo» 
duliferis;  anfractibus  tupernè  angulatis,  suprà  planisf  spird  ireptf 
apice  retusd;  caudd  hrevi,  perforatd, 

lîurex  dolarium.  Lin.  Syst.  naU  éd.  ia«  p.  xaa3.  Gmel.  p.  355a. 
n»  96. 

An  Bonanni.  Recr.  3.  f.  347  ^ 

PttÎT.  Gai.  t.  xox.  f.  x4. 
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A^a  BmOIU  bu  NQI.lirSQDBB. 

«•IM.MW.  S.L5*.f.  I».  II. 

Kbor.  V<w(.>,i.u*t  s.  at  s.  L  3.  tS. 

TKtaMtKWM.  BiM^pLiM.  t.  i.a.b.  «tfl.  nu  t.  a.L  b. 

*  Jfarac  WbfariMi.  Bon.  Uni.  p.  3i8. 

*  iil.  Sdvot.  BidI.  I.  I.  p.  S19.  ■■  4S. 
•- J^.  Dillw.  Cal.- 1.  a.  p.  733.  «o  i«3. 

*  D«h.  Encjrd.  t^lib.  Tan.  1.  l.p.  ioS3.  n*  ao. 

*  Wood,  lad.  TétL  pi.  3j.  t  <o6. 

*  Kinar.  Bp«e.dMCDq.p.4[.  B*3J,  pi.  i5.  f.  1. 

HabilE...  Uimctbiul.  Coquille  toujoura  diitiDcte de U  précédait 
ptr  M  ipire  rtUua,  comme  Ironquéc,  Elle  a't.  toujonn  i|o'une  va- 
rice, ^i  CM  oella  dm  bord  droit.  Longueur,  1  poDcei  5  liena, 
3o.  Triton  annelé.  Triton  tranquebaricum.  Lamk. 

I>.  UtU  liiitrf,  mmtticoié,  àngvlalâ,  nodulaid,  ftdro-ntttaU;  da- 
guÙi  pronàutài,  ndeo  JirUU,  traoiftni  slriatit,  taraUsctnii- 
lauf  ipini  toHteialatd,  tuiaeuld;  aptrlurà  alid;  caturuUd  m- 
gotdi  taudd  irtri. 

EbcjcI.  pi.  411.  f.  V. 

*  Deih,  EdcjcI.  nétb.  Ten.  t.  3.  p.  iaC3.  d*  ai. 
■  KIoMT.  SpM.  dn  Coq.  p.  4>.  D''34.  pi.  T.  f.  a. 

Hiliile  l'Ocian  indien,  lur  I«i  edta  de  Tranquelxr.   Mon  cabinet. 
Coquille  éttganmeat  cerelM.  Daverlore  onle;  bord  droit  épiîi, 
iréiielé  et  lillonité,  Loi^iieiir,  iS  Ugnei. 
3i.  Triton  buccîné.  Triton  unâosum.  Lamk.  (i) 

TV.  Itiiâ  otalo-aeutd,  enutiuicuid,  eiegtuiliHtnii  ciagiUald  :  tiiif»- 
lit  crtbtrTvmit,  lavibtu,  vtttpadUeu  tnl  aigrit  :  ialtrtliliii  aliit; 
uiliaio  an/racta  pticit  erassù,  loiigilaJinaliàut,  ditliiutot  aperturm 
eandidéi  laiio  intiit  lateatù;  çaaJà  ireviuimd. 


(1)  Nous  avons  plus  d'une  observatïoa  à  faire  au  sujet  de 
cette  espèce.  D'abord,  ce  n'est  point  un  Triton,  comme  La- 
narckle  suppose,  c'est  un  véritable  Buccin.  Ce  Buccin  a  été 
établi  par  Linné,  et  non  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  comme  le 
croit  H.  Kiener.  Lamarck  réunit  dans  sa  Synonymie  trois  des 
«pèces  de  Gmelin,  sans  citer  cet  auteur.  I4ous  pensons  que  I.a< 
marck  a  raison  de  réunir  les  Succinam  undosum  et  affine  de 
Gmelin;  mais  qu'il  a  tort  d'y  joindre  le  Sirigosam,  qui  nous 
semble  toujours  distinct.  En  transportant  cette  espèce  parmi 
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Buceinum  undosum,  LÎD.Syst.  Dat.  éd«  la.  p.  iao3.li*  471.  Gmel. 

p.  3490.  n»  84. 
Lister.  Gonck.  I.  gSd,  f .  33. 
Rumph.  Mus.  t.  39.  f.  O. 
Petit.  Amb.  t.  x3.  f.  4. 
D'Argenv.  Gooch.  pU  9.  f.  N. 
Favanne.  Ck>Dch.  p).  3i.  f.  K. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  a6. 
Knorr.  Tergn.  a,  t.  14.  f.  4*  ^* 
Martini. Goack.  4*  t.  xaa.  f.ziaô.  tia7.  «1 1.  ia3.  f.  xi35etii45. 

1x46. 
Buceinum  affine,  Gmel.  p.  3490.  n»  85.  - 
Triton  undosum,  Encycl.  pi.  4a a.  f.  5.  a.  b. 

*  Buceinum  undosum,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a 3.  f.  97. 

*  Buceinum  affine,  Wood.  id.  f.  98. 

*  Buceinum  undosum,  Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  39.  n*  40.  pi.  la. 
f.  4x  b.  c.  Exclus,  variet.  A. 

*  Lio.  Syst.  nat  éd.  zo.  p.  740.  n*  409. 

*  Lin.  Mus.  Ulricœ.  p.  61a.  n»  a68. 

les  Buccins,  M.  Kiener,  comme  nous  le  disions,  rattribue  à 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  comme  Lamarck,  il  y  rénnit  les  trois 
espèces  de  Gmelin.  Après  cette  réforme  utile,  on  ne  devait  pas 
s*attendrc  à  retrouver  parmi  les  Tritons  de  M.  Kiener  un  Tri- 
ton  undosum,  qui  n'a  plus  le  moindre  rapport  avec  le  Buceinum 
undosum  de  Linné.  Ceux  des  zoologistes  qui  aiment  à  retrouver 
les  traditions  des  espèces  linnéennes  au  moyen  de  la  nomencla- 
ture, évitent  avec  le  plus  grand  soin,  dans  de  semblables  circon- 
stances, une  similitude  de  noms  qui  peut  entraîner  avec  elle  des 
erreurs  quelquefois,  et  toujours  des  recherches  inutiles.  Ce  nom 
est  choisi  d*autant  plus  malheureusement  par  M.  Kiener,  que 
déjà  ce  Triton  undosum  Kien.  avait  été  nommé  par  Lamarck  CaS" 
sida  n'a  cingulata,  M.  Kiener  n'a  vai  t  pas  le  droi  t  de  changer  son  nom 
spécifique,  et  il  aurait  dû  l'introduire  parmi  les  Tritons,  puisque 
telle  était  son  intention, sous  le  nom  de  Triton  cingulatum.  "Reste 
à  savoir  si  cette  espèce  est  véritablement  un  Triton.  Lamarck 
en  fait  nne  Cassidaire,  et  plus  d'un  conchyiiologue  partage  son 
opiniou;  pour  nous,  nous  resterons  incertain  jusqu'au  moment 
où  ropei'cuîe  au  moins  nous  sera  connu. 

4». 


T 
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*  fdurfll.Bial.  1. 1.  p.  S4t. 

*  fÊÊOomam  wfdotum,.  Dillw.  Gtf.  t.  •.  p.  6ti.  n^  96. 

*  BMcimm  t0M.  QmA,  3490. 

*  Mirot.  liai,  l*  x.  p.  364.  Baedmum.  n*  %g. 

*  BucdHmm  mffmt.  DiU.  Cal.  1. 1.  p.  6*8.  n''  97* 

Hibile  daiM  te  détroit  de  Blahoca.  Mon  cabinet.  Uboorrdetda  ton 
bord  droit  décide  aon  genre,  et  Tesdut  des  Buoeiot .  On  le  dbtîn- 
gue  en  dcwL  lariétéa  :  Tone  à  cordelettes  noires,  Taolre  à  corde- 
lettes rougcâtret»  Longnenr,  19  lignes  et  demie. 

-{*.  3a.  Triton  tusiîorme.  Triton /usiforme.  Kien. 

IV*.  t€iid  «iomgaio^M^/hrmif  Umpimdmaiiier  eosteUaià^  tnuuwer»lm 
Ummssimè  siriatâ^  dorso  gibbosd ,  castaned,  albo  îrreguUirHer 
nehuloidf  spird  acummaid;  ttriis  tenue  gramtlatis;  uitàmo  ««- 
pmctm  cmudd  aieÊndêmtê  termmaio;  aptrtard  opetUhrotumàd,  mWd; 
iakro  merassatOfûttitsquînquepliealo, 

Kiener.  Spec.  en  Coq.  p.  36.  n?  98.  pi.  5.  f.  %, 

Habite  les  mers  da  Sud. 

Espèce  rare  encore  dans  les  collections,  et  que  Ton  dislingae  facile- 
ment de  ses  coogéoères.  Par  sa  forme  générale ,  elle  se  rapproche 
un  peu  du  Triton  chlorvstome  de  Lamarck  ;  elle  est  allongée,  fîi- 
sifdrme;  la  spire,  pointue  au  sommet,  est  plus  longue  que  le  der^ 
nier  tour.  On  y  compte  dix  tours,  sur  lesquels  s'élèvent  de  pe- 
tiies  cAles  loogiiudinales  qui  sont  beaucoup  plus  saillaoles  à  la 
base  qu*au  sommet  ;  dles  sont  ioterroropues  par  des  varices  nom- 
breuscf,  irrégulièrement  dbpersées.  Le  'dernier  tour  est  irré- 
gulièrement gibbeiix  sur  le  dos,  et  il  présente  ordinairement  une 
varice  opposée  à  rouverlore.  Le  canal  qui  le  termioe  assez  brus- 
quement à  la  base  se  rélève  vers  le  dos;  il  est  peu  allongé  et 
assez  étroit.  Toute  la  surface  de  cette  coquille  eit  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  stries  fines  et  serrées,  transverscs,  sur  les- 
quelles se  montrent  on  grand  nombre  de  granulations  oblongncs 
qni  résultent  de  tremblemens  alternatifs  opérés  sur  la  longueur  de 
la  spire.  L'ouverture  est  d*un  très  beau  blanc  ;  elle  est  ovale-ob- 
ronde;  la  columelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur,  et 
elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  détaché  et  tranchant.  Le  bord 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors.  Dans  les  individus 
adultes,  on  trouve  cinq  plis  égaus,  peu  saillans.  Daus  Vangle  su- 
péiieur  se  troute  une  gouttière  décurreote,  limitée,  d'un  côté,  par 
un  gros  tubercule  placé  au  sommet  de  la  columelle.  La  colora- 
tion de  cette  coquille  Tarie  peu.  Elle  est  ordinairement  d'un  brun 
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fauve  et  marqué  de  blanc,  surtout  vers  \e%  varice*.  Il  y  a  det  in- 
dividus d'un  bruu  plus  foncé  et  sans  taches  blanches.  Sur  ces  der- 
niers, les  stries  principales  du  dernier  tour  sont  souvent  ponc« 
tuées  de  blanc. 
La  longueur  de  cette  coquille  est  de  53  mill. ,  sa  largeur  de  18, 

•f .  33.  Triton  tordu.  Triton  distortum.  Schub.  et  Wagn. 

Tr,  testa  elongato-turritâ^  dîstortd,  cratsd,  strils  granulosîs,  trans" 
versis,  eUganter  eînctàj  luteà,  fusco  maculatd;  varieibus  1/0- 
pressis,  atiquantisper  conjunctu  ;  labro  intégra^  inîiu  suicaio; 
eolumelld  minutissime  gramUatd, 

Schub.  et  Wagn.  Suppi.  i  Chemn.  t.  is.  p.  i38.  pi.  aSz.  f.  4074. 
4075. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  sS.  n®  19.  pi.  17.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  Tlude. 

Celte  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Triton  maculosum  de 
Lamarck  ;  elle  a  la  même  forme,  mais  elle  reste  constamment  plot 
petite.  Très  souvent^  la  spire,  au  lieu  de  rester  droite,  s*inclin« 
d'un  c6té,  comme  cela  a  lieu  fréquemment  dans  les  espèces  dn 
genre  Eulima,  La  spire  est  deux  fois  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  ;  elle  est  pointue,  composée  de  onze  à  douze  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  s^élèvent,  i  des  distances  inégales,  des  varices 
larges  et  aplaties  sur  lesquelles  il  y  a  des  taches  d*un  brun  foncé. 
Dans  quelques  individus,  ces  varices  se  rencontrent  et  se  suivent 
obliquement  d*un  tour  à  Tautre,  et  c'est  alors  que  la  spire  est 
contournée.  Le  dernier  tour  s*attéoue  insensiblement  à  la  base 
en  un  canal  court,  profond  et  un  peu  relevé  en  dessus.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  atténuée  à  ses  extrémités  ;  la  columelle, 
arquée  dans  sa  longueur,  est  pourvue  d'un  bord,  gauche  qui  est 
fortement  renversé,  et  qui  se  détache  dans  une  partie  de  sa  lon- 
gueur. ÏJà  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors,  et  il  est 
garni  à  l'iutérieur  de  neuf  i  dix  petits  plis  transverses.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  ornée  d'un  assez  grand  nombre  de  ran- 
gées transverses  de  petits  tubercules  arrondis  et  très  réguliers. 
La  coloration  consiste  en  un  petit  nombre  de  taches  d'un  bran 
fauve,  tramverses,  formant  une  zone  à  la  partie  supérieure  des 
tours  sur  un  fond  blanchÂire  ou  d'un  fauve  clair  jaunâtre. 

Cette  coquille  a  47  mill.  de  long  et  17  de  large 

*f  34*  Triton  réticulé.  Triton  reticulatum.  Blainv. 

T,  testd  elongatO'turritd ,  angustd,  fiucd,  atîquando  luteseentg  et 
fusco  zonatd;  anfractibus  convexis  ;  strus  granuiosis,  clathratis; 
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vmridhu  dtprutb^  irregularitet  întermpds;  ùperiurd  albidd^ 
opaUHieÊÊmnaià'  lahro  iaenwoto,  intht  tenue  salealo, 

BliÎDV.  Vknne  franc,  p.  i  x8.  n*  6.  pi.  4  D.  f.  5. 

Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4!i3.  n®  16. 

Murex  retieuUtus,  Billw.  Cat.  t.  a.  p.  75 S.  n*  160. 
-   IWiM  tunicâhium»  Jhnk,  Etp.  MÛem .  de  Morée,  2ool»  f •  3.  p.  1 87. 
n*  3x9.  pi.  19.  f.  58. 5g,  60. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  d*20.  pi.  x8.  f.  3. 

tIatHte  la  Méditerraoée. 

Kuus  aTOOi  plus  d'un  motif  pour  douter  de  l'identité  de  cette  espèce 
arec  le  Murex  retienlatus  des  auteurs  anglais.  H  est  certain,  par 
exempte,  que  le  Strambiformîs  retteulatu»  de  Dacosta,  rapporté 
par  Dillwyn  dans  la  synonymie  de  son  Murex  retienlatus,  n*est 
point  dn  tout  la  méaM  espèce  ;  car  la  coquille  de  Dacosta  est  une 
véritable  Cèrite,  et  la  coquille  qui  nous  occupe  appartient  au 
genre  Triton.  Dans  Tincertitude  où  nous  nous  tommes  trouvé  à 
l'égard  de  cette  espèce,  nous  lui  avons  imposé  le  nom  de  Triton 
turrieuiatum  lorsque  nous  l'aTons  décrite  dans  la  partie  conchy- 
liologiqùe  de  Texpédition  de  Morée.  L'ayant  retrouTée  depuis, 
sous  le  nom  de  Beticulatum^  dans  la  Faune  française,  nous  avons 
dd  restituer  à  l'espèce  ce  nom,  à  cause  de  son  antériorité. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  allongées  du  genre.  Sa  spire  est  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  très  pointue,  et  composée  de 
10  tours  pen  convexes.  Ces  tours  sont  irrégulièrement  interrom- 
pus par  un  assez  grand  nombre  de  varices  blancbàtres,  pourvues 
d'vne  tacbe  quadrangulaire  d'un  brun  foncé.  Le  dernier  tour  est 
terminé  insensiblement  en  un  canal  court,  légèrement  relevé  en 
dessus.  L'ouverture  est  ovale,  blancbe,  rétrécie  à  ses  extrémités. 
La  columelle  est  faiblement  arquée  dans  sa  longueur  ;  elle  est  ac- 
compagnée d'un  bord  gaucbe  blanc,  aplati  et  assez  épais.  Le  bord 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors  :  en  dehors,  il  est  orné  de 
trois  taches  brunes  quadrangulaires  et  inégales  ;  en  dedans,  il  est 
blanc  et  finement  plissé  dans  toute  sa  longueur.  La  surface  exté- 
rieure offre  un  r^eau  fin  et  régulier  de  stries  sur  l'inlersection 
desquelles  s'élève  un  petit  tubercule  arrondi.  La  coloration  est 
ordinairement  d'an  brun  marron  assez  foncé,  à  rexceptîon  des 
▼arices,  qui  sont  blancbâlres.  II  y  a  une  variété  d*un  brun  très 
pâle,  sur  laquelle  se  montrent  une  ou  deux  petites  zones  d*un  brun 
plnafbaBé. 

Cette  coquille  est  longue  de  9 3  milL  et  large  de  8. 
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•j*  35.  Hnlon-hncéolé.  lyiton  lanceolatum.  Kien. 

T,  testé  ovatO''oblongdy  acuid,  striis  graniUosis,  longitudînallbut 
transuersaiihusque,  conferlîs^  decussatâ^  aihd  velfulvd^  unicolore; 
velalbdfusco  fasciatd  ;  spird  exsertd^  anfractu  ulti/fio  longiore^ 
columelld  lœpi;  labro  intiu  siûcato, 

Ranella  lanceolata,  Meoke.  Syn.  Moll.  p.  i45. 

Triton  lanceolatum,  Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n»  ai.  pi.  18. 

f.  I. 

Habite  à  Porto-Rico. 

Petite  coquille  qui  a  TaDalogie  la  plus  grande  avec  la  Cancellaria 
ttoluteHa  de  Lamarck,  fossile  aux  enviroos  de  Paris.  Sa  forme  gé- 
nérale» la  distribution  de  ses  varices,  la  disposition  de  ses  stries, 
la  'rapprochent,  d'une  manière  étonnante,  de  la  coquille  fossile  ; 
mais  dans  la  Cancellaire  il  y  a  des  plis  à  U  columelle  ;  ici,  ces  plia 
n*existent  jamais.  M.  Menke»  dans  son  synopsis^  rapporte  cette 
coquille  au  genre  Ranelle;  mais  il  est  très  rare  que  les  varices  se 
suivent  régulièrement  d'un  tour  à  l'autre;  elles  sont  irrét;ulière« 
ment  distribuées.  M.  Kiener  a  eu  raison  de  la  placer  au  nombre 
des  Tritons.  Elle  est  la  plus  petite  et  la  pliis  étroite  des  coquilles  de 
ce  genre.  Elle  est  allongée,  sublurriculée;  sa  spire,  composée  de 
huit  tours,  est  deux  fois  plus  longue  que  Touvertuire.  Ces  tours, 
peu  convexes,  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  Ion* 
gitudinales»  régulières,  treillissées  par  des  atries  transverses  qui 
en  passant  sur  elles,  y  laissent  un  petit  tubercule.  L'ouverture  eil 
blanche,  oblongue  et  étroite,  atténuée  à  ses  extrémités;  le  canal 
terminal  est  profond,  étroit,  court  et  relevé  vers  le  dos;^  La  colu- 
melle est  peu  arquée  dans  sa  longueur;  elle  est  accompagnée  d'un 
bord  gauche,  étroit  et  détaché  dans  une  grande  partie  de  sa  hau- 
teur. Le  bord  droit  est  épais,  finement  strié  en  dedans,  garni  en 
dehors  d'un  bourrelet  sur  lequel  il  y  a  de  petites  taches  brunct. 
La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  variable.  Souvent  elle  ait 
blanche,  quelquefois  faave,  et  dans  quelques  individua,  on  rmu^ 
que  des  taches  irrégulières  brunes» 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  a3  mill.  et  large  de  7. 

Espèces  JossUeSm 
I,  Triton  gaufïré.  Triton  clathnUum. 

Tr,  testa  ovûto^^loagd^  gibbosdt  cûiuMaidf  Mperlurd  oblatigdf  û> 

reguiarif  stnuosd,  dentatdZ 
Murex  cancelUmu,  Annales;  vol.  a.  p.  aa5.  n**  xo. 
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Habile* ••  Fossile  do Gr%non.  Cabinet  do  feu  M.  Eichard,  Cette  co« 
qaîlle  est  ranalogae  fossile  bien  remarquable  de  notre  Triton  c/s- 
tkrmtum^  Donaiié  mlgairenent  la  Grimace  blanche  ou  gaufréty^fù 
est  une  espèce  très  distincte,  TÎfant  actoellement  dans  TOoéen 
austral,  et  qae  j*ai  mentionnée  dans  son  genre,  p.  z86,  n*  aa. 

1.  Triton  téte-de-vipère.  Triton  vipennum.  (i) 

Tr»  ieUd  etongmtdf  tuhturritdf  striiâ  traïupereit»  ittœquaiièiUf  nui» 

ter  oèteurèjue  granulosis;  eaudd  breviusculd. 
Murex  wperinus,  Ann.  ibid.  p.  aaC.  n^  z4* 

*Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  Cii.n'^i.  pLSo.f.  16,17.1s. 
Habite...  Fossile  de  Grtgnon.  Mon  cabinet.  H  7  a  dans  sa  partie  su* 

périenre  de  petites  côtes  longitudinales  très  peu  életées.  Longueur, 

1  centimètres» 

3*  Triton  nodulaire.  DrUon  nodularium. 

TV.  teeté  Ofotdf  subeaneeiiaidf  strns  trtmtpersis^  inafualièiu: 

Hbas  noduiosis  ;  noduùs  coitatîtn  dispctitU. 
Mure*  nodularîtts.  Ann.  ibid.  vP  z5. 

*  Desh.  Coq.  fos5.  de  Paris,  t.  a.  p.  6x3.  n*  7.  pi.  80.  f.  39.  40. 

*  Potiei  et  Biicb.  Cat  de  Douai,  p.  Z33.  n®  i3. 


(t)  M.  Kiener  croit  avoir  découvert  Tanalogue  vivant  de 
cette  esp^e  dans  uue  petite  coquille  qui  a  été  rapportée  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  la, 
possédons»  grâce  à  Tobligeance  de  M.  Quoy,  et  nous  avons  pu 
l'examiner  avec  tout  le  soin  imaginable,  lorsque  en  donnant  la 
description  des  coquilles  fossiles  de  Paris,  nous  cherchions  avec 
empressement  les  analogies  plus  ou  moins  éloignées  des  espèces 
fossiles  avec  celles  qui  vivent  actuellement;  nous  avons  fait  de 
nouvelles  études  sur  cette  espèce,  lorsque  nous  dressâmes  pour 
la  première  fois  nos  tableaux  des  terrains  tertiaires  publiés  dans 
la  première  édition  des  Principes  de ,  Géologie ,  de  M.  Lyell  ; 
enfin,  craignant  de  nous  être  trompe,  d'après  le  dire  de 
M.  Kiener,  nous  venons  encore  d'étudier  ces  coquilles,  et  nous 
disons:  non,  elles  ne  sont  point  identiques,  elles  ne  sont  même 
pas  analogues,  dans  la  plus  large  acception  de  ce  mot  :  que 
M.  Kiener  y  regarde  bien,  et  il  s'assurera  que  nous  avons 
raison* 


\ 


TT 


LES  AILBES*  649 

Habite.;.  Fossile  deGrignoD.  Mon  cabinet.  Il  est  assez  commun,  et 
a^  comme  le  précédent,  le  bord  droit  denté  à  rintérîeur.  Le  canal 
de  sa  base  est  un  peu  conri,  et  courbé  en  dehors.  Long.,  a4  mill.» 
ou  daTantage. 


LES  AILEES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de 
son  ouiferturcj  et  dont  le  bord  droit  change  de  Jorme  avec 
râgCj  et  a  un  sinus  inférieurenient. 

Les  Ailées  constituent  une  famille  très  naturelle,  qui 
avoisine  celle  des  canalifères  par  ses  rapports,  mais  qui  en 
est  éminemment  distincte.  Cette  famille  offre  un  fait  très 
remarquable,  parce  qu*il  est  peu  commun  :  c*est  celui  d'une 
coquille  qui,  dans  sa  jeunesse,  a  une  forme  différente  de 
celle  quelle  acquiert  dans  un  âge  plus  avancé.  Ce  n*est 
guère  que  dans  les  cyprœa  (les  porcelaines)  que  Ton  observe 
un  fait  analogue. 

Linné  a  réuni  toutes  les  races  de  cette  famille  en  un  seul 
genre,  auquel  il  a  donné  le  nom  AeStrombus;  mais  il  y  a 
joint  des  coquillages  qui  ne  lui  appartiennent  point.  D*ciil- 
leurs,  il  n'en  a  point  indiqué  le  caractère  essentiel,  qui 
consiste  dans  le  développement  singulier  du  bord  droit  de 
la  coquille  à  un  certain  âge  de  l'animal,  et  surtout  dans  le 
sinus  particulier  qu'on  observe  constamment  vers  le  bas 
de  ce  bord,  lorsqu'il  est  développé  en  aile.  L'opercule  des 
mollusques  de  cette  famille  est  corné,  allongé  et  étroit.  , 

D^Argenville  donnait  Je  nom  de  Rocher  à  toutes  ces  co- 
quilles, et  confondait  avec  elles  des  coquilles  de  familles 
différentes. 

Je  divise  cette  famille,  c'est-à-dire  les  vrais  Strombus 
de  Linné,  en  trois  genres,  d'après  la  considération  du 
canal  de  la  base,  jointe  à  celle  des  caractères  du  bord 
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droit  de  louTerture.  Voici  les  noms  de  ces  trois  genres. 
Rostêllaire^  Ptirocere  et  Strombe. 

[La  famille  des  Ailées  est  très  naturelle,  et  elle  aura  peu 
dec  hangemens  à  supporter.  En  traitant  du  genre  Stru- 
thiolaire,  nous  avons  établi,  d'après  les  faits  connus,  ses 
rapports  avec  plusieurs  espèces  du  genre  Rostellaire  de 
Lamarck,  et  cette  analogie  nous  a  conduite  cette  conclu- 
sion: que  les  Struthiolaires  doivent  entrer  dans  la  famille 
des  Ail^s.  Cependant,  en  considérant  les'difFérences'  très 
notables  qui  se  montrent,  d'une  part,  entre  les  animaux  des 
Cbenopus  et  dés  Struthiolaires,  et  de  lautre,  avec  ceux  des 
Ptérocères,des  Rostellaires  et  des  Strombes,  nous  sommes 
porté  à  séparer  plutôt  les  deux  premiers  genres  que  nous 
venons  de  mentionner,  de  la  famille  des  Ailées,  qu'à  les  y  réu- 
nir* Lorsque  M.  Pkilippi  eut  observé  Taniroal  du  Rostellaria 
pespelecani^  il  proposa  pour  lui,  et  les  espèces  analogues, un 
genre  auquel  il  donna  le  nom  de  Chenopus.  M.  Philippi  re- 
connut la  différence  considérable  qui  existe  entre  cet  ani- 
mal et  celui  des  Strombes,  et  ce  zoologiste^  après  avoir  com- 
paré ses  caractères  avec  ceux  desCérites,  conclut  que  son 
genre  ChenopusAoM  en  être  rapproché  :  nous  ne  partageons 
pas  entièrement  Topinion  deM.  Philippi.  Nous  pensons  que 
les  deux  genres  Ghenopus  et  Struthiolaire  devront  consti- 
tuer une  petite  Ëimille  dont  il  est  actuellement  assez  dif- 
ficile de  déterminer  les  rapports,  parce  que  nous  manquons 
d'observations  suffisantes  sur  l'organisation  de  ces  mollus- 
ques. Dans  tous  les  cas,  s'il  est  vrai,  comme  nous  le  suppo- 
sons, que  les  animaux  des  Struthiolaires  et  des  Cbenopus 
manquent  de  trompe,  et  que  leur  bouche  est  munie  de 
m&choires  cornées,  il  faudrait  croire  que  ces  animaux  ne 
sont  point  carnassiers,  et  se  rapprochent  des  Cérites,  au 
moins  à  cause  de  leur  manière  de  vivre.  D'après  ce  qui 
précède,  la  fanulle  des  Ailées  resterait  composée  des  trois 
genres  que  Lamarck  y  a  introduits,  en  faisant  subir  à  celui 
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des  Rostellaires  un  démembrement  pour  rétablir  le  genre 
Chenopsus  de  M.  Philippi.] 


(Rostellaria.) 

Coquille  fusiforme  ou  subturriculée,  terininée  inférieu- 
remeiit  par  un  canal  en  bec  pointu.  Bord  droit  entier  ou 
denté,  plus  ou  moins  dilaté  en  aile,  avec  rftge,  et  ayant 
un  sinus  contigu  au  canal. 

Testa  fusiformis  vel  subturrita^  basi  desinens  in  canalem 
rostrum  acutum  simulantem.  Lahrum  integrum  vel  dentU" 
tunij  plus  minksve  œtate  dilatatum^  lacutiâ  canaU  corUiguâ 
instructum. 

Observations.  —  Les  Rostellaires  commencent  à  s'approcher 
des  Strombes,  mais  elles  en  sont  moins  voisines  que  les  Ptéro- 
cèrcb.  Ce  sont  des  coquilles  fusiformes,  à  spire  allongée,  et  qui 
sont  terminées  inférieurement  par  un  canal  en  bec  pointu.  Leur 
bord  droit  s'appuie  supérieurement  sur  la  spire,  et  y  est  quel- 
quefois  décurrent.  Mais  ce  qui  caractérise  fortement  ce  genre, 
c'est  que  le  sinus  de  la  partie  inférieure  du  bord  droit  est  en- 
tièrement contigu  au  canal ,  ce  qui  n'a  nullement  lieu  dans  les 
Ptérocères  ni  dans  les  Strombes.  Voici  les  espèces  qui  se  rap« 
portent  à  ce  genre. 

[Depuis  la  création  du  genre  Rostellaire ,  presque  tous  les 
zoologistes  l'ont  conserva,  à  l'exemple  de  Lamarck,  dans  le  voi- 
sinage des  Strombes.  Férussac,  Fun  des  premiers,  dans  ses  7Vi- 
bieaux  sygtématiques ^  proposa  de  le  rapprocher  des  genres 
Murex  et  Fiisus,  dans  ce  qu'il  appelle  sa  famille  des  Pourpres. 
M.  de  Blainville,  dans  son  Manuel  de  Malacologie^  a  admis  cet 
arrangement,  et  l'on  trouve  les  Rostellaires  dans  sa  famille  des 
Syphonostomes,  entre  les  Pleurotomes  et  les  Fuseaux.  Il  n*est 
pas  nécessaire  de  discuter  aujourd'hui  la  valeur  de  cette  opi- 
nion, puisque  les  faits  nouvellement  acquis  à  la  science  ont  dé- 
montré que  l'opinion  de  Lamarck  était  la  seule  qui  méritât  de 
prévaloir.  En  effet ,  la  discussion  pouvait  se  soutenir  avant  que 
l'on  connût  les  animaux  des  Rostellaires.  Aujourd'hui,  ils  le  sont 
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suffisamment  pour  établir  invariablement  l'étendue  et  les  rap* 
ports  du  genre.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaître  les 
animaux  singuliers  des  Slrombes  et  des  Ptérocères  ;  on  sait,  de- 
pois  eux,  que  le  pied  de  ces  Mollusques ,  singulièrement  rnodi^ 
fié, -n'est  plus  propre  à  la  reptation,  et  que  l*animaU  pour  chan- 
ger de  place,  est  obligé  de  sauter  en  s'appnjant  sur  Textrémité 
da  pied  qui  porte  l'opercule.  tJn  autre  caractère  non  moins  re- 
marquable, dans  ces  genres,  se  montre  dans  les  Tentacules.  Ces 
çrganes,  très  gros,  sont  bifurques  au  sommet;  l'un  des  côtés  de 
la  bifurcation,  le  plus  gros,  est  subitement  tronqué,  et  un  œil 
très  grand  occupe  toute  la  surface  de  la  troncature.  La  tète  est 
proboscidiforme,  terminée  en  avant  par  une  ouverture  buccale 
longitudinale,  par  laquelle  l'animal  fait  sortir  un  trompe  cylin- 
drique assez  longue.  Tous  ces  caractères  se  retrouvent  exacte- 
ment dans  l'animal  du  RostellaHa  curvirostris  \  et  l'opercule 
corné  qui  ferme  la  coquille  présente  aussi  tous  les  caractères  de 
l'opercule  des  Ptérocères  et  des  Strombes.  Cette  ressemblance 
entre  ces  animaux  prouve  qu'ils  appartiennent  à  une  même  fa- 
mille, et  que  Lamarck  a  eu  raison  de  les  rapprocher. 

On  trouve  parmi  les  espèces  de  Rostellaires  de  Lamarck  une 
coquille  qui  est  très  commune  dans  les  mers  de  l'Europe,  qui 
était  connue  de  Pline  et  des  anciens  naturalistes,  et  que  Linné 
comprenait  dans  son  genre  Strombe,  sous  le  nom  de  Stromhuî 
/>^f/itfi!!?ca/f<.  M. Délie  Chiaje, dans  le  troisième  volume  du  grand 
ouvrage  de  Poli,  donna  une  figure  de  l'animal  du  Rostcllaria pcs 
pelecani,  et,  quoique  médiocre,  elle  était  suffisante  cependant 
pour  faire  apercevoir  la  grande  différence  qui  existe  entre  cet 
animal  et  celui  des  autres  Rostellaires.  Depuis,  M.  Philippi,  et 
nous  «même,  avons  eu  l'occasion  d'observer  vivant  le  même  Mol- 
lusque; ce  qui  a  porté,  M.  Philippi  à  proposer  un  genre  Cheno- 
j9ie^,  et  nous  à  l'adopter. 

Le  genre  Rostellaire  devra  donc  subir  un  démembrement  qui 
le  diminuera  d'un  nombre  asse^  considérable  d'espèces  vivantes 
et  fossiles ,  et  qui  auront  pour  type  le  Rostellaria  pes  pelecanL 
Après  cette  réforme,  le  genre  Rostellaire  comprendra  encore 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  intéressantes  :  cinq  vivantes , 
et  au  moins  quinze  fossiles  appartenant  à  presque  tous  les 
étires  des  terrains  de  sédiment.  On  commence,  en  effet,  à  ren- 
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contrer  ce  genre  dans  le  lias  supérieur,  et  on  le  voit  remonter 
jusque  dans  les  terrains  tertiaires;  mais  cest  aux  environs  de 
Paris I  ainsi  que  dans  les  argiles  de  Londres,  que  l'on  trouve 
cette  rare  et  précieuse  coquille,  que  Lamarck  a  fait  connaître 
sous  le  nom  de  Rosteliaria  macroptera^  coquille  extraordinaire 
par  l'énorme  développement  de  son  bord  droit. 

Pour  compléter  les  caractères  génériques  donnés  au  genre 
Rostellaire  par  Lamarck,  il  faut  y  ajouter  les  caractères  de  Ta- 
nimal,  d'après  la  figure  qu'en  a -donnée  M.Ehrenberg. 

Animal  spiral  allongé,  ayant  un  pied  divisé  en  deux  parties, 
Tune  postérieure,  cylindracée,  obliquement  tronquée,  et  portant 
un  opercule  corné,  onguiformesur  cette  troncature  ;  l'autre  par- 
tie du  pied  est  aplatie,  arrondie  en  avant,  et  peut  servir  à  l'ani- 
mal à  s'attacher  aux  corps  solides.  Tète  grosse  et  épaisse ,  se 
prolongeant  en  un  mufle  proboscidiforme  fendu  en  avant.  Deux 
gros  tentacules  divergens,  cylindracés,  bifurques.  La  branche 
interne  plus  grêle  et  pointue  ;  l'externe  tronquée  au  sommet,  et 
portant  l'œil  sur  cette  troncature. 

Nous  avons  emprunté  à  M.  Eudes  Deslonchamps  la  descrip- 
tion de  plusieurs  des  espèces  des  terrains  oolitiques  qu'il  a  fait 
connaître  dans  le  septième  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
linnéennc  de  Normandie,  M.  E«  Deslonchamps  est  un  observateur 
aussi  patient  qu'infatigable  ;  il  a  rassemblé,  avec  une  persévé- 
rance bien  louable,  tous  les  fossiles  des  terrains  de  la  Norman* 
die;  et, parvenu  à  les  dégager  de  roches  dures,  les  a  dessinés  et 
décrits  avec  toute  la  perfection  désirable,  et  nous  ne  pouvions 
mieux  faire  que  de  prendre  à  son  travail  les  descriptions  d'es- 
pèces très  intéressantes.] 

ESPÈCES. 
I  •  Rostellaire  bec-arqué.  Rostellariacun^irostris.  Lamk.  (i) 

B,  testd  fiui/brmi'^turritd,  crassissimd^  ponderosd,  ùrvigaid^  tram» 
verslm  subtilissimè  striatd  ,  fulvo^rufescente  ;  an/ractihus  con» 
vexiuiculis  :  supremis  obsolète  plicatis;  aperturd  albd;  labro 
margine  dentato;  rostro  breviusculo y  eurvo, 

(i)  Il  nous  paraît  évident  que  ce  n'est  pas  à  cette  espèce  qu'il 
convient  de  rapporter  le  Strombtis  Jusus  de  Linné,  Ce  Strombus 
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*  Speagbr.  NttiirLt.  9.  pU  €.  f.  t. 

*  Perrj.  Concb.  pi.  io«  f.  3. 

"  *  Koisiy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  94. 

*  RosteUaria  hrefirotiral  8Àu9i*  Nouv.  %j%\,  p.  ai 3. 
^  Dedi.  EneycT.  métb.  teA.  t.  3.  p.  908.  n»  i. 

*  Kioîer.  8p«c.  dtt  Gbq.  p.  x.  pi.  3.  f.  x. 

*  9f9fmk»flum,  nMfi,  Bomif.  Mus.  p.  «70. 

*  M  Sdtfol.  Eal.  t.  «.p.  4i<*  B*  X. 

*  /«^..DUlw.  CirfUlL  a.  pw  684.  a'*  x. 

*  MosuUarmfiuiu.  Sow.  G«Bara  ol  SheUÂ.  f.  i. 

*  ftostellaria  ciavirostnim,  Sow»  Tkei.  Gondb.  p.  aa.  pL  S,  f«  9* 


«»-«ki 


fmsttfst  tnxMreypour  k  première  fois,  dans  la  10*  édition  du  «$y.f- 
arma  naiiaWf  sous  le  Bom  de  MÊurex  fusas,  La  synonymie  qni 
appvîe  reipéce  est  très  eorrecte»  et  elle  appartient  tout  entière 
Ml  Rostellanm  reetirostris  de  Lamarck.  S'il  pouvait  rester  le 
laoîadre  donte  sur  le  Munx  fusus^  la  description  que  Linné  en 
donne  d«ns  le  Muséum  Ulrieee,  doit  les  foire  cesser.  A  sa  pre- 
mière synonymie^  Linné,  dans  la  12*  édition  du  Systema ,  ajoute 
trois  figures  de  Seba,  dont  deux  appartiennent  au  RosteUaria 
curvirostris  ;  mais  on  sent  que  ce  n'est  pas  une  si  faible  erreur 
qui  doit  déterminer  la  réunion  du  Strombus  fusus  au  curviros^ 
iris;  il  faut  simplement  rectifier  la  synonymie  de  Linné,  et  por- 
ter son  iRftc/vj?  fusus  ou  son  Strombus  fusus ,  qui  est  la  même  es- 
pèce^  au  RosteUaria  reetirostris  de  Lamarck.  Il  res^e  après  cela 
un  autre  changement  à  faire:  c'est  de  rendre  à  l'espèce  son  nom 
linnéen,  et  de  substituer  le  nom  de  RosteUaria  fusiis  à  celui  de 
RosteUaria  reetirostris.  On  ne  peut  donc  adopter  le  nom  de 
Strombus  unicomis  proposé  par  Dillwyn. 
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*  Stromèus  fusus.  Wood.  Ind.  Test.  pL  a4.  .  x. 

*  Sow.  Cooch.  Mao.  f.  403. 

Habite  TOcéan  des  Moluqaes.  Moo  cabinet.  Belle  coquille,  épaisse, 
pesante,  en  fuseau  conique,  la  plus  grande  de  son  genre^  et  très 
distincte  de  celle  qui  suit.  Tulg.  le  Fuseau  tU  Têrnate.  Longueur 
7  Ipouces  5  lignes. 

a.  Rostellaire  bec-droit.  Rostelltiria  rectirostris.  Lamk. 

A.  fstdfusiformi^turrîtâ^  medio  lœpigatâ,  squalidè  <ûbâ:  anfrac 
tihus  convexiusculis  :  uitimo  in/trnè  transvênhn  ntleato  :  supr§~ 
mis  convexioribus  cancellatis;  labro  margine  dentatof  rostro 
prœlongo^  graciiiy  rectissimo. 

Lister.  Conch.  t.  S54.  f.  11.  et  t.  9x6.  f.  9. 

Bonanni.  Recr.  3»  f.  zaï, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  xo.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  B  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  a. 

Martini,  (lonch.  4.  t.  iSg.  f.  i5oo  et  p.  344.  Vign.  4i. 

Eadem  testa  juniore  ;  labro  indivise, 

D*Argenv.  Conch.  pi.  to.  fig,  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  B  t. 

Martini.  Cooch.  4.  t.  iSg.  f.  i5oi.  i5oa. 

Strombus  clavus,  Gmel.  p.  35  xo.  n®  7. 

*  Lesser.  Testaceo*theol.  p,  x44.  f.  n^  36, 

*  Klein.  Tentam.  ostrac.  pi.  4.  f.  77, 

*  Marvye.  Méth.  née.  aux  Voy.  pi,  a.  f.  3a. 

*  Perry.  Conch.  pi.  ix.  f,  5. 

*  Bosteliaria  sabulata,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  laa . 

*  Strombus  fusus,  Var.  p.  Born.  Mus.  p.  170. 

*  Strombus  unieornis,  Diltw.  Cat.  t,  a.  p.  655.  n®  a. 

*  Rostellaria  subulata,  Lamarck.  Syst.  An.  sans.  Tert.  p.  8x. 

»  Rostellaria  rectirostrum,  Sow.  Thés.  Conch*  p.  ai.  pi. 5,  f.  8.  10. 

*  Strombus  unicomus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4.  f.  a. 

*  Murex  fusus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  xo,  p.  75a. 

*  Id,  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  3x6. 

*  Strombus  fusus,  L\n.  Syst.  Nat.  éd.  la.  p.  iao7, 

*  Junior,  Strombus  claçus.  Lin.  Mant.  p.  549. 

*  Id,  Schrot.  Eiiil.  t.  i.  p.  434.  n°  7. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  909,  n®  a. 

*  Kiener.  Spec.  dos  Coq.  pi.  a.  f.  i. 

*  Reeve.  Cooch.  Syst.  t.  a.  p.  aoa.  pi.  346.  f.  4, 

Habite.....  les  mers  de  la  Chine  ?  Moo  cabinet.  Espèce  fort  différente 
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àe  téU  qoi  préeède,  éltnt  toii|o«i  pluf  étroita  cC  D*e|i  acquêt— t 
Janak  TéfiaiMcar.  Cesl  une  ooqiulla  prédauiay  rare,  trèi  re- 
obarchée  dans  lei  collectiooi,  eo  fuMaa  allongé,  tnrrieulé»  fort 
pointa  au  tooiaiel,  et  remariinabla  par ,  ion  canal  en  bae  loof  , 
grêle  et  très  droit.  Dans  sa  jeunette,  b  bord  droit^  n'étant  pat 
encore  développé,  n'offre  aucune  dent^  aussi  est-il  alors  mince  et 
tranclMnt.  Yulgair.  le  Fhmmi  ik  la  Chine,  Longueur^  5  poueat 
lo  lignes. 

3*  Rostellaire  pied-de-pelican.  RosleUaria  pes  pelecanL 
Lamlu  (i) 

it.  Ustà  turniây  grueih'nifèêeemte;  an/metHas  medio  nngulato-itMlM' 
lasls;  lakro  jmlmmêo^  m  très  digUos  partUo  .*  ^itu  aeutisf  dmui^ 
eatit;  eanaii  haseot  oèiiquo,  êvkfoUacee^ 


(i)  Comme  nous  Tavons  dit  dans  les  généralités  sur  le  genre 
Rostellaire  de  Lamarck,  il  est  nécessaire  d'en  retrancher  le 
JRosiellaria  pes  pelecani,  pour  rétablir  avec  lui  le  genre  Cheno- 
pus  de  M.  Philippi.  Tant  que  l'animal  de  cette  espèce  resta  in- 
connu, il  était  impossible  d'accepter  le  genre,  car  la  coquille 
offre  les  principaux  caractères  du  genre  Rostellaire ,  et  on 
ne  pouvait  prévoir  que  l'animal  différerait  d'une  manière  aussi 
considérable  de  celui  des  Ptérocères.  Le  genre  Chenopus  peut 
être  caractérisé  de  la  manière  suivante 

OKHHZ  OHZarOPUS.    Philip. 

Coquille  allongée,  fusifornie,  terminée  à  la  base  en  un 
appendice  court,  à  peine  canaliculé  ;  columelle  droite, 
garnie  d'une  callosité  plus  ou  moins  épaisse,  bord  droit 
dilaté,  détaché  supérieurement  par  un  sinus  large  et  peu 
profond,  tantôt  simple,  tantôt  découpé  en  digitations  plus 
ou  moins  longues. 

Animal  spiral,  marchant  sur  un  pied  ovalaire,  tronqué  en 
avant,  pointu  en  arrière,  et  portant  vers  son  extrémité  un 
très  petit  opercule  corné,  oblong,  et  subonguiforme.  Tête 
très  grosse,  proboscidiforme,  subcylind racée,  tronquée 
obliquement  en  avant.  La  bouche  longitudinale  occupe 
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Strombus  pet  peleeani.  Lin.  Syst  nat.  éd.  ia«  p.  1907.  Gmel. 
p.  3507.  vP  a. 
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toute  la  longueur  de  la  troncature.  Tentacules  très  allon- 
gés, grêles  et  pointus,  portant  à  la  base,  en  dessous  et  un 
peu  en  dehors,  un  pédicule  très  court  dont  le  sommet  est 
occupé  parVceil;  manteau  mince,  simple,  ou  lobé,  selon  les 
espèces,  le  nombre  des  lobes  correspondant  à  celui  des 
digitations  de  la  coquille;  organe  de  la  génération  mâle, 
cylindracé,  sur  le  côté  droit,  très  en  arrière  du  tentacule. 

D'après  les  caractères  qui  précèdent,  il  est  bien  évident  que 
les  Chenopus  constituent  un  genre  très  différent  de  celui  des 
Rostellaires.  Si,  maintenant,  on  yeut  comparer  ces  caractères 
avec  ceux  des  Struthiolaire^,  on  restera  bientôt  convaincu  que 
ces  deux  genres  ont  entre  eux  les  plus  grands  rapportsl  II 
reste  à  savoir  quelle  place  ils  doivent  occuper  dans  la  mé- 
thode naturelle,  et,  comme  nous  le  disions  tout- à -l'heure, 
cette  question  est  difficile  à  résoudre  datis  l'état  actuel  de  la 
'  science.  Nous  croyons  que  de  nouvelles  observations  sont  in- 
dispensables, et  que  l'anatomie  devra  prêter  son  secours  aux 
zoologistes;  car,  dans  cette  question  difficile,  les  formes  exté« 
Heures  ne  suffisent  plus.  On  ne  pourra  être  bien  guidé  qu'au 
moyen  de  la  connaissance  de  l'organisation  profonde.  M.  Phi- 
lippi  a  proposé,  comme  nous  l'avons  vu,  de  rapprocher  le  Ros^ 
tellaria  pes  peleeani  du  genre  CerUhium  ;  mais  cette  opinion 
ne  peut  être  adoptée  sans  un  examen  très  approfondi. 

Le  genre  Chenopus  comprend  actuellement  trois  espèces  vi- 
vantes et  cinq  à  six  espèces  fossiles;'  presque  toutes  ces  derniè- 
res appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  Il  y  en  a  une  cependant 
qui  descend  dans  la  craie,  et  peut-être  faudra-t-il  y  ajouter  quel- 
ques-unes des  espèces  à  deux  ou  trois  digitations  qui  se  trou- 
vent dans  les  terrains  oolitiques. 

ESPÈCES, 
f  I.  A.nsérinepied-de-^rue.CAtf/ioptt^/ief  carkwii/.Brong. 

J.  testa  elongato'/iuîformi,  aeumtnatd,  tnutspenîm  umuèttnatd^  hn^ 
gitudinaiiter  plicato^nodosé,  futeeseemteg  anfraetibut  eampexha» 

Tome  IX«  4^ 


s 
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Lkter.  Gmch*  t  865.  U  to.  t.  866.  f.  %u  b.  et  t.  loSg.  t  3. 
BoBumi.Recr.  S.f.  S5  et87. 


te  trimrmatoi  ûperturd  alkd,  angusidf  kbro  dUtOatàâsmo^  |pcb- 

llrMg.  Terr.  Ah  Tkdit.  p.  7$.  jd.  4.  £  a  {rotsUU). 
MogtÊiïmia  urrukma,  Miêh.  Deidr.  d«  ploiietin  Coq.  tît.  de  k  Mé- 
diter* B«IU  de  la  Soc.  Lian.  de  Bord.  t.  a.  pU  i.  f.  3.  4* 
AponkuUpu  cétr^nU»  Sow.  Thés.  Conch.  p.  a  1 .  pi.  5.  f.  i, 
RtuteUaria pet peiecanf.  Far,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4*  i>  x  t>.  c 
Éibite  11  Héctitemiié^  sdr  les  côtes  de  Sicile.  Plosieitn  perftuntfa» 
et  M.  Aieser  pirtieilUèrementi  coofondent  cette  espèce  avec  le 
BmieUaria  pm  peieùam  de  LanardL.  Nous  pensons,  avec  M.  Mi- 
diand»  que  cette  espèce  mérite  d*étre  sépirée;  car  rdbsenratîen 
d*an  grand  nombre  d'individus  nous  a  prouvé  qu*ib  avaient  des 
caractères  constans. 
Cette  coquille  a  une  très  grande  ressemblance  avec  le  pes  peiecmm. 
l)n  la  distingue  en  ce  que  son  bord  droit  est  plus  largement  dilaté, 
et  ce  bord  est  constamment  découpé  en  cinq  digitations,  en  7  cola* 
prcoant  celle  qui  tient  lieu  de  canal  terminal.  Cette  coquille  est 
généralement  plus  rare  que  \epespeleeam,  et  elle  est  toujours  de 
moindre  taille.  Elle  a  35  mill,  de  long  et  a5  de  large,  en  7  com- 
prenant la  longueur  des  digitations. 

'f  9.  Ansérine  occidentale.  Chenopus  occidenîalis.  Beck. 

J,  testé  elongttiO'turriidf  livUio-pUtmbed,  transperslm  tenue  tCria  té; 
tuifraetibui  conpeMuteuUt^  iongitudinaliter  obliqué  costeilatis;  aper» 
twré  angutté^  ablongéfrubréf  lahro  dilatato,  tdato^  mutico. 

Beck  in  Lyell.  Cat.  of  tbe  foss.  of  Saint-Laurence  Bay.  Géol.  Trans. 

Beck.  Blagas.  de  Concb.  i836.  f.  7a. 

Aporrliait  occîdentalis,  Sow.  Tbesaur.  Concb.  p.  ai.  pi.  5.  f.  a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoa.  pi.  94S.  f.  3. 

Habite  TOcéan  Atlantique  américain,  dans  le  golfe  Saint-Laarent, 
dans  les  mers  du  Groenland,  et  quelquefois  aussi  au  banc  de  Terre- 
ïfeuve. 

Coquille  fort  rare  encore  dans  les  collections.  Elle  est  allongée,  tnr- 
riculée,  et  ressemble  assez  bien ,  par  sa  forme  générale,  au  Rattd" 
iaria  columbeaiaj  fossile  des  environs  de  Paris,  auquel  on  aurait 
rompu  le  eanal  de  la  base.  La  spire  est  allongée,  turficulce;  les 
tours  dont  elle  est  composée  sont  peu  convexes,  et  ils  sont  ornés, 
non-seulement  de  petites  côtes  longitudinales  régulières  et  apla- 
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Petiv.  Gaz.  t.  79.  f.  6. 
GuaU.  Test.  t.  53.  fig.  A.  B.  C. 
D'ArgeoT.  Cooch.  ph  14.  f.  M. 
FavaDne.  Conch.  pi.  aa.  û^,  D  t.  D  a. 
Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  17. 


lies,  mais  encore  de  stries  transverses  très  fines  et  très  rappro- 
chées. Le  demie»*  tour  est  un  peu  moins  grand  que  la  spire,  il  se 
tenuine  en  un  canal  étroit  et  peu  profond.  L  ouTerture  est  ovale» 
allongée,  étroite  ;  la  columelle  est  droite  et  est  garnie,  dans  toute 
sa  longueur,  d'une  large  callosité  blanche,  dont  le  bord  extérieur 
forme  un  segment  de  cercle.  Le  bord  droit  est  épaissi;  il  est  dilaté 
en  aile  un  peu  relevée  a  son  extrémité  postérieure,  comme  dans  la 
Hostellaire  colombaire.  Ce  bord  droit  est  mutique,  c'est-à-dire,  sans 
aucune  trace  de  digitation.  l*outé  cette  coquille  est  d*un  blanc 
grisâtre  ou  plombé;  elle  est  d'un  très  beau  blanc  en  dedans. 
Elle  est  longue  dé  58  mill.  et  large  de  40,  en  7  comprenant  la  lar- 
geur du  bord  droit. 

f  3.  Ansérine  de  Margerin*  Ckenopus  Margerint.  Desh. 

jé,  testa  turritd,  striatâ;  striis  numerosU^  tenuibus,  transfert alibus; 
(uifractibus  longUudinaliter plicatis;  plîcîs  obîiquu,  ab'und  ad  aU 
teram  suturant  extensîs;  penuldmo  anfraetu  subtuherculato;  uiiimo 
tribus  cnrenis  tuberculalis  munitOf  iabro  lato,  in  alam  magnam^ 
angultttam,  supernè  spird  adnàtam,  amptîatoj  rostro  brevi,  acuto, 

Rostellarla  Margerini,  Kouinck.  Mém.  de  l'Ac.  des  se.  et  bell.  lelt. 
de  Bruxelles,  t.  ix.  pi.  a.  f.  6.  pi.  3.  f.  3. 

Habite...  Fossile  à  Basèle,  Boonn,  Schelle. 

Cette  coquille  est  allongée,  turriculée,  pointue  et  orn^  d'un  grand 
nombre  de  petites  stries  transversales  très  nombreuses  et  1res  fines; 
les  tours  supérieurs  sont  garnis  de  plis  obliques,  longitudinaux, 
s*étendant  de  l'une  à  l'autre  suture.  Sur  l'avant-derhier  tour,  ces 
plis  deviennent  tuiwrculeax,  et  sur  te  dernier,  ils  sont  totalement 
changés  en  une  carène  fortement  tuberculeuse,  sous  laquelle  il 
s'en  trouve  deux  autres  qui  le  sont  moins.  Ces  trois  carènes  se 
prolongent  jusqu'à  une  gouttière  très  sinueuse  qui  sépare  la  spire  du 
prolongement  du  bord  ;  ce  bord  se  transforme  en  une  aile  très  large, 
bianguleuse,  qui  s'étend  jusqu'au-delà  du  sommet  de  la  spire,  et 
qui  donne  lieu  s  une  callosité  très  forte  et  très  lisse,  recouvrant  à- 
peu-près  la  moitié  de  la  coquille.  La  bouche  est  oblongue,  très 
déprimée,  en  fente  oblique. 

Elle  est  longue  de  43iiiill.,  large  db  34,  dont  xg  pour  l'aile. 

4a. 


■iffTotu  ma  M0U.1IM10I8. 

Koarr.  Tc^D.  3.  t;,f.  4- 

MaTiinl.  OoaA.  3.  t.  SS.  t.  S4S— S5o. 

*  HarUoi.  Ca>cb.  t.  3.  p.  99.  Tig.  f.  S. 

*  IcMeMMShdl>.|J,  S.f.5.a. 

*  tmj.  Cmi^  pi.  lo.  f.  •. 
*0«M^LMk.CM(b.pl.  iS.  f.3. 

*  Bera.  HiM.  p.  ««9.  TIgD.  f.  i.  Stnmhu  p—ptUe«iti.  p.  1 

■  EowM.  HhI.  d«i  PDùi.  p.  Ao. 

"  GcHMCib  Oiul.  p.  sto.  f.  3M  p.  itg. 

*  AldroT.  d*  Xm.  p.   33a,  f,  4-  •>  p.  !$?■    figurm  a^\ 

p.  35R.r.  lis.    - 
Tfloii.  Hbl,  ut.  dn  ^;m^  r.  ifi. 

■  Mm.  GmK.  pi.  i3o.  t.  b. 

'  &remtmMpetptUauÊi.  Mninj.  Fond,  T«a,ABoni.  Ac*d.  | 
pl...f.»i. 

*  DctJE  Cbuje,  dvu  Poli,  Tolic  t.  3,  n,  p.  F.  7  à  10. 

*  WeiiiHi,  SdI1>  ta  <iDa  >p«ct|l.  pi,  16,  f,  3, 

*  Laocr,  Taurao-tbeol.  p.  3o6.  f.  n*  8a, 

*  PoDtappidiD.  Toj.  t.  «,  p.  1^0.  L  II.  i3. 

*  Klein.  TetluD.  Oclne.  p.  a.  f,  41,  4a, 

*  Stromiia  p*i  pdt<am.Va.Sp\,itÈt,  éd.  lO.  p,  749. 

■  Lin.  Hui.  Ulric  p.  6i5. 

*  D'AcMU.  Cundi.  Brir.  pL  7.  f.  7. 

■  SIromiui p*ê ptUeaiù.  ScbroL  Biol.  t.  i.  p.  118.  n°  >. 

*  Id.  Otiï.  Adrkt.  p.  14s. 

*  U.  IlaiTOW.flam.atCacich.pl.  17.  f.  1.  et  pl.aS.  f,  4.  5 

*  IHloaiimpti ptieeaai,  Uull.  Zool,  Dan.  Prod.  p.  944.  n» 

*  AmHJw^/wbMJii.  Dillw.  Cit.  1.  1.  p,  656,  u°  4. 

■  Blain*.  Mi1ae.pl.  sS.  f.  C. 

*  Slnmiiu  pei  pflacani,  Gtnittt.  Cat.  p.  Ig.  D"  i. 

*  Cullard  deiCli.  Cal.dei  Moll.  du  Fiaiit.  p.  Sa.  n*  i. 

*  Pajr.Cat.deilliill.daCane.p.iSi.ii''3o4. 

*  BlaiD*.  FiUD.  btoq.  p.  10a.  09  1.  pi,  8.  f.  I, 

*  D«ab.  Eii^el.inéili.Ten.1.  3.  p.  yog,  n'S. 

*  Sow.  Generi  of  Slielli.  f.  i. 

*  (Amcpiu  pti  ptlecoAi.  Philip,  Eu  nu,  MolL  Sicit.  p.  aiS. 

*  Id,  BrooD,  Leth.  Geogn,  p.  10B8,  pi.  41.  f.  3i>  (J'iMiifii).   J 

pliuibui  ijnoa. 

*  J/Kirrhaii pu  peltcaai.  Sow.Jhtt.  Concb.  pi.  &.  f.  3.  4, 

*  Kiener.  Sjiec  dei  Coq.  pt,  4,f.  i.  ■  a, 

*  Stromiat  petpelteam.  Wood,  lad.  Tc*(,  pL  *4.  f.  4, 
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*  Sow.  Conch.  Man.  f.  404. 

*  ReeTe.CoDch.  Syst.  t.  9.  p.  90a.  f.  5. 

*  Bruccbi.  Conch.  FoM.  sabap.  t.  a,  p.  385  (Fossilis), 

Habite  les  mers  d*Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  commune^  trèa 
connue,  même  des  anciens  naturalistes.  Son  canal,  rejeté  un  peu 
de  côté,  semble  former  une  quatrième  digitation  à  son  bord  droit. 
Le  sinus  de  ce  bord,  étant  contigu  au  canal,  la  distingue  des  Pté-> 
rocères  auxquelles  elle  semble  appartenir.  Longueur,  ao  lignes. 

4*  Rostellaire  grand-aile.  Rostellaria  macroptera.  Latnk. 

i?.  testa  fostilij  fusiformi-turritd,  lœi^igatây  apice  acutd;  laèro  latis'^ 
simOf  in  aiam  maximam^  roiundatam,  supêrnè  spirâ  adnatam,  nm- 
pUato;  rottro  breviusculo. 
]  Var,  labro  supernè  sinu  tnedtoeri  disttnctà, 

Sirombui  amplus.  Brander.  Foss.  pi.  6.  f.  76. 

Bostellaria  macroptera.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  lac.  n^  i. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  94.  n**  a. 

*  Sow.  Min.  Couch.  pi.  agS.  a9g.  3oo. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  9x0.  vP  4* 

*  Burtin.  Orycth.  de  Brux.  pi.  x5.  f.  a.  b.  ^ 

*  Defh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  6ao.  n®  x.  pi.  83.  84.  f,  i. 
pi.  85.  f.  xo. 

Habite...  Fossile  de  Saint-Germain 'en-Lave.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  singulière  par  la  grandeur  de  son  aile  qui  s^appuie  assez  près 
du  sommet  de  la  spire  et  s'étend  en  demi-cercle  jusque  sur  le  ca* 
nal,  vers  son  extrémité.  Longueur,  4  poures  a  lignes. 

5.  Rostellaire  aile  -  de  -  colombe.  Rostellaria  coltimhata. 
Lamk. 

R.  testd  fostilî,  fusîfomù-turritd,  îœvigatdt  opiee  aeutd;  labro  in 
aiam  surtîtm  falcatam  formato  et  parte  intemd  suprà  spiram  de" 
currente;  rostro  hngitueulo,  recto. 

Knorr.  Petrif.  a.  t.  loa.  f.  z. 

Stromhui  fissura,  Bullet.  des  Sciences.  n^aS.  f.  4. 

Rostellaria  columbina.  Annales,  ibid.  n°  a. 

Rostellaria  colitmbaria,  EncjcI.  pi.  4ix.  f.  a.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  a8.  f.  5. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  910.  n^  5. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbelis.  f.  a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  6ax.  u"  a.  pi.  83.  f.  5.  6. 

*  Bronn.  Leth.  Geogo.  p.  1087.  pl.  4x.  f.  39. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  96.  u"  3. 
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*  Sow.  Condu  Man.  1 4o3. 

Ilakùte...  FoMÎle  de  8uiil-€«niuûiH€ii-iaye.  Mon  ctlnMl.  JoUe  et- 
pècti  dont  kl  toan  de  spire  ii*e(&reot  aoenae  coiiTtsilè  et  le  oun- 
liouent  e»  Coraunt  un  cane  alloi^y  poinla.  Loognenry  9  pouces 
et  deiqi.   • 

6.  Rosiellaire  fisaurelle.  Rostdlcaia  fissurella.  Li^mk.  (i) 

tu  tesidfosiUi,  turriiâ,  lomgUudiiudUer  cotudatd  ;  eosteHis  dorso 
aemth;  labro  tupemè  in  earinam  fissam  usquè  ad  apicim  dtao^ 
nnie;  roMtro  krtwi,  êeêUa, 

â^nmkts  fisiwrtUa.  Un.  Sjsl.  nat.  éd.  ta,  p«  iai«.  Qaiel.  p. 
35i8.  a®  a8. 

PetiT.  Gas.t.  73.  f.  7.  8. 

D'Argenv.  Cooch.  pi.  ag*  fig.  %* 

Favanne.  Godcli,  pi.  66.  fig.  M  ^« 

MartÛM.  Gm^di.  4.  1 158.  f.  1498-  x409. 

RoiUUana  fisiureUa,  Annales,  ibid.  p.  a  ai.  n**  3. 

F.ncycl.  pi.  41  x*  f*  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  910.  n<>  6. 

*  Hostellaria  lueida,  RosteUaria  rimota,  Sow.  Min.  Conch.  pi.  91. 

f.  X.  a.  b.       * 

*  RosteUaria  fissureUa,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f .  4. 

*  DesH*  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  6a a.  n°  3. pi.  83.  f.  a.  3. 

*  Bronn.  Leth.  Oeogn.  p.  so86. 
"  Wood.  Ind.  TesU  pi.  a5.  f.  3c. 

"^  Strombusfissurella,  Murray.  Fund.Tesl.  Amœn.  Acad.  p.  8.  p.  z46. 

f.  3o. 
^  Eoltsy.  Buf.  Molh  t  6.  p.  96.  n»  4« 
»  *  SiromèuM  fosurella,  Schrot. Einl.  1. 1.  p.  444.  no  a5. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  X.  a.  p.  67a.  n<>  3x. 

Habite...  Fossile  deOrignon  et  de  Gourtagnon.  Mop  cabinet.  Elle 
vit  dans  les  mers  de  llnde,  selon  Linné.  Longueur,  17  lignes  et 
demie. 


(i)  Linné  dit  que  cette  espèce  provient  des  mers  des  Iodes* 
Orientales;  il  est  à  présumer  qu'il  a  été  trompé,  car  cette  co- 
quille n'a  jamais  été  trouvée  qu'à  Tétat  fossile  dans  les  terrains 
tertiaires  de  l'époque  du  bassin  de  Paris.  Linné  n*aurait*il  pas 
confondu  avec  l'espèce  fossile  c^n  petit  Strombe  vivant  {Stromhus 
cancellatui  Lamarck),  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'espèce 
fossile? 
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f  7.  Rostellaire  écourtée.  Rosiellaria  curta.  Sow. 

R,  testa  elongaio^fuslformîy  apîce  acuminatâ^  fuseescente^  eastaneo 
stqfernè  vittatây  in  medio  lœçîgatâ  ;  anjractibm  planuiads^  pri" 
mis  tenue  plicatis  *  ukimo  brevlf  basi  undathn  sulcato^  rostro 
brevif  reeto,  terminato  ;  aperttirà  ovatâ^  supemè  canaiiculatd  ; 
labro  dilatatOf  in  medio  quadrîdentato, 

Rosteîlarîo  curta.  Sow.  Thés.  Gonch,  p.  a  a.  pi.  5.  f.  7.  xi. 

Brookes.  iDtrod.  of  Conch.  pi.  7.  f.  87. 

Eoissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pi.  58.  f.  6. 

Habite  la  mer  Bouge  ? 

On  cpnfondrait  facilement  cette  espèce  i^vec  le  Rostellaria  ewvirostris 
dont  elle  a  presque  tous  les  caractères  extérieurs  ;  cependant, 
lorsque  Von  vient  à  comparer  attentivement  ces  deui  espèces,  on 
s*aperçoit  d'abord  que  celle-ci^  a  toujours  le  bec  droit,  à-peu*près 
de  la  même  longueur  que  dans  le  Curvirostris,  Le  dernier  tour  est 
en  proportion  beaucoup  plus  court.  Par  ce  fait,  l'ouverture  elle- 
même  change  naturellement  de  proportion.  Elle  est  ovale,  assez 
courte,  et  le  canal  qui  la  termine  supérieurement  ne  dépasse  ja- 
mais la  hauteur  de  Tavant-dernier  tour,  tandis  que  ce  canal  se 
prolonge  beaucoup  plus  que  dans  le  Curvirostris,  La  callosité  co- 
lumellaire  présente  aussi  des  différences  :  elle  est  iei  plus  ^laf- 
gie  ;  elle  n'est  point  détachée  de  la  coquille,  et  elle  est  moins 
épaisse  à  la  base  du  canal  terminal.  Enfin,  un  dernier  caractère, 
émioemment  distinclif,  c'est  que,  dans  le  Rasteilariq  cwta^  Té- 
chancrure  qui  sépare  la  lèvre  droite  à  la  base  est  plus  large,  et 
les  dents  qui  sont  sur  le  bord  droit,  au  nombre  de  quatre  seule- 
ment, sont  beaucoup  plus  latérales.  La  coloration  présente  aussi 
quelques  différences  :  ici,  sur  un  fond  d'un  brun  pâle^  la  coquille 
est  ornée  d'une  zone  d'un  brun  plus  foncé  qui  occupa  la  partie 
supérieure  des  tours. 

Cette  coquille  est  longue  de  4  œntim.  et  large  de  5o  mill, 

•f  8.  Rostellaire  épineuse.  Rostellaria  fissa»  Desh. 

R,  testa  turriidj  lœvi^ex aîbo'flavescente pictâ^  rectè eaudatd;  aperturd 
oblongiusculd^  subovatd^  labio  reflexo^  albo,  adnafo^  incrassato^ 
sinuatOf  ad  apicem  usquè  diducto  et  protenso  ;  labro  suhalatOt 
fimbriatOy  dentato,  serrato^  acuUato  ^  eontinuato  j^laçundsinufi$~ 
surd  longitudinali  solutd  à  ventre  et  spird  j  rostro  reeto^  ehn- 
gato  ;  basi  striatd^  capîtate  seu  fattee  eandidd, 

Strombus  fusus  fisstts  acuUatus.  Ghemp.  Çoncb.  t.  fx«  p.  x4x.pi. 
195  A.  f.  1869. 
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Favai^M.  CoBch.  pK  79.  f.  T. 

RotUttûria  serrata,  Perry.  Conch.  pi.  zi.  f.  a. 

Siromkut  fium.  Dillw.  Cit.  t.  9.  p.  656.  no  3. 

A/.  Wood.  Ind.  TesU  pU  94«  f>  3. 

BoêttUûrim  WûHmm.  Kicner.  8pec«  des  Goq.^  pi.  3.  f.  a. 

11«  Sowerby,  qui  m  flatte  de  donner  à  la  icieac#  des  Imonographies 
eomplètes  dans  son  Thetauna  eonehyihrum^  ne  meotionne  seu« 
lement  pas  cette  espèce,  constatée  avant  lai  par  trois  auteort, 
MM.  Pfeilier  et  Kiener,  oubliant  sans  doute  que  cette  coquille  a 
reçu  vn  nom  depuis  long-temps,  en  proposent  un  autre  qui  ne 
peut  être  accepté, 

Mous  empruntons  à  Chemnitz  la  phrase  caractéristique  de  cette 
espèce  curieuse,  et  Jusqu'à  présent  des  plus  rares.  Nous  n^avons 
jamais  tu  nn  seul  eiemplaire  de  cette  Rosleltaire  ;  elle  n*exisie 
'  pu  dans  les  collections  de  Paris,  et  nous  avons  cru  devoir  U 
mentionner  cependant,  pour  lui  restituer  le  premier  nom  qu*elle 
a  reçu,  et  la  signaler  de  nouveau  à  Tatlention  des  collecteurs. 

Cette  espèce  est  particulièrement  remarquable  par  le  canal,  qui  re- 
monte jusqu*au  sommet  de  sa  spire,  comme  dans  le  RastûUaria 
fitiurella^  mais  dont  le  bord  droit  est  garni  d'épines  dans  toute 
sa  longueur. 

*)*  9.  Rostellûre  de  Powis.  Rostellaria  Pomsii.  Petit. 

it.  têttd  eiongatO'fusifbrmi  ^  aeuminatd,  crassdf  treuuverslm  sul^ 

eatdf  longitudinaUUr  tenuUsimi   striatây  rufo  fuscescente  ;  an'- 

fraetibus  convexis,  ad  suturam  canalicuiatis  /  tiltimo  basi  rosira 

recto  terminato;  aperturd  opatd,  albo  rosed^  supcrnè  canaliculatd g 

labro  meratsatOy  marginato,  quinqtte-dcntato. 

Petit.  Magasin  de  Conch.  1849.  pi.  53. 

Sow.  Thés.  Condi.  p.  aa.  no  4.  pi,  5.  f.  5.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  a.  f.  a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoi.  pi.  a46.  f,  i. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Fort  belle  espèce,  qui  a  de  Panalogie  avec  le  Rostellaria  recttrosirts  ; 
mais  qui  en  est  éminemment  distincte  par  tous  ses  caractères.  Elle 
est  allongée,  subturriculée;ses  tours,  convexes,  sont  fortement  sé- 
parés par  une  suture  canal iculée.  Sur  ces  tours,  on  remarque 
de  petits  sillons  transverses,  ou  plutôt  de  petites  côtes  étroites, 
régulières,  également  distantes,  médiocrement  saillantes,  dans 
rintervalle  desquelles  on  voit,à  Taide  de  la  loupe,  des  stries  longi- 
tudinales extrêmement  fines.  L*ouverlureesto\alairc;  son  extré- 
mité supérieure  se  ternûne  en  un  canal  fort  étroit  et  profond,  qui 
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remonte  jusque  vers  le  milieu  de  ravtnt-dertiier  tour.  Le  bord 
droit  eit  épais,  garni  d*un  bourrelet  eilérieur,  duquel  parlent 
cinq  courtes  digilatioos  égales,  qui  garnissent  tout  le  bord  droit. 
Le  canal  terminal  est  étroit  et  se  prolonge  dans  l'axe  de  laco- 
lumelle. 
Cette  coquille,  très  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de 
56  mill.,  et  large  de  lo. 

Espèces  fossiles. 
*}*  1.  Rostellaireà  lèvre  épaisse.  Rostellaria  labrosa.  Sow. 

if.  teitd  oblongdj  acutd;  spirà  uldmo  anfractu  longtorej  anfracti^ 
but  eonpeximculis,  tenue  plicatis,  basi  tenuUsîmè  striatù;  aper" 
turd  ovatdf  angmtâ;  labro  erasso,  simpUciy  in  fissuram  brevem 
ierminato  ;  rostro  bren^  rec(Of  acuto, 

Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  5. 

Rostellaria  erassilabrum,  Desb.  Coq.  foss;  de  Paris,  t.  3.  p.  6a4* 

n»  4.  pi.  84.  f.  9.  3.  4. 

Habite....  Fossile  de  MonneTÏ lie. 

Espèce  très  voisine  du  Rostellaria  fissurella;  elle  en  a  à*peu-près  la 
forme  ;  elle  est  allongée,  subturriculée  ;  sa  spire,  très  poiniue,  est 
composée  de  buit  i  neuf  tours  légèrement  convexes  et  cbargés 
d*un  grand  nombre  de  petits  plis  longitudinaux,  traversés,  k  la 
base  du  dernier  tour,  de  stries  très  fines,  dont  les  dernières  re- 
montent jusque  sur  le  ventre  du  deruier  tour  ;  ce  dernier  tour  se 
prolonge  à  la  base  en  un  bec  court  et  pointu  :  Touvertui-e  est  très 
petite,  ovale-oblongue  ;  la  columelle,  simple  et  faiblement  arquée, 
est  garnie  dans  sa  longueur  de  callositéi  assez  épaisses;  le  bord 
droit  est  très  épais,  faiblement  dilaté,  renversé  en  debors;  ce  bord, 
ainsi  que  la  callosité  de  la  columelle,  remonte  le  long  de  la  spire, 
sans  jamais  parvenir  jusqu'au  sommet  ;  il  s'arrête  ordinairement  i 
la  suture  de  l'avant-dernier  tour  :  c'est  dans  Tépaisseur  de  ce  pro- 
longement que  l'on  trouve  un  petit  canal  très  étroit  et  très  pro- 
fond, dont  le  commencement  forme  Tangle  supérieur  de  Tou- 
verture. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a  35  mill.  de  long,  et  1 5  de  large. 

i*  3.  Rostellaire  à  trois  pointes.  Rostellaria  trifida.  Desl. 

R,  testa  fusifornù,  turritd,  transversè  striatd;  anfractibus  mtdio 
carinato^acutis  :  uk'uno  bieorinaio,  gibbo;  ald  didactjld;  digitis 
in  attUe  adultd  longissimit^  recutvatis  ;  in  jiuiiore^  modo  duobus 


r'IUux  et  L;^<.rrr..-.  C.rei.r  ^'.pç^i-i^re  j 
ftTieure;  aile  propremeol  dUj  trei  cou 
rifc  adulte,  deux  digiuUoos  fort  longa 
^amkèm  du  colé  de  la  spire,  canaliculéc 
lew  on^De.  Lorsque  la coqi|UJe  n'a  pasa 
«ent,  il  n*j  a  soaTcnt  qa*ooe  digitatioo  di 
qpc  oufippe  une  petite  dent;  ou  bien  cU 
fort  inégale,  et  c'est  tantôt  la  supérieaie 
prédomine.  Qaetie  ou  canal  très  long  et  i 
fpr^nft  obloogue. 

t  ?i  ^wtcllaire  hameçon.  Rostellaria  h 

J.  4tfM  ttmUdi  aa/racti^us  tnnsvenè  ^tà^ 

^^  '  mHktfû  pÛu  minù»è  enins  ;  ulim 
mmo;  çariad  supgrion  majort;  ald  pan 

r^ttym,  suprà  reatrvum,  seu  hamuium^ 
êWWf  aavdf  i^teriurd  trigonà. 
Ê^UêU.eamposUaf  ^hWX.  Geol.  Torks,  pi  | 
-Mii»  a©w.  Min.  Conch.  pU  558.  f.  2. 
Oeil*  Min.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  17: 
Habita...  Fossile  de  TooKie  lemigineuse,  Baji 

gnuMlo  Qolite,  Banville. 
Cofmlk  tnmcnlée,  strié^  partout  transreni 
cvénéf  dans  le  milieu;  carène  ornée  do 
plus  ou  moins  nombreux  ;  dernier  tour  gil 
earènet,  dont  la  supérieure  est  plus  saillaA 
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digitum  unum  recurçum,  apice  acuium,  trigomtm,  suèdts  eanaii^ 
cûlatum  evadente;  caudâ  hrepi;  aperturd  suheUiptied^ 

Rostelt,  composita?  Sow,  Mto.  Gonch,  pi.  554. 

Desl.  MéiD.  Soc  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  17^*  pl*  9*  '•  37-4(^ 

Uabile....  FosiUe  Ue  la  pierre  blanche,  à  Langrtioe. 

Coquille  de  taille  moitié  moindre  que  la  précédente  (probablement 
turriculée,  à  spire  carénée  et  noduleuse?),  dernier  tour  n*ayant 
qu'une  seule  carène,  uu  peu  gibbeux  (gibbosité  longitudinale  et 
située  à  Topposite'de  Taile,  comoie  si  la  coquille  aTait  déjà  formé 
une  première  aile  incomplète  et  sans  prolongement  digitiforme), 
strié  transvenalement  ;  stries  inégalet,  les  plus  grandes  alternant 
avec  les  plus  petites  ;  carène  noduleuse  ou  plissée,  mais  seulement 
dans  la  moitié  opposée  à  la  digitation  ;  aile  très  peu  développée, 
ressemblant  à  uoe  varice,  légèrement  crénelée,  portant  une  digi- 
tation unique,  recourbée,  aiguë^  triangulaire,  canaliculée  en  des- 
sous ;  canal  court,  sinus  apparent  ;  ouverture  subelliptique. 

•\  5 .  Rostellaire  queue  de  souris.  Rostellaria  myurus.  Desl. 

R,  iestd  turritdy  fusiformi^  striis  tenuiius,  œqualibuSf  trarupersis,  or» 
natd  f  anfractièus  rotundaiis,  penulthno  vix  uniearinaio,  ultimo 
hlcarinato;  carinâ  siqteriore  eminentiorcy  gibhum  transvertè  ob^ 
longum  on  oppositum  gerente^  ald  brevissîmdy  in  œtate  Juniore 
primùm  monodactjldy  dein  {œtate  progrtdienté)  didaetjfid;  digitis 
longlsy  divaricatis,  tenuibus^  trigonis,  subttu  canaliculafU^  à  cari» 
nis  ortis;  eaudd  longîssimdj  reeid,  apice  tamen  ineuryd  g  aperturd 
obiongd  ;  labro  sinistro  subealloso. 

Habite...  Fossile  deVoolite  ferrugineuse;  aux  Moutiers;  à  Aihys. 

Coquille  fusiforme,  à  spire  turriculée,  couverte  de  stries  traosverses, 
fines  et  régulières;  tours  de  spire  un  peu  renflés  et  arrondis, 
avant-dernier  tour  montrant  une  trace  de  carène  qui  se  prononce 
davantage  sur  le  dernier,  et  qui  devient  la  carène  supérieure  de  ce 
tour,  car  il  en  existe  une  seconde  à  quelque  distance  au-dessous 
de  celle-ci,  moins  saillante  que  la  première;  sur  son  trajet,  et  à 
Topposile  de  la  boucbe,  existe  une  gibbosité  très  saillante,  trans- 
versalement oblongue.  Aile  très  petite,  ne  portant  d*abord  qu'une 
seule  digitation  qui  fait  suite  à  la  carène  supérieure;  mais  par  le 
progrès  de  Tige,  Taile  s'accroît  en  laissant  derrière  elle  sa  première 
digitation;  elle  forme  ensuite  deux  autres  di^itations,  l'une  sur  la 
même  ligne  que  la  première,  c'est-à-dire,  sur  le  prolongement  de 
la  carène  supérieure;  l'autre,  sur  celui  de  la  carène  inférieure, 
toutes  deux  asseï  grêles,  mais  fort  longues,  triangulaires,  droites, 
un  peu  divergentes,  canaliculées  en  dessous.  Quene  00  canal  très 


668  HISTOIRB   DIS   MOLLUSQUES. 

lo&g,  siibulé,  droit  dans  presque  toute  ion  étendre,  un  peu  courbé 
à  ion  eitrémité;  tinos  non  apparent;  onrerture  obloague;  lèvre 
gauche  distinete,  un  peu  calleuse. 

f  6.  Rostellaire  tonton.  RostelUma  cirrus.  Desl. 

B,  testé  turritd ,  apice  acuminatd^  traaspersîm  striatd;  an/racHbus 
nudio  earinatU:  ultîmo  in/lato,  biearinato, 

Desl.  Mém.  Soc.  Lion,  de  Nom.  t.  7.  p.  178.  pi.  9.  f.  a6. 

Habite...  fossile  de  la  grande  oolile, i  Banville. 

Coquille  turriculée,  acuminée  à  son  sommet,  transversalement 
striée;  tours  de  spire  carénés  en  leur  milieu ,  dernier  tour  très 
élargi ,  comme  déprimé  de  baut  en  bas ,  et  pourvu  de  deui  ra- 
rèoes  presque  égales;  le  reste  de  la  coquille  est  encore  inconnu, 
et  ressemble  probablement  aui  mêmes  parties  de  Pespèce  pré- 
cédente. 

i*  7*  Rostella  ire  bîdentée.  Rostellaria  bidentata.  Desh. 

it.  testd  elongatih'fusiformî,  apîce  suhulatd,  in  medio  Utvigatdj  sU" 
pemè  longitudinaliter  plicatd ,  èoji  transverstm  striatO'Suicatd; 
anfractibus  plants  ;  ultimo  brtvi^  venlrieoso,  basi  rostro  recto, 
gracia^  tenrùnato;  aperturd ovatâ ;  labro  subdiiatatOp  ad  b€uim. 
bidentato, 

Rostellaria  curvirostris.  Far.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  69.  n**  a. 
pi.  4.  f,  I. 

Habite...  Fossile  aui  environs  de  Dai  et  de  Bordeaux. 

M.  Basterol,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  a  donné 
cette  coquille  comme  Tanalogue  fossile  du  Rostellaria  curvirostris 
deLamarck;  mais  aujourd'hui,  que  Ton  a  mieux  apprécié  Tim- 
portance  de  l'étude  des  analogues,  il  a  suffi  d'un  examen  plus  at- 
tentif pour  s'apercevoir  que  cette  coquille  fossile  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme;  elle  a  beaucoup  plus  d'ana- 
logie avec  le  Rostellaria  curta  qu'avec  \e  curvirostris  ;  elle  est  plus 
petite;  la  spire  est  aubulée,  ses  premiers  tours  sont  plissés  longitu- 
dinalemeni,  tous  les  autres  sont  lisses^  si  ce  n'est  le  dernier,  qui,  i 
la  base,  présente  des  stries  et  des  sillons  transverses.  (le  dernier 
tour  est  très  court;  il  se  termine  à  la  base  en  un  canal  asses 
long,  très  grêle,  pointu;  l'ouverture  est  ovalaire,  atténuée  à  ses 
extrémités.  De  son  angle  supérieur  part  un  canal  latéral ,  qui  re- 
monte jusqu'à  la  suture  de  l'avant- dernier  tour.  La  columelle  est 
régulièrement  arquée,  concave  dans  sa  longueur  ;  elle  est  pourvue 
d*une  callosité  peu  épaisse  y  étroite,  qui  l'accompagne  dans  toute 
sa  longueur.  Le  bord  droit  est  à  peine  dilaté;  il  se  renverse  en 
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dehors  sous  forme  de  bourrelet  ;  il  se  détache  à  la  base  par  une 
échancrure  large  et  peu  profonde ,  et  il  est  pourvu  de  deux  dents 
latérales  inégales.  Il  est  des  individus  où  l'on  aperçoit  la  trace 
d*une  troisième.  Il  est  très  rare  de  rencontrer  cette  eoquille  en- 
tière; nous  en  avons  cependant  deui  exemplairei  dans  un  parfait 
état  de  conservation, l«e  plus  grand  a  i3  cent,  de  long,  et 40  mil- 
lim.  de  large. 


I.  (Pterocera.) 

Coquille  ovale- oblongue,  ventrue,  terminée  inférieure- 
ment  par  un  canal  allongé.  Bord  droit  se  dilatant  av^c 
Tâge  en  aile  digitée,  et  ayant  un  sinus  vers  sa  base.  Spire 
courte. 

Testa  oçat(M)blongay  ventricosa^  m  canalem  elongatum 
basi  desinens,  Labrum  œtate  ampliatum,  in  alam  digUatam, 
inferne  lacunâ  interruptam  distinctum*  Spira  brei^ù. 

Obsektatioivs.  —  Les  coquilles  de  ce  genre  n'ont  pas  le  ca- 
nal de  leur  base  raccourci  et  tronqué  comme  dans  les  Strombes. 
Il  est,  au  contraire,  allongé  en  manière  de  queue,  atténué  vers 
son  extrémité^  et  souvent  fermé.  D'ailleurs  leur  bord  droit  est 
fort  remarquable,  en  ce  qu'il  se  dilate,  avec  l'âge,  en  aile  digitée 
éminemment,  dont  le  bord  supérieur  s'appuie  sur  toute  la  spire, 
tandis  que  rinfcrieur  est  interrompu  par  une  lacune  assez  grande. 
Ici  cette  lacune  n'est  point  contiguc  au  corps  de  la  coquille,  comme 
dans  les  Rostellaires  ;  mais  elle  en  est  écartée  et  se  trouve  sem* 
blable  à  celle  que  Ton  observe  dans  nos  Strombes,  lesquels  ne 
se  distinguent  que  par  leur  défaut  de  digitations,  et  leur  canal 
raccourci. 

La  plupart  des  Ptérocères  deviennent  fort  grandes.  On  les 
compare  à  des  araignées,  des  scorpions,  à  cause  des  grandes 
digltatious  arquées  de  leur  bord  droit. 

[Depuis  que,  par  les  soins  de  MM.  Quoy  et  Gaimard*  on 
connaît  les  animaux  des  genres  Ptérocère  et  Strombe ,  les  con- 
chyliologues  ont  pu  se  convaincre  que  le  genre  Ptérocère  avait 
été  fondé  sur  des  caractères  artificiels.  Si  l'on  compare  ces  deux 
genres,  on  s'aperçoit,  en  effet,  que  les  animaux  ont  identique- 
ment la  même  structure;  ils  présentent,  les  uns  et  les  autres, 
cette  particularité  si  remarquable  d'un  pied  qui  ne  peut  plus 
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stnrir  à  la  nptatioii,  et  doni  l'usage  le  réduit  à  opérer  des  sanis» 
au  moyen  desqoeb  l'animal  s'aTance  Tera  le  lien  foil  veot  at- 
teindre. Dans  ce  georei  eomme  dans  les  Rosteliairei  et  les  Strom- 
bes«  Uaitimal  estpônnm  d'une  grosse  léte,  proboaddiferme^  à  la 
iMàe  de  laquelle  aiihplante  latéralement  une  paire  de  très  gras 
tébtàedies  cylindridés,  un  peu  renflés  au  sommet,  ei  largeoMot 
tronqués.  Sur  cette  troncature  est  placé  un  organe  de  Tisioo 
beaucoup  plus  grand  que  dans  la  plupart  des  autres  nudlui- 
ques  gastéropodes:  cet  organe  parait  plus  complet  que  dans  les 
antres  mollusques  du  même  groupe;  car  on  distingue,  au-des- 
sous d'une  cornée  transparente,  un  iris  coloré  diversement  se- 
lon les  espèces ,  percé  au  centre  pour  laisser  pénétrer  la  lumière 
dans  la  chambre  postérieure  de  l'œil.  Vers  le  sommet  de  oes 
tentacules,  et  du  côté  interne,  se  montre  un  petit  appendice  co- 
niqde,  pointu^  qui  devrait  être  la  continuation  du  tentacule  lui- 
même,  si  les  yeux  avaient  moins  d'importance»  Le  manteau, 
dans  l'un  et  l'autre  genre,  revêt  toute  la  surface  interne  de  l'ou- 
verture de  la  coquille:  c'est  dans  cet  organe  que  se  montre  la 
véritable  différence  qui  existe  entre  les  Ptérocères  et  les  Strom- 
bes.  Dans  les  Ptérocères,  le  bord  droit  du  manteau  est  découpé 
en  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  lanières  qui  sécrèceot 
les  digitations  de  la  coquille.  Ces  digitations  palléales  s'atro- 
phient à  mesure  que  leur  sécrétion  remplit  les  digitations  cal- 
caires; et  lorsque  l'animal  a  vieilli,  il  ne  présente  plus,  sous  ce 
rapport,  aucune  différence  avec  celui  des  Strombes.  Si  1*08 
considère  les  caractères  des  coquilles  des  deux  genres,  on  s'a- 
perçoit bientôt  que  la  principale  différence  consiste  en  ce  que 
le  canal  terminal ,  dans  les  Ptérocères ,  se  prolonge  en  avant  ou 
latéralement,  et  ressemble  en  cela  à  celui  des  Rostellaires,  tan- 
dis que  dans  les  Strombes  il  est  très  court  et  relevé  brusquement 
vers  le  dos.  A  part  ce  caractère,  les  coquilles  des  deux  genres 
ont  la  plus  grande  ressemblance  ;  car,  dans  les  Ptérocères,  le 
bord  droit  est  pourvu,  comme  dans  les  Strombes,  d'une  dépres- 
sion latérale  pour  le  passage  de  la  tête. 

Les  Ptérocères  sont  des  coquilles  marines  qui  hubitent  les 
mers  chaudes  des  deux  hémisphères.  I^e  nombre  des  espèces  est 
neu  considérable.  Il  est  curieux  de  rencontrer  ce  genre  à  l'état 
fimile  dans  les  terrains  anciens,  tandis  qu'il  e^  inconnu,  jusqu'à 
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présent  du  moins,  dans  les  terrains  tertiaires.  M.  Deslonchamps  i 
dont  nous  avons  déjà  cité  les  intéressantes  recherches  sur  les  fossi- 
les de  la  Normandie^  a  récemment  publié  un  mémoire  parmi  ceux 
de  la  Société  lùinéenhe  de  Normandie ^  dans  lequel  il  décrit  dix 
espèces  appartenant  aux  terrains  odlitii|ue  et  Jurassique.  M.  Des- 
Ibnchatnps  a  coiistaté  titi  fait  iâtéressttht  ^é  fa*ûnt  t>oint  pré- 
senté, jusqu'à  préseht,  lés  espèces  vivantes  :  il  arrivait  que  l'a- 
nimaly  après  avoir  développé  le  bord  droit  de  sa  coquille,  re- 
prenait un  nouvel  accroissement,  comme  le  font  les  Rochers  et 
les  Ranelies,  et  reproduisait  un  second  bord  dilaté  et  digité  comme 
le  premier.  Nous  le  répétons,  les  Ptérocères  vivantes  n'ont  ja- 
mais présenté  un  accroissement  semblable  à  celui-là.  ] 

ESPÈCES. 
I.  Ptérocère  tronquée.  Pierocera  truncata.  Lamk.  (i) 

Pt^  testa  offatO'^biongâf  vent/icosâ^  dôrsô  tuberoso  subgibbosdj  liep" 
tadàetyîd^  albidd;  digitU  unUateratUnu;  sphrà  tntetvtthitd,  apice 
truneata-retusd;  aperturd  lœmsimd^  rosed. 

Lister.  Conch.  t.  88a.  f.  4.  .  • 

SetMi.Miis.  3.  t.  63.  f.  3. 

An,  Favanne.  Conch.  pi.  a  i.  fîg.  E,  t?  E  a  ?  E  3  ? 

Martini.  Conch.  3. 1.  93*  f.  904.  ^o5. 

Chemn.  Conch.  xo.  t.  iSg.  f.  i5i9*i5i5. 

Strombus  bryonia,  Groel.  p.  35ao«  b^  33. 

*  Junior  Davila,  Cat.  pi.  xa.  Senior,  pi.  i3.  ÀdalUit,  pi.  t4. 

*  Aidrov.  de  Testac.  p.  343  et  344. 

*  Mus.  Calceolari.  p.  55. 

(1)  Il  est  assez  singulier  que  Lamarck  et  Dillwyn  se  soient 
rencontrés  pour  donner  le  même  nom  à  cette  espèce  ;  cepen- 
dant ce  nom  ne  pourra  rester,  car  depuis  long-temps  Chemnitz 
avait  proposé  celui  de  Sirombus  RatUx  bryonia  y  que  Gmelin 
abrégea  par  celui  de  Strombus  bryonia-.  En  passant  lians  le 
genre  Ptérocère,  cette  (coquille  doit  donc  prendre  le  nom  de 
Pterocera  bryonia.  Dans  tin  métnoire  publié  en  i  840  sur  plu- 
sieurs espèces  de  coquilles,  M.  Grateloup  donne  la  description 
et  la  Ggurè  d'un  individu  très  jeune  de  cette  espèce,  sous  le  nom 
de  Pyrula  Bengaiina,  Il  suffit  de  signaler  cette  erreur  pour  la 
rendre  facile  à  rectifier. 
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*  AwMktf  InmeÊtmt.  Mlw.Grt.  t.  a.  p.  659. 1^  t. 

*  Dadi.  EMgfd.  bMi.  Tart.  t  Xp.  855.  «•  x. 

*  Jitrwlitf  JfTvnûi.  WMé.  lad.  TeiU  pL  ^  £  8. 

*  Kiisar.  âpee.  dci  Coq,  p.  i.pl.  xo.  f«  3. 
Habite...  MottctbÎMt*  La  phipirtdcf  wlentBi 

tffèee  qpe  dmiioA  jeune  Ifc,  at  tipwt  d>  tidigilitiaM.  Je 
la  poMèîle  eopplète;et»  dm  eet  étet;  elle  rmaaMe  à  u  lièi 
graiid  Amto.  liait  n  ipire  ert  tplatîe  et  lout-à-fait  lieaqaie; 
canelèr»  q«i  l«i  eit  tellcacnt  perticaUcr,qo*aiieiwe  autre  eipftea. 
ioit  de  «m  geate^  leit  de  toute  la  fÎMiUle,  B*ai  offre  d*eieaple. 
.  En  loi  attrilmant  aept  digitationi,  j*j  eou^irendt  le  canal.  De 
reHréaûlé  de  la  fupérieore  à  celle  de  rioCerieurey  llMerpalle  cil 
de  x3  poneet.  Tnlg.  la  Bmcim  de-^rfoaê, 

a,  Ptérocère  lambis.  Pterooera  Uuniis. 

Pi.  tettd  ovoÊo^iomgd,  tmieradaiO'^hoMd^  heptmimeifU^  dfe 

rmfo  ttfktco  ^rarù^fmiéf  iigUu  temûmalihu  recUs;  spwâ  eewee* 

aeutd;  aperturd  lœvissimd,  rosed, 
Sirombui  Umbit.  Lin.  Syst.  naLéd.  la.  p.  1108.  GmeL  p,  35o8« 

n»5. 
Lister,  Gonch.  t  866.  f.  ii. 
Rumph.  Mui.  t.  35  fig.  D.  E.  F.  H.  et  t.  36.  fig.  G. 
Petiv.  Amb.  1. 14.  f.  4-6. 

Gualt.  Teit.  t.  3o.  fig.  A.  t.  35.  fig.  C.  et  t,  36.  fig«  A.  B. 
D'ArgeoT.  Cooch.  p1.  x4*  fig.  E. 
Favanne.  Concb.  pl.  ai.  fig.  A  4« 
Seba.  Mus.  3.  t.  S^.  Jîgurm  plures. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  a8.  f.  x.  a.  t.  17.  f.  4-  et  3. t.  7.  f.  x  • 
Martini.  Gonch.  3.  t.  86.  f.  855.  t.  87.  f.  858.  859.  t.  90.  f.  884. 

t.  91.  f.  888.  889.  et  t.  99.  f.  90a.  9o3. 
Strombus  camehu.  Cbemn.  Conch.  10.  t.  i55.  f.  1478. 

*  Pteroeère  scorpion,  Blainv.  Malac  pl.  a5.  f.  3.  4. 

*  Murex  aporrkau.  Bond.  Hist.  des  Poiss.  p.  5i. 

*  Gcsnerde  Gmst.  p.  a45. 

*  Lesser.  Tcstaceo4héoI.  p.  3o5«  f.  n^  8a. 

*  Martini.  Cooch.  t.  3.  Tig.  p.  67.  f.  a. 

*  Barrelier.PlanUperGaU.pl.  x3a6.  f.  7. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  7.  f.  86. 

*  Eoiisy.Buf.MoU.  t.  6.  p.  90. 

*  Dcsh.  Ei^cycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  856.  n*  a. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pl.  34.  f,  7. 

*  Kiener.  Spec.  deiCoq.  pl.  3.  et  pL  4*  f*  <• 

*  Junior,  Mus.  Gottv,  pl.  x8.  f.  ia8.  b.  pl.  ao.  f.  z4o. 
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*  Senior.  Mus.  GoUv.  pi.  ao.  f.141.  a.  pi.  ai.  f.  139a.  b.  141. 143, 

*  Regenf.  Gonck.  t.  i.  pK  4.  f.  45. 

*  Linoé.  Syst.  nat.éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Dlric.  p.  6x7.  . 

*  Strombm  lambU,  Boro.  Muf.  p.  273, 

*  Id,  Schrot.  Eiol.  t.  i.  p.  4aa.  n^  5. 

*  Id,  Dillw.  Car.  t.  9.  p.  658.  n*"  7. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Moo  cabinet.  Moins  grande  que  celle  qui 
précède,  celle-ci  a  la  spire  conique-pointue,  et  est  fort  commune 
dans  les  collections.  Dans  Tune  comme  dans  l'autre,  la  digitation 
.  supérieure  est  accolée  contre  la  spire;  mais  ici,  les  digitalions 
moyennes  sont  toutes  crodiues.  Quant  aux  tubercules  dorsaux, 
l'un  d*enlre  eux  est  très  comprimé  de  devant  en  arrière.  L'intei^ 
valle  entre  les  extrémités  des  digitations  terminales  est  de  6  pou- 
ces 4  lignes. 

3.  Plérocère  mille-pieds.  Pterocera  millepeda.  (i) 

P/.  teitâ  ovato-^blongâ^  îuherculaKh'gibhotd,  stdcato^nodosd^  deca^ 
dactyld^  rufescente;  digitit  medutnU  et  postieU  Brgpibùs'fm/lêsii  i 
caudd  breviusculày  contortà;  faute  rubro-^violaeesceiUe^  aibo^u- 

.     Ifosd, 

Strombus  millepeda.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  xa.p.  laoS.Gmel.p.  35o9. 
n»6. 

Lister.  Concb.  t.  868.  f.  a3.  et  t.  869.  f.  a3. 

Bunaoni.  Recr.  3.  f.  3 11. 

Rumpb.  Mus.  t.  36.  f.  I. 

Petiv.  Auib.  t.  i4.  f>  7* 

D'Argen?.  Couch.  pi.  x5.  fig.  B. 

Favanoe.  Concb.  pi.  aa.  fig.  A  6. 

Martini.  Concb.  3.  t.  88.  f.  861.  86a.  et  t.  93.  £.906.  907. 


(i)  Plusieurs  espèces  sont  assez  soaveot  confoodues  par  les 
auteurs,  sous  le  nom  de  Millepeda  ;  41  y  en  a  trois  qui  se  dis- 
tinguent plus  facilement  lorsqu'on  les  a  sous  les  yeux,  que  d'a- 
près les  figures.  Linné  n'en  connut  qu'une  à  laquelle  le  nom 
doit  être  conservé.  Lamarck  les  a  toutes  confondues;  aussi  il 
faut  supprimer  de  sa  synonymie  les  figures  de  Lister,  de  Fa- 
vanne,  de  Chemnitz  et  de  V Encyclopédie,  Dillwyn  a  préparé  la 
distinction  de  ces  espèces,  en  les  séparant,  à  titre  de  variétés  da 
Strombus  millepeda* 
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GhoBli.  Conch.  ro.  t.  x55.  f.  i479«  <4So*  «t  t.  iS'j,  f.  1494*  z495, 
Pitrocera milUpeda^  Eocjel, pi.  410.  f.  i.  a.  b. 

*  Stromku  mUltpeda.  Ttr.  A.  lliUw»  Gat,  t  a.  p.  660. 

*  Wood.  lod.  Tôt,  pi.  %i,  f.  9. 

*  SwaÎD.  ExotCoodi.  app,  p.  S3. 

*  lieiier.  Spcc.  deiGoq.  pU  9. 

*  lin.  SjsL  naUéd.  to.  p,  74s. 

*  Iiiii.  Mué.  tJlrie.  p.  618. 

*  Peny,  Conch.  pi.  k3.  f.  x. 

*  EoisBy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  9t.  n^  3. 

*  Stramiui  miilepedc'Botn.MnM,  p*  ^74. 

*  id.  Sdurot.  Binl.  t.  x.  p.  4^3.  n**  6. 

Hibite  roeéan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  eit  éminemment  distincte 
de  set  cong^ères  par  nn  plut  grand  nombre  de  digitations,  les- 
quelles sont  très  courtety  à  Tezception  des  denl  antérieures.  L'ia- 
tervalle,  etc.,  est  de  2»  pouces  xo  lignes. 

4«  Ptërocère  faux»scorpion.  Pterocera pseudo-^scorpio. 

Pt»  Ustd  majusculdf  opato-'Oblongd,  tuberculato^gihbosâf  heptadac" 
tyidf  tdbo  et  rufo  *variegatdi  digitis  ohtoleiè  nodosUf  spadiceo- 
fuseis;fauce  rufo-violacescentef  aibo''rogosd. 

Bonanni.  Recr.  3.  f,  3xa. 

Lister.  Goncb.  t.  867.  f.  2a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  plus  grande,  et  à  digitatîons 
plus  épaisses,  bien  moins  noueuses,  et  plus  fortement  colorées  que 
dans  la  suivante,  parait  à  peine  mentionnée  par  les  coocbyliolo- 
gisles.TuIg.  le  Grand-Scorpion,  L'intervalle,  etc.,  est  de  6  poUces 
a  lignes. 

5.  Ptërocère  scorpion.  Pterocera  seorpio. 

Pt,  testa  O9ato^ohlongâ,  tuherculato-gibbosd^  transpershn  rugoso' 
nodosd,  heptadactyld,  albidd,  rufo^maculosd;  dact)lis  gracUibus 
per  lorigitudinem  nodosis  .*  anterioribus  cauddqueprœiongis,  cur^ 
fis;  fauce  rubnh^iolacedf  aibo-^rugosd. 

Strombtu  scorpiiu.  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  11.  p.  iao8.  Gmel.  p.'^SoS. 

n»4. 
Rmnpb.  Mut.  t.  36.  fig.  K. 

PetÎT.  Amb.  t.  3.  f.  a. 
Gualt.  Test.  t.  36.  fig.  C. 
D*Argenv.  Conch.  pi.  1 4.  fig.  B. 
Favanoe.  Conch.  pi.  aa.  fig.  15. 
Seba.  Mus.  3.  t.  8a. /^.  duœ, 
Knorr.Tergn.  a.  t.  3.  f.  i. 


PTBROCÈRB.  67S 

Martini.  Conch.  3,  t.  88.  f.  860. 
Pterocera  nodosa,  Encycl.  pi.  4xo*  ^  3* 

*  Stromhut  tcorpius,  Born.  Mus.  p.  97a. 

*  /</.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4ai.  n**  4.     » 

*  Id,  Dillw.  Cat.t,  a.  p.  657,  n»  6. 

*  Desh.  BDcycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  857»  n*  4. 

*  Wood.  iDd,  Test.  pi.  a4.  f,  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  G>q.  pi.  6. 

*  Pterocêra  npdota,  Swain.  Ezot.  Conch.  app.  p.  39. 

*  Mus.  Gollv.  pi.  ai.  f.  144,  a. 

*  Strombus  scorpio,  Murraj.  Fund.  Test.  aDsem.icad.  t.  8,  p/i45. 

pi.  a.  f.  ag. 

*  TaleDtyn.  Amboina.  pi.  3.  f.  a8. 

*  Lio.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  616. 

*  Perry.  Conch.  pi.  x3.  f.  3, 

*  Roissy.  fîuf.  MoU.  t.  6»  p.  gi.  n*  4.  pi.  58.  f.  5. 

*  Schum.  NouT.  Syst.  p.  aai. 

Habite  les  mers  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Yulg.  le  Scorpion 
goutteux,  L*intenralle^  etc.,  est  de  5  pouces  a  lignes. 

6.  Ptérocère  orangée.  Pterocera  aurantia*  Lamk. 

Pt,  testa  ovatd,  tuherculatO'g'dfhosd^  transversïm  rugosd^  hâptadae» 
tjrid^  albo  et  iuteo  nebulosd;  dactylis  gracilibus  peracutù,  ohsoletis" 
simè  nodulosîs;  caudd  prœlongdf  graciUimd,  lœvi,  curvd;  fauce 
aurantid^  lœv'usimd. 

Knorr.  Tcrgn.  5.  t.  4.  f.  3. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  x.  t.  a.  f.  z5«  et  a.  t.  7.  f.  i. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  i5o8.  i5og. 

*  Ferry.  Conch.  pi.  1 3.  f.  a« 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  18.  f.  4. 

*  Strombus  lambis.  Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  658.    ~ 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t»  3.  p.  857.  n*  5. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4o^* 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pU  7* 

*  Swaio.  Kxot.  Conch.  pi.  g. 

Habile  les  mers  des  Iodes  orientales.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dii« 
tincte  des  deux  précédentes  par  son  ouTerture  lisse.  Yolg.  le  Scor» 
pion  orangé.  L'intervalle,  etc.,  est  de  4  pouces  et  demi. 

7*  Ptérocère  araignée.  Pterocera  chiragra.  Lamk. 

Pt,  testa  ovato-oblongdf  crassdf  dorso  tuberoso  suhgibbosd^  hexom 
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d^dfidf  Md^m^  mÊÊeukuélt  dmetfUt  bm^mioilis^  tmnkm  emmt^ 

Suwmhus  dùmgra.  Lia.  Sjit  nat.  éd.  zs.  p.  iso?.  GmI.  p*3So7. 

■•  3* 
lifter.  CoDcb.  t.  870.  t  s4.  t.  875.  f.  3i.  et  t.  883.  f.  6. 
BootmiL  Béer.  S.  f.  3i4«  3r5. 
Bmph.  Mot.  1. 35*  fig.  ▲•  B.  C.  et  t.  37.  f.  t. 
PMif.ABb.t.i4.f.  i-S. 
Coalt  Teit.  t.  35.  flf.  A.  B. 
Sebi.  Mut.  S.  t.  8i./f.  stpOm. 
Knorr.  "Vergo.  f .  t.  a7.  f.  i. 
FtTaooe.  Gooeb.  pi.  •  f  •  fig.  C  » . 
Marlini.  Gonch.  3.  t.  85.  f.  85 1.  85s.  t.  86.  f.  853.  354.  t.  87. 

f.  856.  857.  et  t.  9«.  f.  895.  896.  898.  900  et  901. 

FÊopwm  pentûJaetyttu.  Bekm  de  Aqoat.  p.  4is. 

Id,  Getner  de  Cnist.  p.  ^4^* 

AidroT.  de  Test.  p.  986. 

Betleri  GtzophyU  iial.  pi.  ao.  f.  a. 

Lesier.  Te«ticeothéol.  p.  3o5.  n^  8z. 

Menrye.  Mêth.  ncoeis.  eux  Toy.  pi.  a.  f.  a6. 

Barrelier.  Plaot.  per  Gell.pl.  zSa?.  f.  8.9. 

Roiisy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  90.  1 

Stromèus  chiragra,  Schrot.  Kinl.  1. 1.  p.  419.  tfl  3. 

Mus.Gottv.  pi.  ao.  f.  i4i  b. 

Bnorr.  Délie,  net.  Select,  t.  z.  Goq.  pi.  BU.  f.  z. 

Hariora,  Mus.  Hetleriaoi.  pi.  ai.  f.  6. 

Lin.  Syst.  net.  éd.  xo.  p.  74a. 

LÎD.  Mus.  Ulric.  p.  61 5. 

Strombus  chiragra,  Born.  Mus.  p.  37 z. 

id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  657.  n*  5. 

Desb.  Eocyd.  métb.  Yen.  t.  3.  p.  858.  n*  16. 

Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  ». 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4*  U  5. 

Beeve.  GoDcb.  Syst.  t.  a.  p.  a04.pl.  a47< 

Kiener.  Spec.  des  Goq.  pi.  5. 
Habite  les  mers  des  Graodes-Iodes.  Mon  cabiuel.  Grande  et  belle 

coquille^  siogulièreoieut  reoiarquable  par  la  disposition  de  ses  dî- 

gitations  sur  deui  côtés  opposés,  ce  qui  lui  donne  en  quelque  sorte 

l'aspect  d'une  oro^n^a.  Sa  spire  est  en  cône  court  et  pointu.  L*oa- 

Torture  est  allongée  et  un  peu  étroite.  Lorsque  la  coquille  est  in- 

complè  e,  c'est-à-dire  uns  digitations,  l'espèce  alors  est  presque 
.  méconnaissable  ;  mais  si  l'on  étudie  la  spire,  dans  les  objets  com- 
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|)aréS|  cette  espèce  se  reconnaît  facilement.  Longueur  du  corps  de 
la  coquille,  lesdigitations  non  comprises,  6  pouces  a  lignes. 

*{*  8.  Ptérocère  à  pieds  nombreux.    Pterocera  muUipes. 
Desh. 

Pu  testa  ovatO'oblongà,  tuherculato'gibbosd,  transvershm  suicato* 
nodosd,  deeadactjridt  dactylo  postenore  bifulo^  albd  vel  rufeS'» 
cente,  fusco  senatim  punctatd;  aperturd  subquadrangulari,  an^ 
gustd,  in  profundo  vioiaced;  labro  dilatato^  déganter  striato, 
albo^  ad  marginem  auramtio  maculato  ;  cotumeUd  in  medio  cal'- 
losd  ;  callo  violacescente,  lœt^igato, 

Strombut  multipes,  Chemn.  Concb.  t.  lo.  p.  ax6.  pi.  iS?.  f.  1494 , 
1495. 

Pterocera  miilepeda.  Lamck.  Pars, 

Strombus  miilepeda,  Tar.  G.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  660. 

Desh.  Cuv.  Eèg.  aniin.  douv.  édit.  Moll.  pi.  6x.  f.  3. 

Sow.  jun.  Thesaur.  Conch.  pi.  11.  f.  8. 

RecTC.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ao4.  pi.  248.  f.  i. 

Pterocera  violacea,  Swain.  Exot.  Concb.  App.  p.  33. 

Pterocera  miilepeda,  Var.  Kiencr.  Spec.  desCuq.  pi.  10. 

Habile  les  mers  de  l'Inde. 

Rare  et  belle  espèce,  mentionnée,  pour  la  première  fois,  par  Chem* 
niiz,  et  presque  toujours  confondue  par  les  auteurs  a? ec  le  Strom^' 
bits  miilepeda  de  Linné.  Elle  se  dislingue  cependant  de  toutes  %eg 
congénères  avec  la  plus  grande  facilité.  Elle  est  ovale;  sa  spire, 
conique,  est  formée  de  sept  à  huit  tours  déprimés  à  leur  partie 
supérieure  et  tuberculeux  a  la  base.  Le  dernier  tour  est  grand, 
et  le  tubercule  dorsal  i^reud  un  développement  beaucoup  plus 
cousidérable  que  ceux  qui  précèdent.  Sur  le  milieu  et  sur  la  base 
de  la  coquille  s'élèvent  des  petites  côtes  transverses,  noueuses,  as- 
sez régulières  et  également  distantes  entre  elles.  Des  stries,  asiex 
6nes  et  en  petit  nombre,  existent  dans  les  intervalles  des  côtes. 
Le  bord  droit  est  assez  fortement  dilaté;  en  arrière,  il  dépasse  la 
5pire,  et  il  se  prolonge  de  ce  côté  en  très  longues  digitations  apla- 
ties, dont  la  première,  celle  qui  s*appuie  sur  la  spire,  est  toujours 
plus  large  à  la  base  et  bifide  au  sommet,  une  partie  restant  con- 
stamment plus  courte  que  l'autre.  Le  bord  droit  s'épaissit  consi- 
dérablement avec  l'âge,  et  il  est  garni  dans  sa  longueur  de  dix 
digitations  qui  diminuent  graduellement  eu  allant  d'arrière  en 
avant.  L'ouverture  est  fort  étroite,  d'un  très  beau  violet  dans  le 
foud,  et  la  columelle  est  garnie  d'une  longue  callosité  de  la  mkm» 
couleur.  Le  bord  droit  est  élégamment  sillonné  en  dedans  ;  il  est 
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bltnc,  n  œ  n*est  i  k  btM  des  dilutions,  où  il  prcsoite  une  sé- 
rie de  taches  du  plus  bel  oranfe.  ▲  rexlèrienr,  oette  coquille  cit 
blanche  oa  jannâtrey  et  tes  petites  c6tes  sont  ornées  de  tadies 
dHn  bran  asseï  foncé. 
Cette  coquille  axa  ceot.  de  long  et  60  nill.  de  large. 

i*  9*  Ptërooère  à  neuf  pieds.  Pterocera  novem  dactjrUs. 
Desh. 

P$.  testé  opûiO'Mmgdt  cnusd,  ponderoui^  tuhgrculatihmodasd^  gi^ 
kosd^  mmetdactfléf  n^eseaUe^fiucesceute^  marmoratd;  apertard 
éUmgatâf  êuhquadttutguiari^  inlùs  al6o  sulctUd'^  columeild  rugosâ^ 
Mo  ime^i  iaèro  merauatOm 

Strombus  noptm  dae^fUt,  Cheoin.  Conch.  t  10.  p.  207.  pi.  i55. 
f.  i479*  X480. 

lister.  Conch.  pi.  868.  86^  1  »1; 

Stromkts  miU^eda,  Yar.  B.  Dillw.  Cat.  t«  a.  p.  66o« 

Pterocera  miliepeda  pars»  Lamarck.  Encyd.  méth.  Yers.  pL  4io« 
f.  I .  a.  b. 

PUrocera  crocea,  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ao^.  pi.  a48.  f.  a. 

Id,  Sow.  Thesaur.  Conch.  p).  x  i.  f.  4« 

Pterocera  elongata,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  8. 

/((/.  Swain.  Bxot.  Conch.  app.  p.  3a. 

Habite... 

La  plupart  des  conchyliologues  ont  confondu  cette  espèce  avec  le  MU- 
iepeda^  et  nous  lui  rendons  son  premier  nom  proposé  par  Chem- 
nils.  On  ?oit  par  notre  synonymie  que  cette  espèce  en  a  reçu  plu- 
sieurs autres  qui  deirront  être  désormais  abandonnés. 

Ce  Ptérocère  se  distingue  bien  facilement  de  tous  ses  congénères  ; 
il  derient  à-peu*près  aussi  gros  que  le  Lambis,  Sa  spire  est  tn- 
berculeuse,  et  son  dernier  tour  est  rendu  bossu  par  deux  gros  tu- 
bercules qui  sont  sur  le  dos.  On  remarque  sur  le  dernier  tour  deux 
cétes  transTcrses  principales  tuberculeuses  et  assez  écartées.  Les 
tubercules  dbparaissent  vers  le  milieu  du  tour,  et  ces  côtes  restent 
plates  dans  le  reste  de  leur  étendue.  L'ouverture  est  assez  grande, 
dilatée^  subquadrangulaire;  elle  se  rétrécit  assez  subitement  et 
l'on  remarque  une  large  tache  d*un  brun  uoiràirci  sur  laquelle 
ressortent  avec  élégance  les  sillons  blancs  qui  parcourent  une  par- 
tie du  bord  droit.  Ce  bord  s'épaissit  considérablement  avec  Tâge; 
il  est  garni  dans  sa  longueur  de  huit  digitations  :  la  neuvième  est 
produite  par  le  canal  de  la  base.  De  ces  digitations,  les  deux  pos- 
térieures sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ;  celle  qui 
s'appuie  contre  la  spire  se  recourbe  latéralement;  elle  est  large  à 
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la  base,  et  soaveDt  elle  a  une  tendance  à  se  diviser.  Les  autres  di- 
gilationa  diminuent  graduellement  d'arrière  en  avant  ;  la  colu- 
melle  est  garnie  dans  toute  sa  hauteur  d'une  callosité  étroite,  mais 
épaisse  vers  la  base.  Elle  est  d'un  brun  rougeàtre,  et  les  rides  dont 
elle  est  chargée  sont  blanches.  Ces  rides  sont  souvent  dichotomes. 
A  l'eitérieury  cette  coquille  est  d'un  blanc  £suve  et  elle  est  ornée 
de  marbrures  irrégulières  et  de  taches  d'un  fiiuve  brunâtre,  peu 
foncé.  Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collectioDS|  a  17  cent, 
de  longueur  et  85  mill.  de  large,  en  comprenant  dans  ces  dimen- 
sions la  longueur  des  digital  ions. 

Espèces  fossiles, 
f  I.  Ptérocère  cbauve-souris.  Pteroceravespertilio.  Desl. 

Pt,  testa  tenui^  papyraced^  el/ipttcâ,  antîeè  et  posticè  acutd^  trans'- 
çersîm  tenuiier  striatd;  anfracCtbut  subplanU  :  ultîmo  obsolète  tnuu» 
verslm  tricarinato;  àUdodedactyld,  ex  apice  per  caudam  usquè  ad 
latussmîstrum  expansé f  dlgitis  èrtpibus^  inœquidistantibus^  subtîu 
canaliferis;  aperturâ  perangustâ, 

Eud.  Deslonc.  Mém.  Soc  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  x6i.  pi.  g.  f.  i. 
,  Habile.  • .  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Clay),  à  Vil- 
lerville. 

Coquille  à  tét  excessivement  mince  dans  toutes  ses  parties,  ellipti- 
que, terminée  en  pointe  à  son  sommet  et  à  son  extrémité  antérieure 
comprise  dans  l'aile,  très  finement  striée  transversalement  ;  tours 
de  spire  un  peu  aplatis,  le  dernier  pourvu  de  trois  carènes  trans- 
versales, distantes  et  peu  prononcées;  aile  très  grande  et  trèr 
mince,  s'étendant  du  sommet  de  la  spire  Jusque  vers  le  milieu  dn 
côté  gauche  du  dernier  tour  sur  lequel  elle  s'appuie,  et  où  elle 
vient  se  confondre  avec  la  lèvre  gauche  qui  est  peu  saillante,  mais 
qui  se  distingue  du  dernier  tour  parce  qu'elle  en  masque  les  stries; 
digitations  au  nombre  de  douze,  non  compris  celle  qui  s'appuie 
immédiatement  sur  la  spire,  toutes  canaliculées  en  dessous,  à-peu- 
près  égales  en  longueur,  mais  inégalement  distantes  les  unes  des 
autres  et  peu  prolongées  au-delà  de  l'aile  ;  onterture  très  longue 
et  très  étroite;  sinus  de  la  base  non  distinct. 

•f*  2.  Ptérocère  pontien.  Pterocera  ponti.  D'Orb. 

Pt,  testa  fusiformi,  tumidâ;  anfractîbus  rotundatis  :  uUimo  gibbo;  ald 
obliqué  expansd^  costis  sex  transversis^  inœquoRbiu^  remotis,  in^ 
structd;  caudd  subtîu  ineurvd, 

Pterocera  ponti,  D'Orb,  Ànn;  Se.  nat.  t.  5.  p.  190.  pi.  5.  f«  u 
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BrooD.  LetluBt.  p.  ^oo,  pi.  si,  f.  6. 

Piwroeerus  pomtà.  Fkssy.  Deic.  géol.  de  U  Seine-Infer.  p,  334- 

Siromkut  ptmân  Brong,  Ami.  des  Mines.  x8ti.  6.  p.  554*  170, 
pL  7,  f.  S.  a.  b. 

DmI.  Mén.  Sor.  Linn.  de  Korm.  t.  7.  p.  x6s.  pi.  9.  f,  a.  3. 

Hibîte. .  •  Fossile  de  l'argile  d'Honfletir  (Kimoieridge-Clay),  aa 
Havre. 

Coquille  d*assei  grande  taille,  fusifonne,  à  loars  de  spire  aircDdis* 
s*accroiisaDt  r^ulièrement  josqu'an  dernier  tour  qui  est  très  ren- 
flé et  moni  an  milieu  d^une  gibbosité  transversale^  située  à  l'ori- 
gine de  l'aile  ;  celle-ci  est  oblique,  asseï  développée,  et  présente 
sii  côtes  traosTcrses  dont  les  deux  supérieures,  situées  près  de  la 
spire  et  très  rapprochées  l'une  de  l'autre,  se  dirigent  en  haut; 
canal  se  courbant  inférieurement  vers  son  origine. 

f  3.  Ptérocère  aile-de-mouche.  Pterocera  musca,  Desl. 

\  Pu  iestd  tenuU  etUptieâ^  uirinquè  attenuatà;  anfraetihm  subrotunda-' 

lÂf ,  transpersim  temùuimè  striatis  et  hngitudinaliter  costulatis  .- 
ultimo  ohtoUtètrantvenhnquadriearinato;  insterstitîis  strîatis;  ald 
pêntadmetyldf  à  tertio  anfractu  ad  caudam  expansé;  digitis  brevi" 
(fut,  subœquîdUtantlbuSf  eaudd  hrevi;  aperturd  angtutd, 

Desl.  Mém.Soc.Linn.deNorm.  t  7. p.  i65.  pi.  9.  f.  4. 

Habite...  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Claj),  à  Vil- 
lenrillle. 

Coquille  à  test  fort  mince,  elliptique,  terminée  en  pointe  à  ses  deux 
extrémités,  couverte  partout.de  stries iransverses,  très  fines,  aspire 
ornée  de  petites  côtes  longitudinales;  dernier  tour  pourvu  de  qua- 
tre carènes  transversales,  peu  saillantes  ;  aile  médiocre,  très  mince, 
s'étendant  depuis  le  troisième  tour  de  spire  jusqu'au  bec  ou  canal, 
mais  sans  le  dépasser;  digitations  au  nombre  de  cinq  (non  compris 
celle  qui  s'appuie  contre  la  spire^  ni  le  canal  qui  termine  anté- 
rieurement la  coquille),  peu  prolongées  au-delà  de  l'aile,  à-peu* 
près  égales  en  longueur,  et  également  espacées  entre  elles.  Ouver- 
ture étroite;  échancrure  peu  distincte, 

i*  4*  ^^TOcèTes\xQCiie&.  Pterocera sexcostata.  Des]. 

Pt,  testa  utrhquè  acuminatà^  anfraetibus  rotundatit  :  ultimo  suèi/t" 
flaio,  gibbo^  costas  sex  œquè  distantes  gerente;  ald ... 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  deNorro.  t.  7.  p.  164.  pi*  9.  f.  5. 

Habite. . .  Fossile  de  l'argile  d'Hoofleur  (Kimmeridge-Claj),  au  cap 
de  la  Hève,  près  du  Havre. 

Coquille  ovale,  terminée  en  pointe  à  ses  deux  extrémités  ;  tours  de 
spire  arrondis,  le  dernier  un  peu  renflé,  ayant  une  bosse  longitu- 
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dinaleroent  obioogue^  placée  à  la  kase  de  l*ailc,  et  six  cétet  trans- 
▼ertesy  également  espacées;  Taile  et  le  canal  manquent  ;  il  ne  reste 
que  Tempreinte  de  la  digitatioo  la  plus  rapprochée  de  la  spire,  et 
elle  s'étend  jusqu'au  troisième  tour. 

•j*  5.  Ptérocère  incertain.  Pterocera  incerta.  DesU 

Pt,  testd /uii/ormif  utrinquè  acwrùnaid;  anfractibus  rohtndatis  :  ul- 
tîmo  subinfiato,  lœvij  ald, . . 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  i65.  pi.  g.  /.  6. 

Habite. .  •  Fossile  de  l'argile  d'Uonfleur  (Eammeridge-Clay),  au  cap 
de  la  Hève,  prés  le  Havre. 

Coquille  fusiforme,  se  terminant  en  pointe  à  ses  deux  extrémités; 
tours  de  spire  arrondis,  le  deroier  un  peu  renflé,  lisse.  L*aile  et  le 
canal  manquent;  il  ne  reste  des  empreintes  des  digital  ions  que  la 
plus  rapprochée  de  la  spire,  elle  s'élend  jusqu'au  second  tour. 

"l"  6.  Ptérocère  atractoïde.  Pterocera  atractoldes.  Desl. 

Pt,  testa  fus'tformi,  transverslm  striatd;  striis  a/ternis  altloribus^  an- 
fractibus  bicarinatU^  longitudinaliter  pUcato-nodosu;  plUis  remo^ 
tiuicuUs;  nodit quadntis,  acut'u  :  ultimo  anfrac  tu  mbgibbo; caudd 
iongd,  iacurvd;  ald  subexpansd , . .  vestigio  interna  in  anfracti'- 
bus  subnodoso,  obsoUtissimèque  sulcato;  sigillo  ald  duos  apophfsas 
gerente;  aUerd  superiore  majore^  alterd  minore. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  166.  pi.  9.  f.  7.  8.  9. 

Habile. . .  Fossile  de  la  grande  oolite  (Caillasse),  à  Ranville. 

Coquille  fusiforme,  striée  transversalement;  stries  alternativement 
grandes  et  petites;  lours  de  spire  régulièrement  croissans,  pour- 
vus de  deux  carènes,  dont  la  supérieure  est  plus  saillante  que  Tiu- 
férieiire,  ornés  de  plis  longitudinaux,  écartés,  qui  forment,  sur  les 
carènes,  des  nœuds  tétragones,  aigus  ;  canal  long,  courbé;  aile 
probablement  assez  étendue,  mais  dont  le  nombre  et  la  forme  des 
digitaiions  sont  inconnus.  Moule  intérieur  présentant  quelques 
nodulosités  et  sillons  très  obsolètes  ;  empreinte  de  Palle  montrant 
un  gros  appendice  dirigé  en  haut,  et  une  autre,  moindre,  dirigée 
inférieurement. 

f  7.  Ptérocère  aile-de-guêpe.  Pterocera  vespa.  DesL 

Pt.  testa  ellipticd,  anticè  acutd,  posticè  subattenuatd ,  transverslm 
striatd;  anfractibus  carinato-nodosis  :  ultimo  carinam  absquè  nodu, 
at  vero  duas  gibbas  gerente;  ald  erassd,  latd^  subremotd^  digitulis 
an  potiits  dentibus  scx  inœqualibus  ornatd;  caudd  brevi, 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  167.  pi.  9.  f.  10.  ix. 

Habite. . .  Fossile  de  la  grande  oolite  (Caillasse),  à  Ranville. 
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Coquille  dlîptiqtte^  temûnée  en  pointe  à  set  dem  cxtrémitéi,  siriée 
partool  tnmvemleBient;  tours  de  spire  carénés  en  knr  milien, 
carène  ornée  de  tubercules  usez  écertés,  un  peu  aigus;  der- 
nier tour  muni  également  d'une  carènei  maisdéponrfoe  de  tubcr- 
culeSy  présentant,  en  dessus,  près  de  l'origine  de  Taile,  une 
grosse  gibbosité  oblongue  loogitudinalement,  et  en  desaoos 
antre  gibbosité  plus  petite,  située  près  de  la  lèfre  gauche  ;  cdle- 
d  est  distincte  et  assez  saillante.  Aile  assez  grande,  très  épaisse, 
séparée  de  la  spire  par  une  large  édiaocrnre,  et  diatinete  ^ale- 
Bunt  du  canal  par  une  écbancrure  un  peu  moins  considérable  ;  di- 
gitation/  courtes,  inégales  en  longueur  et  inégalement  distantes 
entre  elles,  ressemblant  plulAt  à  des  dents,  eioepté  la  sopérieun 
plus  longue  que  les  autres,  dirigée  eu  dessus  et  faisant  snite  à  la 
carine  du  denûer  tour  ;  surisce  inférieure  de  l'aile  comme  coupée 
en  biseau  et  n'ayant  pas  de  petites  gouttières  à  l'origine  de  ses  di- 
gitations;  sinus  apparent,  un  peu  écarté  du  canal  qui  est  court,  si 
toutefois  la  coquille  n'est  pas  un  peu  brisée  dans  ce  point. 

f  8.  Ptérocère  paradoxal.  Pterocera paradoxes  DesL 

Pt,  testé  parvdf  ovaté;  spird  breçiusculâ;  anfraetibus  angutato^modo- 
sis,  nodU  remotiusculis  :  ultimo  anfraetu  depresso^  pluneostaUt; 
costis  transpersiSj  suèœquidistantibus^  at  vero  inaquatibus  ;  mtet' 
stitiis  strtaiis;  eattdd  brepif  rectd^  ald  angustd,  varicem  simuiamte, 
pluridentatd;  dentibus  inœqualibus,  subtiu  canalicuUzHs;  apettwd 
angustd,  testœ  senioii  semi-anfractus  additur  alam  alteram  primœ 
sùnUlimam,  eique  oppositam  gerens,  ità  ut  testa  senior,  ob  uïtimtm 
anfraetum  sciiicêt^  ranellam  menitatur, 

Desl.  Mém.  Soc.  Lion,  de  Norm.  t.  7.  p.  170.  pi.  9.  f.  z6.  17.  xS. 
et  f.  ao.  SI.  aa. 

Habite.  •  •  Fossile  de  la  pierre  blanche  (oolite  coqulllière  de  Bath}, 
i  Langnine,  &  ColleTille. 

Coquille  de  petite  taille,  ofoïde,  se  terminant  en  pointe  à  ses  deux 
extrémité;  spire  courte,  à  tours  anguleux  en  leur  milieu,  ornés  de 
nœuds  assez  distans  ;  dernier  tour  très  déprimé,  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres,  pourvu  de  cinq  ou  six  côtes  transversales  9»» 
ses  régulièrement  espacées,  mais  inégalement  saillantes,  et  dont  les 
interstices  sont  striés  traosversalement  ;  canal  terminal  court  et 
droit;  aile  étroite,  ressemblant  i  un  bourrelet  ou  varice,  dentée 
plutôt  que  digitée,  dents  au  nombre  de  six  du  sept,  inégales,  termi- 
nant les  côtes  transverses,  caualiculées  en  dessous;  ouverture  très 

'  étroite.  £n  vieillissant,  la  coquille  forme  au-delà  de  la  première 
aile  un  dernier  tour  déprimé,  comme  celui  qui  le  précède,  muni 
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d*une  seconde  aile  reisemblant  à  la  première  et  qui  lui  est  oppo-< 
sée,  de  sorte  que  dans  cet  état,  ce  Ptérocère  a  Taspect  d'una  &a- 
nelle,  mais  par  son  dernier  tour  seulement. 


STROSEBX.  (Strombus.) 

Coquille  ventrue,  terminée  à  sa  base  par  un  canal  court, 
cchancré  ou  tronqué.  Bord  droit  se  dilatant  avec  Vâge  en 
une  aile  simple,  lobée  ou  crénelée  supérieurement,  et  ayant 
inférieurement  un  sinus  séparé  du  canal  ou  de  1  ecbancrure 
de  sa  base. 

Testa  ventricosa,  basidesinens  in  canalem  breuem  emar^ 
ginaium  vel  tntncaium,  Labrum  œtate  ampliatum  in  alam 
simplicem,  integram^  supernè  unilobcuam  vel  crenatam^ 
inferne  lacunâ  e  canali  distinctâ  interruptam. 

Obsbryatioiis.  —  Les  Strombes,  ici  réformés,  sont  énÛDeni* 
ment  distingués  des  Ptérocéres,  en  ce  que  leur  bord  droite 
agrandi  en  aile,  n  est  point  divisé  dans  sa  longueur  eu  digita* 
tions,  et  en  ce  que  le  canal  de  leur  base  est  très  coiurt,  tronqué 
ou  t'chaDcré.  Quoique  leur  bord  droit  soit  simple ,  lorsqu'il  est 
développé ,  on  ne  peut  les  confondre  avec  les  Rostellaires,  parce 
que  dans  celles-ci  le  sinus  est  contigu  au  canal,  tandis  qu'il  en 
est  constamment  séparé  par  une  portion  du  bord  dans  las 
Strombes. 

Tous  les  Strombes  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds. 
Beaucoup  d'espèces  sont  d'une  taille  médiocre,  même  petite; 
mais  il  y  en  a  qui  deviennent  très  grandes  et  qui  ont  leur  co- 
quille fort  épaisse. 

[  Les  coquilles  introduites  par  Linné  dans  son  genre  Stromba, 
étaient  connues  long-temps  avant  lui,  et  il  suffit  d'ouvrir  l'ou* 
vrage  de  Lister  pour  s'assurer  que  ce  naturaliste,  doué  d'une 
grande  sagacité,  avait  rapproché  un  a&ses  grand  nombre  d'es- 
pèces sans  mélange  d'aucune  autre ,  sous  le  nom  de  Purpurœ 
bilingues.  On  sait  que  Tournefort,  notre  célèbre  botanbte,  est 
l'auteur  do  la  méthode  conchyliologique  qui  a  été  mise  en  œu* 
vre  dans  l'ouvrage  de  Gualtieri.  Ce  savant  classifioateur  Vem- 
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pi^essa  d'accueillir  le  groupe  naturel  indiqué  par  Lister  ;  mais  il 
lui  donna  ie  nom  de  Murex,  nom  emprunté  à  Rondelet.  Linné, 
comme  on  le  voit,  n'est  point  le  créateur  du  genre  Strombe  ;  il 
le  trouva  tout  fait.  Seulement,  il  le  mit  en  harmonie  avec  le 
reste  de  sa  méthode ,  mais  il  eut  tort ,  ù  nos  yeux ,  d*y  introduire 
des  coquilles  que  Lister  et  Gualtieri  avaient  eu  le  soin  d'en  éli* 
miner.  Lamarck,  le  premier,  tenta  la  réforme  du  genre  Strom- 
bus  de  Linné,  et  le  partagea,  comme  nous  Tavons  vu,  en  trois 
genres  qui  furent  adoptés  par  tous  les  naturalistes,  si  ce  n'est 
par  ceux  qui,  attachés  au  Systema  naturœ^  continuèrent  â 
maintenir  le  genre  Strombe  tel  que  Linné  l'avait  laissé.  Ce  sont 
les  auteurs  anglais ,  particulièrement,  qui  conservèrent  le  plus 
long- temps  les  méthodes  linnéennes  dans  leur  intégrité,  sanste> 
nir  compte  des  immenses  progrès  (|ui  se  sont  réalisés  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle.  Si  nous  examinons  les  espèces  de 
Strombes  qui  sont  inscrits  dans  la  i%'  édition  du  Systema  na-- 
turœ ,  nous  y  trouverons,  non-seulement  des  Rostelfaires  et  des 
Ptérocères,  mais  encore  une  Oniscie,  une  Volute,  des  Cérites, 
un  Mélanopside  et  un  Pleurotomc.  On  conçoit,  dès-lors,  com- 
bien les  réformes  de  Lamarck  devenaient  indispensables  dans 
un  genre  ainsi  constitué.  Aussi,  aujourd'hui,  même  en  Angle- 
terre, il  n'est  aucun  zoologiste  qui  n'adopte  le  genre  Strombe, 
tel  que  Lamarck  l'a  réduit. 

Déjà  nous  avons  eu  occasion  de  parler  de  l'antmal  des 
Strombes.  Cet  animal,  en  effet,  ne  diffère  pas  de  celui  des  Pté- 
rocères et  des  Rostellaires;  et  cette  ressemblance  est  si  grande 
que  nous  serions  portés  à  réunir  actuellement  en  un  seul  groupe 
les  trois  genres  dont  il  est  question.  11  existe  entre  eux  les  rap- 
ports les  plus  intimes,  et  il  suffit  d'avoir  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d'espèces  vivantes  et  fossiles  pour  se  convaincre  qu'il 
existe  des  passages  d'un  genre  à  l'autre,  et  qu'il  ne  sont  pas 
aussi  nettement  tranchés  qu'ils  le  sembleraient  d'abord,  d'après 
les  coquilles.  Il  y  a,  par  exemple,  un  Strombus  fortisu  àe 
M.  Brongniart ,  fossile  au  val  de  Ronca ,  dont  le  bord  droit  est 
dilate  à  la  manière  des  Rostellaires  à  grande  aile,  et  qui  n'a 
point  la  double  sinuosité  caractéristique  des  Strombes  ;  mais 
cette  coquille  n'a  pas  non  plus  le  canal  prolongé  en  bec ,  comme 
dans  les  Rostellaires;  elle  est  échancrée   à   la  manière  des 
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Strombes.  Le  Rosteliaria  Jïssureiia  sl  ,  parmi  les  Strombes ,  des 
espèces  qui  sont  très  analogues  par  la  manière  dont  se  relève, 
jusqu'au  sommet  de  la  spire,  le  canal  supérieur  de  rouverture. 
Nous  trouvons,  parmi  les  Strombes,  plusieurs  coquilles  qui  ont 
la  plus  grande  analogie  avec  les  Plérocères ,  le  Strombusgailat, 
-particulièrement,  qui  a  une  longue  digitation  en  arrière,  et 
dont  le  canal  terminal  est  plus  allongé  et  beaucoup  moins  re- 
dressé que  dans  les  autres  Strombes.  Il  y  a  encore  le  Strombus 
laciniatus  de  Chemnitz ,  qui ,  par  ses  trois  laciniations  posté- 
rieures, peut  également  servir  de  passage  des  Strombes  aux 
Ptérocères.  Ainsi ,  comme  on  le  voit ,  on  pourrait,  sans  aucun 
inconvénient,  rendre  au  genre  Strombe  à-peu-près  l'étendue 
que  lui  avait  donnée  Linné ,  pour  le  rediviser  ensuite  en  trois 
uu  quatre  sections  qui  correspondraient  exactement  aux  genres 
de  Lamarck.  A  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  rela- 
tions des  trois  genres  Ptérocère,  Rostellaire  et  Strombe,  nous 
pouvons  ajouter  que  lés  deux  premiers,  Ptérocère  et  Rostellaire, 
se  joignent  dans  les  rapports  les  plus  intimes ,  au  moyen  des 
espèces  des  terrains  anciens.  Que  l'on  consulte,  en  effet,  le  tra- 
vail si  utile  que  M.  Eudes  Deslonchamps  a  récemment  publié 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Unnéenne  de  Normandie,  et 
Ton  verra  que  dans  les  espèces  de  Ptérocères  qu'il  a  décrites, 
il  n'y  a  pas  ces  deux  profondes  échancrures  qui  caractérisent  les 
espèces  vivantes  de  ce  genre.  Cependant,  par  les  digitations  du 
bord  droit  et  par  les  accidens  extérieurs  des  coquilles,  par 
leur  aspect  général ,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Ptérocères 
qu'aux  Rostellaires  9  mais  elles  servent  à  démontrer  que  ces 
genres  se  rattachent  l'un  à  l'autre  par  un  grand  nombre  de 
nuances.  Nous  l'avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons  ici,  les  genres 
ne  nous  paraissent  souvent  très  distincts  que  par  l'imperfection 
de  nos  observations  ;  et  plus  la  science  marche,  et  plus  nous  aper- 
cevons l'inutililé  d'un  '^certain  nombre  d'entre  eux.  Nous  savons 
que  notre  manière  d'envisager  le  genre,  de  le  considérer  comme 
un  groupe  naturel ,  n'est  point  admise  par  un  certain  nombre 
de  zoologistes ,  qui  ne  voient  dans  la  création  des  divisions 
de  cet  ordre  qu'un  moyen  tout-à-fait  artificiel  de  grouper  im 
certain  nombre  d'espèces  analogues,  et  qui  est  destiné  à  fa- 
voriser la  mémoire  plutôt  qu'à  établir  des  rapports  natu- 


686  HISTOIRB  DBS  MOLLUSQUES. 

rels  entr»  les  êtres  d*titie  même  famille  ou  d'une  même  dasse. 
Le  nombre  des  espèces,  connues  actuellement  dans  le  genre 
Strombci  est  assea  considérable,  et  il  est  à  présumer  qne  ce 
nombre  t'augmentera  d'une  manière  notable,  à  mesure  qne  Ton 
exploitera  plus  attentivement  les  mers  chaudes  dans  lesquelles 
ces  animaux  pullulent.  Lamarck  en  comptait  3i  espèces  tI- 
▼aniei  ^  et  M.  Sowerby  a  presque  doublé  ce  nombre  dans  la 
Monographie  qu'il  a  publiée  récemment  dans  son  Thésaurus 
conchyliorum.  Les  Strombes  fossiles  sont  en  petit  nombre  :  tous, 
sans  exception,  jusqu'à  présent  du  moins,  appartiennent  aux 
terrains  tertiaires.  Nous  en  comptons  neuf  seulement  :  trois 
dans  le  bassin  de  Paris ,  cinq  aux  environs  de  Dax,  de  Bordeaux 
et  de  Vérone  9  et  nn  seulement  dans  les  terrains  plus  récens 
d'Itatie.] 

ESPÈCES. 
!•  Strombe  aile»d'aig(e.  Sirombus  gigas.  Lin.  (i) 

St,  testa  tmibtùtd^  vent/ieosisitmdj  maxîmd^  transpersîm  suicato-' 
rmgotà,  albâ;  ventre  supemè  tpirdtpte  tuherculis  longis,  conicis,  pn» 
tmtibus^  cùronatuf  lâbro  iatistimo^  supemk  rotwidato;  aperturi 
ImH^  roteéU 

Stromhms  ^igett.  lin.  Syst.  nat.  éd.  zi.  p.  19x0.  Gffld.  p,  35iS. 
n°ao. 

Lister.  Conch.  t.  863.  f.  18.  b. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  404  et  4o5. 

Gualt.Test.  t.  33.  fig.  A.  et  t.  34.  fig.  i* 

favanne.  Cooch.  pU  ao.  fig.  G  t. 

(i)  Ayant  étudié  avec  soin  la  synonymie  et  la  courte  des- 
cription que  donne  Linné  de  son  Stromhus  Incifer^  nous  pensons 
qu'il  doit  être  réuni  au  Strombus  gigas  :  en  effet ,  en  examinant 
nn  grand  nombre  d'individus  de  ces  deux  espèces,  en  les  pre- 
nant à  différens  âges,  on  peut  en  distinguer  deux  variétés  prin- 
cipales. Dans  l'une,  les  tubercules  de  la  spire  sont  courts  et  peu 
développés,  même  sur  le  dernier  tour.  Dans  l'autre,  ces  tuber- 
cules sont  exagérés;  mais  ces  variétés  se  lient  par  une  foule  de 
nuances  insensibles  qui  ne  permet  plus  de  séparer  en  deux  es- 
pèces les  deux  extrémités  de  la  série. 
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Martini.  GoBch.  3.  t.  80.  f.  8a4. 

*  Junior.  Purpura.  Belon  de  Aquac.  p.  iio. 

*  Le  Murex  Rondel.  Hist.  des  Poi8S.p.  48. 

*  Junior.  Conchylium.  Rondd.  Hist.  des  Poifs.  p.  54* 

*  Gesner  de  Crust.  p.  344.  f.  A. 

*  Junior.  Gesner.  id,  p.  346.  f.  4. 

*  AIdrov.  de  Test.  p.  335  et  336. 

*  Junior,  id.  loc.  cit  p.  346. 

^  Fab.  Golumna.  Aquat.  et  terrest.  Obser? .  p.  LX.  f.  4* 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  745. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  86.  n^  s. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  3.  p.  987.  n*  x. 

*  3ow.  jun.Illus.  Conch.  p.  35.  n*  47- pi.  xo.f.  1x7. 

*  Mus.  Gott?.  pi.  x8.  f.  X38  a. 

*  Bom.  Mus;  p.  380.  Exclus,  piur.'syntn^, 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  436.  n*  17.  Exclus.  pUtr.  sfnony, 

*  Dillw.C3at.  t.  3.  p.  663.  n^  33. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  35.  f.  33. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n®  x*  pK  33.  f.  X. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet  C*est  peot-ètre  la  pins 
grande  espèce  de  ce  genre.  Elle  est  remarquable  par  les  longs  tn* 
bercules  coniques  et  dirergens  qui  couronnent  le  sommet  de  son 
dernier  tour  et  bérissent  sa  spire.  Celle-ci  est  très  pointue  et  mé- 
diocrement élevée.  Ouverture  lisse  et  d*un  rose  pourpré  assez  vif. 
Longueur,  9  pouces  8  lignes. 

a.  Strombe  aile-d'autour.  Strombus  accipUrinus»  Lamk.  (i) 

St.  testa  turhinatdf  ^ventricosà,  tnmsversè  sulcatà,  albdj  subrosed;  ul^ 
timo  anfractu  supernè  tuberculis  coronato^  quorum  unico  maximOf 


(i)  Le  Strombus  accipitrintts  de  Lamarck  est  bien  la  même 
espèce  que  le  Strombus  costatus  de  Gmelio  ;  la  synonymie  de 
Lamarck  lui-même  le  constate.  Dillwyn  aurait  accepté  le  nom 
de  Gmelin  s'il  n'avait  trouvé  ce  nom  déjà  donné  par  d'Âcosta  à 
une  autre  espèce.  Il  faut  se  souvenir  qu'à  l'exemple  de  Linné, 
les  naturalistes  mettaient  un  assez  grand  nombre  de  coquilles 
de  genres  divers  parmi  les  Strombes.  Le  Strombus  costatus  de 
d'Acosta  nous  paraît  une  Clausilie.  Eu  rétablissant  cette  coquille 
dans  son  genre,  on  peut  conserver  au  véritable  Strombe  le  nom 
de  Costatus j  que  Gmelin  le  premier  lui  imposa. 


(\ 
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êfiréwuiûei,  mnâdj 


ffliUMI    CpmIi,  pi.  m*  fif.  ▲  9. 

Mmin.  GoMh.  3.  t.  Si.  f.  Ssg. 
êÊramim  €Oi»ÊâÊU.  Gad.  p.  SSao.  m*  3». 

Lell«rcicoalcv^hit.Eaiidd.Hirt.aMMH.|^  fk». 

GflHMT,  ëeCrort.  p.  »44*  '•  iifir. 

▲IdroT.  4e  Tctt.  p.  337.  '•  >•  «tp>  339.  U  3. 

Aimii««  medfitêr.  naiw.  CiU  t.  ».  p.  669.  n^  s  4 . 

AI.  Wood.  lad.  Tflft.  pi.  s5.  t  «4. 

Dedi.  Eocjd.  mélb.  Tcn.  t  3.  p.  987.  ■•  9. 

Sofw.juo.  TliCi^CQMh«p.  34.11*45.  pL  lO.  f.  fiS.  116. 

Ueacr.  5pee.  d«  Coq.  p.  4-  »^  >•  pl*  3. 
Habile. . .  lloo  cabÎMt.Bîeii  boîm  grande  qoe  celle  qai  précède, 

et  cepeBdant  pffeportiOQaelle— t  plos  pcanteb  eette  eoqwlle  f'ce 

npproebe  par  n  fonw  {éoérale  ;  Bab  n  spire  ert  matiqaey  U^ 

reoMiitiiodBlcaiefenttiiafe,  et  le  sosoMldeMNi  dernier  tour  of 

cooronné  par  dei  tobercolef  inésaoi,  dcmt  celai  du  miliea  ertfort 

éleré  et  eompriaié.  Ouverture  blancbe;  bord  droit  trèi  épais. 

Longueur,  5  poooet  3  lignei. 

3.  Strombe  aile-large.  Strombus latissbnus.  Lin*  (t) 

SL  testa  turbimUéf  ventrieotd,  dorso  lœngatd,  ad  mlmm  stÊhvgosd, 
murantid^  albo-maetdatd;  spird  hrevi,  itodmhsdj  Uro  Uùssimo^ 
tupernè  ratundato^  uitrà  tpiram  promimemtêf  mimrgme  aewOo^  Imêen 
crassuâimo;  aptrturd  iœpi,  albà^  roteo  t'metd, 

StfomMu  iatUsimui»  lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  laii.  Gawl.  p.  35i6. 
n*ai. 


(  X  )  Linné  a  très  bien  établi  cette  espèce,  d*abord  dans  la  i  o*  édi- 
tion du  Systema  ;  il  en  a  ensuite  donné  une  très  bonne  description 
dans  le  Muséum  Ulncœ,  La  synonymie  en  est  très  bonne  ;  mais 
Gmelin,  avec  sa  pernicieuse  légèreté,  introduit  plusieurs  autres 
espèces  qui  n'ont  aucuns  rapports  spéciGques  avec  celle-ci.  La- 
marck  n'est  point  à  l'abri  d'un  semblable  reproche.  H  rectifie 
en  partie  les  erreurs  de  GmeUn ,  mais  il  tombe  dans  une  autre 
faute,  en  réunissant  au  Strombus  latissimus  de  Linné  le  Strombki 
Goliath  de  Chemnitz,  qui  en  est  entièrement  distinct.  M.  Schu- 
macher, ayant  mal  apprécié  les  caractères  de  celte  espèce,  la 
range  parmi  les  Ptérocères. 
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Lisler.  Conck.  t.  856.  f.  la,  c.  împerfeeta,  et  t.  86a,  f.  x8  a.  com- 

pleta, 
Rumpb.  Mus.  t.  36.fig.L. 
Petif.  Amb.  I.  14.  f*  9. 
Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  z.  a.  et  f.  83.  f.  ia-s4. 
Marlioi.  CoUch.  3.  t.  8».  f.  83a.  t.  83.  f.  835,  et  t.  89.  f.  874. 
Stromhus  Goliath.  Chemn.  Gooch.  ix.  t.  195  b.  fig[.  A. 

*  Sow.  jun.  Illust.  Concb.  p.  37.  n°57,  pi.  10.  f,  iia. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  4.  pi.  4. 

*  Stromùus  tricornû,'B\âmy/.fAûhc,  p.  414.  pi.  a5.  f.  i.  a. 

*  Lin.  Syst.  ual.  l'id.  10.  p.  745. 

*  Roissy.  Buf.  Moli.  t.  6.  p.  87.  u**  3. 

*  Pteroceraala/a,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  aax. 

*  Scbrot.£inl.  t.  x.  p.  438.  u**  x8. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  668.  u»  a3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.f.  x6. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet  Coquille  fort  belle 
et  même  précieuse^  lorsque  ses  couleurs  sont  bien  consert ^.  Elle 
est  surtout  très  remarquable  par  la  partie  supérieure  de  son  bord 
droit,  qui  est  fort  large,  mince,  trancbante,  arrondie  et  saillante 
au-dessus  de  la  spire,  tandis  que  le  côté  de  ce  même  bord  est  fort 
épais  dans  le  reste  de  sa  longueur.  Il  parait  qu'elle  devient  très 
grande;  mai«  je  n'en  possède  qu'un  individu  de  taille  fort  médiocre 
et  dont  la  longueur  n'excède  pas  5  pouces  et  demi. 

4*  Stronibe  aile- cornue.  Strombus  trîcomis.  Lamk. 

St,  testa  turbinato-trigonây  albo  et  rufo  longitudinalittr  pUtà;  dono 
trituùercuiato  :  tubercido  medio  majore^  iaterihi^  compresse;  spird 
acuta^  subnodosâ;  la&ro  anterUis  in  acumen  elongatuin  producio; 
aperturd  lœvi,  albd, 

Lisler.  Concb.  t.  873.  f.  a9. 

Martini.  Coucb.  3.  t.  84.  f*  843-84j>. 

Encycl.  pi.  4o8.f.  i.  etpL  409.  f.  a. 

*  Swaio.  Exot.  Conch.  pi.  3x. 

'  Desb.  Encycl.  méth.Ters.  t.  3.  p.  987.  n^  3. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  34*  n®  4<*  H*  10.  f.  xo3.  107. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  x3.  n*  9.  pi.  7.  et  pi.  33.  f.  S.  Junior^ 

*  Strombus  gallus.  Far,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  66a, 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4*  f*  i0« 

*  Swain.  Conch.  Illus.  x'^  série,  t.  3.  pi.  z35. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  constamment  dis- 
tincte de  la  suivante.  Les  tubercules  du  sommet  de  son  dernier 
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towr  Ht  loiil  poîM  cmipriinét  twmtfgmilwpiiat  ;  ai^  la  pbs 
l^rtnd  offre  postériearemeot  un  proloDgemcnt  coiii|ate6  qui  ta 
lonptndiiial.  Longaeiir,  4  pouoei  %  Ugam. 

S.  Stioabe  xàe^^auge,  Strombus  gallus.  lÀn. 

^fmêgmtdi  Mm4  €u^racn$  n^pentè  mh^reuUi  igjnig»  flpwywuij, 
eormwt9  :  tàbuculis  e^rmdtnuuv^nd  coadumUisi  Mro  temai^ 
supemè  m  lohtm  ^mùu  prmloagum  produeto^ 

^tmmkiM  gaiiut.  Lin,  Syil.SI|it«  ii*  !»•  P'  s9og,  GmI.  p.  35xi. 

n*  II.  viriet*  ereiatm 
Lister,  Gonch.  t.  874.  L  3o. 
Bonanoi.  Reor.  3,  f.  3a9.  3io. 
Rumph.  Mtu*  t.  37.  f.  5. 
Gnalt.  Test.  t.  3s.  fig.  M, 
Sebt.  Mus.  3.  t.  6s,  f.  i.  ». 
Kboit.  VergQ.  4*  %*  xa-  f-  x* 
Favtiine.  Coneh.  pi.  ai.  fig,  A  i. 
Blartini.  Gonch.  3. 1.  84.  f.  841. 84«.  et  t.  85.  f.  846. 

*  Born.  Mui«  p.  275. 

*  Mus,  Gotw.  pi.  18.  f.  129,  a. 

*  Knorr.  Del.  Nat.  Selec.  t.  i.  coq.  pi.  B.  IV.  f.  3, 

*  Wood.  lud.Teit.  pi.  a4«  f.  xa. 

*  Swaio.  Exot.  CoDch.  pi.  3a. 

*  Desh.  Encjcl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  988.  n®  4. 

*  80W.  juD.Thes.  Conch.  p.  34.  no  44-  pi.  lo.f.  xo8.  m. 
^  lUeuer.  Spee.  des  Coq.  p.  14*  n^  10.  pi.  9. 

*  Lasser.  Tostaceothéol.  p,  3o5.  f.     n^  79. 

*  Lin.  Syst,  Nat.  éd.  io«  p.  743. 

*  Lie.  Mus.  Ulric.  p.  619. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  87.  n**  4. 

*  Schrot.  Einl,  l.  i.  p.  419.  n"  9. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  66a.  &°  14.  ^ariet,  excitts. 

Habite  les  mers  d'Asie  et  d'Amérique,  daos  les  climata  chaads.  Mon 
cabinet.  Espèce  eonunune  dans  les  collections.  Ici,  les  tubercules 
du  dernier  tour  sont  comprimés  transversalement  à  la  coquille,  ce 
qui  est  fort  dififérent  dans  l'espèce  précédente.  Spire  noduleose, 
un  peu  élevée  et  pointue  ;  ouverture  blanche  et  iisse.  Longueur 
du  corps  de  la  coquille,  4  pouces  4  ligues.  Yulg.  le  Coq, 

6*  Strombe  bi tubercule.  Strombus  biluberculatus.  Lamk. 

Stt  êestd  imémaié^  tt^rcuUfiré,  trwu9ersim  suUaicMtodulosd^  al6o 
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et  ntfo^fusceteentê  nmrmoratd  ^  ultlmi  aufraetùs  tukêreuUt  duo^ 
bus  versiu  labrum  aUit  eminetitUinbuM,  irigonis^  posûcè  tompns^ 
sis;  spird  abbrevUtd;  labro  ktêre  crassiuscuh $  userai  m  lobum 
breyem  terminato. 

Lister.  Cooch.  t.  871.  f,  a5. 

BonaDDÎ.  Eecr.  3.  f.  307.  3o8. 

Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  F. 

8eba,  Mus.  3.  t.  6a.  f.  4.  5.  9.  la.  x3.  14.  iS  et  a?, 

Knorr.  Yergo.  3.  t.  ix.  f.  x, 

Martini.  Concb.  3.  t.  S3.  f.  836. 8S7. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  988,  n**  5. 

*  Strombus  lobatus.  Sow.  jua.  Thés.  Concb.  p.  34.  n®  43.  pL  8.  f. 
76.  77.78. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n®  iz.  pi.  |o«  f.  i. 

*  Mus.  GoUv.  pi.  19.  f.  i33,  a. 

*  Yalentyn.  Âmboina.  pi.  xo.  f.  93 , 

*  Barrélier  Plant,  per  Gall.  pi.  i3a7.  ff  5. 

*  Perry.  CoQch.  pi.  xa.  f.  x. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f,  x5. 

*  Strombus  lobatus,  Swain.  Z00I.  illustr.  a*  série,  t.  3.  pi.  x53. 
Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Il  est  constamment  dis* 

tinct  du  précédent  par  les  tubercules  de  son  dernier  tour,  dont 
deux  plus  grands  sont  prismatiques,  et  par  son  bord  droit  un  peu 
épais  latéralement.  Ouverture  lisse  et  blanchâtre.  Longueur,  3 
pouces. 

7.  Strombe  créte-de-coq.  Strombus  cristatus.  Lamk.  (i) 

St,  testa  ovato-'oblongd^  tubereuU/erd ,  aWo  et  luteo  varid  g  ultimi 
anfractùs  tuberculo  aliis  mtdth  majore;  spird  exsertdj  nodosd^pet' 
acutd  ;  labro  diiofato ,  iaUn  rêplicato ,  tupernè  crtnis  projundis 
cristatîm  incisa, 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  3. 

Favanne.  Concb.  pi.  aa.  fig.  A  a: 

Strombus  laciniatus,  Chemn*  Concb.  xo.  t.  i58.  f.  z5o6.  i5o7. 

*  Strombus  laciniatus,  Wood.  Ind.  T«t.  pi.  a5.  f.    x5. 

*  Id.  Swain.  Ezot.  Concb.  pi.  46. 

*  Id,  Sow.  jnn.  Thés.  Concb.  p.  37.  n*58*  pi.  xo.f.  xoS. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n®  5.  pi.  xx. 


«w 


(i)  Déjà  nommée  Strombus  iaciniatus  par  Chei|initx,  cette  es* 
pèce  doit  reprendfe  son  premier  nom. 
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*  Sdiffot.  Eiiil«  1. 1.  p.  466.  Siromhiu.  v?  5o. 

*  SinmhmU^tàÊim.  Dillw.  Cit.  1 11.  p.  6d3«  ■*  t3. 

*  êtnaÊèmi gaihtt»  Far,  D.  Gniel.  p.  35i9. 

Habite....  Mou  ctbiaet.  Coquille  très  rare,  et  rciMwqaftble  pir  la 
canctirade  ton  bord  droit.  Ce  bord,  dilaté  et  «vaoeé  Mipéricii- 
leneot  joaqa'à  la banteor  de  la  spire,  eit  repUé  «b  dedanaaiir  le 
eftiéy  et  offre,  dam  sa  partie  supérienre,  qnalre  00  cinq  (nodcs 
crénelorca  qui  le  fout  paraître  laciuié.  Ouverture  Itsae^  £auve  dans 
le  fond.  Longaenr,  4  pouces.  Yalg.  VJUe-large^ouroimée. 

8.  Strombe  aile-dilatée.  Strombus  dilaUUus.  Lamk.  (i) 

Si,  testa  ovaiO'obiongd^  turgidd,  lœvigatâ,  luteseenie,  maeulû  atti* 
trueriatlm  emetd  /   splrd  hrtvhuculd,  nadulifirâ^  iahntm  SMpt^ 

■    rtuiUf  labro  Mlaiato,  undato^  infrà  marginem  cnusUueuio, 

SdM.  Mus.  3.  t.  63.  f.  4-  6* 

Siromùus  iaStu,  Gmel.  p.  35ao.  n**  35. 

Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  u*  6.  pi.  5. 

Habite....  Mon  cabinet.  La  partie  supérieure  de  son  bord  droit,  sans 
former  aucun  lobe.  Tient  s'appuyer  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  spire.  Ouverture  lisse.  Longueur,  4  pouces. 

9.  Strombe  aile-de-hibou.  Strombus  bubonius,  Lamk.  (2) 

St,  testa  opatd,  subturhiaatdy  tuberculatd  et  noduliferd,  /iavrscente^ 
albo  -maculatdf  roseo'fascieud  ;  spird  conicd,  oktuûiucu/d,  nadw' 
losd,  labnim  superante. 

Lister.  (lonch.  t.  860.  f.  17. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3o6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  6-8. 


(i)  Ce  Strombe  devra  changer  de  nom,  pour  deux  raisons  : 
la  première  9  c*est  qu'il  était  nommé  Strombus  latus  par  Gmelin, 
long  temps  avant  Lamarck;  la  seconde,  c'est  parce  que  M.  Swain- 
son,  avant  Lamarck  aussi ,  avait  déjà  donné  le  nom  de  Dilattutu 
à  un  autre  Strombe  qui  est  très  différent  de  celui-ci. 

(a)  Il  y  a  ici  plusieurs  erreurs  à  rectifier.  Born  est  le  pre- 
mier qui  ait  donné  le  nom  de  Strombus  fasciatus  à  une  espèce 
de  ce  genre.  Gmelin  prend  ce  nom,  Tapplique  à  une  toute  aa* 
tre  espèce»  dans  laquelle  celle  de  Born  trouve  sa  place  comme 
variété  y  sans  que  cependant  Born  soit  cité.  Par  un  double  em- 
ploi qui  se  conçoit  ï  peine ,  ce  même  Strombus  fasciatus  de  Born 
est  reproduit  par  Gmelin,  comme  variété  du  Lentiginosus,  Nous 
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Knorr.  Vergo.  3.  t,  17,  f.  1. 
Martini.  Goncb.  3.  t.  82.  f.  833.  834. 
Strombusfasciatus.  Gmel,  p.  35 10.  n°  9. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  989.  n®  6. 

*  Strombus  fasciatm,  Sow.  juo.  Thés.  Gonch.  p.  33.  n^  38.  pL  lo* 
f.  104.  X06. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  ifi  7.  pi.  6. 

*  Mus.  GollT.  pi.  17.  f.  127. 

*  Rariora  Mus.  Besleriani.  pi.  ao.  f.  2  ? 

*  Aldrov,  testac,  p.  34o.  f.  a  ? 

*  Kleio.  Tentam.  ostrac.  pi.  6.  f.  107. 

*  Strombus  fasciatus,  Wood.  lod.  Test.  pi.  a5.  f.  14. 

Habite  rOcéao  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ses  fascies  roses  passent 
sur  les  rangées  de  ses  tubercules.  Sommet  du  bord  droit  simple- 
ment arrondi;  ouverture  lisse.  Longueur,  3  pouces  5  lignes. 

10.  Strombe  grenouiUe.  Strombus  lentiginosus.  Lin. 

St.  tfstd  turbinatdy  crassàj  tubercuHferd  et  undi^ue  nodasd,  squa» 
lidè  albd,  cinertO'^fusctscente  nigroque  macuiosd  ;  ultimo  anfraciu 
supemè  tuherculis  majuscttlis,  sub/urcatts^  coronato;  labro  crassoy 
super  ne  undattm  tricrenato» 

Strombus  lentîginosus, Lin.  Syst.  nat.  éd.  i a.  p.  i ao8.  Gmel.  p.  35 lo. 
n»  8. 

Lister,  Conch.  t.  861.  f.  18. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3oo. 

Runiph.  Mus.  t.  37.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  zo. 

Gualt.  Test.  t.  3a.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  z5.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  i  x  et  3o. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  x3.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  80.  f.  8a5.  8a6.ett.  81.  f.  827.  8a8. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4.  f.  10. 

*  Swain.  Zool.  illustr.  i'^  série,  t.  3.  pi.  f  34.  f.  a. 

*  Desb.  Eocycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  989.  n®  7, 

proposons  de  rectifier  ces  erreurs  de  nomenclature ,  en  resti- 
tuant à  l'espèce  de  Bom  son  premier  nom  :  cette  espèce  est  le 
Strombus  lineatux  de  Lamarck.  Celui-ci,  qui  est  le  vrai  Fas" 
ciatus  de  Gmelin,  peut  conserver  le  nom  que  lui  a  imposé  La- 
marck. 


^4  HISTOIRE  DSS   MOLLUSQUES. 

• 'Sow,  jun.  Thci,  Conch.  p.  37.  n»  56.  pi.  S.  f.  7g. 

*  KieDer.  Spec,  desCoq.  p.  a5,  n*  18.  pi.  18.  f.  r. 

*  Qooy  et  Gaiin.  Toy.  de  l'Astr.  Zoolog.  pi.  5o  f.  3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Mas.  Goltv.  pi.  17.  f.  ia8.  a.  b.  c.  d. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  619. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall,  pi.  1817.  f.  6. 

*  Pcrry.  Ck>nch.  pi.  xa.  f.  5. 

*  Born.  Mus.  p.  174. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4a5.  rfi  8. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  660.  n»  10, 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  trans- 
verses  sont  très  noduleux.  Les  deux  ou  trois  crénelures  du  som- 
met de  son  bord  droit  le  distinguent.  Spire  courte  et  pointue. 
Longueur,  3  pouces  8  lignes.  Vulg.  la  Têt^de^serpent. 

II.  Strombe    oreille-de-Diane.  Strombu*   auris   Dianœ, 
Lin  (i). 

Si,  testa  oçatO'^biongâ,  iuhereuUJerâ^  transpershn  striatd,  grisea; 
spird^exsertày  acutd;  caudd  recurvâ  ;  fauee  auront to^nîgricanie; 
labro  incrassatOf  anterius  lobo  digltifirmi  terminato^  intùs  lœvi~ 
gato. 

(1)  Plusieurs  espèces  sont  confondues  sous  cette  dénpmina- 
tîon.  Linné,  par  sa  phrase  et  sa  description  du  Musetun  Ulncœ, 
caractérise  l'espèce  par  des  sillons  transVerses,  des  tubercules 
sur  le  dos  et  une  spire  muriquée  ;  il  la  caractérise  aussi  par  la 
callosité  et  le  lobe  digitiforme  qui  termine  le  bord  droit  du  côté 
postérieur,  etc.;  mais,  parmi  les  figures  qu'il  cite  dans  U  ia«  édi- 
tion du  Sjstema  natiirœ^  il  y  introduit  deux  espèces.  Je  ne  parle 
pas  de  Gmelin,  qui  a  porté  partout  la  confusion.  Pour  moi,  le 
Strombus  auris  Dianœ  doit  réduire  sa  synonymie  de  ta  manière 
suiTante  :  Bonauni,  f.  3oi.  3o2.  Rumphius^  pi.  87.  f.  R.  Gual- 
tieriy  pi.  Si.  f.  D.  Favanne,  pi.  ai,  f.  A5,  A6.  Seba,  pi.  6a. 
f.  i3.  Martini,  t.  3,  pL  84  >  f*  838,  839.  Strombus  LamarkU^ 
Sow.  Jun.,  Thés.  Conch.,  p.  35  n^  5o,  pi.  9,  f.  98 ,  99.  exclus. 
Var.,  Kiener,  Spec.  des  Coq.,  p.  aa,  n°  16,  pi.  16,  f.  i. 

La  seconde  espèce ,  déjà  notaimce  Strombus  gattatas  par  Mar- 
tin!, se  trouve  dans  les  figures  suivantes,  Lister,  pi.  871, 
f.  a8,  Gualtieri,  pi.  3a,  f.  H.  Seba,  pi.  61,  f.  i,  a.  Knorr,  t.  a  ^ 
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Strombus  awris  Dianœ,  Lîd.  Syst.  Mt.      «   xa,  p.  f  aog,  Qmel. 

p,  35ia.  n"  xa. 
Lister.  Gonch.  t.  Hyi^  f.  a6.  et  t.  879.  f.  37;  a8. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  3oi.  3oa. 
Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  R. 
Petiv.  Amb.  1. 14.  f,  ii» 
Gualt.  Test.  t.  3a.  fig.  D.  H. 
D'Argenr.  Gonch.  pi.  14.  fig.  O. 
Favanne.  Gonch.  pi.  a i.  fig.  A  5.  A  6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  6i.  f.  1-6.  et  t.  6a.  f.  x3  et  x6. 
Knorr.  Vergn.  a.  t..  i5,  f.  1.  a. 
Martini.  Gonch.  3.  t.  84.  f.  838.  839. 
Ghemn.  Gonch.  xo.  t.  i56.  f.  1487.  x488. 
Encyclop.  pi.  409.  f.  3,  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6ao. 

*  Mus.  GottY.  pi.  19.  f.  x3i.  a.  e.  f.  g.  h.  i.  k. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  aoo. 

*  Born.  Mui.  p.  afig.  Tign.  fig.  0.  et  p,  376. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  4a8.  n**  xo. 

*  Bnrrow.  Elem.  of  Gonch.  pi.  X7  f.  1. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  663.  n*  16.  Exclut,  'var, 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4. 

*  Reeve.  Gonch.  Syst.  t.  a.  p.  ao6.  pi.  a5x«  f.  4. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Yulg.  VOmile^ane, 
Longueur,  3  pouces  4  lignes. 


pi.  i5 ,  f.  I,  9.  Perry  Conch.,  pi.  i3 ,  f.  4.  Crodch.,  pi.  18,  f.  5. 
Strombus  auris  Dianœ,  Sow.  jun.,  Thes.  Conch.,  pi.  35,  n«  49; 
pi.  9>  f.  loi,  102, Strombus  guttatui.  Kiener,  Spcc, (>.  %kiVP  17, 
pi.  i5,  f.  I.  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.,  pi.  5i ,  f.  i. 

La  troisième  espèce  est  représentée  par  les  figures  suivantes  : 
Lister,pl.  87a,f. 27.Chemn.,t.  io,pI.i56,  f.i 487-1 488.^/19^0/., 
pi.  409,  f.  3,  a  y  6.  C'est  le  Strombus  auris  Dianœ  adusta  de 
Chemnitz  et  la  variété  B,  de  \* Auris  Diana  de  Dillwyti.  Strombus 
melanostomus  y  Sv^ain.  Ëxot.  Qonhc.)  p.  10,  pU  47.  S0W4  juli«, 
Thes.  Gonch.,  p.  3a,  n^  5i,  pi.  9,  f.  89,  90^  94^  Kiener,  Spec. 
A  ces  trois  espèces,  Dillwyn  en  ajoute  une  quatriènie  à  litre  è% 
variélR,  le  Strombus  No^œ^Ztlamdim  de  Chemnits» 
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ta.  Strombe  muriqné.  Strombus pugilis.  Iin« 

St.  tesid  iwrhmûidj  ventrieotd^  iiOeo-nfisçente  g  tdtimo  m^fimeim 
supemè  iuèereuiit  eoromaio,  medio  Imn^  hast  stdcato  f  qfird  !■- 
hereulis  pateniUtu  murieatd,  iransversi  tiriaié:  UÂro  mmlawt 
loèo  hrepi^  rottaidato,  tt  Indu  versits  hatim  suleaio, 

Siromèus  pugiiit,  lia.  Syst.  lut.  éd.  xa.  p.  lao^.  Gnel«  p.  .35 ti. 

Lister.  Conch.  t.  864.  f.  19. 

BooanDÎ.  Recr.  3.  f.  999. 

Gualt.  Teit.  t.  3s.  fig.  B. 

D*irgeiif.  Concb.  pi.  i5.  fig.  A.  '  . 

Knorr.  Yergn.  x.  t.  9.  f.  i.  et  t.  3.  pi.  16.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  81. f;  83o.  83x. 

Encydop.  pi.  408.  f.  4.  a.  b. 

*  SchuDi.  Noiif.  Syst.  p.  aoo» 

*  Boni.  Mus,  p.  S77. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  499.  n*  11. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  664.  n*  17.  Mxcltit.  variée, 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  ai5.  pi.  i56.  f.  1493. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aS.  f.  17. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  744. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  17.  f.  I a 5.  a.  b.  ia6.  a.  b. 

*  Aldrov.  De  Testac.  p.  337.  f.|3.  et  p.  34o.  f.  3. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  ai  a.  f.  3. 

*  Lin.  Mas.  Ulric.  p.  6ao. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  x.  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  996.  n<>  aa. 

*  Sow.  Condi.  Man.  f.  406. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3a.  n*  33.  p).  8.  f.  74. 

*  Kiener.  Spec*  des  Coq.  p.  3o.  u**  aa.  pL  ao. 

*  Perry.  Conch,  pi.  la.  f.  4. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  7.  f.  85« 

*  Roissy.  Buf.Moll.  t.  6.  p.  86.  n**  i. 

Habite  dans  la  Méditerranée  et  peut-être  TOcéan  Atlantique.  Mon 
eabinet.  Son  ouverture  est  d*uo  jaune  d*œuf  très  foncé,  presque 
rougfâtre.  Spire  très  pointue.  Longueur,  3  pouces  5  lignes.  Vulg. 
YOreUU^de-eockon, 

z3;  Strombe  pyrulé.  Strombus pyrulatus.  Lamk.  (i) 

St.  tesid  turblnatâ,  dorso  lœpigaid^  basî  spirâque  transversim  strùod, 

———**—— i—^i^f——— ■■> ■—■I    ■  I  ■  I    I       I        ■       ■ 

(x)  Voici  eRoore  une  espèce  à  laquelle  Lamarck  a  ioulile* 
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rufescente;  ultîmo  anfractu  supernè  obtuse  angulato  ;  tpird  co^ 
mctMuutd ,  nodutosâ  ,  basi  subtubercuUferd  ;  labro  antgruu  lob» 
rotundaf  et  intùs  striato. 

An  Knorr.  Vergn.  3. 1. 16.  f.  i  ? 

Martini.  Conch.  3.  t.  91.  f.  894. 

Schroëtter.  EinU  ia  Goucb.  i .  t.  a.  f.  14. 

Strombus  alatus.  Gmel.  p.  35 1 3.  n*  14. 

*  Strombus pugiUi.  Varm  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.'  664. 

*  Strombus  alatus,  Swaio.  Exot,  Conch.  pi.  z  x. 

*  Sow.  jim.  Thés.  Cooch.  p.  3i.no  34.  pi.  8,  f.  73*75. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n<>  ai.  pi.  19.  f.  1.  et  pi.  34.  f.  a. 
Habite....  Mon  cabinet.  Très  voisin  du  précédent,  il  s*eo  distingue 

par  sa  spire  non  muriquéei  mais  seulement  un  peu  tuberculeuse 
à  sa  base.  Bord  droit  un  peu  épais,  strié  en  son  limbe  interne, 
qui  est  d'un  violet  très  rembruni,  ainsi  que  la  columelle.  Longueur, 
3  pouces  a  lignes. 

i4*  Strombe  bossu.  Strombus  gibberulus.  Lin. 

St,  testa  oblongo*ovaUp  medio  tas9igatéf  tuprà  tabrum  infernèque 
striatd  ^  luteo-rufescente  ,  albo^fasciaté  ;  anfiaclibut  inaqualiter 
gibbosis  ;  spird  brevi,  acutâ  ;  eoiumeUd  aibitf  labro  intùs  striato^ 
ifiolaeeo. 

Strombus  gibberulus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  la.  pt  xaio,  Gmel.  p. 
35x4.  n®  17. 

Lister.  Conch.  t.  847.  f.  i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i5o. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  Y. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  ai.  Gg.  N. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  N. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61  •  f.  X7-19.  et  5i->53.  et  t.  6a.  f.  48. 49* 

Knorr.  Tergn.  a.  t.  x4.  f.  3. 

Martini.  Conch*  3.  t.  77.  f.  793-798. 

Strombus  succUtctus,  Encyclop.  pi.  408 •  f.  3.  a.  b.  è  speâmine  ju^ 
niore. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a8.  f.  190.  a.  b.  c.  d. 

*  Yalentyn.  Amboina.  p!.  7.  £.64, 

*  Herbst.  Hist.  Yerm.  pi.  48.  f.i.  ^ 


ment  changé  son  nom  spécifique  ;  elle  devra  reprendre  celui  de 
Strombus  alatus  f  que  Gmelia  le  premier  lui  donna. 
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mmtdf  hûnpimudaii  ;  mpertwrà  imtm  Mé,  isgiiu  mmèm  fiirftf^  !■-- 

hro  emuù^  dUaUUùj  mUerikt  sUm  JîtiimctiK 
Stnmius  etamnmm.  lia.  8jBt.  Nat.  .éd.   i»«  p«  isxi.   GacL  p. 

3517.11?  »4. 
Listar.  Goodi.  t.  853.  f.  9. 
BontBDÎ.  Béer.  3.  f.  146. 
AoBipli.  Mot.  t.  36.fig.  N. 
PettT.  Amb.  1. 14.  f.  17. 
GiMat.TM.t.  3a.fig.  N. 
D'ArgcBT.  CoBch*  pi.  f  4.  fig.  Q. 
Sfba.  Bfos.  3.  t.  69.  f.  «8.  99. 
Koofr.  "Ytt^k,  im  t.  xo«  I.  5. 
BImrtiiii.  Gondi.  3.  t.  79.  f.  8i8. 

*  KloD.Tentam.  Ottne.  pi.  4*  f.  73. 

*  Deih.  Encycl.  méth.  Yen,  t.  3.  p.  990.  n"  9. 

*  Quoj.  el Gtim.  Toy.  de  TAstr.  pi.  5i.  f.  7  a  1 1 . 

*  Lin,  Mus.  Ulric.  p.  093. 

*  Mas.  Gottw.  pt.  19.  f.  197.  a.  b.  c. 

*  Besleri  Gozophyl.  Nat.  pi.  19.  f.  9. 

*  lio.  Syit.  Nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Born.  Mui.  p.  969.  Tign.  f.  d.  et  p.  981. 

*  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  440.  n®  ai. 

*  DUlw.  CaU  t.  9.  p.  670.  n<>  97.  Excluta  variei. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  95.  f.  97. 

*  Sow.  jun.^  Thés.  Conch.  p.  33.  n*  36.  pi.  8.  f.  69.  70. 

*  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  33.  u*  95.  pi.  99*  f.  x. 

Habite  les  mers  de  Ceylan  et  des  Moluques.  Mon  cabioet.  Coquille 
raccourcie^  large,  épaisse,  k  spire  courte,  mucronée,  ayant  sa  base 
planulée.  Longueur,  93  lignes. 

x8.  Strombe  Isabelle.  Stromhus  Isabella,  Lamk. 

St,  testa  opatO'oblongd,  dorso  lœvituettld,  basî  striatdy  nfMdé  mat 
pallîdè  fulvâ  ;  spird  exsertâ:  anfractibus  valdè  convexis  ^  eiperturé 
inths  alhàf  exttu  aureo  tinetdf  labro  anlerilu  sinu  distincte, 

Bonannî.  Recr.  3.  f.  147. 

Gualt.  Test.  t.  39.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  69.  f.  93.  95« 

Knorr.  Vergo.  3.  t.  i3.  f.  3. 

Martini.  Concb.  3.  t.  79.  f.  817. 

*  Stromhtts^eananum.  Tar.  DilIw.Cat.  t.  9.  p.  671. 

*  //.  Var.  A.  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  990. 

*  Sow.  Jim.  Thés.  Conch.  p.  33.  n®  37.  pi.  8 .  £  68.  71 . 
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*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n^  ai*  pi*  «5.  f.  a. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Très  rapproché  du 
précédent,  ayec  lequel  on  Ta  confondu,  mais  bien  pins  allongé,  il 
s'en  distini^e  d'ailleurs  par  sa  spire»  dont  tous  les  tours  sont  très 
conTexes.  Il  est,  en  outre,  dépourvu  des  lignes  colorées  et  llexueuses 
que  Ton  observe  dans  l'autre.  Longueur,  a  pouces  7  lignes. 

19.  S  trombe  élaiicë.  Strombus  vittatus.  Lin. 

St,  testa  Jusi/ôrmi'-iumtdf  Julpo^rufescente,  aibo^/asciatd  ;  ultimo 
anfractu  supemè  obtuse  angutato,  infernè  eulcato  ;  spird  longi^ 
tudinalUer  plicatâ,  Iransversim  tenuissUnè  striatd  y  suturis  mtwgi' 
natis;  iaùro  mediocrt^  rotundato, 

Strombus  vittatus.  Lin.  S)st.  Mat.  éd.  la.  p.  laxi.  Gmel.  p.  35 1;. 
n<*a5. 

Lister.  Coiicb.  t.  85a.  f.  8. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  O. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  xa.  et  Amb.  t.  7.  f.  9. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fîg.  h\ 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  18-20. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  ao.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  819.  8ao  et  8aa.  8a3. 

Eucyclop.  pi.  409.  f.  I.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  xo.  p.  745. 

*  Lin.  Mus.  Ulric,  p.  6a 3. 

*  Junior.  Karsten.  Mus.  Lesk.  f.  i.  pi.  5,  f.  4* 

*  Born.  Mus.  p.  x8a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  44i.  n®  aa. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  a8. 

*  Sow.  jun.  Tbes.  Goncb.  p.  a6.  n®  4.  pi.  6.  f.  a7  à  3i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n®  3i«  pi.  a3. 

*  Desh.  Encycl.  inélb.  Vers.  t.  3.  p*  991.  n*  10. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Ce 
qui  caractérise  cette  espèce,  c'est  d'avoir  la  spire  éminemment 
alloogre  et  l'aile  d'une  étendue  médiocre,  toujours  peu  épaisse  ; 
néanmoins  elle  ofïire  différentes  variétés  qui  lui  appartiennent, 
car  tantôt  la  spire  présente  des  plis  longitudinaux  dam  presque 
toute  sa  longueur,  et  tantôt  on  ne  lui  en  voit  qu'à  sa  sommité. 
Elle  varie  en  outre  dans  l'étendue  de  l'allongement  de  sa  spire, 
certains  individus  l'ayant  extrêmement  longue,  tandis  qu'elle  l'est 
bien  moins  dans  d'autres.  Ouverture  blanche*  Longueur,  3  pouces 
3  lignes. 
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ao.  Sîroaài9  iSLMMieifie.  Siromiw  ejud^ 

a^  tmU  09alOHfUongà^  apiee  aeutéf  îapi,  Mo  et  bato  variai  a^ 
(ÔMp  anfraetu  sufemè  suiMeraiiato;  ai^rmetihu  ipifm  mmgmlm' 
|tfi  0Wûio^pUeiii$  ;  iabrç  dUtUato^  rotmuhto^  enuthucah,  m»^ 
gm$  êfutûg  ft9W90. 

Sttémku epidramit* Un.  SysUNaU éd.  za.  p.  xii r.  Gad.  p.  35 16. 

Littor.  Gondi.  t.  853.  f.  xo. 

BMiph.  Mm.  U  36.  fif •  If. 

MÎT.  Gti.  U  qS.  f.  za»  atAiBb.  1. 14.  f.  t9f 

Mm.  Unff  3.  t  6a.  f.  ai*  «a  al  a6. 

KnoiT.  Yél^.  6.  t.  33.  f^  a* 
IfartiaL  Gondi.  3«  t,  79»  f.  Sa;, 

*  Mus.  GottT.  pi.  19.  f.  i36. 

*  lin.  878t.  Nat.  éd.  zo.  p.  745, 

*  LÎD.  Mus.  Ulric.  p.  6a a. 

*  Schom.  Noav.  Syil.  p.  aoo« 

*  Born.  Mus.  p.  a8i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  439.  n^  19. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  669.  n^  a5. 

*  Wood.  lod.  Teit.  pi.  a5.  f,  a5. 

*  Desh.  Encjrd.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  99 z.  no  xi, 

*  Sow.  juQ.  GoDch.  illustr.  p.  a8.  n®  zo.  pi.  6.  f.  za. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  o^  37.  pi.  a6.  f.  z. 

Habite  TOcéan  des  Grandea^Indes  et  des  Moluques.  Bffoo  cabinel. 
Bord  droit  arrondi,  sans  aucun  lobe,  l'appuyant  aiitérieiireiiieflt 
contre  la  spire.  Celle-ci  éla? ée,  étagée  et  fort  aiguë.  Oavertnre 
lis^  et  très  blancbe.  Looguenr,  a  pouces  8  ligues. 

ai.  Strombe  aile^le-colombe.  iSS!/)0iit6itf  columba.  Lamk. 

Jr«  testa  o^ato^Mengd,  longitydùudiier  pUeaid^  Utmspertim  strietit 
Md;  an/raetHui  spirm  coiwezU;  làbro  suprà  infràque  valdè 
jfmUtfy  WÊergme  rteutvo;  cobimelld  striatd, 

*  80W.  Jun.  Thés.  Coach.  p.  a7.  n<>  f*.  pi.  6.  f.  a.  3.  6.  7. 

*  Kiener.  Spec  des  Coq.  p.  5^,  n*  39.  pi.  aS.  f.  i.  i  «. 
Habite.. ••  la  mer  des  Indes  ?  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  très  dis- 

tfaiele.  80a  bord  droit,  remarquable  par  un  pli  ioogitudinal,  est 
JMFtemeDt  strié  en  dessus  et  en  dessous.  Sa  columelle,  pareillement 
*         airiéa,  est  munie  d'une  raie  verte,  ainsi  que  le  limbe  interne  dn 
bofd  droit.  Longueur,  a  pouces. 
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aa«  Strombe  quadrifaaâé.  Sirombus  sueeineius.  Lin.  (i) 

1^/.  testa  ovatiho6longâ,  mpicê  àcutd^  tnuuvenlm  suitiiitsimè  ttriatd^ 
Uileseente;  uitimo  mrfnutu  fiueiis  quatuor  albis  fiuco'lineolatû 
emctOj  sterne  tuhereuiis  rares  instructo  /  anjracdbus  spiras  an^ 
gulalisf  pUcato-crenatis  ;  labro  angustê^  margîne  ineurvo,  intiu 
striato, 

Srombus  suceinetus,  lia.  SysLNat.  éd.  la.  p.  laii.  Gmel.  p.  35i8, 
ii«  a6. 

Lister.  Gonch.  t.  SSg.  f.  |6. 

Rumph.Mus.  t.  37.  fig.  X. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  i3.  et  Âmb.  t.  14.  f.  19. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.B. 

D'Argenv.  Concfa.  pi.  10.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6x.  f.  i5. 

Strombus  accinctus,hon.  Mut.  p.  alS.t.  lo.  f.  14.  i5. 

Martini.  Gooch.  3.  t.  79.  f.  8x5.  et  t.  89,  f.  877. 

*  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  44»*  n®  a3. 

*  Strombus  accinctus.  Dillw.  Cat  t.  t.  p.  67a.  n<*  5o.  Jpi.  plur. 

exclus, 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  3a. 

*  Desh.  Rocycl,  méth.'Vers.  t.  3.  p.  999.  n**  xa. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n^*  35.  pi.  10,  f.  a. 

Habite  les  mers  des  Indes-Orientales.  Mon  cabinet.  Son  aile  est 
étroite,  à  bord  courbé  en  dedans,  et  a  un  sinus  à  sa  paitie  anté-> 
rieure.  Ouverture  blancbe.  Longueur,  a  3  lignes  et  demie. 

23.  Strombe  aile-de-roitelet, Strombus troglod/tes.LaLink.  (a) 

Si,  testa  offûto-^cutâf  dorso  Iœpiuscuid,lut€0'ru/eseente^  albo^zona- 


(i)  Dans  la  la*  édition  du  Systema  JNaturœ^  il  y  a  dans  le 
nom  de  cette  espèce  une  faute  de  typographie  par  laquelle  les 
deux  premiers  lettres  manquent.  Presque  tous  les  naturalistes  ont 
lu  suceinetus,  Bom  a  mis  aecinctus.  Ces  deux  mots  ont  la  même 
signification ,  et  je  n'aurais  pas  fait  cette  remarque  si  je  n'avais 
craint  que  l'on  supposât  la  réunion  de  deux  espèces  que  les  au- 
teurs auraient  eu  Fintention  de  séparer.  Dillwyn  rapporte,  dans 
la  synonymie  de  cette  espèce  »  une  partie  de  celle  du  Strombus 
marginauis  deLamarck.  Il  eût  été  cependant  facile  d*éviter  cette 
confusion. 

(2)  Nommée  Strombus  minimus  par  Linné  ^  dans  son  Man^ 
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tdf  Êêliimo  tà^radu  tupemè  uAvmUfero;  gpirœ  am frme^Bm 
laitM^plicaith^rtmiiU;  lakro  cmuUueulop  mmiêrmê  simu  distÛKto, 
Ufâuflù^aeêmitf^eùkmMi  olkà,  eaUcêd» 

Sinmku  miàimm.  liu.  MttitiiM.  p.  549.  Orné.  p.  35i6.  b«  s3. 

EaiDph.Miis.  I.  S6.  fig.  P. 

PetW.  Amb,  t.  14.  f.  16. 

Goalt.  Teit  I.  3i.  fig.  L. 

Scfaroetter.  Einl.  iaCkiiieb,  x.  t*  a.  f.  ix. 

Chemo,  Gwch.  xo.  t.x56.  f.  X491.  x49a. 

*  Stromhui  wunbmts.  Sow,  jun.  Tbes.  iU)ncli.  p.  a8.  n^  xx.  pL  6. 
f.  4. 5. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  Sa.  n*  40.  pi.  3j.  f,  a« 

*  Slromètu  mimmut,  Schrot.  1^1.  1.  x.  p.  439.  &®  ao* 

*  id.  Dillw.  GiL  t.  a.  p.  .670.  vl"  a6. 

*  M  Wo(mL  lad.  Test.  pi.  aS.  f.  a6  ? 

*  id.  Swain.  ZooU  illust.  x'*  série,  t.  x.  pi.  xo.  f.  a. 

*  Desb.  Encycl.  .xnétb.  Yers.  t.  3.  p.  99a.  n^  x3. 

Habile  l'Océan  des  Grtndes-Iodes.  Mon  cabinet.  Longueur»  X7  lîf. 

a4*  Strombe  tridenté.  Strombus  tridentatus.  Lamk.  (1). 

St.  testa  oblongd^  supermè  attenuato-acutd^  Uevîgatd,  longitutUnaË- 
ter  tubplicaid,  luteo^rufetcente;  anfractibus  spirœ  convexU;  labro 
angustOf  basi  tridentato^  inttu  striato^  ntfo-Jucescente. 

lister.  Goncb.  t.  858.  f.  x4. 

Kumph.  Mus.  t.  37.  fig.T. 

Petiv.  Amb.  t.  x4.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  G.  D. 


tusa,  cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  à  la  place 
de  celui  de  Troglodytes  donné  à  tort  par  Lamarck. 

(1)  Cherooitz  est  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à  cette 
espèce  :  c'est  donc  ce  nom  qui  doit  prévaloir,  à  cause  de  son 
antériorité,  quoique  ce  nom  de  Strombe  Samar  paraisse  bizarre 
comme  ceux  d'Adanson;  cependant  il  doit  être  respecté.  En  at- 
tribuant à  cette  espèce  le  nom  de  Strombus  dentatus^  M.  So^ 
werby  commet  une  erreur,  d'abord  parce  que  déjà  Linné  avait 
donné  ce  même  nom  à  une  espèce  différente  (Strombus  pUcatus^ 
Lamarck),  ensuite  parce  que  l'espèce  était  déjà  nommée  Strombus 
Samar  par  Chemnitz.  Un  nom  nouveau  n'était  donc  pas  né- 
cessaire. 


STROMBK.  ^o5 

Seba.Mus.  3.  t.  6i.  f.  54.  et  4 1-47. 

Blartini.  Cohch.  3.  t.  78.  f.  810-8x4. 

Strombus  &iiiiar.  Cbemn .  CoDch.  xo.t.  x57.  f.  i5o3. 

Strombus  trldentatus,  Gmel.  p.  SSig.  ti"  3o. 

*  Strombus  dentatus.  Sow.  jun.  Tbes.  Conch.  p.  3i,  n®  «9.  pi.  9. 
f.  86.  87.  ^ 

*  IReoer.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n®  49.  p|.  a6.  f.  2. 

*  jén  Strombus  deittatut,  Liu.  Syst.  Nat.  éd.  xa.  p.  x«i3  ? 

*  Kammerer.  Rudolit.  Cab.  pi.  7.f.  4.  5. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  x.p.  45».  «S^rom^ia.  n**  i. 

*  Strombus  Samar,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  674.  n*  34. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a5.  f.  34. 

*  Sow.  Gênera  of  SbelU.  f.  6. 

*  Reeve.  Concb.  Syst.  t.  a.  p.  207.  pi.  a5i.  f.  6. 

*  De»]i.  Eiicycl.  niéib.  Yers.  t.  3.  p.  993.  n^  14. 

Habile  l'Océaa  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  à  tours  convexes,  un  peu 
renflés.  Les  figures  citées  de  cette  coquille  sont  plus  ou  moins  mé- 
diocres, à  Texception  de  celle  de  Seba  qui  rendent  bien  sa  forme 
générale  et  les  trois  ^çQteloresde  ^00  bord  droit,  Longaeur,  aa 
lignes. 

a5.  Strombe  bouche-noire*  Strombus  urceus.  Lin.(i) 

St,  testa  opsUO'oblongd y  apice  aeutd^  transversè  striatd,  cinerto»rU' 
ftscrntt,  suprà  labrum  caudamque  nigrîcanle^  anfractibus  suptrnè 
angulato-tuberculatisjongitudinaliter  subplicatis;  fauce  nigrd;  la» 
bro  intîis  slriato. 

Strombus  urceus.  Lin.  Syst.  Mat.  éd.  xa.  p.  xaxa.  Gmel.  p.  35x8. 
n°  29. 

Lister.  Conch.  t.  857 .  f.  x3« 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i44« 

Petiv.  Gai.  t.  98.  f,  14. 

Gualt.  Test.  t.  3a.  fig.  £. 

Scba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  a8.  29.  et  t.  6x.  f.  3o.  3x.  etc. 

Knorr.  Tergn.  3.  t.  x3.  f.  5. 

Martini.  Conch.  S.  U  78.  f.  8o3.8o6. 


(i)  M.  Schumacher,  dans  son  Essai  d'un  nouveau  sjrstêmedet 
vers  testacéSy  établit  un  nouveau  genre,  sous  le  nom  de  Cana- 
rium^  pour  cette  espèce.  Ce  genre  est  pour  nous  inadmissible, 
la  coquille  n'offrant  point  d'autres  caractères  que  ceux  des 
Strombes. 

Tous  IX.  45 


JfM 
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*  Sdirot.  EînU  t.  x.  p»  4tS«  n»  âS. 

*  Moi.  Ootlw.  pi,  98.  f,  196. 197.  t^. 

*  lin.  .8yi1.  KtU  éd.  xo,  p.  74$. 

*  HuB^dM  Miitt  pK  ^litigf  T. 

*  Lki.  Mut.  Utric.  p.  6ai.     . 
*>LkmanÊimmUdaittmtMaim,  Non?.  Syit,  p.  itg.  ' 

*BorD.  llttl.)p.  ilS4. 

*  Buirrovr.  Bteiu.  iftt.  Gondi.  pi.  i7«  f.  3. 

*  Woodi  lad.  Test,  f.  l5.  f.  Si. 

*  Deth.  Encycl.  nélb.  ▼en.  t.  3.  |i.  998.  Il*  i5. 

*  Sow.  jiiD.  Thei.  Goodi.  p.  3o.  A®  si.  pi.  $.  f.  $4»  35, 36. 

*  Kicner. ^pec.  detCoq.  p.  60.  b*  46.  pi.  3ô.  f.  a.  3.  |^l.  i5.  f.  s. 
Hibire  rOoétn  det  Gnuidci-Ihdei.  Mon  t^bîneT.  Spire  cltf^  et 

pointue  {  oli^iure  noire,  ■Mit  d*ÉQ  rool^  oraD|é  dans  le  fond  ; 
tile  étroite,  ittéiiuée  laférteurem^t.  Longueur,  a  t  lignes  et  demie. 

aS,  Strombe plissé.  StromhusplUaUu.Xsxsik.  (1) 

A.  Imtà  avtUO'obifingdf  apicû  flcuid,  loagUudinaiittr  piicatâ,  luteo" 
rufiucênie,  albo  fasei^d  et  punetatdf  spird  eoiUaàulatdj  ultimo 
anfraetu  supemè  iuèercuiis  eoronatoi  aperturd  strUné;  eolumtUd 
flapdf  labroparpOf  miiu  wolaceseênte, 

SiromBus  dentatus.  Lin.  Syst.  Nat,  éd,  X3.  p.  zax3.ii^5i3.  fîmef. 
p.  3519.  n^  3x. 

KuAph.  Mus.  1.  37.  fig.  T. 

Petiv.  Anib.  t.  z4.  f.  a  t . 

Gualr.  Test.  t.  3i.fig.G. 

8eba.  Mus.  3.  t.  ftt.  f.  «4.  ai. 

Scbroêtter.  Eial.  inConcb.  i.  p.  446. n® 27.  t.  a.  f.  la. 

Sirombus pUcaius,  Encycl.  pi.  4oti.  f.  a.  t.  b. 

*  DillW.Cat.  t.  a.  p.  674.  ii<^  35. 

*  Sow.  jun.  Tbes.  Concb.  p.  3o.  n®  $4*  pi*  7*  f.  56. 

*  Kiener.  Specdes  Coq.  p.  6a.  n^  47*  |*i'  Sx*  f.  i.  a.  b. 

*  Ghem.  Concb.  t.  xo.  p.  aao.  pi.  z57.  f.  x5oi.  i5oa. 

*  Qaoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5i.  f.  5. 

Habite  TOcéau  des  Grandes-Indes  tek  les  Sfoloques.  Mon  eabinct. 
Son  iiord  droit  n*est  point  denté,  mais  oCTre  inférieurement  le  si- 


(i)  Puisque  Lamarck  reconnaît  lui-même  le  Siromhu  dénia* 
tas  de  Linné,  dans  cette  espèce,  il  a  bien  tort  de  changer  soti 
nom  sans  la  moindre  Aécessilé.  Il  faut  donc  substituer  le  nom  de 
Linné  à  celui  de  Lamarck. 


iras  ctractéristique  du  genre.  Set  plis  UnigilvdiMiit,  u  fpira  bien 
élagée,  et  ses  tubercules  dorsaux  élefés  et  coBpriaiéfl  le  reodeot 
très  disliii«i.  Longueur,  19  lignes. 

ay.  Strombfi  fleuri.  Strombus  ftoridnê.  Lamk. 

Si,  tetld  opato-aeutd^  tuprà  Imènim  imfkfmàfsiê  strmtd,  polorihiu 
^fmruspicidf  uliimo  amfrmeUi  mnûeà  tubërcultftr^  f  tpird  invi, 
iongUudùuJUer  suiplicatd  ;  fimeé  striatd^  rukcniê. 

Lister.  Concb.  t.  848.  f.  S.  et  t.  SSg.  f.  x5. 

EMnph.  Mus.  t.  37.  fig.  W. 

Petiv.  Àmb.  t«  i4,  f.  ao« 

Seba.Mus.3.t.6i.  f.  afi.  m7.  Sa.  33;  ii>.  48.  5o.  54,  ^5.  et  t.  6a. 
f.  4a.  43. 

Martiui.  Concb.  3.  t.  78.  X.  807*809* 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n»  48.  pi.  3a.  £.  i.  «.  b. 

*  Qupy  et  Gaim.  Voy.derAsIn  pi.  f  i.  f.  la. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  a8.  f.  193. 194.  a.  h* 

*  Wood.  lod.  Test.  SuppL  pi.  4^  f.  5. 

*  Stromhus  mtUaiUU,  Swaia.  ZaoI.  iliu>tr.  »^*  léric.  I.  a.  pi.  7 1 .  f .  i . 

*  Desh.  Eocyd.  méifa.  Vert.  t.  3.  p.  993.  a*  16. 

*  Strombus  mutahiUs.  Sow.  ym^  Tbes.  (Uoncfa.  p.  «9.  «"  ao.  pi.  7. 
f.  40.  45.  46.  47*  49^  ^a. 

Habite  TOpéan  ludieii  ei  des  Moluipiet.  Mpn  cibioet.  Coquille  ven- 
irue,  tubercMleuie,  et  très  Ttriée  jdaat  ta  coloration.  Longueur, 
17  lignes. 

a8.  Strombe  aîle-de-papillon.  Strombus  papUio.  Chemn. 

St.  testé  opatd,  subacutd^  tubereuliftrd,  albd,  luteo-maculoid  ;  ulti^ 
mo  anfractu  tMbereuli*  triteHmtis  eincto;  coiuméUd  /a»/,  albd  s 
UMro  tpitm  admaiOf  anterim  âUm  dUtûieiOfintiU  striatOf  murantio^ 
fiucescente, 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  17.  z8. 

Koorr.  Tergn.  3.  .  a6.  f.  a.  3« 

StronAus  pmpilio,  Cbema.  €oiMh.  xo.  t.  xS8«  f.  iSio.  z5xf«' 

*  Strombus  esnutus.  Svain.  SWol»  iihulr.  i  '*  lértc  1. 3.  pi,  j  34*  !•  >* 

*  Desb.  Encyc^.  métb,  Tcn.  t.  3.  p.  994.  n°  7* 

*  Sow.  juo.  Tbes.  Coucb.  p.  37.  n»  56.  pi.  7*  f.  44* 

*  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n**  19*  pl«  17. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  46a,  Strombus.  u"  Sx. 

*  Strombus  lentîgmoius,  Yar.  p.  Gme*.  p.  SSzo. 

*  Strombus  papilio,  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  661.  n®  li. 

*  Wood.  Ind.Tesr.  p".  25.  f.  x3. 

*  Quoy  cl  Gaim.  Yoy.  de  VAstr.  [rt.  5o.  f.  1. 

45. 
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yO$  KItTOimm  DBS   MOLLUSQUSt. 

BiImI«.«.«  Mo»  cabioet.  fl  A*a  poial  la  trois  aiiaémn$  àa  SL  Umù^ 
gimaimSf  MÛi  im  wnl  siDOt  an  «MiBMt  àt  mq  Inird  droit.  Gt 
dcraicr  ctl  d'aillctirs  itrié  et  très  coloré.  Looguev,  %%  ligoct. 

ap.  Strombe  rayé.  Siromius  Uneatus*  Lamk*  (i) 

êtr.  iêdé  ohOo  mtnfé  9  Uni,  aM  ,  imeis  nigriâ  dîsimmHku  cimetd; 

Mm9  mtfrmeim  mpenU  iwitremiU  mmfmtcmiis  mrommêog  mpêrtmrâ 

sirimtd ,  mmmmtid  ;  lahro  mmUniu  simu  dUtimeip. 
llartîoi.  Cench.  3.  t.  78.  f.  800-801. 
Sitvmhtti pofyJktciaUa.  Cheno.  G^ocb.  toi  t.  tSS.  f.  i4S3.  1484* 

*  Strombui  tukdaim  Her bit.  Hist.  Yerm.  pi.  48.  £.  8. 

*  Ftb.  Columiuiy  aqMt.  et  tcrrest.  obscr?.  pL  lz.  f.  6. 

*  Barrelier.  Plaot.  per  Gtll.  pi.  x3a6.  f.  4. 

*  Stramhiu  fasàauu.  Boni*  Mus.  p.  a 7 8. 

*  Suwmèui poêjr/éueUuu,  DUlw.  Cal.  I.  9.  p.  66a.  n?  i3« 

*  SiromlusfiucUUut.VÊr,  ^  Gaiel.  p.  35  x  i. 

*  Strombui  Unûginomi,  Ytr.  «.  Gmel.  p.  35  xo. 

*  Seba.  Tbct.  t.  3.  pi.  61.  f.  7. 

^  Strombus polyfiudaius.Wooâ.  lod.  Test.  pi.  a4.  f.  ti. 

*  Strombui  persiau.  Swiio.  Zool.  illost.   x'*  série,  t.    x.  pi.  53. 

*  Id,  Woiid.  Ind.  Test.  Sappl.  pi.  4.  f.  19. 

*  Savigoy.  Eipéd.  d*E|;ypte.  Coq.  pi.  4.  f.  a5.'a6. 

*  Desb.  Euryc.  mélb.  Yen.  t.  3.  p.  994.  n*  18. 

*  Sow.  junior.  Thés.  Cooch.  p.  39.  n.  i5.  pi.  7.  f.  3a.  33. 
Habite...  TOcéan  Indien  f  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte  par 

les  lignes  pourpres  ou  noires,  bien  espacées,  dont  elle  est  ceinte. 
Longueur  a  i  lignes. 

36.  Stroiube  cariné.  Strambus  marginatus.  Lin.  (a) 

St.  ttitd  oçatO'Hieutd  f  trautvenim  ttriaid ,  luteo^/ùiçd ,  ttlbo  fu" 

(i)  Comme  on  le  voir  par  la  synonymie,  cette  espèce  avait 
dôjà  reçu  trois  noms  avant  Lamarck.  Il  est  fâcheux  qu'au  lieu 
d^  choisir  le  plus  ancien,  il  ait  préféré  en  donner  un  quatrième. 
Nous  proposons )  nous,  de  revenir  au  nom  spécifique,  le  plus 
ancien  :  c'est  celui  de  Born,  et  l'espèce  devra,  en  conséquence, 
prendre  le  nom  de  Sfrombus/asciatus. 

(a)  Nous  comprenons  difficilement  comment  les  auteurs  ont 
pu  appliquer  à  une  espèce  quelconque  le  Strombus  margina^ 
tus  de  Linné.  Cette  espèce  se  trouve,  pour  la  première  fois, 
dans  la  10*  édition  du  S^stema,  Martini  ne  la  reconnaît  pas^ 


STROMBE.  70g 

eiatd  ;  anjraetîbus  dorso  earinatîs  ,  suprà  planulatis  ;  spirâ  brtpi, 

mueronatâ'  aperturâ  albd;  lahro  acuio  ^  ineuivo  ^  indu  striato  , 

spirœ  adnato ,  anteruu  sinu  dlstineto, 
Strombus  mcurgînatus.  Lin.  Syst,  naU  éd.   xi.  p,  1209.  n*  499.  — 

Gmel,  p.  35 1 3.  n.  x5. 
Schroëtter.  Einl.  in  Concb.  i.  p.  43i«  n^  xi.  t.  9.  f.  xo. 
Martini.  Concb.  4*  ^  79*  ^-  ^i^* 
Chemn.  Concb.  10.  t.  i56.  f.  1489.  x4go. 

*  An  eademspec,  Dtllw.  Cat.  t.  a.  p.  665.  n*  iS? 

*  Desh.  Encyc.  meth.  Vers.  t.  3.  p.  994.  n**  19. 

*  Sow.  jan.  Thés.  Concb.  p.  28.  n.  t4-  pi*  6.  f.  17. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44*  n*  34*  pi.  16.  f.  2. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  19.  f.  i34.  a.  b. 

Habite...  Mon  cibinet.  Le  dernier  tour,  turbiné,  h\i  la  principale 
partie  de  la  coquille  ;  il  est  anguleux  et  cariné  antérieurement ,  et 
s*atlénue  postérieurement  en  queue  courte  et  sillonnée.  Longueuri 
aa  lignes  et  demie. 

3i.  Strombe  turriculë.  Strombus  tiirrilus.  LaTnk.(^i) 

St.  testa  turrilâ  ^  longHudinaliter  pUcatd  ^tramvertè  striât d  ^albâ^ 
iuteo^submaculosd  ;  anfractibus  convexis^  ad  suturas  marginatis; 
labro parvo ,  intiis  striato. 

An  Lister.  Concb.  t.  855.  f.  n  b? 

Favanne.  Concb.  pi.  ao.  fig.  A  8  ? 

Cbemn.  Concb.  10.  t.  i55.  f.  1481.  x48a. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4a.  n?  3a.  pi.  a4.  f.  i. 

Habile...  Mon   cabinet.  Il   est   beaucoup    plus  (urriculé  que    le 

^— —  Il  I     I   1 1  ■       ■  ■  1 1     I    I  I       I.    ■  I    I.    .. .  ■ 

tandis  que  Schrœter  croit  la  trotiver  dans  une  espèce  qu'il  flgure 
et  que  Martini  donne  à  tort  comme  une  variété  du  Strombtis  sue^ 
ci/rctus.  C'est  cette  coquille  de  Schrœter,  qui  depuis  est  devenue 
le  type  du  Strombtis  marginatas.  Mais  comment  Schrœter  a-t-il 
reconnu  Tespèce?  C'est  ce  que  nous  ignorons;  pour  nous,  nous 
ne  pouvons  avoir  autant  de  perspicacité  que  Schrœter,  devant 
la  courte  phrase  de  Linné,  que  nous  rapportons  textuellement 
à  dessein.  S,  testœ  labro  prominulo  ^  dorso  marginato^  lofpîf  caudd 
intégra, 

(i)  L'examen  de  cette  espèce  nous  a  convaincu  qu'elle  de- 
vait être  supprimée  et  rentrer,  à  titre  de  variété,  dans  le  Strom^ 
bus  vittatiis  de  Linné. 


é 


7". 
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qiitduii  knrparUftinfënewe. 


Longnanr,  •  pooMi  6  ttgtoei» 

3a.  Strombe  treillissë.  Strùmbus  taneelldUtâ.  Lamk.  (i) 

Si»  testa  O9àt0^itirriid  ,  cakcelkté^  àlèd  ;  vàttmkèà  ihltHupHs 
niti  laàro  inttu  striaio^  exièu  mârginûto  ;  àôbiiiÊtitd  eàiUasé, 
Encyciop.  pt«  4o^.  f.  5.  a.  b. 

*  Motteiiana  eancettaia,  kiener.  8^.  des  Cent.  pï.  3.  f.  9. 

*  Wood.  lod.  TesK  SUppt.  pi.  4.  f.  6. 

^  StromhtuJUtureÙà,  SttW.  Oeneni  of  Shells.  f.  7. 

*  D«sli.  Entîjrt.  iiieth.  'tttt.  t.  3.  {t.  995.  ii»  it, 

*  Eeeve.  CbMih.  S/tt.  t.  %,  p«  S07.  t»l.  iSi.  h  7. 

*  Strombuâ  fiuurtUk.  kow.  jttii.  TIms.  Gdticll.  p.  ilO.  O*  x.  pi.  8. 
f.  64.  65; 

Habile...  lion  etbintet.  ^Petite  cbqtaiDê ,  tihgQlière  en  ce  t|n*elle  a  le 
•tdbà  dés  Btrdmbet,  et  qa*dle  oiire  dei  tarkei  alternés,  co—w 
dani  les  llîbili.  Lon^ettry  la  ligilDt  et  demie. 

*f*  33.  Stromhe  eti  caAt{\x^.  Strombus  galeatus.  Wood. 

Si,   testa  ovatO'Ventricotdf  iœvigatdt  filvé;  tpîrd  brepîssiméf  «piee 

mucrànald;  anfinetièus  eoneavh:  ubime  masimo^  stfptmè  o^ 

tttsisjimè   snlmngulàto^  trûntpenhm  iùtè  tuleatc;  aperturd  oa- 

gustd;  labro  inerassaio  y  diiatato^    timpliei;  eàlumelld  aemid^ 

latè  eaUosâ, 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pU  4*  f*  tS»  junior,  f.  i4. 


(1)  Nous  né  partageons  pas  ropinîon  de  M.  Sowe^by  et  de 
quelques  autres  conchyliologues  qui  pensent  que  le  Stromàus^" 
surtUn  de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Strombus  canceUaUu 
de  Lamarek^  D'abord  |  ces  deux  coquilles  ne  sont  pas  du  même 
genre i^t  nous  pensons»  avec  Lamarck,  que  l'espèce  de  Linné 
appartient  ail  genre  Rostellatre.  Il  est  à  présumer  que  Linné  a 
cru  vivante  l'espèce  fossile  si  abondante,  dans  les  terrains  ter- 
tiaires de  Paris.  Il  suflit  de  lire  attentivement  la  description  de 
linné  |>oiir  se  convaincre  qu'elle  s'applique  à  Tespèce  fossile 
et  non  à  la  vivante.  Celle-ci,  en  conséquence,  devra  conserver 
le  nom  que  Lamarck  lui  a  donné.  M.  Kiener  a  figuré  le  Strom» 
biii  cétncelUaus  parmi  les  Eostellaires.  Ce  naturaliste  n'aura  pas 
sans  doute  aperçu  les  deux  sinuosités  du  bord  droit  qui  carac- 
térisent le  genre  Strombe. 
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Sqw.  jun.  Th«.  Conch.  p«  35.  n®  54.  pi.  lo.  f.  xi4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n^  3.  pi.  a. 

Habite  la  mer  de  Californit. 

Grande  et  belle  espèce,  très  facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères, 
non-seulement  par  la  brièyeté  de  sa  spire,  mais  encore  par  U 
coDcaTité  des  tours.  Le  dernier  constitue  à  lui  seul  presque  toute 
la  coquille  ;  on  remarque  à  sa  partie  supérieure  un  angle  très  ob« 
tus,  au-dessous  duquel  se  voit  une  douzaine  dé  gros  sillons  (rans- 
verses.  L'ouTerlure  est  allongée,  subquadrangulaire^  étroite  ;  elle 
est  blanche  en  dedans,  et  le  bord  droit  devient  d'uu  jaune  orangé 
de  plus  en  plus  foncé,  et  il  est  orné  de  quatre  à  cinq  taches  d*un 
beau  £iuve«  I<e  bord  droit  est  un  peu  dilaté;  son  extrémité  supé- 
rieure Se  replie  jusqu'au-dessous  de  la  spire,  et  couvre  une  rigole 
profonde  qui  remonte  obliquement  i  gauche,  à -peu-près  comme 
le  lait  U  digitation  postérieure  du  purocera  ektragra,  La  colu- 
raelie  est  droite.  Dans  les  vieux  individu*,  elle  est  revêtue  d'une 
large  callosité  épaisse  qui  recouvre  toute  le  face  iuférieure  du  der- 
nier tour.  La  eoloratift  de  cette  coquille  est  peu  variable;  elle 
est  bUndUtre  et  ass^  soutenu  d'un  fauve  pâle,  sous  un  épiderme 
d*un  brun  foDoé. 

Cette  coquille  a  ao  œntim^  de  long,  et  r6  de  large. 

f  34*  Strombe  désarmé.  Strombus  Inermis.  Sovr. 

St,  testé  oçato^oblongd,  apîce  aeuminatd,  transversim  sutcaté,  aiào 
iutescentef  onfraetibus  planulatis^  ttriatls,  bâti  tuberculatit  :  ul" 
timo  tupemè  tukercuUto  ;  Uzbro  dilatato^  inenusatOt  rotuhdato  ; 
aperturd  albâ^  elongato-^ngustd  ;  ealio  columellari  iatiuimo» 

Spw.  jun. Thés.  Conch.  p.  35.  n*  46.  pi.  10»  f.  1 13. 

Habite 

Coquille  très  rare,  dont  nous  n*avons  jamais  vu  que  le  seul  individu 
de  notre  collection  ;  il  parait  qu'il  n'en  existe  non  plus  qu'un  ou 
deux  exemplaires  dans  les  collections  d'Angleterre.  Quant  i  sa 
forme  générale,  elle  a  beaucoup  d*analogie  avec  le  Strombus  tpi^ 
dromis  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  grande.  Elle  est  épaisse, 
solide,  pesante  ;  la  spire,  albngée,  conique,  poiutue  au  sommet, 
se  compose  de  dix  tours  striés  en  travers,  légèrement  creusés  et 
garnis  i  la  base  d'un  rang  de  tubercules  arrondis.  Sur  le  der- 
uirr  tour,  et  à  sa  partie  supérieure ,  les  tubercules  s'agrandissent 
subitement  ;  ils  sont  au  nombre  de  six,  obtus  au  sommet ,  un 
p  u  comprimés  latéralement.  Au-dessous  de  ces  tubercules,  le 
reste  de  la  surface  est  sillonnée;  mais  les  sillons  sonl  larges, 
obtus  et  peu  profonds.  L'ouverture  est  d'un  très  beau  blanc;  elle 
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f  35«  Stronlie  péravicn. 


w,clfaf]pedt9S 


ptUmiâ^  cmlU  Ufitwnt  méaié» 

fmnm.  Zool.  Blaft.  a*  térie.  t.  f  •  pi.  Bg. 

8tw.  jao.  Tbo.  Goarh.  p.  34.  ■•  49.  pi.  10.  f.  i  lo. 

Eeevc.  Goadi.  Sjil.  t.  a.  p.  906.  pi.  95o«  f.  3. 

Kieoer.  Spee.  daCoq.  p.  if .  a*  8.  pi. 8. et  pi.  34.  C.  i. 

Habile  les  nen  do  P^on. 

Cette  Cipcce  ne  manque  pas  d*aiialogie,  d*an  c6lé,  avec  le  Stramit 
galluSf  de  l'aoïre,  avce  le  Slromhus  tncormis.  La  spire  est  ooortey 
eoaipofée  de  oeuf  à  dis  toors  étroits,  aplatb,  à  la  base  desqaek 
se  troaTe  nue  rangée  de  lubereoles  obtus  ;  mais  ces  tobercales  se 
Toteot  k  peioe»  parce  que  la  suture  eu  cache  une  grande  partie.  Le 
dernier  tour  est  très  grand,  subtriaugulaire.  Sur  le  milieu  du  dof» 
il  s*élève  un  gros  tubercule  eu  pjramide  obtuse,  ao-Jesaoss 
duquel  on  en  remarque  un  autre  beaucoup  plus  court.  Le  reste 
de  la  sur&ce  présente  des  côtes  transTcrs^,  distantes,  é^les,  qui 
s'amoindrissent  et  «e  rapprochent  à  la  base  de  la  coquille.  L'on- 
ture  est  étroite,  allongée,  a*uoe  couleur  orange,  passant  son- 
▼eut  an  rouge;  son  bord  droit  t*s!  fort  dilaté  et  très  épaissi  dans 
tonte  sa  longueur.  Son  angle  postérieur  se  prolonge  en  une  sorte  de 
digilaiion  quelquefois  droite,  quelquefois  recourbre,  caoaliculéeen 
dessons.  Eu  dedans,  le  bord  droit  présente  toujours  des  plis  tran»- 
verses,et  Ton  en  remarque  aussi  à  la  partie  supérieure  de  la  co- 
lumelle.  Toute  la  base  du  dernier  tour  est  reirctue  d  une  large 
rallosilé  assez  épaisse  et  de  la  même  couleur  que  le  reste  de  Tou- 
Terture.  Sous  un  cpidrrme  d'un  brun  marron,  celte  coquille  est 
d*un  fauTe  rougeâtre. 
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Elle  est  longue  de  x  3  ceotim.,  et  large  de  9. 
•f*  36.  Strombe  délié.  Strombus  gracilior.  Wood. 

Su  testa  elongato^turbinatâ ,  luteo  rufeseente ,  lœvîgatd;  spire  aeutd^ 
elongatd  ;  anfractibm  basi  tubercttlat'is  ;  aperturd  albd  ,  auranih 
marginatd;  tabro  coarctato^  supemè  lobo  brepi,  rotundato,  termi» 
nato  ;  eolumeUd  reçtd  ^  latè  callosd, 

Wood.  lad.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  x. 

Sow.  juu.  Thés.  Concb.  p.  32.  n*"  35.  pi..  8.  f.  73. 

Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  5x.  n^  aS.  pi.  ai.  f.  x. 

Habite  les  mers  de  Californie. 

Espèce  qD*au  premier  aspect  on  pourrait  prendre  pour  une  variété 
du  Strombus  pugUis f  mais  il  suffit  de  l'étudier  avec  quelque 
attention,  pour  reconnaître  ses  caractères  distinctifs.  Elle  est 
ovale,  obloogue,  turbinée,  plus  étroite  ,  en  proportion ,  que  le 
Strombsu  pugilis  ;  M  spire  est  allongée,  conique,  pointue:  on  7 
compte  onze  à  douze  tours ,  dont  les  premiers  sout  plissés  lopgitu- 
dinalement  ;  les  suivans  sont  légèrement  concaves ,  et  leur  base 
est  occupée  par  un  rang  de  tubercules  pointus.  Sur  le  dernier 
tour,  ces  tubercules  conservent  les  proportions  qu*ils  doivent 
avoir  àj*égard  de  ceux  des  tours  précédens.  Toute  la  coquille  est 
lisse  ;  Touverture  est  d*un  très  beau  blaoc  i  Tintérieur,  et  elle  est 
bordée  de  jaune  orangé.  Le  bord  droit  est  séparé  de  Tavant- 
dernier  tour  par  une  large  écbancrure  ;  il  s'avance  et  se  projette 
en  un  angle  obtus ,  arrondi  et  assez  proéminent.  La  columelle  est 
droite,  et  toute  la  base  du  dernier  tour  est  cacbée  par  une  callosité 
large,  mince ,  sobvitrée,  et  d'un  jaune  orangé  chatoyant.  Sous 
un  épiderme  d'un  brun  verdAtre  ,  cette  coquille,  toute  lisse,  est 

d'une    couleur  d'un  fauve  rougeAire. 

Les  grands  individus  ont  98  mill.  de  long  et  65  de  large. 

•f*  37.  Strombe  granulé.  Strombus  granulatus.  Wood. 

5)r.  testd  eiongatO'Cjrlindraced ,  transpersim  striatd ,  et  tuberetdato^ 
sulcatdf  albd,  flnmmulls  fuseescentibm  maculald ^  spird  elongatd, 
aeuminatd  ;  anfractlbus  supemè  planulaàs,  basi  tubereulatis  ; 
aperturd  elongato-angustd ,  albd;  labro  supemè  eoaretato ,  aumn* 
tîo  margînato ,  intîu  granuloso. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  ai. 

Swaiti.  Exot.  Cunch.  app.  p.  36. 

Sow.  jun.  Thcs.  Conch.  p.  33.  n.  39.  pi.  9.  f.  100. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a8.  n.  ao.  pi.  aa.  f.  i. 

Habits  les  mers  de  l'Inde ,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce   très    distincte ,  qui  a  quelque  analogie  avec  le  Strombus 
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bUiéercuUtttu dt  Lanatck: il  j annc  ooqmlle iMtila ans  iaviraii 
de  0az  »  DoipMée  Stromku  BonêiU,  et  qûa  Avae  eolla-ci  pl«f 
d*iiialogie  encore:  elle  est  alloogée,  étroite,  tttbcyliMlneée; m 
tpiie  est  longue  et  pointue;  on  y  compte  huit  taon  déptiméi  en 
dessus,  et  portant  ters la  base  une  rangée  de  tnberenlet  conrts, 
Buds  pointus.  Les  tubercules  qui  sont  sur  le  doi  d«  dernier  tonr 
sont ,  en  proportion,  plus  grands  que  œbz  qui  Ici  préoèdent.  Ce 
dernier  tour  est  allongé ,  presque  aussi  large  à  k  bain  qu*&  sa 
partie  supérieure.  Outro  les  stries  transverses  nombreuses  et  fiofs, 
qu'on  y  rentontro ,  on  y  roit  encore  trok  pelitca  célea  granu- 
leuses» distantes  et  égales.  L'onverture  est  allongée  ,  rétréde, 
snbquadrangulairo  :  elle  est  un  peu  dilatée  à  la  base.  Son  bord 
droit j  fort  épaissi,  est  bordé  de  jaune  orangé:  il  eat  blane  en- 
dedans  et  cbargé  d*un  grand  nombre  de  fines  graimlaiiotts.  La 
columelle  e%ï  droite ,  lisse  ;  et  le  bord  droit  en  est  séparé  par  une 
gouttière  asseï  large  et  profonde.  Cène  ooquiHe  eat  ordinairement 
d*nn  blane  Jannâtre  ou  rougeâtre ,  et  elle  est  ornée  de  flammulm 
d*un  brun  plus  ou  moins  foncé,  irréguljèreaient  distribuées. 
Lei  grands  indi'vidus  ont  90  mill.  de  long  et  45  de  large. 

f  38*  Strombe  difforme.  Strombus  deformis.  Griffith. 

dir.  testé  ovmtO'Oèiomgd  f  tongUodimaUter  einitUaid  ^  trtuuvenim 
ttriatdf  Mo  luîeteentêy  mpentè  etutmiteo  mmeulmlà  ;  spird  esser^ 
tttuettlé,  ûeumimaté;  mn/ractihut  immtdio  tnbûmguUtis ,  supermi 
eoneavitueulit,  bûsi  plkatU  j  mpeiiturd  •mputà^  aiàdf  iabro  dUm^ 
tato,  huas  sîrwtOf  suptmè  sinu  disj'uneto, 

Griffitb.  Anim.  Kimd.  Moll.  pi.  aS. 

Snw.  juo.  Tbes.  Gonch.  p«  «7.  n°  5.  pi.  6.  f.  ê. 

Habite... 

La  forme  de  cette  coquille  rappelle  asseï  bien  celle  du  Stromêus 
'isabMt^Luak,  Elle  est  ovale,  obloogue;  sa  spire,  allongée  et 
pointue,  compte  dix  tours  anguleux  dans  le  milieu ,  déprimés  en 
dessus,  striés  transversalement,  et  cbargésà  la  base  de  petites  cètes 
loogitudioales.  Ces  cétes  se  continuent  sur  le  dernier  tour;  dans 
quelques  iudividus,  elles  disparaisseut  iniensiblemeut ,  et  elles 
sont  remplacées  sur  le  dos  par  quelques  tubercules  oblongs.  L*ou« 
\erture  est  allongée,  élroiie,  loul-à-fait  blancbe;  son  bord  droit 
est  dilaté^  peu  épais,  et  toujours  strié  eu  dedans  :  ce  bord  dioit 
présente  deux  caractères  dont  il  faut  tenir  compte  pour  recon- 
naître Tespèce  :  une  sinuosité  large  et  peu  profonde  le  déiacbe 
nettement  de  ravant-dernier  tour;  mais  une  languette  étroite 
Tient  s'appliquer  obliquement  sur  les  deux  avant- derniers  tours, 
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laiéMBt  au-desMus  d*eUe  un  pelit  canal  mmb  profond.  Toute  la 
coquille  est  d*un  blanc  grisâtre,  plnysouTent^  d*UB  blanc  très 
légèrement  fauve;  quelquefois  elle  est  sans  taebesi  dans  quelques 
individus ,  on  en  remarque  quelques-unes  d*un  brun  marron ,  à 
rorigine  des  cétes  longitudinales. 
Cette  coquille  a  60  mill.  de  long  et  35  de  large. 

i*  39.  Strombede  Campbell.  Strombus  CamphelU.  Sow. 

St,  testa  ovatO'Conicàf  supernè  longitudinaUter  plicatd ,  iasi  truns» 

vtnim  striatd^  albà,fiuco  variegatd;  spird  eiongi^o^mcutd  ;  an^ 

fractihus  eonvexitucuiis  ^  ad  suturam  sulco  margioatis:  uii'tmo 

anfractu  dono  subgiblwsoi  aperturd  tlongato^anguttà  ^  albd; 

labro  intîis  striato,  granoso, 

Sow.  jun.  Thés.  Cooch.  p.  aÇ  n^  3.  pi.  6.  U  aa»  a3. 

Kiener.  Spec.  des  0)q.  p.  Si,  n<*  4a.  pi.  ai.  f.  a. 

Habite... 

C'est  avec  le  Strotnbus  vittatus  que  celte  espèce  a  le  plus  d'analogie  ; 
mais  elle  est  toujoui^  plus  courte,  plus  ovalaire  ;  la  spif  e  est  moius 
longue  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  pointue,  et  ses  tours,  au 
nombre  de  9  à  10,  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  une 
suture,  au-dessous  de  laquelle  est  creusé  un  sillon  assez  profond. 
Ces  tours  sont  chargés  d*uo  grand  nombre  de  petits  pKs  obliques, 
longitudinaux,  qui  disparaissent  entièrement  sur  le  dernier  tour  : 
celui-ci  est  lisse,  surmonté  sur  le  dos  d*nae  petite  gibbosité,  et  il 
a  la  base  garnie  de  petites  stries  transverses.  L'ouverture  est  al- 
longée, étroite,  toute  blanche;  le  bord  droit  est  dilaté  delà 
même  manière  que  dans  le  Strombus  vittatus  ;  cependant,  son 
écbancrure  supérieure  est  moins  profonde.  En  dedans,  on  trouve 
sur  cette  lèvre  des  stries  obsolètes,  irrégulières,  entremêlées  de 
granulatiolts.  L*angle  supérieur  de  Touvertore  test  creusé  d'une 
petite  gouttière  qui  remonte  jusqu'à  la  suture.  Le  bord  gauche 
est  fort  étroit;  il  est  calleux,  et  un  peu  renflé  dans  le  milieu.  Sur 
un  fond  d'un  blanc  quelquefois  un  peu  violacé,  oette.coquille  est 
ornée  de  fascies  transverses  et  de  petites  flanunules  longitudinales, 
il  régulières,  d'un  beau  fonve  brunâtre. 

Elle  est  longue  de  65  mill.  et  large  de^35. 

f  4^.   Strombe  paci&^ue»  Stromèas  Nopœ-^Zelandiœ. 
Cbemn. 

St/testd  ovato^ohlongd  0  aHho^flund  ^  jumcù  varUgatd  ^  transvershn 
sulcatd;  spird€longatO'acHtd;anffûctibus  ia  mtdio  tuberculatis, 

supernè  striat'u:  uùima  tubêraUiê  ms^'^rUnu  €êrotmf  ;  aperturd 
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domgtathmmgmttà  :  Imhro  imerautOo^  imtùs  micmiOf  'taitù  fwkf 

iiÊÊÊrimemtis  ;  iûèropotiieè  lobo  digUiforwd  termimmto, 

Smtàbus  Wavm'Zdtmdim.  Chemn.  Goneh.t.  lo.  pi,  i56»  f.  x4t5« 

i486. 
Strwmbut  aeuiut,  Perry.  Cionch.  pi.  xa«  f.  ft. 

Strotubus paà/iau,  Sow.  Thek  GoDch.  n*  Sa.  pi.  9.  f.  95. 

Strombutmtrù  Dianœ.  Yar.  C.  DiUw.  Cal.  t.  a,  p.664.  n^  xft. 

Stromàut p€uificus,  Swain.  ExoC.  Concfa.  p.  lo.  pi.  17. 

Martjm.  Univers.  Gonch.  pL  x« 

Siromhui  aurÎM  Diaitœ.  Yar.  C.  Dillw.Gar.  t.  9k.  p.  664. 

Rceve.  Gonch.  Sjst.  t.  9.  p.  906.  pi.  aSo.  f.  a. 

Stromàttt  pacijieiu.  Sow.  jnii.  Thés.  Gonch.  p.  35.  n^  5«.  pL  9. 
f.  95. 

/i/«  KJener.  Spec.  des  Coq;  p.  18.  n®  i3.  pi.  i3.  f.  x.  • 

Habile  rOoéon  Pacifique,  les  côtes  du  Pérou. 

Geite  eoqaille  a  beancoup  de  ressemblaoce  avec  le  Strombus  mmns 
Dtanm,  de  Linné  ;  elle  se  distingue  par  plusieurs  bons  caracicrei» 
dont  le  plus  constant  et  le  plus  apparent  consiste  en  ce  que  le 
bord  droit,  à  Tintérieur,  est  chargé  (1*ud  grand  nombre  de  stries, 
dont  les  interstices  sont  d'un  beau  brun.  Nous  avons  restitué  à 
cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  a  été  donné  par  Chemnitz. 
Notre  synonymie  cooslale  que  les  auteurs  n*ont  pas  toujours  clé 
d*accord  sur  cette  dénomination  spécifique,  et,  tout  récemment 
encore»  M.  Pfeiffer,  dans  son  explication  des  planches  de  Martial 
et  de  Cliemnilz,  a  proposé  pour  cetle  espèce  la  dénomination  de 
Strombus  Chemnitzu. 

Cette  coquille^  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a  80  miU.  de 
long  et  45  de  large. 

i*  4i*  Strombe  austral.  Strombus  australis.  Sow. 

Str,  testa  ovato-oblongé ,  angustd,  transversîm  sulcatd  yfulvd  iûteis 
punct'uque  fulvis  ornatd  ;  spird  «iongcu<hacuminutd  ;  anfrnetibus 
in  medio  pticato-nodosis  y  ad  suturant  tenue  pUcatis  ;  aperturà 
elongato-angustâ  ,  supernè  productd  ;  labro  substriato  ,  simemè 
lobo  digiti/ormi ,  brevi,  term'mato  ;  colnmellâ  basi  eal/osd, 

Sow,  jun.  Thés.  Gonch.  p.  5.  n»  53.  pi.  39.  f.  96,  97. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ai.  n**  i5.  pi.  14.  f.  i. 

Habite  les  mers  Australes  ainsi  que  la  mer  des  Moluqucs. 

Espèce  voisine  du  Strombus  auris  Ditaue ,  mais  que  l'on  distïn«'ue 
avec  la  plus  grande  facilité:  elle  est  allongée ,  ctroite;  la  spire  est 
presque  aussi  allongée  que  le  dernier  tour;  elle  est  point  ut* ,  et  1rs 
tjours  aoat  divisés  en  deux  parties  presque  égales  sur  une  rangée 
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de  tubercules  courts ,  pointus  et  pUcîformes.  La  partie  supérieure 
des  tours  est  un  peu  creusée ,  et  les  sutures  sont  très  finement 
plissées.  Tous  ces  tours  sont  striés  transversalement,  tandis  que  le 
dernier  présente  des  sillons  transverses,  dont  trois  sont  plus  gros. 
L'ouverture  est  allongée ,  étroite;  le  bord  droit  est  peu  dilaté;  il 
est  parallèle  à  Taxe  longitudinal  de  la  coquille;  mais  il  remonte 
jusqu'au  milieu  du  troisièuie  tour,  se  délacbe  par  une  échancrure 
peu  profonde,  et  son  angle  se  prolonge  en  une  courte  digitation  , 
sur  laquelle  se  prolonge  un  angle ,  qui  descend  obliquement  de  la 
première  grosse  cô^  du  dernier  tour.  La  columelle  est  ornée  d'une 
tacbe  allongée ,  d'un  brun  assez  vif  ;  le  bord  gauche  ,  mince  en 
arrière ,  s'épaissit  en  avant  eu  une  callosité  grosse  et  épaisse.  Sur 
un  fond  d'un  blanc  fauve ,  cette  coquille  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  petites  taches  d'un  fauve  rougeâlre,  et  elle  est  ornée 
aussi ,  sur  le  bord  droit ,  de  six  ou  sept  taches  fisuves  ou  rou- 
geÂtres ,  placées  dans  l'intervalle  des  côtes  transverses. 
Bare  encore  dans  les  collections ,  cette  coquille  a  65  mill.  de  long« 
et  3a  de  large. 

.*f*  4^*  Stromhe  Xskchelé.  StrombusnMculatus.  Sow. 

St,  testa  ovato^aeuidpltiasi  striatdj  albd^  fmeo-maeulatd\  spirâ 
exsertiusculà  -  anfractibus  suhmarginatîs^muUivancosis;  aperturâ 
*  ûlhd  ,  angustd  ;  laùro  supemè  incrassafp ,  inflexo ,  intiu  striato  f 

columelld  supemè  tlriatd, 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3o.  n^  aa.  pi.  7.  f«  53. 

Habite  les  iles  Sandwich. 

Petite  espèce  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  StromBus 
floridus  de  Lamarck.  Cette  coquille  est  ovalaire,  étroite,  à  spire 
allongée  et  pointue  ,  composée  de  neuf  tours  convexes ,  i  suture 
lx)rdée  d'un  petit  bourrelet.  Ces  tours  offrent  des  stries  trans- 
verses ,  obsolètes  ,  et  portent  un  grand  nombre  de  varices  irrégu- 
lièrement distribuées ,  comme  dans  les  Tritons.  Le  dernier  tour  est 
grand;  il  constilne  les  deux  tiers  de  la  coquille  environ  ;  il  est  strié 
à  la  base  ,  ainsi  que  sur  le  bofd  droit  ;  le  dos  et  le  centre  de  la 
coquille  restent  listes.  L'ouverture  est  d'un  très  beau  blanc:  elle 
est  allongée ,  étroite.  Le  bord  droit  est  épaissi  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur,  et  il  est  strié  en  dedans ,  dans  toute  son 
étendue.  La  columelle  est  légèrement  excavée  dans  le  milieu; 
elle  est  garuie  d'un  bord  gauche  très  étroit ,  et  d'une  épaisseur 
uniforme.  Sous  un  épiderme  Jaunâtre  et  très  mince,  cette  coquille 
est  d'un  blanc  laiteax  ,  et  elle  est  ornée  de  taches  irrégulières  de 
brun  marron  peu  fonce ,  en  petit  nombre,  et  dont  les  principalei 
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M  diipowBt  M  dwi  fiMÔet  tranffcnet  mr  it  MNlieo  da  der- 
nier toar. 
Cette  eoq[aill«  «t  longue  de  35  nilt.  et  large  de  i8. 

f  43*  Strombc  fusiforme.  Strombusjiisi/ormis.  Sow. 

St.  îestd  elongato-angttstd  ffusi/ormi,  utrinquè  attemtatd,  laep'igtttà , 
hasi  tenue  itrîaid  ;  anfraetibus  convexûuculis ,  margimatis  y  aper~ 
turd  angustd ,  rosed  ;  labro  tuigusto^  intîu  êîriato  ^  im  penuUimo 
lafractu  perrecto, 

Sow,  juiL  Tbef.  Cooch.  p^  3c.  xfi  38.  pi.  g,  f.  91,  99, 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  47>*d.  36.  pi.  28,  f,  9, 

Habile  la  Mer  Rouge  et  TOcéan  de  Tlnde. 

Petite  coquille  fort  intéressante  qui  ne  manque  pas  d*analpgie ,  quant 
à  sa  forme  générale ,  avec  le  Stromhus  gibberuhu  ^  na\%  qui  en  est 
constamment  distincte  par  tous  ses  caractères:  elle  est  allongée, 
étiroite  ^  un  peu  renflée  dans  le  milieu ,  atténuée  à  ses  extrémités; 
le  spire  est  allongée ,  pointue ,'  composée  de  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes ,  sur  lesquels  se  distribue  irrégulièremfsnt  un  petit 
nombre  de  varices  aplaties.  La  suture  est  bordée  d*un  irès  petit 
bourrelet  y  et  loule  û  coquille  est  Ktae ,  si  oe  a'cat  à  4a  iieae  dn 
dernier  liNir,  ni  |*on  remarque  quelques  stries  traasverses.  L*oa-> 
vertare  est  très  étroite  $  le  bord  droit  n'est  point  dilaté ,  ce  qui 
donne  à  cette  ooquilie  «ne  apparence  toute  particulière.  A  sa  partie 
sui>érieur^i  ce  bord  droit  se  proiooge  en  une  petite  languette, 
appuyée  sur  les  d^ui^  avaqt-derniers  tours.  Ou  peut  la  eomparer 
à  celle  qui  se  voit  dans  la  plupart  des  Roslellaires.  L'angle  supé- 
neur  de  l'ourerUire  se  prolonge  sous  celle  languette  en  nu  petit 
canal  étroit  et  profond.  Le  bord  droit  est  teint  de  rose  pâle  en 
dedans  I  et  il  est  garai  de  fines  stries  dans  toute  sa  bauleur.  Cette 
coquille*  sur  un  fond  d'un  blanc  rosé ,  est  ornée  de  taches 
nuageuses  d*tta  fiuive  brunâtre,  interrompues  par  deux  fascies 
treasverses  pâles.  La  columeUe  a  une  teinte  violacée  à  sa  partie 
supérieure  ;  et  »  daas  cet  endroit ,  eUe  offre  quelques  rides 
irrègulières. 
Celle  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  x5. 

f  44*  Strombe  «n  tarière.  Slrombus  terebellaius.  Sow* 

$t,  testd  elongato-angitstd ,  subc/ltndraeed ,  Usvigatà ,  alhà  ^fuseo" 
punctatd  vel  tiarifgatd  f  anfn^tibus  convexiuscutis  t  uUimo  spird 
iongîore  ;  aperlurd  elongatfMingustd  ,  basi  dilatatdj  lakro  lenui^ 
angusto ,  simplicL 

Sow.  jun.  Thés.  Concb.  p.  3i.  u^  3o.  pi.  9.  f.  84*  85. 

Stromhus  dentaitu  Kiener.  Spcr.  des  Coq.  pi.  x8.  f.  a. 
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Habite  U  Mer  Kooge  et  l'OcéMi  de  l'f nde. 

M.  Kiener  confond  cette  espèce  avec  le  Stromhot'  Jêniatut  de 
Wood ,  qni  n'est  antre  chose ,  selon  nmu ,  qu'nne  variété  du 
tridentatus  do  Lamarck.  Le  Sttomhut  UnMhtus  est  une  espèce 
parfaitement  disiinete  de  toutes  ses  congénères.  Comme  son  nom 
Vindique ,  elle  a ,  en  effet ,  des  rapports  avec  les  coquilles  du 
genre  Terebelium;  elle  est  allongée  ,  étroite  ,  subcylindracée,  i 
spire  conique ,  pointue ,  composée  de  huit  à  neuf  tours  médiocre- 
ment oooTexes  et  entièrement  lisses.  Le  dernier  tour  eit  i  peine 
rétréci  à  la  base ,  et ,  si  Ton  regarde  de  ce  côté ,  réchancrure  est 
tellement  large  et  si  courte,  que  Ton  peut  apercevoir  l'enroulement 
intérieur  de  la  coquille  ;  le  bord  droit  est  mince ,  simple ,  non 
dilaté  et  comme  prolongé  en  arrière  :  il  est  lisse  en  dedans,  et  les 
deux  échancrures  caraclérisliques  du  genre  Strombe  sont  i  peine 
creusées  vers  la  base.  L'ouverture  est  petite,  étroite,  en  fente  trian- 
gulaire ,  sensiblement  dilatée  à  la  base.  Sur  un  fond  d'un  beau 
blanc  oud*un  blanc  légèrement  fauve,  cette  coquille  est  marbrée 
très  irrégulièrement  de  teches  et  de  linéotea  d'un  beau  brun  mar- 
ron. Il  y  a  une  variété  jaunâtre  qui  ^  presque  toujours ,  e^t  ornée 
de  ponctuations  irrégniières  d'un  brun  fauve. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  mill. ,  et  large  de  i5. 

*t*  45»  Strombe  crépu.  Slromhus  crispa$us.  Sow. 

St,  testa  dongatih-fusiformi ,  déganter  longitudiRalUêr  plicatd  ,  et 
transpersUn  ttrUttdffiueeseentê,  eastaneo-xonatd  ;  spird  elongato» 
acttmmatdf  anfractibus  cenvexh:  ultimo  hast  attenuato  ^  aperturd 
angnstd;  iabro  diiaiaio ,  mtiu  strhto ,  posttcè  in  canalem  angus~ 
tum^  spiratnm,  spirœ  eoadunatam,  desintnlef  eoiumeUd  hasi  ealiosd» 

Sow.  jun.  Thés.  Gonch.  p.  16.  n.  9.  pi.  S.  f.  6a.  63. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4*  Bastellaria  crispata. 

Habile  les  lies  Philippines. 

lYès  Jolie  petite  espèce  de  Strombe  découverte  par  M.  Guming.  Elle 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Stromkas  eanceUatus  de  Lamarck  ; 
elle  se  rapproche,  par  conséquent,  du  StronAus  fissunita  de  Linné. 
Elle  est  allongée ,  fnsiforme  ;  la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  :  on  y  compte  dix  tours  très  convexes  ^  très  élégamment  Ireil- 
lissés  par  rentre-croisement  de  fines  côtes  longitudinales  très  sail- 
lantes, et  de  stries  transverses  beaucoup  plus  fines.  Assez  souvent 
les  tours'  sont  ioterrompus  par  quelques  varices  irrégulièrement 
distribuées.  Le  deruier  tour  est  renflé,  subglobuleux  :  il  se  termine 
insensiblement  à  la  base  en  un  petit  canal  presque  droit,  étroit  et 
plus  profond  que  daps  la  plupart  des  Strombes.  L'ouverture  est 


tj^  O  HISTOiaB  DBS  MOLLUSQUES. 

d'uD  très  beau  blanc:  elle  est  ovale,  élruile»  allouée  à  tes  extré- 
mités. Le  bord  droit  est  fort  épais , dilaté ,  reaversé  en  dehors; 
il  est  élégammeot  strié  dans  toute  sa  longueur.  Son  extrémité 
postérieure,  ainsi  que  celle  du  bord  gauche ,  se  prolongent  en  un 
canal  étroit,  qui  remonte  sur  les  parties  latérales  de  la  spire, 
quelquefois  jusqu'auprès  du  sommet,  et  se  termine  en  se  courbant 
en  spirale.  La  columelle  est  droite ,  simple,  lisse  :  elle  est  garnie 
d'un  bord  gauche  ,  étroit  à  la  partie  supérieure  ^  dilaté  et  épais 
vers  la  base.  Cette  coquille  est  assez  variable ,  quant  a  la  cooleor; 
quelquefois  elle  est  blanchâlre,  mais  le  plus  souvent  elle  est  d'oa 
brun  marron  foncé,  et  ornée  de  deux  Cascies  blanchâtres  sur  le 
dernier  tour. 
Cette  coquille  est  longue  de  So  milL,  et  large  de  xo. 

-}-  46.  Stipmbe  glabre.  Strombus  glabratus.  Sow. 

Si,  testa  elonffatO''fioniedf  poiUd,  nitidissimâ^  luteo  comed;  anfrae- 
tibui  planisy  ad  suturam  lined  fuscescente  mar/finaiis  ;  apertarâ 
hrevif  subtrigond;  columeild  tmncatd  ;  labro  marginato^  Mai 
fuscescente  :  tdt'imo  anfractu  ad  suturam  plicatn, 

Sow .  jun.  Thés.  Couch.  p.  8a.  u^  32.  pi.  8.  f.  66.  67. 

Hab<te..«. 

Petite  coquille  des  plus  singulières;  car,  au  premier  aspect,  cnU 
prendrait  plutôt  pour  une  nasse  que  pour  unStrombe.  CependaBl, 
elle  doit  entrei^  dans  le  genre,  non-f^eulement  par  la  forme  de  soa 
bord  droit,  mais  encore  par  Tanalogie  qu'offre  son  ouverture  arec 
celle  du  Strombus  terebeiiatus.  Cette  coquille  est  lii^se,  polie,  bril- 
lante, à  la  manière  de  certaines  nasses  et  des  ancillaires.  Sa  spire, 
pointue,  est  formée  de  neuf  tours  à  peine  convexes  ;  elle  est  aussi 
longue  que  le  dernier  tour  :  celui-ci  est  ventru,  dilaté  à  la  base, 
et  il  présente  constamment  sur  le  dos,  et  à  partir  de  la  suture, 
quelques  petits  plis  longitudinaux.  L'ouverture  est  petite,  ovale* 
subtrigone;  la  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur  et  etie  est 
subitement  tronquée  à  la  base,  de  telle  sorte,  qu'en  re^'ardant  la 
coquille  de  ce  côté,  on  aperçoit  une  partie  de  renrouleireot  iuté- 
rieur  de  ses  tours.  Le  bord  droit  n'est  point  dilaté  comme  dans 
les  autres  Strombes;  il  est  épaissi,  légèrement  renversé  en  dehon; 
il  est  lisse  et  d'un  beau  brun  rougeâire.  Toute  la  coquille  est  dia- 
phane, d'un  jaune  coiné  passant  quelquefois  au  brunâtre  vers 
l'ouverture.  Les  tours  sont  bordés  à  la  suture  par  une  petite  li- 
néole  d'un  brun  foncé. 

Celte  coquille,  qui  est  la  plus  petite  du  genre  Strombe,  a  i5  nill. 
de  long,'  et  7  de  large. 


I 
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I.  Siroinbeà  fissure.  Strombus  caïudis.  Lauik. 

Si.  testé  fosttli,  parpHféf  o9ûto-4mritd  ^  tongiUtématittr  costulatd  ; 

iûiro  colhimrUéque  ëuperhè  coaUtit  et  earimam  fitiom  usquè  ad 

apicem  currentem /brmantikus  ;  candé  Irevi, 
Strwnhut  canaiis,  huWet,  de  la  Soc.  phibni.  u*^  aS.  f.  5. 
Strwnbus  camal'u .  Annales  du  Muséum,  vol.  a.  p.  219. 
Encyclop.  pi.  409.  f.  4.  a<  b* 

*  Desli.  Encyc.  cnetfa.  Ver»,  t.  3.  p.  997.  «•  24. 

*  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  629.  u**  3.  pi.  84.  {.9811. 

*  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  %^.  a»  5. 

Habite...  Fossile  de  Grigoon.  Mou  cabinet.  Les  interstices  de  ses  ' 
c6les  sont  fînement  striés.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

Ohs,  Le  Strombus  spmosus  de  Liuué  n^a  point  le  sinus  des  Strombes , 
et  appartient  au  genre  des  Volutes  |  ayant  sa  colnmelle  plissée 
iuférieurement. 

Le  Mromhut  lucîfer  de  Liuué  est  un  assemblage  de  jeunes  individus 
appartenante  plusieurs  «péces,  sur  lesquelles  il  serait  assez  dif- 
ficile de  se  prononcer  à  cause  de  rimperfection  de  1a  |ilupart  des  . 
figures. 

f  a.  Strotnbe  ireillissé.  Stromlms  decmsatus.  Bast. 

Jr.  testa  minimây  elongato-^ngttslâ^  itUftiarifd;  spird  elongalO" 
aeuminatdy  longitud inaliter  tenue  pBeatdf  treuuvenim  tenuitsimè 
ttriatd;  anfractibus  conpeximetdie  :  idti/no  basî  eanali  angusto, 
ascendemte  termina to;  aperturd  ovato-angustd;  lahro  columeUdque 
supemè  coaUtis,  etcmrmamfistam  usquè  in  medio  spira  currentem 
formantibns;  lahv  incrassato,  refiexOf  intiis  lœvigttto, 

Bast.  Coq.  fois,  de  Rord.  p.  69.  n®  i. 

Habite...  Fossile  aux  eoTtrons  et  Dax  et  de  Bordeaux. 

Cette  coqvîlle  a  la  phis  grande  aoalogie  aTec  le  Strom^  glabratiu 
des  Philippines  que  dow  arons  précédenniieiit  décrit;  néanmoins, 
il  ae  distingue  comUie  espèce,  et  ne  peut  pas  se  confondre  non 
plus  avec  Je  Strombns  caneeltatus  avec  lequel  î1  a  également  des 
rapports.  Il  est  alloagé,  étroit,  subtarrictilé;  la  spire  est  plus  allon- 
gée que  le  dernier  tour;  elle  est  très  pointue  et  composée  de  onze 
À  douze  tflmrs  conve&es^  orués  de  petites  càtes  longitudinales  sub- 
anguleuses  qui  sout  plus  écartées  sur  Tavant-demier  tour  que  sur 
les  premiers  et  sur  le  dernier.  Ces  côtes  sont  traversées  |)ar  uta 
grand  nombre  de  Anei  stries  transvcr>cs,  :serrée3  et  régulières.  Le 

TOMB   IX,  46        - 
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dernier  tour  est  atlénué  à  la  baie,  et  se  termine  en  on  petit  caul  al- 
longé, étroit  et  redreasé  Tcn  ledoi,  L*oaferlorn  est  ovale»  élroiir, 
att^oée  à  tes  eitrémités.  Son  angle  tnpériear  ne  prolonge  et  r»- 
■KNite  obliquement  le  long  de  la  ipire^  aoos  fomao  dluepelile  ca- 
rène canalicnlèe  et  fermée  de  deux  lèvret .  Ce  petit  canal  ne  re- 
monte preiqae  jamaif  juiqn'au  sommet  de  la  apire  ;  il  s^néle  na 
lemiliendeia  loiigttear,en  M  recourbant  versiedoa.  I«  bord  draii 
cit  un  peu  plni  dilaté  que  dans  le  SUvmèau  emmeeUmtms  il  est  rea- 
Tersé  en  d«bors,  et  il  est  toujours  lisse  en  dedans,  canctcreqai 
dislingue  éminemment  cette  espèce  fossile  de  celles  qui  sont  Ti- 
trantes et  qui  ont  avec  elle  de  l'analogie. 
Celte  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  1 5. 

*f*  3*  Strombe  orne,  Sirombut  omatus.  Desh. 

St.  testa  oPâUo^otlongd,  InmeMotuhventneoiâs  spird  etmted,  mofÊi; 
anfractUiu  eoitfexis;  eottulis  longitudimaUbus  stnisqmt  immvem 
Jeeuuatis  :  uUimoanfractm  spird  iangioref  èasi  aitenaatoi  mpertmi 
elongatd^  angustd;  angtdo  tuperiorefiuurd  angusid^  èrevi  temn 
naio;  labro  ùtcrassatOf  eUganter  denticulato^  txtus  suieato. 

Murex  bartoniemis,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  34.  f.  3.  4,  5, 

Desb.  Coq.  foss.de  Paris. t.  a.  p. 628.  pi.  85.  f.  3.  4.  5. 

Habite...  Fossile  de  Griguou.  Mouchy,  Ully,  Saint-Georges. 

Cette  petite  coquille  est  des  plus  élégantes;  on  n'en  connaissait  ^ 
bord  que  deux  individus  recueillis  à  Grignon.  Plus  tard,  M.  Grave 
en  découvrit  quelques  autres  dans  la  riche  localité  de  Moucby-le- 
CbAtel,  et  bientôt  après  elle  fut  découverte  dans  la  troisième  lœ^ 
lilé  que  nous  citons,  où  elle  est  en  asses  grande  abondance.  Cellt 
espèce  est  très  facile  à  distinguer:  sa  spire,  un  peiï  moins  longue 
que  le  dernier  tour,  est  composée  de  sept  tours  convexes,  très  élé- 
gammeot  treil lissés  par  de  petites  côtes  longitudinales  étroites  et 
régulières,  et  par  des  stries  transverses  non  moins  régulières  que 
les  côtes;  le  dernier  tour,  ventru  à  sa  partie  supérieure,  s*attéooe 
à  la  base  pour  se  terminer  en  un  petit  canal  étroit  et  recourbé  en 
dessus.  L'ouverture  est  très  étroite  ;  la  columelle  est  très  oblique,  à 
peine  courbée,  et  elle  est  revêtue  d'un  bord  gauche  étroit,  mais 
épaissi;  le  bord  droit  est  dilaté,  il  est  épais;  i  l'intérieur»  il  est 
garni  d*un  bourrelet  plissé,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'étn 
composé  de  deux  lèvres  appliquées  l'une  sur  l'autre  ;  à  rextérieur, 
ce  bord  est  garni  de  petites  côtes  saillantes,  formées  par  la  coati* 
nnation  des  stries  transverses  ;  cbacune  de  ces  petites  eôtes  se  pro- 
longe sur  le  bord  en  une  petite  dentelure.  Les  deux  bords  de  Poo* 

,    Tartnre  se  prolongent  à  son  angle  supérieur  en  une  petite  fissure 
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qui  reuiODle  le  long  de  ravant-deniier  tour.  Celle  fissure  est 
bUble  à  celle  des  RostelUiret. 
Lti  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i8  millim.  de  long  et  1 1  de 
large. 

*}*  4-  Strombe  calleux.  Strombus  callosus.  Desb. 

Si.  testa  ovatO'ohlongd,  utrinquè  attenuatà;  spird  eonieé^  lœvigeuâ^ 
an/raetibus  eonvexituettiis,  longîtudinaliter  piicatis;  plieû  angu» 
loiii  :  ulthno  anjractu  dorso  pliais  majoriius  inttructo;  aperUtrd 
opato^angustd,  sttpernè  eanali  angusto  terminatd;  columelidva/Jè 
callosd, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  a.  p.  627.  pi.  84.  f.  7. 8. 

Habite.  • .  Fossile  à  Abbecourt,  près  Beauvais. 

Nous  n^avons  vu  jusqu^à  présent  qu* un  seul  individu  un  peu  complet  de 
cette  coquille  remarquable.  Elle  est  oblongue- al  longée;  sa  spire, 
pointue,  est  formée  de  dix  tours  convexes,  lisses,  sur  lesquels  des 
plis  longitudinaux,  aigus  au  sumroet,  font  disposés  régulièrement  ; 
le  dernier  tour  est  plus  court  que  la  spire,  et,  comme  dans  la  plu- 
part desStrombes,  le  dos  de  la  coquille,  au  lieu  de  plis,  est  pourvu 
de  grands  tubercules  aplatis,  placés  immédiatement  au-dessous  de 
la  suture;  la  &ce  inférieure  du  dernier  tour  est  revêtue  d*une 
large  callosité  fort  épaisse,  formant  un  renflement  remarquable  en 
forme  de  talon,  servant  de  base  au  canal  terminal.  Cette  callosité 
s*étale  le  long  de  la  spire,  en  remontant  jusqu'au  quatrième  tour, 
et  elle  forme,  avec  l'ext rémité  du  bord  droit  qui  la  suit,  une  gout- 
tière étroite  et  assez  profonde,  tout-è-fail  comparable  à  celle  des 
Plérocères;  la  partie  du  bord  droit  que  nous  connaissons  est  assez 
épaisse,  et  annonce  que  ce  bord  devait  être  peu  dilaté  et  sans  doute 
comparable  à  celui  du  Strombus  pugilis,  par  exemple. 

Cette  coquille,  très  rare,  à  ce  qu'il  parait,  a  gS  mill.  de  long  et  47  de 
large, 

*j*  5.  Strombe  de  Mercati.  Strombus  Mercati,  Desb. 

St,  testd  ovatO'ttirbiruUd f  spird  breçi,  conicd;  anfiraetibui  ûngusiis^ 
basi  nodiilosis  :  uUimo  anfracttt  tubercuOs  longîuseulis,  conicis^  co» 
ronato^  in  medio  rt  ad  basim  triseriatim  obteurè  nodiUoso;  aper* 
turd  prœlongd^  angustd^  basi  profonde  emarginatd;  labro  ineras» 
sato,  obtusOf  basi  'vis  inflejBo. 

Mercali.  Metallolh.  Valicana.  p.  999.  f.  r. 

Desb.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  193.  pi.  aS.  f.  5. 6. 

Dujardin.  Fos«.  deTouraioe.  p.  996. 

Habile. . .  Fossile  en  Italie,  cd  Morée,  et  dans  les  Fainns  de  la  lou- 
raine. 


■ 
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Celle  coquille  est  turbinée,  oblongue  ;  sa  spire  etl  coiirle,  pointue, 
formée  d*au  a»cz  gnnd  nombre  de  tours  étroits,  dont  la  base  est 
cuuninnée  d'un  seulraug  de  tuberculei;.  la  sbture  est  simpîeet  oo- 
diilituse  ;  le  dernier  tour  esf  proportionnellement  très  grand  ;  il  est 
conique,  el  son  bord  droit  est  |)eu  dilate  en  aile;  il  est  nn  peo 
aplati  en  dessus  et  couronné  sur  la  carène  par  un  seul  rang  de 
'  grands  tubercules  coniques,  obtus  au  sommet  et  un  peu  comprimés 
sur  les  côtés;  le  restje  de  la  surface  est  lisse.  Cependant,  vers  le 
milieu  du  dernier  tour,  ainsi  que  vers  la  base,  on  renian|ue  deux 
séries  |iarallclesde  tubercules  arrondis  en  forme  de  pustules  apla- 
ties. L*ou%erlureest  allongée, étroite;  le  bord  gauche  e^t largement 
étalé  en  une  grande  callosité  qui  revêt  toute  la  surface  inférieure 
de  l*a  vaut- dernier  tour.  La  base  de  Ton  vert  are  est  lerroînée  par 
uneécbanrmre  large  et  profonde,  renvenée  vers  le  dos;  la  lèvre 
droite  est  très  épaisse,  très  obtuse,  renversée  en  dehors;  elle  n*est 
point  prolongée  à  son  »ommet,  et  sa  base,  au  lieu  d'une  échancrure 
profonde,  comme  dans  la  plupart  des  Strotnbes,  ne  présente  qu'une 
tri-s  petite  inflexion,  de  sorte  que  dans  cette  espèce  ce  caractère  es- 
sentiel au.\  Strombes  s'efface  et  disparaît  presque  entièrement. 

Les  grau  Is  individus  de  cette  espèce  ont  xa  cent,  de  longueur  et  80 
mil!.  (Je  largeur. 

"{*  6.  Strornbc  de  Bonelli.  Strombus  BonelliL  Brong. 

St.  testé  elongalo^oblongdf  angmtà,  sttùcyliiiJracedf  transpenlm  sul- 
catà;  spird  elongato^acuminatâ;  anfractibus  convextusculU,  in  me- 
tlio  globoso-plicatis  :  uitimo  anfractu  suuernè  tuherculU  cmssis  co' 
ronato,  ùasi  sulco  tuùerculato  ornato;  labrp  incrassoto^  simpiici, 
intùf  Iwvigalo, 

P«rong.  Vicent.  p.  74*  pi.  6.  f.  6. 

Broun.  Leih.  Geogn.  t.  d.  p.  xo85.  n^  i. 

Rast.Foss.  de  Bord.  p.  6g.  n"  a. 

Habite. . .  Fossile  à  la  Superga,  près  Turin  ;  aux  environs  de  Dax. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombus  granu/a  - 
tus,  vivant,  dont  nous  avons  donné  précédemment  la  description. 
Il  est  allongé,  étroit  ;  le  dernier  tour  est  cylindracé,  u*éiant  pres- 
que point  rétréci  à  la  base.  La  spire  est  allongée,  iiointue  ;  les 
tours  sont  convexes  et  cliargésdans  le  milieu  d'uue  rangée  de  lu- 
bercuips  peu  saillausqui  s*allongeul  en  forme  de  plis.  Sur  le  der- 
nier tour,  ces  tubercules  s*allongenl beaucoup  plus,  en  proportion, 
que  sur  les  précédens;  ils  sont  un  peu  comprimés,  et  il  y  en  a 
quatre,  surtout  sur  le  milieu  du  dos, qui  sout  plusproémiarns  que 
tous  les  autres;  vers  la  base  de  la  coquille,  on  remarque  noe  ran- 


gée  de  tubercules  aplalis  sur  une  côte  légèrement  proémîneote. 
Toute  la  .«iurface  du  dernier  tour  est  occupée  par  des  sillons trans- 
versesasseï  gros.  Le  bord  droit  est  i  peine  dilaté;  il  est  épais  et  ter- 
miné antérieurement  par  deux  écbancmres  très  profondes,  assez 
semblables  à  celles  du  Stromhus pugUis,  A  sa  partie  supérieure, ce 
bord  se  relève  jusqu'à  la  suture  sans  former  de  canal  ni  d'écbao- 
crure.  En  dedans,  il  est  lisse. 
Cette  coquille  fossile,  fort  rare  jusqu*à  présent,  a  lo  centim.  i;a  de 
longueur  et  55  mill.  de  large. 
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AVIS  DE  L'EDITEUR. 

Mon  but|  en  publiant  ce  Bulletin^  est  de  donner  annuellement  un 
catalogiië  Jwli  cog^  iiué  piDtriUe  Jesl^irliSsrt  <àd.4^  été 
imprimés,  en  France ^  sur  les  diverses  branches  de  la  médecine, 
des  toieneea  phjrsiqneti  et  de  i'histolref  naturelle. 

Les  ouvrages  que  j'annoncerai  seroiit  décrits  sur  les  livres  mêmes. 
J'en  indiquerai  exactement  le  titre,  le  format,  le  nombre  des  pages, 
le  nombre  des  planches,  le  nom  de  Péditeur,  le  prix.  Je  dirai  où  en 
est  la  publication  des  Journaux  et  des  ouvrages  en  souscription ,  etc. 
A  l'égard  de  quelques  opuscules  imprimés  dans  les  départemens , 
qui  ne  viennent  pas  à  Paris ,  j'en  donnerai  l'indication  d'après  le 
Journal  de  la  Librairie, 

Je  désire  que  ce  catalogue  soit  utile  à  ceux  qui ,  voulant  suivre 
les  progrès  de  la  science,  ne  peuvent,  malgré  leurs  efforts,  connaître 
tout  ce  qui  se  publie. 

J'espère  y  ajouter  de  Finlérét  : 

l""  En  rappelant,  à  l'occasion  d'un  ouvrage  nouveau^  lêspubli- 
cations  antérieures  de  l'auteur. 

Tfi  Bo  citant  quelquefois  les  principaux  ouvrages  qui  ont  para 
précédemment  sur  le  même  sujet. 

Ce  Biiilethiest  ôirhé  en  deux  parties.  Lapremière  partie  fera 
connaître  les  livres  publiés  pendant  le  trimestre.  La  seconde  an- 
noncera des  ouvrages  anciens  et  modernes  imprimés  soit  en  France, 
soit  à  l'étranger,  et  quelques  collections  qui  se  trouvent  dans  ma  li- 
brairie ;  après  en  avoir  décrit  exactement  le  titre,  j'en  ferai  connaî- 
tre la  condition  et  le  prix  auquel  je  puis  les  livrer. 

Je  recevrai  avec  reconnaissance  les  observations  qui  me  seront 
adressées,  et  j'en  profiterai  pour  les  cahiers  suivans . 

Commencé  en  1843  ,  le  Bulletin  Bibliographique  parait,  tous  les 
trois  mois ,  par  cahiers  de  32  à  40  pages.  —  A  la  fin  de  chaque  an- 
née, il  sera  ajouté  une  table  alphabétique. 

Le  prix  d'abonnemenX  e&V  ùftT^o\^iiY^ks».^V^ur  l'annéCi  franc^de 

port,  pour  la  France- 


LIVRES 


D'HISTOIRE  HÂTURELLE 

FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 


ACtlES  de  la  société' dliistoire  naturelle  de  Paris ,  1791 ,  in-folio  avec  i3  pi.  18  fr. 

iLDllOTANDI  (Ul.).  Opéra  naturalis  hisloria.  Bononiœ ,  iSf^g ,  1 1  vol.  in-bl.,  fig.       80  Ir. 
ANALES  de  historia  nalural!  Madrid,  1799-1804 ,  7  vol.  in*8  avec 49  pL  4a  fr. 

ANNALES  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  par  les  professeurs  de  cet  établissement.  Paris , 
z8o2-i8x3 ,  ao  vol.  in- 4  ,  fig>  3oo  fr. 

«-  Tables  de  cet  ouvrage.  Paris ,  1897,  in-4*  lofr. 

—  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  par  les  professeurs  de  cet  éttblliwinellt,  Paris , 
181 5  à  i83o,  90  vol.  in-4*  f*g*  soo  fr- 

—  Nouvelles  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Paru  9  z83a-i835»  4  voU  iB-4  »  fig* 

lao  fr. 
ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES,  première  série,  publiées  par  Y.  Audouin,  A. 

Brongniart  et  J.-A.  Dumas.  Paris,  1824-1 833,  3o  vol.  iu-8,  fig.  160  fr. 

ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES,  seconde  série»  publiées  pour  la  Zoologie,  par 

Milne Edwards  ;  pour  la  Botanique,  par  A.  Brongniart  et  Dccaisne;  commencées  en  i934. 

Un  cahier  tous  les  mois,  formant  par  an  4  vol.  in-B»,  fi^'.  Prix  de  chaque  année.  38  fr« 
ANNALES  GÉNÉRALES  DES  SCIENCES  PHYSIQUES,  par  Bory-Saiut-Tiucent,  Drajpiex 

et  V|Q  Mons.  Bruxelles,  1819-1891,  8  voL  in«8,  tig.  48  fr. 

ARCHIVES  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  par  les  profesMurs  de  cet  établissement.  Paris  , 

x84o  et  i84x>  Un  vol.  par  année.  Pri&  de  chaque  vol.  publié  en  4  fascicules.  40  fi^* 

BRITISH  annual  aod  epitome  of  tlie  progress  of  science,  for  i837-x838-i839|  edited  by 

R.  Thomson f  chaque  année  un  vol.  in-18,  fig.  4  f^-  ^ 

BRUGNATELU  (G.)Trattato  délie  Cose  naturali  e  dei  loro  ordini  conserfMori.  Parla,  1837, 

4  vol.  iii-8.  3o  fr. 

BULLETINS  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  DÉ  BRUXELLES.  Bruxelles, 

i83a-i84 1,  7  voL  iu-80,  fig.  50  k» 

CUVIER.  Histoire  des  progrès  des  sciences  natnreUes,  depuis  1789  jusqu'à  nos  jours,  Paris ^ 

1899,  5  voLin-8.  %%  fr.  5o 

-—  Rapport  historique  sur  les  progrès  des  sciences  physiques  et  naturelles,  depuis  1789  el  sur 

leur  état  actuel ,  présenté  au  gouvernement  par  l'Institut  royal  de  France.  Nouvelle  àition. 

Pari/y  iga7,in-8.  6  fr.  5e 

•^  Recueil  d'éloges  historiques.  Parié f  18x9,  3  toi.  in-8.  x8  fr. 

—  Histoire  des  sciences  naturelles  depuis  leur  origine  jusqu'à  ooa  joun,  diea  tons  ks  pMplei 
connus ,  comprenant  la  philosophie  de  l'histoire  naturelle  et  nn  examen  approfondi  do  la 
philosophie  de  la  nature  en  Allemagne  et  eu  France ,  professée  au  collège  de  France,  par 
Georges  Cuvier;  rédigée  et  complétée  par  M.  T.  Magddcine  de  Saint- Agy.  Pom,  x84<* 
1843 ,  .;  voL  in-8.  a8  fir. 

DICTIONNAIRE  raisonné,  étymologique,  synonymique  et  polyglotte  des  Termes  usltéi  dan& 
les  Sciences  naturelles,  comprenant  fanalomie ,  I*hisloire  naturelle  et  la  physiologie  géné- 
rale; l'astronomie,  la  botanique,  la  chimie,  la  géographie  physique^  la  géologie.  !■  miné« 
ralogie ,  la  physique,  U  xuologie ,  U  conchyliologie,  l'entomologie ,  l'ornilholog^e^  U.fnawii 
malogie,  etc.;  jiar  A.-J.-L.  Jourdan.i>anf,i83^,a  fot\*'^.  VûA>\«w«XN»^^^'*'*»^*^'^^ 

U  iO0t  ^  tgiéaeaê  mtmnttn  «•  ■  «««SnlMatiit  r^tnè»   td^wanV^vA,  «^'^  l  ««A  y^L^^^t^ 
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i  tui  i^ynomymia  daoi  lét  Im^mi  gr^qu* ,  Uriat ,  ■llMBana* .  anglaW  «i  italicMM.  lei  mm^Imm  divanM  et  pHwvHNi 
•ou*  Itaquellct  Ui  ont  4té  employé*  duM  tek  ou  itb  auicurt.  CtM  «n  eontobam  leot  ks  Wênamm  eMrtprâ  •■  Uawt 
naiMicllo  drpub  quaranlt  amiéM ,  qut  M.  Joardan  rat  parrcnu  i  faire  ud  litic  néccaiairo  à  lovlas  le»  penMua  ^  ■ 
litrrai  à  rétudU  dctaciaMM  nataraUMi  il  acra  lariwit  iDdiipeniabU  A  touiaa  mUm  q»i  canwilwt  da»  •■«  i^fia  «friu  ■ 
lanfiiw  Jlwegtw  ,  puiaqa'kltas  y  trouferoai  rimùct  AM-Mukacat  plM  ia  élx^mU  mSK»  mûtê,  AmM  vus  a«  mh  wm 
■■  H  TtavvasT  noou  mw»  Asaia  tLaiMiia,  aait  farora  un*  miMa  bupoMoM  ** 


DICTIONNAIRE uiiiT«nel  dliîstoire  Datorelle ,  par  MM.  Arago ,  Baan*  BecqocrcU  Bibron , 
Blanchard ,  Boitard  ,  de  Brébis»oii ,  Ad.  nrougiiiari ,  C.  Broiusaist  Bnillé ,  Chemiat ,  Cm» 
dier,  Decaisne,  Delafosso ,  Dc&hayes  «  J.  I>efno)ers ,  Alcide  et  Obarles  d*Ori>iguy,  Dotcr, 
Dujardin,  Dumas,  Duponchel,  Duvemoy,  Edwards,  Milne  Edwards,  Elie  de  Beaumoat , 
Floarens,  E.  et  Is.  Geofiroy  Saint-Hilaire ,  Gérard,  Genrais,  Al.  de  Humboldt ,  de  Jusiiea, 
de  Lafresnaye,  Laurillard,  Lemaire,  Léveillé,  Lucas,  Martin  Si-Ange,  MonUgne,  PeUeUn, 
Pelouie,C.  Prévost,  de  Quatrefages,  A.  Richard  ,  Rivière,  Eoulin,  Spacli,  Talencicima: 
elc,  et  dirigé  par  M.  Charles  d*Orbigny. 

Ce  dictionnaire  formera  8  fort  vol.  ou  16  demi-vol.  grand  in-S,  à  deux  ooloones,  éccmi* 
Igné  de  aoo  pi.  gravées  sur  acier  avec  le  plus  grand  soin. 

laque  demi-vol.  est  publié  en  6iiv.  Chaque  liv.  est  composée  de  64  pages  de  texte  et  depL 
Prix  de  la  Hpraùon  ,  fig,  noires.  x  fr.  So 

~-^  De  la  UvraUoR ,  Jig»  coloriées^  s  fr.  ;S 

36  livraiions  tont  publiées, 
B^tuMant  i>i  eoapléiant  loui  !••  faiu  prèKoiéii  par  \t%  Ene jelopédirf ,    kl  anekiM  Didionnairae  ickMiBqMi  •  k 
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DICTIONNAIRE  des  sciences  naturelles,  publié  par  les  professeurs  du  Jardin^dn-Roi.  Ot- 
vrage  complet.  Paris,  18x6  à  1899,  60  vol.  in-8,  accompagnés  de  61  cahiers,  composés 
chacun  de  ao  belles  planches  gravées,  fig.  noires.  400  fr. 

—  Le  méme^  fig,  coloriées.  800  fr. 
^*  Biographie,  on  recueil  de  cent  portraits  des  plus  célèbres  naturalistes  (pour  fidre  sailei 

l'ouvrage  précédent),  publié  en  a5  livraisons  in-8;  complet.  jSfr. 

DICTIONNAIRE  classique  d'histoire  naturelle,  par  MM.  Audouin,  BourdoDy  Brongniart, 
Edwards,  deFérussac,  Drapiez,  Flourens,  Jussieu,  Lucas,  Richard,  Bory  de  Saint- Vin- 
cent, etc.  Ouvrage  complet.  Paris,  k8a4-x83o,  17  vol.  in-8,  accompagnés  d^un  atlas  de  160 
planches ,  fig.  noires.  i »5  fir. 

<—  Le  même,  fig.  coloriées.  i5o  fr. 

DUJARDIN  (F.).  Nouveau  manuel  complet  de  l'observateur  au  microscope.  ParU^  i84S^  io-iB 
et  atUs  de  3o  planches.  10  fr.5o 

DUPONT  (de  Nemours).  Quelques  mémoires  sur  différens  sujets  d'histoire  naturelle  ,  rinstioct 
des  animaux,  etc.  Paris,  1807,  in-8.  5  fr. 

DUTROCHET.  Mémoires  pour  servira  l'histoire  anatomique  et  physiologique  des  Végétaux  et 
des  Animaux,  avec  cette  épigraphe  :  «  Je  considère  comme  non  avenu  tout  ce  que  j*ai  puUîé 
précédemment  sur  ces  matières  et  qui  ne  se  trouve  point  reproduit  dans  cette  ccdiectioo.  * 
Paris,  i837i  9  forts \xil.  in-8,  avec  atlas  de  3o  planches  gravées.  s4  fr* 

TaM*  iit  prinfîfiaux  Mémùim.  —  i*  De  rcndonnoce  ;  i*  deg  élémeni  organtqaet  de*  végétaux  t  S*  «ccfiafwit  A> 
végétai  i  4*  de  U  dèTiaiioii  dviecDd^nla,  «•cendanle  ei  latérale  de  l'arcroiMeniciit  dei  «rbrea  en  diamélre  i  S*  variMÏMi 
aflcitleDirlles  du  mode  tuiTsnt  lequel  le»  feoiUn  «ont  »nr  \t»  tigea  de*  végétaox;  6*  aiir  la  forme  cl  la  ilrueiiure  primiùi** 
dairrabryoni  Tégéiaiiv  ;  7*  racberciie*  lur  le*  organe*  poeunutiquei  et  sur  la  re«piralion  de*  Tégéiaiiz  :  $*  recbarelw*  i* 
la*  e«i«duilf  de  la  aéra  et  aur  le*  cauaea  da  n  progreaHoo  «  9*  monTemeoa  da*  végétaux ,  namen  dH  BH^caniamc  dca  vadt* 
éUmaDiaire*  du  mouiemenl  par  îneurTaiioa  et  par  toraion  1  10*  du  réveil  et  du  aoauBeil  dea  plante*  1  11*  dr  IVacitabii** 
végétale  el  de*  moUTrmen*  dont  elle  e*t  la  souree  ;  ii*  de  la  direction  oppoaéa  de*  lige*  et  de*  raciuea;  i3*  d«  la  tcitdMrt 
de*  végétaux  i  «e  diriger  ver«  la  lumière  et  i  la  fuir;  U*  de  !a  génération  aesnelle  de*  planlea  et  de  l'eBabryolocrir  vtfé^ 
^a|  i5*  Iranttormations  végétale* |  i6«  obierr^iion*  *ur  le*  cbampignon*  «t  aur  l'origine  da*  moubrarai  1  17*  raebcrc^ 
>ur  le*  enveloppe*  du  fnriu*;  i8*  obaervation*  «or  roiléogénie  et  «or  le  développement  de*  panie*  végétantM  des  animaei: 
19*  méla;iior|ihuari  du  canal  ;ilimrntaire  ebet  le*  iuaectai  ;  *o*  sur  la  *truciure  et  la  régénération  dea  plumes  ,  avec  de* 
Coiiaidératioii*  *ur  la  eompotition  de  la  peau  de*  animaux  vertébré*;  ii«  redMrehea  aur  lea  rotilèrea  1  ta*  mécaaiawa  de  1* 
feapiratioti  cbex  lei  iniecte*i  *S*  tur  U  *pongilc  rameniei  t4*  organe*  de  la  génération  ebes  le*  psecromi  aS*  ■*•(• 
phyaiologique  de  l'o^gène  {  16*  de  la  siruciura  intime  de*  oiganca  Se»  animani ,  et  du  méendima  dt  kun  actîaaa  viiaki; 
17*  nouvelle  tbéorîe  de  la  voix,  etc. 

—  Recherches  anatomiques  et  physiolo«;iques  sur  la  structure  intime  des  animaux  el  des  végr- 
taux,  et  sur  leur  motiliié,  avec  i  \A.  Paris,  \%^iv,  ^^ft'-'^'  4  fr* 

—  Recherches  physiques  sur  \a  ¥otcft  itv^^oXv^u^.  Para,  \^V,«k«\^»C^  ^  ^  ^xv.vbm-'^ «W^ ^ * 
^WSRDS,  DE  JUSSIEU  ei  BMDM^TA\o\a*^\w»WiV^^^^^'^^^^ 
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des  collèges  et  des  maisons  d*èducation ,  eomprenant  la  Jl£nJrafogie  éi  la  Géologie  ^  la 
Botanique  y  la  Zoologie.  Paris  ^   i84i-x84a  »  3  vol.  in-xS.  Pria  de  chaque  6  fr. 

EXPEDITION  scientifique  de  Morée.  Relation ,  géographie.^  ruines ,  géologie ,  loologie ,  bo- 
tanique ^  publié  sous  la  direction  de  M.  Bory  Saint^Vincent.  Paris,  i835,  3  vol.  in-fol. 
et  atlas,  grand  in-fol.  cart.  3oo  fr* 

— •  Deuxième  division.  Architecture,  sculpture ,  inscriptions  et  vues  du  Péloponèse,  des  Cy- 
elades  et  de  TAttique ,  par  MM.  A.  Blouet,  Ravoisié,  Poîrot,  Degoumay  et  Trezel .  Paris , 
1 835,  publiée  en  48  livraisons  de  chacune  6  pi.  avec  teite ,  formant  3  vol.  grand  ia-fol. 
cart.  400  fr. 

KNORE.  Délices  physiques  choisies,  on  choix  de  tout  ce  que  les  trois  règnes  de  la  nature  ren- 
ferment de  plus  dignes  de  recherches.  NurenUterg,  1766  ,  a  vol.  grand  in-fol,  avec  Ox  pi. 
col.,  relié  en  veau  filets.  xa5  fr. 

GOETHE  (J.  W.  DE).  Œuvres  d*histoire  naturelle  comprenant  les  Mémoires  scientiriques  sur 
l'anatomie  comparée,  la  botanique  et  la  géologie,  traduit  de  l'allemand^  par  Martins.  Paris, 
x837,  in-8,  et  atlas  in-fol.  14  fr. 

—  Ueber  der  zwischenkiefer  des  Meoschen  und  der  thiere,  in-4  avec  5  pi.  3  fr.  5o 
— -Yergleichenden  Osleologie,  in-4  avec  4  pi.  a  fr. 

—  Mittbeilungenans  der  Pflanxenwelt,  in-4  avec  a  pi.  i  fr.  5o 
JOB^iOT.  Observatious  d*histoire  naturelle  faites  avec  le  Microscope,  sur  un  grand  nombre 

d'insectes,  sur  les  animalcules  qui  se  trouvent  dans  les  liqueurs . préparées ,  etc.Prr^f, 
1754,  a  t.  en  X  vol.  in*4  avec  53  pi.  i5  fr. 

LEMONNIER  (CÉRAN).  Programme  de  l'enseignement  de  l'Histoire  naturelle  dans  les  col- 
lèges, adopté  par  le  Conseil  royal  de  Tlnstroction  publique;  disposé  en  49  tableaux  métho- 
diques, troisième  édition.  Paris,  x84o,  in-4  aTCC  fig.  noires.  10  fr. 

—  Avec  figures  cobriées.  a  4  fr» 

Le  wnl  moyen  de  faire  epprenAre  rhlMoire  mlorelle  ma  ieunei  gène  et  de  la  rappeler  an  pcnoMiei  qui  tenlem  an 
preodie  uoe  prompte  eomiaiMance  t  'tait  d'pflrir  dane  une  lérie  de  laUeani  «o  leiie  rapide  atcc  o«  graÎMl  noaibra  de 
Bgurea.  Pour  rceapiir  ce  bui ,  H.  Leaioanier  a  groupé ,  dana  lea  49  taUeaus  qui  ooinpoeeBl  eet  ourrage  ,  pjoa  de  700 


i^ref  de  loolngie^  de  botanique  et  de  géologie.  800  icite ,  en  comprenant  Ica  caraetèrcs  prineipam,  pr étante  la  eomâia* 
aance  de  l'enaemMe  et  des  déiaili ,  et  épargne  i  la  peraoone  qui  étudie  le  ehoix  looioura  loug  i  biaab  Li  elaMi«Miaa ,  li 
pénible  i  rcieair  pour  lea  cooimençana  deviml  «laire  aur  ki  mblcaux,  al  ett  alon  appriN  pour  aioai  dire  par  w  leal 
regard.* 

MILBERT,  Itinéraire  pittoresque  du  fleuve  de  Hudson  et  des  parties  latérales  de  PAmériqua 
du  Nord.  Paris,  i8a8,  a  vol.  in-fol.  et  atlas  de  53  pi.  loo  fr. 

MOSCARDO.  Note  overo  memorie  del  museo,  continenti  i**  le  cose  antiche;  a®  délie  Pietn, 
minerali,  terre;  3*  corail,  couchiglie,  animaU,  etc.  Ferona^  1672,  in-fbl.  fig.  6  fr. 

NÉES  ab  ESENBECK.  Hone  physics  Berolinenses  collects  ex  sjmbolis  vivomm  Doctorum , 
Liok,  Rudolphi,Klug,Ottaois,GhamisaOyEhrenberg.  Bonn,  xS^o,  in-fol«,  avec  a  7  pi.  3ofr. 

NOUVEAUX  MÉMOIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  HELYÉTIQUE  des  sciences  naturelles.  Aan/- 
chàtel,  i837-x84a,'6  vol.  in-4y  •▼«  pL  x44  fr. 

PACHO.  Relation  d'un  voyage  dans  la  Mannariqoe ,  la  Cyrénaique  et  lea  Oasis  d'AndjeUh 
et  de  Maraddi.  Paris,  1829,  in-4  d atlas  in-folio  de  xoo  pi.  80  fr. 

RABIQUEAU  (Ch.),  Le  microscope  moderne,  pour  débrouiller  la  nature.  Paris j  1 781,  in-8. 

5fr. 

RASPAIL.  Nouveau  système  de  Chimie  organique,  fondé  sur  de  nouvelles  méthodes  d'ob« 
servation  ;  précédé  d'un  Traité  complet  sur  l'art  d'observer  et  de  manipuler  en  grand  et  eo 

.  petit  dans  le  laboratoire  et  sur  le  porte-objet  du  microscope.  Deuiième  édition  entièrement 
refondue,  accompagnée  d'un  atlas  in-4,  de  ao  planches,  de  figures  dessinées  d*après  nature» 
gravées  et  col.  avec  le  plus  gr.  soin.  Paris^  x838 ,  3  forts  vol.  in-8,  et  atlas  in-4.     3o  fr. 

ROUSSEAU  et  LEMONNIER.  Promenades  au  Jardin-des-Plantes,  comprenant  la  description  : 
X*  de  la  Ménagerie»  avec  des  notes  sur  les  mceiiri  des  animaux  qu'elle  renferme;  a*  du 
Cabinet  d*Anatomie  comparée;  3*  des  Galeries  de  Zoologie,  de  Botanique,  de  Minéralogie 
et  de  Géologie  ;  4**  de  l'Ëicole  de  Botanique  ;  5*  des  Serres  et  du  jardiu  de  Naturalisation  at 
des  Semis;  0®  catalogue  de  la  Bibliothèque.  Paris,  1837,  >°'i^  ^^  ^^o  P*g^i  ^^^  on  plan 
et  4  vues  du  jardin.  5  fr. 

SAT^GROUX.  Nonveaui  élémens  d'histoire  naturelle,  rontcuanl  la  v^Vm^"^ ^VaL^e«:^3asî^«^R>  « 
la  minéralogie  cl  la  géologie ,  deuaième  édVlion.  Porii,  i^'i^^wi-v^  w«c  VJ^  ^^ff^:    '^"^ 

VJBET,  PUlœopbie  de  l'histoire  natureUe    ou  ^VkônMMOftk  4i&  V\n^viitiôsiia^^Kv 
tk§  régétêttx.  Paris,  i835,  in  8, 
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YOTAOE  DANS  L*AI1ÉRIQUE  MÉRIDIONALE  (le  Bréiil,  rUruguay,  to  PiH^mmb .  h 

république  ArfMtioe,  leChili,  le  Pérou,  le  Rolivia),  eiéonté  dam  letaonées  i8ft6  à  i8S3, 
par  Aleide  D'Orbigoy.  Paris,  iS38-x843,  67  liv.gr.  iii-4»  ^^  pl«  Pi'û^  àe  chaque  Ut, 

la  fr.  5o 

VOYAGE  de  la  corvette  V Astrolabe ,  pendant  les  années  1826-1819  soni  In  mMwanihwf  ni  ik 

M.  DumoDt-Durville.  Paris,  i83o  et  années  suivantes,  eompreuant:  1»  hiHoriqnet  dii 

part,  en  5  vol.  grand  in-8,  atlas  ia-fbl.  ;  —  op  Botanique,  par  Lesioii  et  Ach.  Ridiaid, 

f  vol.  in-8  et  allas  in-fol.  ;  ' —  3^  Zoologie ,  par  Quoy  et  Gaiourd ,  4  vol.  in-S  et  i  alhs 

fiil.|  ..  4^  Entomologie,  par  Boisduval,  i  vol.  et  allas  in-fol.;  —  5**  Philologie  ,  par  Do- 

«ont-Burville  ,  x  vol.  in-8.  — jObservations  nautiques,  hydrogimphie»  MétéornlHic,  4 

part,  en  x  vol.  et  atlas  hydrographique,  grand  in-fol.  de  \5  pi.  Soofr. 

VOYAGE  de  découvertes,  à  TOcéan  Paci6quc  du  Nord ,  el  autour  du  Monde,  da  x  790-1795, 

par  G.  Vancouver,  traduit  de  Tanglais.  Pans,  an  vxu,  3  vol.  in-4  avec  fig.  et  jitkt  de  u 

cartes  grand  in-folio.  S6fr. 

VOYAGE  de  Dentrecasteaux ,  envoyé  i  la  recherche  de  La  Pérodse ,  rédigé  par  De  EeecL 

Paris ,  x8o8 ,  a  vol.  in*4  et  allas  de  39  grand  in-fol. ,  cari.  a?  fr. 

VOYAGE  de  P.  S.  Pallas,  en  différentes  pro\inoes  de  i  empire  de  Russie  et  dana  TAsieii^ 

tentrionale,  Irad.  de  Tallemand  |iar  Gauthiecda  Lapeyronie.  Paris  ^    X789t  S  vol.  in--4é 

allas  reliés.  35  k. 

VOYAGE  autour  du  monde  sur  les  corvettes  ÏUranie  et  U  Phytieisniu,    pendant  les  aoaétf 

X817-X820,  par  L,  de  Freycinct.  Paris,  1824  et  suivantes,  comprenant  r 

X*  Zoologie,  par  Quoy  et  Gaimard,  9  vol.  in-4  «t  atlas  de  96  pi.  in-fol.  col.     x8ofr. 
a<>  BotaiMque,  par  M.  Gaudichaud ,  x  vol.  in-4  et  atlas  de  lao  pL  lao  fr. 

3®  Historique ,   par  M.  de  Freycinet ,  4  tom.  en  a  vol.  in-4  d  atlaa  de  tao  pi.  in-Uio. 

toofr. 

40  Nav-gation  el  hydrographie,  a  vol.  io-4  et  allas  de  aa  cartes,  60k. 

5'  Observations  du  pendule ,  in-4*  10 fr. 

VOYAGE  AUTQUa  DU  MONPE,  e&écuté  sur  la  corvette  la  Coquille^  soiu  lesortedi 

M.  L.  I.  Duperrey.  Paris,  1 836-1 838. 

—  Zoologie,  par  MM.  Lesson  et  Gamot,  complet  en  a8  liv.  contenant  z57  planches îMbL, 
fig.  col.  avec  a  vol.  de  texte.  3oofr. 

—  Botanique,  par  MM.  Bory  Saint-Vincent  et  Adolphe  Broogniart  ^  i5  liv.  in-folio,  avct 
texte  in-4.  i5o  fr. 

VOYAGE  EN  ISLANDE  et  au  Groenland ,  exécuté  pendant  les  années  x835etz830,  snrli 
corvette  \tL  Recherche,  par  P.  Gairoard.  Paris^  x839-x843,  6  vol.  in-8  et  33  liv.  in-lblio. 
Prix  de  chaque  livraison.  14  fr. 

VOYAGE  Al)  MÉROÉ/ou  fleuve  blanc,  au-delà  de  la  Fazoql  dans  le  midi  du  royaume  d< 
Sennâr,  par  Caillaud.  Paris,  ilaS,  4  vol.  io-8  de  texte  et  a  vol.  in-fol.  de  pi.  160  fr. 

WOKM  (G.).  Muséum  wormianum  rerum  rariorum  tam  naturalium,  quam  artificialium,  lie 
domesticarnm  qnam  exoticarum,  qose  Hafnia  Danorum  iii  «dibus  authoris  aervanlur.  LagL 
Bat,  x665 ,  in-folio.  6  fr. 

BOTAVIQUE. 

ACHAMUS  (E.).  Lichenographîae  sueciciB  VroàTom\x%.  Lincopiœ  ^  '798,  în-8,  Cg.         6fr. 

«— Methodus  qua  omnes  detectos  Lichenes  secundum  organa  carpomorpha  ad  gênera,  apeciact 
varietates  rcdigere  atque  oluervationibus  illustrarc  teutavit,  Stockholm  ,  i8o3  ,  ia-S 
avec  8  pi.  la  fr. 

ADANSON.  Famille  des  plantes.  Paris ,  1763,  a  vol.  in-8.  la  fr. 

AGARDH.  Syno|isis  algarum  «candiiiaviae,  Lundae,  x8i7^  in-xa.  4  fir.  5o 

-•  Ucber  die  eiiitheiluiig  der  pflangen  nach  den  kotyledoncn,  in-4  aveci  pi.  i  fr.sS 

—  Uebcr  den  in  der  pular  zone  ^cfundenen  Kothen  schneo,  in-4.  ■  fr. 

—  Ueber  die  gegen  meine  ansichten  in  der  physiologie  der  algeo  gemachten  einvriirfe,  in-4 
avec  I  pi.  I  fr.  So 

AUBLET.  Histoire  des  plantes  de  la  Guyane  française,  Paris,  1775,  4  vol.  in-4,  fig-  So  fr, 

BAIUNGTO^  (Ch.).  Pr'iuâViaâ  ùora^S^ituvcA^  <it  ^  ;!ia  ouUiue  of  iho  flora  of  thc  channel  islandi 

ofJcn^Vf  Guernsey,  A\deri«Yi  Aïi'^?>«^«Lo«^o'^%>^^"^S>i'^^'^'^«  4fr-  *o 

BALSAMO  et  DR  NOTAILIS.  Vtodtomu*  Virs^\wi^ifcia^v^>KMew»^Utdi«W^ 
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BAEON.  fkM  des  iiépirtcmeot  méridionAux  d^  la  France^  et  principalement  de  Tarn-et4i^a- 
ronne.  Montauban,  1828,  in-8.  6  fr. 

BATARD.  Essai  sur  la  Flore  de  Maiae-et-Loire,  avec  supplément.  Jngws^  1809.181a, 
in-ia.  4  fi?» 

BAUHINI  (G.).  Pinax  thealri  Botanici.  Basiîia: ,  1 653  ,  in-folio ,  ret.  6  fr. 

BECKEE.  Flora  der  ^egend  um  Frankfurt  am  Maiu.  Francfort^  i8a8,  a  vol.  ia-8.         k6  fir. 

BENTHAM.  Refiew  of  the  order  of  bydropbyllœ.  In-4.  s  fr. 

BERKHET.  Expositio  rharacteristica  stnietnra  florum  qui  dicontur  comporiti  eum  fignrit  ad 
naturam  expressis.  t^de^  1761.  in-A*  avec  8  pi.  6  fr* 

BERTANI(P.).  Nuovo  Diiionario  di  Botanica.  Mantova,  18 17,  3  vol.  in-8.  ,  18  fr. 

BERTOLONII.  Institutioues  rei  herbarix.  Bononiofy  1807,  in-8.  <S  fr. 

—  nora  italica  sistens  plantas  in  Ilalia  et  in  insulis  circumstantibus  sponte  nascentes.  Bon^^ 
hîa^  i853-]83g,  4  vol.  in-8.  60  fr. 

—  Amœoiiates  iialicsB  sistentes  opuscula  ad  rem  herbarium  et  zoologiam  ilaliaa  spectantia. 
BonoFiiét,  1819,  in-4  avec  7  pi.  x5  fir. 

BISCHOFF.  Zur  NaturKeschicthte  der  Saivînie  Salnnia  nataiu^  in-4  *vec  3  pi.  a  fr. 

BLUFF  et  FINGERHUTU.CompendiumFloraî  Germaniœ.  iVonm^er^^ ,  i8a5-z83i,3  vol. 

in-i8.  a4fr. 

BLUMII ,  Fungi  Javanici.  In-4  avec  6  pi.  col.  3  fr.  5o 

FjONAFOUS  (Mat.).  Traité  du  maïs,  ou  Histoire  naturelle  et  agricole  de  cette  céréale.  Parit^ 

i833,  in-8,  avec  3  pi.  '  3  fr.  5o 

BONNET  (C).  Eecberches  sur  Tusage  des  feuilles  dans  les  plantes.  Gotiingue,  1754,  io-4. 

fig.  6  fr. 

BORT  SAINT-YINCENT  et  CHAUBART.  Nouvelle  flore  du  Péloponàse  et  des  Cydades. 

Pari/,  i838,  in-fol.  avec  4a  pi.  5ofr. 

BRAVAJS.  Mémoire  sur  la  disposition  géométrique  des  feuilles  et  des  inflorescences.  Paris, 

i838,  in-8  avec  5  pi.  ,  4  fr* 

BRIDEL.  Bryologia  universa,  seu  Systema  ad  novam  melbodum  dispositio.,  historia  et  descrip- 

tio  omnium  muscornm  frondosurum  bucusque  cognîtorum ,  com  synouymia  ex  auctoribus 

probatissimis.  Lipsiœ^  kS^7»  ^  ^ol.  in'8,  fig.  col.  45  fr. 

BRONGNIART  (A.).  Histoire  des  végétaux  fossiles,  ou  Rechercbes botaniques  géologiques  m 
les  végétaux  renfermés  dans  les  diverses  coucbes  du  globe  ;  ouvrage  publié  en  a  vol.  gr.  in-4 
avec  pi.»  divisés  eu  a4  livraisons  (  les  livraisons  x  à  1 5  sont  en  vente).  Prix  de  chaque  e3  fr. 

•*- Prodrome  d'une  bi^toire  des  végétaux  fossiles.  Paris,  i8a8  ,  in-8.  6  fr. 

•—  Mémoire  sur  la  famille  des  Rbamnécs,  ou  Histoire  naturelle  et  médicale  des  genres  qui 
composent  ce  groupe  de  plantes.  Paris,  i8a6,  in-4  avec  6  pi.  4  &•  5o 

-—  Recherches  sur  la  génération  et  le  développement  de  Fembryon  dans  les  végétaux  phanéro- 
games. Parist  1827,  in-8  et  atlas  de  x  1  pi.  8  fr. 

^  Considérations  sur  la  nature  des  végétaux  qui  ont  couvert  la  surface  de  la  Terre,  aux  di- 
verses époques  de  sa  formation.  1837,  in-4>  a  fr. 

—  Notice  sur  un  gisement  de  végétaux  fossiles  et  de  Bdemnites,  situé  i  Pelh-Coeur,  près 
Moutiers.  i8a8,  in-8.  a6  p.  x  fr. 

—  Notice  sur  un  conifère  fossile  du  terrain  d^eau  douce  de  File  dlliodroma.  s  833  »  ia-8 , 
«4  pag.  X  fr. 

— ^  Essai  d*une  flore  du  grès  Bigarre.  x8a8,  in-8,  a6  pag.  et  6  pK,  a  fr.  5o 

-*  Considérations  générales  sur  la  nature  de  la  végétation  qui  couvrait  la  surlace  de  la  terre 

aux  diverses  périodes  de  la  formation  de  son  écorce.  i8a8|  in-8, 34  pages.  x  fr.  a5 

««•  Mémoire  sur  la  famille  des  bruuiacées.  i8a6,  in-8,  3a  pag.  avec  4  pi.  a  fr. 

—  Rechercbes  sur  le  mode  do  fécondation  des  Orchidées,  des  Cistinées  et  des  Asdépiadées.  In-8y 
36  p.  avec  xo  pi.  3  fr.  5o  ' 

—  Recherches  sur  Torganisation  des  liges  des  Cycadées.  1899,  in-8,  i5  p.  et  3  pi.     i  fr.  a5 

—  Observations  sur  le  développement  du  charbon  dans  les  graminées.  x83o,  in-8^  7  p.  et 
x  pi.  75  c. 

•—Sur  rinsertion  relative  des  diverses  pièces,  de  chaque  verticille  floral  et  sur  son  influence  sur 
la  régularité  ou  i*irréguiariié  des  fleurs.  i83x,  in-S,  ao  ^.  al  «^  \!l.  a.V.*^'^ 

—  nouvelles  recherches  sur  le  pollen  et  l^.g;r%ik\]\^  %i^ina>Àççû«^  ^  ^«^jû^'*»*»  >Sk«k^  ^ >»?-'' 
MÇ  p.  et  2  /i/.  "^^ 
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BRONGNIABT  (à).  Detcriplion  des  deus  nou^Max  genres  BcequereUit  et  PlearoilMiûs  de  h 

famille  dfs  Cyp^Tacées.  1833,  în-S,  la  p.  75  e. 

—  Noie  sur  la  structure  des  fruits  des  Lemoa.  x833,  in-S,  8  p.  aTee  x  pi.  7$  e. 
-—  Nouvelles  rediercBes  sur  la  structure  de  Tépiderme  des  ▼égéiaox.  x834^  ifi*4,  8  p.  cC 

a  plane.  i  fr. 

^  Observât  ioDs  sur  la  structure  intérieure  du  Sigillaria  Elegans,  comparée  à  eelk  des  Lepid»* 

deodron  et  des  Stigmaria,  à  celle  des  végétaux  Tivans.  Ib-4  de  S8  p.  et  xx  pi.  ooL  8  fr, 

-—Recherches  sur  la  structure  et  sur  les  fonctions  des  Feuilles.  i83oy  in-4»  3o  p.  avetjsS  pi.  6fr. 
-—Note  sur  le  G>locasia  odora.  Ia-4,  avec  x  pL  x  fr. 
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a,  100  fr.  800 

DUMORTIER.  Notice  sur  le  genre  maeleoia  de  la  famille  des  Orchidées.  Brusdles^  x83. 
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UNI  COLUMNJE.  P/ao(arum  aliquoi  «ntiqnoram  Vk\%\»niuTloT«iii\oe«  \*;V\x^^ 
SUpL 


tt  UBEAnUS  DB  jr.-B.  BAHUÈRE. 

UNNEITS  (G.).  Flora  lapiioiiica.  jimitd,  1737,  iii-8  avae  la  pU       ^  6  Ir. 
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and  indigenous  trees  shrubs  and  herbaoeous  plants,  etc.  Londom^  i8a5  ,  in-8  avee  a8  pi.' 
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•^  Prodrome  des  v*  et  vi«  familles  de  Tsetheogamio ,  les  Mousses,  les  Lycopodet.  Parité  iSoS» 
in-8.  a  fr.  5o 

— -  Flore d'Oware  et  de  Bénin,  en  Afrique.  Paris ^  x 804*1807 ,  a  vol.  in-fol.  avec  lao  pi.  fig. 
noires.  80  fr. 

PAULET.  Traité  des  Champignons,  ouvrage  dans  lequel  00  trouve  l^isfoire  analytique  des 
découvertes  et  des  travaux  sur  ces  plantes ,  leur  synonymie,  leur  description  détaillée,  lès 
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Ouvrage  complet.  a48  fr. 

—  Ou  vendra  séparément  les  55  dernières  pi.  in-fol.  col.,  contenant  les  livraisons  3i  à  4a, 
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-^  Hepatîc»  Javanicse.  Ia-4.  ifr.Si 
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— -  Mémoire  sur  les  plantes  auxquelles  on  attribue  un  placenta  libre,  et  sur  la  nonveUe  fcr* 
des  paronychtpes.  Fari*^  1816,  avec  i  pi.  5^ 
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8FR.ENGEL.  Historia  herljaris.  Amsterdam ^  1807,  2  vol,  in-8.  xSfr. 
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»«  Elémens  de  botanique ,  ou  méthode  pour  connaître  les  plantes.  Pam  ^  1O94 ,  3  fol.  in«8y 

•▼ee45cpl.  i5  Ir» 
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«.  Coup-d*œil  d'ensemble  sur  les  Carpathes,  le  Marmarosh,  la  Transylvanie,  et  oertatBClfl^ 
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lan^  x8ai,  in-8.                                                                                                           a  fr.  5« 
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BUCKLAND  (W.).  La  géologie  et  la  minéralogie  dans  leurs  rapports  avec  la  théologie  naïa- 

relie,  traduit  de  l'anglais  par  L.  Doyère.  Paris,  1838,  a  vol.  in-8,  fig.  %r  fr. 

BURAT.  Description  des  terrains  volcaniques  de  la  France  centrale.  Paris^  z835,  îa-8  av«c 
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—  Géologie  appliquée ,  ou  Traité  de  la  recherche  et  de  Texploitation  des  minéraux  uti''0. 
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CHAUBARD  et  RAIGNAC.  Notice  géologique  sur  les  terrains  du  Lot-et-Garonne,  i83o, 
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planches.  a  fr.  5c 
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JOURNAL  DES  MINRS ,  ou  Recueil  de  mémoires  sur  Teiploitation  des  minet  et  Mr  IcudeB- 
ces  et  les  arts  qui  s*y  rapportent.  Paris,  an  Iii-i8i5,  38  vol»  in-8.  Tables  s  toL£j»* 
piaire  eomp/et ,  relié  en  it  voL  iSofr. 

LA.RESCUE.  Manuel  de  géologie^  traduit  de  Tanglais,  avec  des  additions,  par  BL  BndiiDt 
Pam,  i833,iu-8,  fig.  ^  i6if. 

-«  Coupes  et  vues  pour  servir  k  rexplication  des  phénomènes  géologiques,  traduit  de  Fangliis, 
pir  H.  de  Gollegno.  Pans^  tS3g,  in-4,  avec  4o  pi.  col.  4o  fr. 

*^  Recherches  sur  la  partie  théorique  de  la  géologie,  traduit  de  Tanglais  par  H.  Cbllcgoo. 
PanSf  x838,  in-8,  fig.  7  ^■ 

—  L*art  d*observer  en  géotogie,  traduit  de  ranglais,par  H.  Collcgno.  Paris,  t838^  ia-8,  :fr. 
-^  Essai  géologique  sur  les  envirous  de  la  Spezia.  In-4>  avec  a  cartes.  i  fr.  5o 

LABCARCK.  Mémoire  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  comprenant  la  détemiinalioD  éet 
espèces  qui  appartiennent  aux  animsux  marins  sans  vertèbres,  et  dont  la  plupart  sont  (ip- 
rés  dans  la  collection  du  Muséum,  in-4.  lafr. 

UCDQ.  Elémens  de  Géologie  et  d'Hydrographie,  ou  Késumé  des  notîoni  acquises  sar  la 
grandes  lois  de  la  nature,  faisant  suite  et  servant  de  complément  aux  Elcmeus  de  ^âdgra- 
{>liie  physique  et  de  méiéorologie.  lùiJ,^  i838 ,  a  vol.  in-8 ,  avec  8  pi.  gravées»  i&  fr. 

— *  Elémens  de  Géographie  physique  et  de  Météorologie,  ou  Réxumé  des  notions  acquises  m 
les  grands  phénomènes  et  \en  grandes  lois  de  la  nature,  servant  d'iulroductioQ  à  Télude  de 
la  géologie.  Paris ^  t836,  in-8,  fig.  pfr. 

—  Dôcription  du  volcan  de  Pariou.  Clennont^  i833,  in-8,  fig.  3  fr. 
— -  Le  Mont-Dure  et  ses  environs,  remarques   sur  la  structure  t-t  la  végétation  de  ce  groope 

de  montagnes,  avec  des  observations  sur  les  eaui,  le  climat,  Tagriculturei  etc.  Citm9»i, 
i835,  in-8,  avec  i6  vues  lithograpbices.  S  fr. 

—  Les  i6  vues  coloriées,  accompagnées  d'une  notice  explicative.  Clermont,  i835y  in-8.i5  fr. 

—  L'Indicateur  de  l'Auvergne,  ou  Guide  du  voyageur  aux  lieux  et  monumcns  remarquables 
de  ce  pays.  Paris,  1 835,  in-8.  7 S 

—  Vicby  et  ses  environs,  ou  Description  des  eaux  thermales  et  des  sites  pittoresques  qoiks 
entourent,  avec  des  considérations  sur  l'action  médicale  des  eaux.  Paris,  i838,  iu-8.  5  fr. 

LEGOQ  et  DOUILLET.  Vues  et  coupes  des  principales  formations  géologiques  du  départemcnl 
du  Puy-de-Dôme,  accompagnées  de  la  description  et  des  échauiilluns  de  roches  qui  les 
composent,  avec  l'itinéraire  géologique.  Paris,  i8  io,  in-8  et  atlas  de3i  pi.  in— 4  col.  4ofr. 

—  Coup-d'œil  sur  la  structure  géologique  et  minéralogique  du  groupe  des  Monls-Dorcs. 
Clermont,  i83i,  in-8,  fig.  5  fr. 

LEONARD.  Géologie  des  gens  du  monde,  traduit  de  l'allemand  ,  sous  les  yeun  de  I*Buteor, 
par  P.  Grimblot  et  P.  Toulouzan.  Stnttgard,  z83g,  3  beaux  volumes  in-8,  accompagnés  de 
nombreuses  gravures  sur  acier  et  de  vignettes  inlei'calées  dans  le  texte,  (Les  lomea  i  et  s 
sont  en  vente).  Prix  de  chaque  volume  :  9  fr. 

LEVALLOIS.  Identité  des  formations  qui  séparent  dans  la  Lorraine  et  dans  la  Souabe  le  cal- 
caire à  gryphites  du  muschelkalk,  in-4.  i  fr.  lo 

LILL  DE  L1LIK^BACH.  Description  du  bassin  de  la  Gallicie  et  de  la  Podolic.  I11-4  avec  un< 
grande  carte.  3  fr. 

LINK.  (H.  F.)  Le  monde  primitif  et  Tautiquitc  expliqués  par  l'élude  de  la  nature*  trad.  de 
l'allcmaud  par  Cl.  Mullet.Pai^'i,  1837,  a  vol.  iu-8.  11  fr- 

LTELL.  Elémens  de  géologie,  traduit  de  l'anglais,  par  M.  T.  Meulien,  a^c  le  concours  de 
M.  Arago.  Paris,  18  3g,  in-ia  avec  3oo  vignettes  intercalées  dans  le  texte.  10  fr. 

MARASCHINI.  Sulle  formazioni  délie  rocce  del  Yicentino  saggio  gcologîco.  Padova,  iSs^. 
in-8,  avec  8  planches.  5  fr. 

MARAVIGNA.  Mémoires  pour  servir  à  Thlstoire  naturelle  de  la  Sicile,  comprenant: 
1^  Abrégé  d'orictoguosie  Etnéennc  ;  a*^  Monographie  du  soufre  de  la  Sicile;  3*  Monogra- 
phie de  la  céiestinc  de  la  Sicile  ;  4<'  Catalogne  méthodique  dus  mollusques  et  des  coiuilles 
de  la  Sicile  ;  6*  Solution  de  \a  ^\ie%\\o\\  \kto^\i^«ft  ^v\  cvvcv^ms  v£\^w\S&v\aA.  de  la  France  sur 
les  ni^)ports  qui  exi^twl  ei\lvc  \«  VM\s»\Vtt  tV\ik\^\J^\\v«i^vi>CY.vw\.  v«n»>  v^'^V>«p^>'««k.^ 
p/miches.  ^ 
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MARAYIGNA.  MflÉMrit  di  Oriltognon  EtnM  •  deî  ToUsaoi  eilinti  délia  Sidlit.  Pmrii^  iSiS  ; 

bi-8^  avec  a  tableaux.  4  fr. 

»  Tavole  sinotticfae  delFEtna  che  coMprendooo  la  topofrapbia»  la  dcMmionê  da  fenomeDÎ, 

la  ftoria  délie  cruiioni  •  la  nineralogia  di  ^m(o  volcano^  Pmngi,  iB38y  in^l.  de  7 

feuill.  4  fr. 

MAECEL  DE  SERRES,  DUBRBUIL  et  JEAN-  JEAN.Recherchei  sur  let  otieaeiu  hmaatiles 
des  cavernes  de  Luoel-Yiel.  BJontpeiiier^  1889  ;  in-4)  à^ec  3i  planches.  x5  fr. 

MARCEL  DE  SERRES.  Géognosie  des  terrains  tertiaires,  ou  Tableaux  des  principaux  ani- 
maux invertébrés  des  terrains  marins  et  tertiaires  du  midi  de  la  France.  Montpellier^  xSag, 
in-8,  Gg.  7  fr.  5o 

-^  Observation^  sur  les  rapports  qui  semblent  exister  entre  la  disposition  générale  des  a&clens 
bassins  littoraux  et  la  nature  des  déi>6ts  tertiaires  que  Ton  y  observe.  Paris ^  i83o,  in-8. 

a  fr. 

—  Essai  sur  les  cavernes  à  ossemens  et  sur  let  causes  qui  les  y  ont  accumulées.  Trois,  édition. 
Paris,  i838,  in-8.  7  fr. 

•— Cosmogénie  de  Moïse.  Deux,  édition.  Paris^  1843  ;  a  vol.  in-8.  i4  fr. 

MÉMOIRES  de  la  Société  géologique  de  France.  Parii^  i833-i849  ;  T.  x,  a»  S^  4,  5,  publiés 
en  xo  parties.  Prix  de  cnaque  partie  in-4;  ^g*  iS  fr* 

METER.  Fossile  saugethiere,  in -4  avec  9  pi.  6  fr. 

OMALIUS.  Elémens de  géologie,  troisième  édition.  Paris ,  x839 ,   in->8  ,  fig.  9  fr. 

—  Mémoires  pour  servir  à  la  descripiiou  géologique  des  Pays-Bas  de  la  France  et  de  quel- 
ques contrées  voisines,  l^amar^  i8a8  ,  in-8.  6  fr. 

PARKTO.  Noie  sur  le  gypse  du  Torionais,  10-4,  avec  une  pi.  75  c. 

^ASSY.  Description  géologique  du  déparlement  de  la  Seine-Inférieufe.  Bouen,  i83i  ;  a  vol. 

In«4,  fig.  color.  ao  fr. 

PÉGtJES.  Histoire  et  phénomènes  dti  Volcan  et  des  îles  volcaniques  de  Sanlorin*  Parts^  1849, 

in-8.  7  fr. 

t*UTON  (E.).  Des  métamorphoses  et  des  modifications  survenues  dans  certaines  roches  des 

Vosges.  Paris,  i838,  in-8.  i  fr.  5o 

REBOUL.  Géologie  de  la  période  quartenaircPam,  1 833,  in-8.  5  fr. 

—  Essai  de  géologie  descriptive  hiitoriqne.  Paris ^  x835.  3  fr«  5o 
-'—  (Mémoire  sur  les  terrains  de  comblement  tertiaire,  in-4.  i  fr.  a 5. 
RENSSBLAER.  Lectures  on  geology,  New -York,  i8i5,  iu*8.  10  fr. 
REUS  (F.  A.).  Lexicon  mineralogium.sive  index  lalino*gallica-italico-6uecico-daoioo-anglico- 

sussico-bungarico-germanicus.  ^o/,  1798,  in-8.  7  JDr. 

REYNAUD  (J.).  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  Corse,  in*4,  avec  a  pl«        a  fr. 

RICHARDSON.  Geology  for  Begiuners,  comprising  a  familiar  explanalion  of  geology  and  its 
aiMXîiate  sciences  mineralogy,  pbysical  geology,  fossil  coudiology,  fosstl  botany  and  palson- 
tliology.  London,  1841,  in-ia  avec  aSi  pi.  dans  le  texte.  x6  fir. 

RIVIERE.  Elémens  de  géologie.  Paru,  1839,  iiH8,  fig.  la  fr. 

•^  Etudes  géologiques  faites  aux  environs  de  Quimper  et  sur  quelques  points  de  la  France 
occidentale.  Paris,  x838,  in-8  avec  a  cartes  col.  3fr, 

—  Notice  sur  les  terrains  d*attérissemeiit  et  parltrulièrcBMat  sur  les  buttes  coqiiiUèfet|de 
6aini-Michel .   1839,  in-8  avec  3  pi,  col,  a  fr. 

—  Annales  géologiques.  Voyez  page  i6. 

ROZET.  Traité  élémentaire  de  géologie.  Parit^  i8S5-x837  ;  a  toi.  in-8  et  atUs  iii-4.  ao  fr. 
-»  Gjurs  clémeutaire  de  géognosie.  Parity  1 83o,  in-8,  avec  7  pi.  10  fr. 

—  Description  géoguaatiqua  du  basiin  du  Bas-'Buulonitais.  Paris  ^  i8a8  ,  îii-8  atrc  tme  carte. 

4fr. 
•^  Dewription  géologique  de  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  des  Vosges.  Paris  ^  x8S{^  in-8'. 

Sfr. 
8 AVI  (P.).  Due  BMBiorie  geologiche,  sui  terrent  siratifieati  d'iKmJenti  o  atineni  aile  masse 
serpentinosedella  Tmcana.  PfM,    x838^  in-8.  1  fr.  5o 

8CHBMERLING.  Recherches  sur  les  Ossemens  fossiles  découverts  d&t»  U%  <»\^r<tfs^  ^\^>;^^- 
vince  de  Liè-o.  Liège^  i833-x836 ,  a  \o\.  in-^  el  «^vWi \\\-\ck\ •  ^^'^K^'wv^^*      v^v ^^ 
30BMMERRISG.  Veber  die  Geheilte  ver\«l  iiia^  «vTi«\^V>RXiV^«wa.-^»5s«^«^^'^^^^   - 
5  pharbea. 
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STBr5INGEE.Oliscrfations  mr  Im  fomlct  da  calcaire  intermédiaire  da  l*Bîfel,  inH  avac  4  fL 

3fr. 

TOURNAL.  Obsenrationi  sur  les  rodies  volcaniques  des  Corbières,  ia-4  avec  i  pi.         i  fr. 
WOOOWARD  (S.)*  A  synoptical  table  of  Brilish  organic  remains.XomiMi,  iSSo»  în-S.  5  fr. 


BABR.  Histoire  du  dévelop^icDient  des  animaui  ^  trad.  de  Tallemand  par  G.  Brescfact.  Pm, 

x836,  m-4.  >&• 

BARKOW.  Bionstra  Animalium  dupUcia  per  anatomen  indigala  habito  respecta  ad  pbyâol»- 

giam  medicinam  fbrensem  ad  artem  obstetriciam  descripsit  ieonibos  îUustmTit,  cnm  laba- 

lis  TlV.  lÀptîœ,  i8a8'i835,  s  toI.  iu-4.  4o  ^» 

—  Beinerkun};en  ueber  nervenanscbwellunj^en.  1837, 10-49  ^^  P**  '  P^*  t  fr*  So 

—  Ucber  deo  Verlaof  der  schiagadern  am  kopfe  des  schafes.  In-4t  za  p.  75  e. 
— -  Ueber  aDgebomen  mangel  des  untcrkiercr8beisaugeliereD.In-4»  a*  p-t  i  pK  s  fr.So 
BARTELS.  Beitrage  sur  physiologie  des  Gesichtssinaes.  Berlin,  i834  ,  in-4y  fig.  7  fr. 
BAZIN.  Du  système  nerveux ,  de  la  vie  animale  et  delà  vie  végétale ,   de  lears  ooanoîoM 

analomiques  et  des  rapports  physiologiques ,  psychologiques  et  loologiquea  qui  ezistsat 

entre  eux.  Paris ,  1841»  in-4  avec  6  pi.  8  fr. 

BLAnf VILLE  (Ducrotay).  De  Torganisaiion  des  animaux,  ou  principes  d'anatomie eonfaice, 

i8ti3,  tomel,  ia-8.  Ifr. 

— -  Cours  de  physiologie  générale  et  comparée,  public  par  M.  Hollard  et  rcTU  par  Fantcv. 

Paris,  i835,  3  vol.  in-8.  18  fr. 

—  Ostéographie  ou  description  iconographique  comparée  du  squelette  et  du  système  deolairc 
des  cinq  classes  d*animaux  vertébrés  récens  et  fossiles ,  pour  servir  de  base  à  la  xookde 
et  à  la  géologie.  Paris,  1839-1843.  Ouvrage  publié  par  livraison  d*un  cahier  de  texte  is-4 
et  d*uu  cahier  de  plauches  in-fol.  Prix  des  li^Tai.^ous  x  à  la  , contenant  x54  pi.  386  fr. 

BLANDIN.  Ânatomie  du  système  dentaire  considérée  chez  Thomme  et  les  animaux.  Pvu^ 
i836,  in-8,  fig.  4  fr.  5o 

BLUMRNBACH.  Manuel  d'hisloire  nalurclle,  traduit  de  rallcmand.  Paris»  i8o3,  a  voL  ia-l 
ornés  de  3o  planches ,  dont  plusieurs  coloriées.  la  fr. 

—  Handbuch  der  Naturgeschichte.  Gottingue^  x83o,  în-8y  fig.  is  fr. 

—  CoUectiones  %\xvr  Craniorum  diversarum  gentium  illustrala.  Occas.  i-vii.  GoUingae,  1790- 
i8ti6 ,  in-4  avec  C5  p'anches.  ^o  fr. 

<—  Handbuch  der  verglcichenden  Anatomie*  GoUingtte,  x8a4  ,  in-8  y  fig.  10  fr. 

BOURDON  (Isid.).  Principes  de  physiologie  comparée ,  ou  Histoire  des  phénomènes  de  la  vie 

dans  tous  les  êtres  qui  en  sont  doués,  depuis  les  plantes  jusqu*aux  animaux  les  plus  con- 

plexes.  Paris^  i830y  x  vol.  in-8.  5  fr,  50 

— -  Considérations  sur  les  animaux  en  général.  Parts,  1829,  in-8.  x  fr.  5o 

BURDACH.  Traité  de  Physiologie  considéré  comme  science  d'observation ,  avec  des  additioai 

par  MM.  les  professeurs  Baer,  Moser,  Meyer,  Mnller,  Rathke,  Siebold,  Valentin,  Waqner; 

traduit  de  Tallemand  sur  la  «•  édition ,  par  A.- J.-L.  Jourdan.  Par/i,  i837->z84t.  9  vol. 

in-8 ,  fig.  Prix  de  chaque  vol.  '  «  f|>. 

Anaiomiilc  bclnlfl ,  ez(.ériinrnUleur  iiigénictti ,  énidii  profaml,  tiTant  inilté  par  b  eonnaÎMane*  de  foaiet  Im  \»p** 
MX  Irataux  des  diff net  naliont  d«  l'Eiirope ,  et  philonnphr  digne  de  l'érnle  qui  lynorKurillit  d'avoir  mt>d«ic  Eaai , 
M.  fiurdarh  rappoitc,  examine,  diioule  et  apprérin  In  U\\%  arer  celle  flvTalioii  de  vue*  el  relie  largeur  de  peMrc  Q«^ 


-  ■  .  ?p*' 

euneoura  de  laoi  d  itlu*lraiioiM  eal  aorlie  udc  rfritablc  enajclopèdie  pèjiioloitiqiie ,  qui  prendra  rang  dans  rbiaiovc'  i  cvn 

de  rinatliiuable  trailé  de  llallrr,  dont  elle  est  détenue  U  complément  D^eenaire.f 

CARUS.  Traité  élémentaire  d* Anatomie  comparée ,  suivi  de  recherches  d^anatomic  philoso- 
phique ou  transcendante  sur  les  parties  primaires  du  système  nerveux  et  du  squelette  inté- 
rieur et  extérieur;  traduit  de  l'allemand  sur  la  deuxième  édition,  et  précédé  d'nnc  Es^mut 
historique  et  bibliographique  de  V ânatomie  comparée ,  j>ar  A.-J.-L,  Jourdau  ,  memtire  de 
/'Académie  royale  de  médecine.  Paris^  i835,  3  forts  vol.  in-8  accompagnés  d'un  ImîI  atlas 
Je  3c  pi.  iu-4  gravées.  34  fr. 
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idi«a  (éuéraUt  qui  «onl  néttpoor  laide  la  cootcmplMioo  en  driaili,  éclairMU  Im  parlieulnntéc  par  ta  luotièra  àt  en 
id^t  neuf  raltt ,  Taulcur  {tit«  du  cbarma  et  do  l'intérêt  mir  dra  objeia  qna  l'on  irouTe  parCoif  arides,  cl  uroroqua  dana 
IVspril  du  lertcur  de  longea  et  ttrituM»  riflciiona,  C*cat  un  ricellftnt  traité  d'aoaiemie  «■otuparèe  ateo  Vétudr  duqurl 
|«a  aa?ao»  fraoçai*  »e  fauilnriacrout  aui  idéei  aUcaïaiidct,  aiaoïa^  qui  a  «on  importaora  i  une  époque  oti  ka  AlIrBuÎDda 
landcnl  taut  de  •ervicet  à  la  aoologie. 

Cn  allât  fort  bien  gra? é  fadliie  1  étude  et  donna  la  représentation  fidéla  des  fermes  1rs  pins  Importantes  du  régna  animaL 
Il  eontleot  aussi  les  eonstmciions  bjf^^othéliaues  d'après  lesquelles  M.  Cam»  conçoii  une  formation  dos  êtres  organisés» 
ellrs  senent  à  llntelligenee  du  iroisieme  rofume ,  où  l'antaur  eiposa  ses  tfaéorirs  «nr  l'analomia  pbilosupliiqae. 

CAKUS.  Tabula  auatomiaB comparais.  Fasc.  x.  ÀDÎmalia  orgaoa  niului  ioMrvicntia» — Fa$c.  a. 
Sceleti  formas  variis  animal ium.— -Fasc  3.  Yariarum  aoimalium  classium  biatoriam  evoluto- 
riam. -«Fasc.  4.  Orgaoa  digestoria  variis  animalium  classas. -*  Fasc.  5.  Organa  seiualia 
variis  aoimalium  classis.  lÀpsiœ,  1816-1840,  5  livraisons;  gr.  in-fol.  contenant  35  pi. 
Prii  de  chaque  livraison.  45  fr. 

—  Von  den  Ur  theileu  der  Knochen  und  Schalengenisles*  lApslœ,  x8a8  »  in*fol.  avec  i3  pl« 

40  fr. 

CHOSSAT.  Recherches  expérimentales  sur  l'inanition.  Mémoire  qui  a  obtenu  le  prix  de 

physiologie  expérimentale  à  TAcadémie  des  Sciences.  Paris  ^  184  3,  in-4*  7  fr* 

COSTE  et  OELFECU.  Recherches  sur  la  génération  des  mammifères^  suivies  de  recherches 

sur  la  formation  des  embryons.  Paris,  x834 ,  in-4  avec  8  pi.  ao  fr. 
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schen.  DusseldofJ ,  i83o^  in-4  avec  33  pi.  la  fr. 

— •  Spécimen  mala  couformatioois  encephali  capitis  et  pelvis  viri  rarissimum  et  mcmoralo 
diguissimum.  In-4,  18  p.  avec  5  pi.  a  fr.  5o 

ZOOIiOOUB  OBWrtB  âTJB. 

AGÂSSIZ.  Nomendator  zoologicus,  contiuens  nomina  syslematica  genenim  animalium  tao 
viventium  quam  fossilinm^secuiidum  ordinemalphabeticorumdisposita,  adjectis  aucloribus, 
libris  in  quibus  reperiuntur,  anno  editiouis,  etymologia  et  famtliis  ad  quas  pertiueut  in 
variû  classibus.  SoUurt ,  1843 ,  gr.  in-4  publié  par  livraison. 

I*^"  livraison,  contiuens  mammalia  ^  ecbidodermata  et  acalephas.  5 fr. 

II*       —"       contiuens  aves.  ;  fi^ 

lll^  et  rv«     continent.  Ouslacea  et  vermes.  Entozoa,  tuberlaria  et  oouulata,  hemipiersi 

et  infusoria,  polygastrica  et  rotatoria.  8  fr. 

BONAPARTE  (C,-L.).  Saggio  di  una  distribuzioue  melodica  degli  aoimali  Yertebrati.  RQma% 

i83c,in-8.  3  fr. 

BRANDT  et  RATZERURC.  Mediziuische  Zoologie  odcr  getreue  darstelluog  un  Beschreibaog 

dcr  Thiere.  Beriin^  1819-1 833, 1  vol.  in*4  avec  63  pi.  dont  une  |iartie  col.  6Sfr.  , 

BRESCHET.  Recherches  auatoiniques  et  physiologiques  sur  rorgane  de  Touîe  et  sur  l'audilioD 

dans  rhomme  et  les  animant  vertébrés.  Paris,  i8i6^  in-4  avec  i3  pi.  gravées.  16  fr. 

-—  Recherches  dnatomiques  et  physiologiques  sur  l'organe  de  l'ouïe  des  poissons.  Paris,  i838, 

iu-4  avec  17  pi.  gravées.  is  fr. 

—  Recbcixhes  anatoroiques  et  physiologiques  sur  l'audition  chez  les  oiseaux.  Paris,  1836^ 
iu'Sy  et  atlas  de  8  pi.  in*4*  7  f^* 

—  Recherches  sur  différentes  parVves  d\x  v\«L^«\.\ft  ^«a  %sàwinxx«s\iUuréi  encore  peu  connacs, 
et  sur  plusieurs  vices  de  coulonnaùoa  à»  t» ,  \%^^  Vsi-W  wtfc  v  ^.  <v  fr^  So 

B&UDER i,MON  (J.  B.).   Colecdou  ^ Umvaaa  <^  vtvwa«i\Mk\»  v».^^ 
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del  rcal  ctbinelede  historU  natural  de  Madrid.  ÈÊadrid,  1784*1786,  a  Yol.  ia-folio  avec 

71  pi.  col.  45  fr. 

CLOQUET  (H.).  Faune  des  médecins  ou  Ubtoire  des  animant  et  de  leurs  produits,  publiée 

en  99  liTraisons  de  6  feuilles  de  texte  et  a  pi.  Prix  de  chaque  livraison ,  fig.  noires.       a  Ir. 

—  Fiiç.  coloriées.  3  fr, 
CUTIER  (G.).  Le  règne  animal  distribué  d*après  son  organisation ,  pour  servir  de  base  à 

l'histoire  naturelle  des  animaux  »  et  d'introduction  à  l'anatomie  comparée.  Nouvelle  édition. 
Parité  xSag,  5  vol.  in-8 ,  fig.  br.  36  fr. 

—  Iconographie  du  règne  animal  de  G.  Cuvier ,  ou  représenlalion  d'après  nature  de  Tune  des 
espèces  les  plus  renuirquables  et  souvent  non  encore  figurées  de  chaque  genre  d'animaux^ 
pouvant  servir  d*atlas  i  tous  les  traités  de  zoologie,  par  E.  Guérin,  membre  de  la  Société 
d'histoire  naturelle.  Pans^  i83o-i839  y  7  vol.  gr.  in-8.  Ce  bel  ouvrage  est  complet.  Il  a  été 
publié  en  45  livraisons,  chacune  de  10  planches  gravées.  Prix  de  chaque  livraison  in*8,  fig. 
noires.  6  fr. 

—  Le  mime ,  in«8 ,  fig.  oolor.  1 5  fr. 
-^  Le  même,  in-4 ,  fig.  color.                                                                                            ao  fr. 

L*ouvr8ge  complet  est  composé  de  45o  pi.,  avec  un  tente  explicatif  pour  chacune  des  divi- 
sions, qui  se  vendent  séparément,  in-8^  savoir  ; 

PKa. 
pliaabM.    fig.  ooItm.     fig.  eolor. 

I*  Ifaraiaifircf,  tTM  !•  portrall  d«  0.  C««ltr. Il  !•  Dr.  So  Dr. 

••  Oiataui. 70  ii  loS 

S«  R^iln So  18  4S 

4*  PoMtooi 70  4a  loi 

&•  MotluMitHa  01  Mophjrtca 6S  18  ol 

S*  Anoélidai,  cnwlaeli  cl  wcbalda». SS   ■  Sa  80 

7*  loaectM,  tToe  le  portrak  d«  Lalrcille lU  66  iSl 

Dm*  lo  dernier  rapport  quo  la  baroo  Cnvicr  a  ùk  à  l'Asadémlt  rejata  dai  aaianeai.  roonafa  da  M.  Goèria  oM  tIgDalé 
evmmê  Vtm  ét$  plu$  utilê$  f  «a  i*om  mit  conçu  «n  fmtêur  itt  ptnommêê  qui  wtuUmt  M  fmmttiurlêW  aMf  U»  tmm«mkrmU»$  faraiM 
et  Im  naliirt  rlvaale  mul  eammûtêiit  /a  rhgHê  mmimml.  L'iUiulro  rapporteur  ajovie  f «'Wii  grmmd  mmmkn  4*êêfUê»  MMoelba  oui 
M  rtpréêêmiitM  pur  m.  Gminm  ;  f««  Itd-mêwM  m  wéHfé  ma  gMMâ§  pmrti»  iêê  fig»r»$  i*  t'IewagrapUê,  «t  f  «fi  /a«  •  tnméêi 
taotoa  û$Êêii  umcUm  qu'éîégamtê», 

—  Le  règne  animal  distribué  d'après  son  organisation ,  pour  servir  de  base  à  l*hbtoire  na* 
lurelle  des  animaux  et  d'introduction  à  Tanalomie  comparée ,  nouvelle  édition ,  accompa- 
gnée de  planches  gravées ,  représentaul  les  types  de  tous  les  genres,  les  caractères  distinctiis 
des  divers  groupes ,  et  les  modifications  de  structure,  sur  lesquels  repose  cette  classification, 
publiés  par  une  réunion  d'élèves  de  G.  Cuvier  :  MM.  Audouin,  Blanchard,  Deshajres, 
d'Orbigny,  Duvernoy,  Dugès,  Laurillard,  Milne  Edwards,  Eoulin  et  Yalenciennes. 

Celle  nouvelle  édition  sera  composée  de  a45  livraisons ,  qui  se  publiera  par  livraison  de 
4  pi*  et  d'une  feuille  de  texte  ou  3  pi.  et  cinq  feuilles  de  texte  in-8 ,  sur  gnmd  jésus  vélin. 
On  vend  séparément  les  diverses  parties  dont  l'ouvrage  se  compose ,  et  qui  est  ainsi  di* 
visé: 

Mammifères  lao  planches  en  3a  lif raisons,  i6  sont  publiées. 

Oiseaux         loo      *-      en  a  7       —       complet. 

Reptiles  46       —      en  i3       —       complet. 

Poissons        130      —      en  3a       •-      complet 

Mollusques    x4o      —      en  35      —      ag  sont  publiées 

Insectes         160       —      en  4a       —       19         — 

Arachnides      3o       —       eu    8       —         5         —        ' 

Crustacés         80       —       en  aa       —       18         — 

Annélides       3o      —      en    8       *—        4         — 

Zoophites      x  10      —      en  a8       —       11         — 

Prix  des  livraisons ,  fig.  noires.  a  fr.  aS 

— -  —  coloriées,  5  fr. 

DELLE-CHIAJE.  Meraorie  sulla  storia  e  notomia  degli  animali  senza  vertèbre  dd  regnoxU 
Napoli.  NapUt^  x895-i83o,  4  vol.  in*4  avec  89  pi>,fig.  noires.  i5o  fr, 

—  Le  mémêf  fig.  color.  t8o  fr. 
— -Opuscttlifisioo-medici.  ifa/M>i!i,  x83d,  in-8  avec  IQ  ^\.  ^Sx^^s^ 

—  Osservazioni  aoatomicbe  su  l'occhio  umano.  Napoli  ^  1%^%  ^  \ik-VXvi^  wtfi.  ^  >^«         ^"^  ^' 

—  DU3ertûnQttt  analoaiico-iiatologiche.  iVa/ioli ,  1 W  k  /\tt-W  vi«fc  v"^  ^*  ^"^ 
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Dim ÉRIL.  Zoologie  aBtlyliqoe  ou  Méthode  natnralte  de  elaiiificiUon  des  aninaux  rcadae 
pliu  facile  i  Paide  de  tableaux  synoptiques.  Paris  ^  x8o6 ,  in-8.  6  fr.  So 

EDWARDS  (MiLHa).  Élémens  de  aoologie,  %•  cdit  Pe»«,  1840^1843,  4 part.  iii-8,fig.  i8  lîr. 

FAUNE  FRANÇAISE ,  ou  Hiitoire  générale  et  particulière  det  animaux  qui  te  trouvent  en 
France,  constamment  ou  passa{;èrement  à  la  sur  lace  du  sol,  dans  les  eaux  qui  le  baigaent, 
et  dans  le  littoral  des  mers  qui  le  bornent,  par  MM.  de  BlaioTille,  Yieillot,  Desmaresl,  A«» 
dinet  Serrille,  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  ^  Walkenaer;  oavrage  accoanpagné  de  figmcs 
dessinées  d'après  nature,  gravées  et  coloriées  avec  soin,  ag  livraison  in*8^  contenant  ca- 
semble  990  pi.  roi.,  au  lieu  de  190  fr.  lao  fir. 

GEOFFROY  8AINT-HILAIRE.  Essai  de  aoologie  générale,  ou  mémoires  et  notices  sur  la 
aoologie,  l'anthropologie  et  Thistoire  de  la  science,  /vvû,  1841,  in-S  et  atlasdeS  pi.  9  fr.  So 

GURLT.  Anatomie  des  Pferdes.  Btriim ,  i83a ,  in>8  et  atlas  in-fbl.  de  70  pL  4o  fr. 

HERMANN  (J.).  Obsenrationes  aoologicse.  ArgmUomii^  1804,  in-r4  faîr.  8  fr. 

^  Tftbula  Affinitatum  animalium  oiim  academico  specimine  édita  nunc  uberiore  commeotario 
illustratacumannotationibusadbi8toriamnAtura1emanim«lium.>#f)fM/orafi,  1783,  in-4.  8fr. 

HOLLARD.  Nouveaux  élémens  de  zoologie,  un  Élude  du  règne  animal.  Paris ^  18 38,  ia-S , 
fig,  noires.  8  fr.  50 

Fig,  color.  x4  fr* 

—  Etude  de  la  nature  pour  servir  k  Tédacation  de  Tesprit  et  dn  oœur.  Parii,  184 3,  4  vol. 
in-ia.  '2  fr. 

HALES.  Hasmastalique,  ou  la  statique  des  animaui.  Expériences  hydrauliques  &ites  sur  des 
animaux  vivans.  Gtnève^  1744  ,  in-4  6  fr. 

JONSTOM  (J.).Theatrum  universale  omnium  animalium.  Heihsunnensis ^  X7S»5,  7  vol.  in-fol., 
fig.  cart.  36  fr. 

LACHENAYK-DES-BOIS.  Dictionnaire  raisonné  et  universel  des  animaux,  on  le  Règoe 

animal.  Paris ^  ^"7^9 1  4  ^o'*  i»-4»  rel.  *o  ^^' 

LAMARCK.  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  présentant  les  caractères  géoénoi 

et  particulien  de  ces  animaux,  leur  distribution,  leurs  classes ,  leurs  familles,  leurs  geoici 

et  la  citation  synonymique  des  principales  espèees  qui  s*f  rapportent;  par  J~B.-P.-A.  de 

Lamarck,  membre  de  l'Instilut,  professeur  au  Muséum  d*histoire  naturelle,  a"  éditioo,  revue 

et  augmentée  des  faits  nouveaux  dont  la  science  s'est  enrichie  jusqu'à  ce  jour  ;  par  G.  P. 

Pesbayes  et  H.  Milne  Edwards.  Paris ^  i835-i843,  10  vol.  in-8.  Prix  de  chaque.        S  fr. 

\M  tomes  I,  II ,  m ,  IV,  V,  VI,  VII  et  Vin  spnt  en  vente.  Les  tomes  IX  et  X  paraîlroat 

à  la  fin  de  i843. 

Ceit*  deuiiènit  édition  tM  diiinbuéf  aiiiai  ;  Toom  I ,  Inlrfiwfi*;*,  ivfuMirfi;  Il  •  P»ljfi«rê,  Z^^kjU»;  III ,  ft^ 
dnnt»,  Tunleîvê.  Ftn.  Orgamiitt'ton  dt»  Inttrtt»;  IV,  l»$êeU»;  V,  Àrackmldêê^  Cratfeh,  AmmélU—^  CirrkSptdgt;  VI.  TH. 
VIII,  IX  ,  X.  Witùire  éti  Maltt^uti.  M.  DraliayM  iVm  ehirgé  de  rcToir  M  de  roinpMl#r  VImlr«émrtimm,  k«C«f»a'a  t 
kl  MêUuêêuêu  U.  Milne  Kdwardi,  lea  Infuêtirti,  Ict  Z«u^fM  ,  W  Potjpitrê,  h»  Àr*tkmidê»  ,  \uCn$êtstéê  ti  l^f^ 
mImni  dê$  lit$êet€i.  U.  F.Diiiardin,  lei  TuniVicrt,  lés  Efkinaiarmêê.  H.  Nordmann,  lea  Fera, 

—  Iconographie  conchyliologiqu^.  foyez  Kiener,  page  36. 

—  Philosophie  zoologique  ou  Exposition  des  considérations  relatives  à  Thistoire  naturelle  dei 
animaux,  la  diversité  de  leur  organisation  et  des  facultés  qu'ils  en  obtiennent,  aux  causes 
physiques  qui  maintiennent  en  eux  la  vie ,  et  donnent  lieu  aux  mouvcraens  qu*ils  eiccu- 
tent;  enfin,  à  celles  qui  produisent  les  unt-s  les  senlimens,  et  les  autres  riutelligence  de 
ceux  qui  en  sont  doués,  a*  édition.  Paris^  i83o,  a  vol.  iu-8.  is  fr- 

—-Système  analytique  des  connaissances  positives  de  Thonime,  restreintes  à  celles  qui  pro- 
viennent direrlemenl  ou  indirectement  de  Tobservation.  Paris,  i83o,  in-8.  6  fr. 

LATREIIXE  (P.-A  ).  Familles  naturelles  du  règne  animal ,  exposées  succinctement  et  dans  un 
ordre  analytique,  avec  Pindication  de  leurs  genres.  Paris ,  l8a5,  un  fort  vol.  in-8.      gfr. 

LlîSSON.  Centurie  zoologiquc,  ou  ch'MX  d'animaux  rares,  nouveaux  ou  imitai lailemcnt 
connus,  enrichi  de  80  planches  originales  gravées  et  coloriées  avec  le  plus  grand  s^in. 
Paris,  i83o,  in-8.  Publié  en  16  livraisons.  6e  fr* 

LINN^l  (C).  Fauna  suecica  sistensanimalia  Suecia;  rrgni.  Stockholmiœ,  1746,  in-8 ,  fig.  6  fr. 

MAGASIN  DE  ZOOLOGIE.  Journal  destiné  à  faciliter  aux  zoologistes  de  loin  les  yvit  l« 

moyens  de  publier  leurs  travaux  cl  les  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  qu'ils  posaèdent, 

ijarE.  Gucrin  McneviWe ,  v'*  série,  «kwuces  i83i-i838,  avec  des  tabks  mcthndiques  et 

aipliabcliques  pour  faciWvet  \ei  Tec>ik«w\\e&^%  ^^;\\i-%  «WA\<tfA^  ^^l.fT»»-  •!  eol.  a«9  fr. 

C'«|  un    lirre   î«di.p«n«We  à  Voule.  \n  ItL^^S^XiSSTJlî^SÏÏrï:^»^ 
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On  vend  téparémtmt  ehatptê  munie  : 

Première  année,  i83i|  avec   80  pi •     ••«••••  >5  fr. 

Deuxième  année^  iSSa,  —  xoo  pi.     •     ,     •     •     •     , 36 

Troisième  année,  x833,  —'  q5  pU     .•«««•••••<•  36 

'  Quatrième  année  j  i834^  •—     54  pi li 

ânquième  année,  i835,  — .     ^6  pi ,     •     .     •  36 

Sixième  année,  1836,  —     83  pi «  36 

Septième  année,  1837,  *-     69  pi.     .     ,     .     » 36 

Huitième  année,  z838,  —     78  pi 36 

Ou  divUét  par  sêctiani  : 

i  Mammifères,     3o  pi.  \ 

^AEMtiax  8ECT10K.       i^'*?"'  •  •     ?«       !   Total  :  149  P»..  3  vol.  99  fr 

j    Reptiles.  .  •     10        l  *'  * 

(    Poissons.  .  .  17  / 

Diuxiàiu  ixofioir.       ^"n*^  ;  '^3  j   ToUl  s  i6»  pi.,  5  toi.  i/i.    77  ^*^ 

IAnnclides .  .  x  \ 

Arach^ci  !  Î7  !    ™*'  '  *'♦  P'«  *  '•'•   '^•-   '''  '''  ^ 

Insectes .  .  ,  a8o  j 

—  Deuxième  série f  commencée  en  1839;  ^^  paraît  régulièrement  un  caliier  loua  let  noii. 
Prix  de  l'abonnement  par  année.  36  lr« 

MARCEL  DE  SERRES.  Essai  pour  lenrir  à  l'histoire  dei  animaux  du  midi  de  la  Fnnoe. 

Mtontpellietf  i8aa,  in-4.  3  f^* 

MARTIN  (L  ).  A  General  introduction  to  tbe  natunil  history  of  Mamuiiffii'ous  aoianala ,  witli 

•  partîcular  view  of  the  pbysical  bislory  of  man  and  ibe  more  clo^ely  allied  gênera  of  tbfi 

order  Quadrumana  or  Monkeys.  LonJon ,  1841,  in-8  avec  296  pi.  ftt  fir. 

NOUTEAUX  MÉMOIRES  de  la  Société  impériaUi  dea  naturalialei  de  Moieou.  JfiMroib  1%%^ 

l834 ,  3  vol.  in-4  avec  80  pi.  col.  480  (r. 

POUCHET.  Traité  élémentaire  de  zoologie,  ou  Histoire  naturelle  du  règne  «niinal,  IHuif^ 

x83a,  in-8,  fig.  8  fr. 

FROCEEDINGS  OF  THE  ZOO^OGfCA^  SOQETY  OF  LONDON.  4^0Jt<^n i  x839«-i84o^ 

%  vol.  iii-8 ,  cart.  66  fr. 

RAfINCSQUE.  Principes  fondamentaux  de  «omiologie,  oy  les  lois  de  la  nomendaturt  et  de 

la  cUitificatipn  d^Tempire  organique,  ou  des  animaux  ^t  des  végèlaus.  PoiîfnMt  1814, 

in-8.  1  fr.  6« 

-^Specçbio  délia  science,  o  Gioruale  cnciclopedico  di  Sicilia.  Palerme^  1814,  xx   cibicrs 

ln-8.  t%  fr» 

—  Stalistica  générale  di  Sicilia.  Paierma,  x8xq,  iu-8.  x  fr.  Sa 

—  Précis  des  découvertes  somiuiugiques ,  uu  Choix  des  principales  découvertes  en  acologie  el 
en  botanique.  Pa/rrm0 ,  1814,  in-zi.  a  fr. 

RAT.  Zoologie  universelle  et  portative,  ou  histoire  naturelle  des  quadrupèdes,  eétacées,  oî« 
seaux,  poissons,  iniecles,  mollusques,  vers,  tant  indigènes  qu'exoUquai.  Parif ,  x8o4, 
in-4*  la  fr. 

RAZOUMOWSKT.  Histoire  naturelle  du  Jorat  et  de  ses  environs,  i^mianiif  t  11^9 1  a  ^^l* 
in-8 ,  Cg.  7  fr, 

RETZIUS.  Fauuœ  Suecicie:  continens  mammalia,  avcs,  amphibia  et  piices  SueeicsB.  Upsiot^ 
1800,  in-8.  8  fr. 

REVUE  ZOOLOGIQUE  de  la  société  Gu\iéricnne,  association  universelle  pour  l'avancement 
de  la  zoologie, de  l'anatomie  comparée  et  de  la  |>ala9oiitolugie,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  £.  Guérin-Méiieville,  commencée  eu  i838.  II  parait  réguiièremeul  ufi  cahier  par  moîi* 
Prix  4e  l'abonnement  annuel.  li  fr, 

RUPPEL.  Allas  Zoologie  zu  dcr  reisc  im  uordiichcn  Africa.  Franc/wi^  i8a6,  première  part. 
?o  lif.  îu*rol. ,  avec  1 19  pi.,  fig.  col.  x^s^Vt. 

RUPPIit.  Deuxième  partie,  Picue  Wirbeltbicro  lu  A«r  ¥«m\vi^  ^^Xk  K\kV«*W3^  ^jàawvv-  ^^**^ 
Jbr/,  1840^  i^lif.  itt-(uUVf  rpnieiiaut  91  p\,  ci>\,  '^'^^ 
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SEBA.  Locapictifsûni  rerum  naturalium  Tbesauri  aocarata  descriplîo  «  et  iooiiîbui  artificioia* 
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BRUMATI  (L.).   Catalogo  sistcmalico  délie  couchiglie  terrcstri   fluviatili.  Corizzia,  i838, 

in-8  avec  x  pi.  3  fr» 

BUONAN^Ï.  Kicreatione  deW  Occ\\\o  e  A^W».  vcvv:wVvi  w^U'  observation  délie  chiocciole.  Roma, 

i68t ,  in-4  ,  conlcnaul  45o  Ci?;.  Ac  Coi\v\:\W.s à:\N««A.  la  fr. 

CHENU.  I(I„s.r«.io«s  ComUïUoVyxv... .  -  ^-^^^Jl^^^tAî^^^^^C ^'^^^  ^^ 
coooues,  vivantes  et  fossUe* ,  e\ass*:es  wwv^wWç^  ks^v&vw^  ^"«^  ^««««^   ^  y- 
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progrès  de  U  scienoe ,  eC  comprenanl  Ict  genres  noMTcaïuL  et  les  espèces  itomieat  déooii- 
veries ,  publiées  par  livraison ,  composée  chacune  de  5  pi.  gravées  et  edoriées,  vnt  4  png. 
de  texte  in-folio. 

za  livraisons  sont  en  'vente.  Prix  de  chacune.  aa  fr.  5o 

CUBIÈRES.  Histoire  abrégée  des  Coquillages  de  mer,  de  leurs  mœurs,  et  de  leurs  amoon. 
FertaiUeSy  an  viii,  iD-4  avec  ai  pi.  xo  fr. 

CÙVlER  (G.)-  Mémoires  pour  servir  à  lliîsloire  et  à  Tanatoroie  des  Mollusques.  Paris^  '^<7> 
in-4,  avec  35  pi.  très  rare,  70  fr.' 

DRLESSERT  (B.),  Recueil  de  Coquilles  décrites  par  Laoïarck^  dans  sou  Histoire  naturellti 
des  animaux  sans  vertèbres  et  non  encore  figurées.  Paris ^  1841,  i  toI,  in-folio,  avec  40 
planches  gravées  et  coloriées.  iSo  fr. 

DHNTS  DE  MONTFORT.  Conchyliologie  systématique  et  classification  méthodique  des  co- 
quilles. Coquilles  uiiivalves  cloisonnées  et  non  cloisonnées.  Paris,  1808,  a  vol.  in-8  avec 
grand  nombre  de  ligures  intercalés  dans  le  texte.  tS  fr. 

—  Histoiie  naturelle  générale  et  particulière  des  Mollusques,  animaux  satts  ¥cr(èbrei  et  à  »ên% 
blanc.  Paris,  au  ixii ,  6  vol.  in-8,  fi^.  «4  fr. 

DESàLLIER  D'ARGEWILLE.  U  Conchyliologie,  ou  Histoire  naturelle  des  eoquiUes  de 
mer ,  d'eau  douce ,  terrestres  cl  fossiles  ;  troisième  édition ,  augmentée  par  De  Fairanne. 
Paris  y  '780,  3  vol.  in-4,  avec  80  pi.  65  fr. 

-»  Le  même,  avecûg.  col.  s5o  fr. 

DESHAYES  (G.-P.).  Description  des  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris.  Cet  ouvrage  est 
complet,  il  a  été  publié  en  46  liv.  Paris ,  i8a4-i837«  3  vol.  in-4,  avec  166  pL     100  fr. 

— -  Traité  élémentaire  de  conchyologie  avec  Tapplication  de  celle  science  à  la  géognosie.  Pam. 
1839,  a  vol.  in-8,  avec  environ  100  pi.  qui  seront  publiées  en  ta  Uv. 
Prix  de  chaque  livraison  :  fig.  noires.  5  fr. 

—  —        —  fig.  coloriées.  xa  (h 

8  Livraisons  sont  en  'venle, 

DUCLOS  (P.  L.).  Histoire  naturelle  générale  et  particulière  de  tous  les  genres  de  GoquillM 
univalves  marines  à  l'état  vivant  et  fossile,  publiée  par  monographies  i<*  Genre  Olive,  6  liv», 
contenant  33  pi.,  in-folio  col.  xao  fr. 

—  a°  Genre  Colombelle,  a  liv.^  contenant  i3  pi.  in-fol.  col.  40  fir* 

DTIMORTIER.  Mémoire  sur  les  évolutions  de  Tcmbryon  dans  les  Mollusques  GaalcMpodes. 
Bruxelles,  i836 ,  in-4  ,  avec  4  pi.  4  fr.  5o 

DUVAIi  JOUVE.  Bélemnites  des  terrains  crétacés  inférieure  des  environs  de  CastelUme^  coo* 
sidérées  géologiqucment  et  zoologiquement ,  avec  la  description  de  ces  terraiçs.  Psiris  ^ 
1841  ,  io-4,  avec  la  pi.  iSfr. 

EUDES  DKSLONGCHAMPS.  Mémoires  sur  les  coquilles  fossiles  litbophagesdes  terrains  secon- 
daires du  Calvados.  Caea,  z838,io-4,  1  pi.  a  fr.  5o 

FÉRUSSAC.  Histoire  naturelle,  générale  et  particulière  des  Mollusques  terrestres  et  fluviales, 
tant  des  espèces  que  Ton  trouve  aujourd'hui ,  que  des  dépouilles  fossiles  de  œllet  qui  n*Qus- 
lent  plus,  continué  depuis  la  29*  liv.  par  G.-P.  Deshayes. 
Prix  de  chaque  liv.,  in-4y  fig.  noires.  l5fr. 

—  Le  même  j  in-folio^  fig.  col.  3ofr. 

3i  Livraisons  sont  en  venta, 
*- Notice  sur  les  Éibcries  trouvées  daus  le  Nil,   par  M.  Caillaud^  et  sur   quelques  autres 
coquilles  recueillies  en  Egypte.  Paris,  i8a3  ,  in-4.  x  fr.  «5 

—  Mémoires  géologi(|ucs  sur  les  terrains  formés  sous  Teau  douce ,  par  les  mollusques  vivant 
sur  la  terre  ou  dans  Teau  non  salée.  Paris ^  1814  «  in-4.  n  fr.  5o 

— Note  sur  la  seiche  à  six  pattes,  et  sur  deux  autres  espèces  de  seiches.  Paris,  18 35,  in»8.  7 5c. 

—  E>sai  d'une  niétbode  cotichyliologique,  appliquée  aux  mollosques  fluvialilm  et  terrestres 
d'après  les  considérations  de  l'animal  et  de  son  test.  Paris,  1 807,  iu-8.  4  fr. 

-^  Notice  sur  les  terrains  d*eau  douce  observéi  en  divers  lieux,  et  sur  les  fouiles  terreitvps  et 
fluvialiles.  i8ia,  in-i.  a  fr.  a5 

FÉRU.^SACet  D'OKBIGNY.  Monographie  des  Céphalopodes  eryptudîbrandioiy  publiée  êm  90 
liv.,  chacune  de  10  pi.  et  texte  corrc<pon:lant,  Paris  y  x 8  H- 184 a  ^  in-folio^  ig.  «olor. 
Prix  Ile  chaque  liv. ,  fig.  col.  3q  €e. 

—  Le  même  y  édition  in-4,  fig»  «>'•  ""^^ 

t6  Zspra/jons  sofit  en  vente. 
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OBUnUOT.  Traité  MMMiaire  det  eoqmlles,  tant  llufiatiles  que  lerrattret»  qui  m  troonM 
a«z  cnviroBS  de  ftris.  Farts,  1767,  in-ii.  6  fr. 

GOLDFUSS.  Petreiacta  Germanbe ,  iooaibus  et  descriptiouibus  illuttrata.  Dmgselàorfy  1817- 
lêii.  Li¥.  I  à  7,  in-folio^  contenant  171  pi.  Pris  de  chaque  Ut.  45 fr. 

I/oatrifi  MU*  I  linaiiMt. 

OUALTKRI  (N.)«  Index  testarum  Gonchyliorum.  Fiortntiiutf  174»,  in-fol.  avec  90  pi.  Soir. 

JANl  PLANCI.  De  conchis  minus  notis.  yenetib ,  1 739,  in-4 ,  avec  5  pi.  8  fr. 

KIKNER*  Species  général  et  iconographie  des  Coquilles  Tifanles  ,  publiées  par  monographia , 
eoihpreiiaot  la  eâlection  du  muséuan  d*histoire  naturelle  de  Paris,  la  oollectioo  Lanarck, 
eèlla  de  M.  B.  Delessert,  et  les  découfertes  les  plus  récentes  des  Toyagenra;  par  L.-C 
KiéneTy  eooservaleur  des  galeries  du  Muséum  d*histoire  naturelle  de  Paris  ,  des  coUectioai 
du  prince  Masséna. 

OuiqiM  HvrMMn  «M  «oapoté*  d«  6  plancbra  grivéw,  eoloriéM  avM  U  pluf  mnd  loi»,  et  ém  letM  éÊÊtripUt  êa 
|èoM  ^ui  ÊMà  flguriM  âm»  U  lit mImmi  t  m  icite  foroM  en? iron  ont  fitiiilM  et  wmia  dlmpreMion. 
vn^  M  9nmpmÊn  d'cofirwi  lo  foluaMt  qui  irfoni  divMt  m  ilo  HTniwu  eniirào.  pnhtiSeg 


Prix  de  chaque  liTraison  :  grand  in-8  ,  papier  raisin  satiné ,  fig.  col.  6  fr. 

—  *—  grand  in-4»  l^apier  vélin  satiné,  fig.  col.  la  fr. 

Les  livraisons  i  à  89  sont  en  vente» 

KLEIN  (J.  T.).  Tenlamen  metbodi  Ostracologiie  tive  dispositio  naturalb  oochlidam  et  concha- 

rum  in  suu  classes  gênera  et  species.  Lepfe,  1753 ,  io-4,  avec  la  pi.  rel.  1*  fr- 

LÉ  VEILLÉ  (Ch.).  Aperçu  géologique  de  quelques  localités   très  riches  en  coquilles  sur  les 

frontières  de  France  et  de  Belgique.  In-4 ,  avec  s  pi.  x  fr.  ^o 

—  Description  de  quelques  nouvelles  coquilles  fossiles  du  département  des  Basses-Alpes.  10-4» 

avec  a  pi.  x  fr- 

LISTRK(M.).  Uistoria  auimalium  Angliœ,  très  Iractatus  de  araneis,  de  cucbleis  tum  terres- 
tribus  tum  fluviatilibus  y  de  cochleis  marinis.  Londini,    1678  ,  in-49  a^^  9  pl>  ^  fr. 
MARAVIGNA.  Catalogue  méthodique  des  coquilles  que  Ton  trouve  en  Sicile.  Yoy.  p.  18. 
MARTIN  SAINT-ANGE.  Mémoire  sur  Torganisaiion  des  Cirrhipèdes  et  sur  leurs  rapports 

naturels  avec  les  animaux  articulés.  Paris ,   x835  ,  in-4  •  avec  1  pi.  3  fr.  âo 

BIARTINI  et  CHEMNIl^.  Neuss  sistematisches  Conchylien-cabinet  ^  avec  supplément;  par 

8c)iut>ert  et  Wagner.  Nuremberg^  1769-1829,  11  vol.  in-4  i  a^ec  43o  pi.  col.        700  fr. 
MENKE.  Synopsis  molluscorum.  Fyrmontiij  i83o,  in-8.  5  fr. 

MICHAUD.  Description  de  plusieurs  nouvelles  espèces  de  coquilles  du  genre  Rissoa.  Paiis^ 

18  39,  in-8,  fig.  I  fr.  5o 

•—  Description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  coquilles  vivantes.  1829, 10  p.  in-8  et  2  pi. 

I  fr.  s5 
MICHELOTTI.  Monografia  del  génère  murex  ossia  enumerazione  délie  principali  specie  dei 

terreui  sopra  cretacei  dell*  Italie.  Hcenza,  1841 ,  in-4  ,  avec  5  pi.  3  fr.  5o 

MOX.ON.  Illustrations  of  the  characterislic  fossils  of  Brilish  strata.  London  ^  1841,  in-8, 

avec  3o  pi.,  contenant  34o  fig.  x6  fr. 

MCLLER  (Th.).  Synopsis  novorum  generum  specierura  et  varietatum  testaceorum  virentium 

anuo  x834  proniulgatorum.  Berolini,  i836,  io-8.  7  fr. 

NILSON.  Uistoria  molluscorum  Suecis  terreslrium  et  fluviatilium  breviter  delineala.  Lwidœ, 

18 sa,  in-8.  5  fr. 

—  Petrificala  suecana  (ormationis  cretaceœ  descripta  et  iconibus  illuslrata  :  vertebra  et  mol- 
lusca.  Londini  Gothorum,  1807,  in-folio»  avec  10  pi.  la  fr. 

PFEIFFER  (L.).  Kritischrs  register  zu  Martini  uud  Chemnitz  systematischen  Kondiylien- 
KthineL  Cassel ,  1840,  in*8.  3  fr. 

—  Symbolse  ad  historiam  Heliciorum.  Cassel,  184  c-i84a  ,  a  parties  in-8.  5  fr. 
PHILIPPI.  Enumeratio  molluscorum  Siciliœ  tuni  vivenlium  tum  in  tellure  tertiaria  fossiliom 

quse  in  iiinere  suo  observavit.  Berolini,  i836,  in-4  »  avec  xa  pi.  a?  fr. 

—  Le  même,  fig.  col.  45  fr. 
POIRET.  Coquilles  flutiatiles  et  terrestres  observées  dans  le  département  de  l'Aisne,  et  aux 

environs  de  Paris.  Paris,  an  ix,  in-ra.  6  fr. 

POLI  (Xavier).  Testacea  ulTius(\ue  S\e\\\œ  e(\t>\vcvc^<t  Vi\%v^\v^  «l  ^naiome  tabulis  xxxix  anieis 
ii/ijsfrafa.  Parmœ ,  1791-9*6,  rà  \u\.  WKoWo.  \!fc<\fr* 

-"  le  me'me,  fig.  col.  '^'^'^^ 
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I^  toDie  3  et  dernier  de  ce  bel  ouvrage  te  publie  par  les  foins  de  M.  Délie  Ghîaje. 

Parma ,  i83o,  pars  i,  a ,  io-fol. ,  avec  les  pi.  40  à  5j.  aoo  fr. 

PORRO  (C),  Malacologia  terrestre  et  flufiate  délia  provincia  comésct.  JlfiUiHo ,  i838  ,  in-8 , 

avec  1  pi.  ^  fr» 

POllEZ  et  MICHAUD.  Galerie  des  Mollusques  ou  Catalogile  méthodique ,  descriptif  et  rai- 

sonoé  des  mollusques  et  coquilles  du  Muséum  de  Douai.  Paris,  i838 ,  in-8,  et  atlas  de  37  pi. 

16  fr. 
ROSSMASSLER.  Iconographie  drr  land  und  susswasser  mollusken ,  mit  Tonîiglicfaer  bcmek- 

sichtigung  der  eiiropaischen  noch  nicht  atgebildelen  arten.  Lei/nig,  t835-i838.  zo  cahiers 

in-S  ,  chacun  avec  5  pi.  Prix  du  cahier:  4  fr.  Bo 

ROTH.  MoUHACorum  species«  quu  iu  iiinere  par  orientem  iacto  comités  ooUegerant  Jlfo/iA- 

c/if7,  x839 ,  in-4  de  98  pages  et  a  planches.  3  fr.  5o 

SANDERRANG.  Histoire  naturelle  des  Aplysieni.  Pam,  x8a8|  in-folio,  avecai  pi.  col. 

60  fr. 
•—  Le  même  ouvrage  avec  a  4  planches  noires.  36  fr. 

—  Mtnuel  de  THistoire  naturelle  des  Mollusques  et  de  leurs  coquilles.  Arm,  iSag,  in-i8 
avec  8  planches.  3  fr.  5o 

SOWRHBT.  Gonchologie  roinéralogiqne  de  la  Grande-Bretagne ,  ou  figures  coloriées  et  des- 
criptions des  débris  de  testacés  ou  de  coquilles  qui  se  sont  conservées  i  diverses  époques  et 
à  difTérentes  profondeurs,  traduction  française  revue ^  corrigée  et  augmentée;  ptr 
L.  Agassiz.  Neufihdtel ^  18 38.  Cet  ouvrage^  composé  de  600  pi.  00I.  ^  sera  publié  en  ao 
liv.  in-8.  Prix  de  chaque  livraison.  10  fr. 

Les  iiv,  1^7  sont  en  vente, 

—  Thésaurus  conchyliorum  or  figures  and  descriptions  of  shelb.  Londom ,  184*.  Cet  ou- 
vrage est  publié  par  livraisons  grand  in-8  avec  10  pi.  col.  Pris  de  la  liv.  3a  fr. 

a  livraisons  sont  pMte'es. 

—  A  Conchologicai  roanual.  London,  1839,  in-8,  avec  a4  pl.col.,  contenant  488  fig.     48  fr. 
*-  The  Conchologicai  illustrations,  or  coloured  figures  of  ail  the  hiberto  an  figured  reœot 

shells.  LonJon,  18 3a- 1840,  publiés  eu  aoo  liv.,  contenant  chacune  t  pi.  coL  avec  expli- 
cation. Prix  de  l'ouvrage  complet.  38o  fr. 

• —  The  Gênera  of  récent  and  fossil  Shells  for  the  use  of  students  ia  Gondiologjr  and  Geologjr* 
wiih  original  plates.  London^  1810-1 8a4f  ouvrage  publié  en  43  Kt.,  formant  a  vol.  în-S 
contfnaut  a58  pi.  col.  aoo  fr. 

SWAINSON.Exolic  Conchologjor  figures  and  descriptions  of  beautifnl ,  or  ondescribed  shells. 
Seconde  édit.;  by  S.  Hanley.  London^   184 1 ,  in-i ,  arec  48  pi.  col.  60  fr. 

TER  VER.  Catalogue  de«  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  observées  dans  les  possessions  fran* 
çaises  au  nord  de  TAfrique.  Paris,   iSig,  in-8,  avec  4  pi*  n  fr*  5o 

VERI^OREN  (M.  C).  Kesponsio  ad  questionem  :  orgauorum-generationis  stmctnra  in  ils 
Mollusris,  quœ  Ga.fteropoda  pncumonica  a  Cuvieriu  dicta  sunt.  Lejfde,  i836,  in*4  *vm 
7  pt.  10  fr. 

yiGNARD.  Description  du  maillotio,  nouveau  genre  de  coquille.  i8ag,  4  P*  in-8  et  i  pi.  7S  fr. 

WOOD  (W.)  General  Conchology  ;  or  a  description  of  Shells  arranged  aocordîng  to  Ihe  linnean 
System.  London,  i835,  grand  in-8.  avec  60  pi.  col.  4Sfr. 

OAVftTAOÈS  BT  IHBXOTBS. 

ANNALES  de  la  société  Entomologiqne  de  France.  Paris,  T839-i84a ,  1 1  voL  In-S  ,  fig.  col; 

ailo  fr. 
AUBE.  Monographie  pselaphiomm  cnm  synonymie  exirieata.  Paris ^  z834,  iii-8,avee  17  pL 

8fr. 
AUDOUIN  et  BRÛLÉ.  Histoire  naturelle  des  Insectes ,  co'éoplêres ,  orthoptères  et  kémi- 

ptères.P«m,   1834- 18 38,  4  voL  in-8,  avec56pLcoL  44  fr« 

—  Description -des  espèces  nouvelles  ou  (icu  connues  de  la  famille  Jet  cicindeleles.In-i,  a8  p. 

avec  3  pL  col.  9  fr. 

AUDOUIN  et  EDWARDS.  Recherches  anatomiqnes  et  physiologiques  sur  la  circvittîott  dans 

les  crusiaeés.  Paris ,  t8a7,  in-4  1  avec  9  pi.  ^Vt 

AUDOUIN  et  LACHAT.  Anatonie  4*um  \an«  %V«^%  Vt^'^  ^i»!i:w\s^\a»«^Hi^^i>^^^»^ 

la-é,  t»  p,,  t  pL 
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BARBUT  (J.).  Les  genres  des  insectes  de  Linné  constatés  par  divers  érHiantillons  d'insectes 
d*Àngleterre^  copiés  d'après  nature.  Londres  ^  178c,  in-4avee  22  pi.  coloriées.     25  fr. 

BOISOUVÂL  et  JOHN  LECOMTE.  Histoire  générale  et  iconographie  des  lépidoptères  et  des 
chenilles  de  l'Amérique  keplenlrionale.  —  Cet  ouvrage  sera  publié  eu  70  lîvr.,  chacune  de 
2  à  3  feuilles  de  texte  in-8  ,  et  3  pi.  col.  Prix  de  chaque  Ut.  3  fr. 

Les  livraisons  i  ^  26  sont  en  vente, 

BOISDUVAL,  RAMRUR  et  GRASLIN.  Collection  iconographique  et  historique  des  chenilles, 
ou  descriptions  et  figures  des  chenilles  d*Europe.  —  Cet  ouvrige  sera  publié  eoftoliv., 
chacune  de  3  pi.  col.  et  texte ,  in-8.  Prix  de  chaque  liv.  3  fr.  ' 

42  Livraisons  sont  en  vente, 

BCHSDUVAL.  Icônes  historique  des  lépidoptères  d'Europe,   nouveaux  ou  peu  coonus.  —  Gel 
-»  ouvrage  sera  publié  eu  75  liv. ,  chacune  de  2  pi.  col.^  avec  texte.  Prix  de  la  liv.     3  fr. 
42  livraisons  sont  en  vente. 

— .  Monographie  des  Zygénides,  suivie  d'un  tableau  méthodique  de  dassiûcatiou  des  Coléop- 
tères. Paris  ^  1828,  in>8.  rSfr. 

•—  Faune  de  l'Occanie.  Paris ^  i835  ,  in~8,  fig.  col.  10  fr. 

BOUCHÉ.  Naturgeschichte  der  insecleu ,  besuuders  in  hinsicht  ilirer  erstca  zostaeude  aU 
larvenund  puppcn.  Deriin,  i834  «  in-S,  avec  lu  pi.  10  fr. 

BREZ.  La  Flore  des  insectophiles.  Utrec/tt,  1791 ,  in-8.  4  fr-.  5o 

BUKMEISTER.  Gênera  inscclurum  iconibus  illu^travit  et  dcscripsit.  Berolini ^  t838-xS40, 
vol.  I.  Rhyngola.  Liv.  z  à  7  ,  in-8  ,  avec  4  p'*  <'ol.  Prix  de  chaque  liv.  :  4  fr,  5o 

CARUS.  Entdeckung  eines  einfachen  voin  Herzcn  aus  bescheleuniglen  Bhitkreislaufes  ioden 
Larvcn  netzQiigliger Inseclen.  Leipzig,  1817,  in-»,  avec  fig.  S  fr. 

CHARPENTIER.  Hurse  Eulomologicaî  adjcctis  labulis  novcm  coloratis.  Uratislaviœ  ,  i8a5, 
in-4  ,  avec  9  pi.  col.  27  fr. 

—  Libelluliua;  ouropa.œ  doscriplx  ac  depictt-r.  Lipsiœ,  1840,  in-4  ^   avec  48  pi.  col.     75  fr. 

COQUEBERT.  Illuslratio  iconographia  insecloruni  qux  in  Musaeis  parisiuii  observavit  et  in 
lucemedidit  J,-Cli.  Fabricius  praeiuissis  ejusdem  descriplionibus  accedeut  S|>ecies  plurinup, 
vel  minus  aut  nondnm  cognilœ.  Parisiis  ^  an  viix,  in'-4  de  z42  pages  de  texte  et  3û  pi. 
gravées  et  col.  ^  avec  soin  et  repréi»entaut  plus  de  3oo  espèces  y    1  vol.  iu-4 ,  cart.     65  fr. 

COSTA.  Nove  osservazioni  iutorno  allecocciuiglic  ed  ai  ioro  pretcsi  niaschi.  Napoli^  18  15, 
iu-4  ,  I  pi.  'i  fr' 

D.VGONET.  Des  insectes  nuisibles  à  l'agriculture.  CUâlons  ^  1841 ,  iu-8.  x  fr.  ho 

DEJKAN.  Spccies  général  des  Coléoptères.  Paru,  x825-iS39,  6  tomes  en  7  vol.  iii-8. — 
Très  rare.  9  )  fr. 

Séparément  le  tome  0.  Paris  ^  1839,  in-8.  i5  fr- 

•—  Catalogue  de  la  collectiou  des  Colûoptùres  de  M.  Dejean.  Troisième  édition  augmentée. 
Paris,  i835,  in-8.  i5fr. 

DEJEAN,  BOISOUVAL  et  AUiUL  Iconographie  et  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  d'Eu- 
rope.— Cet  oiivra};ea  été  publié  en  5^)  liv.  composées  cbacune  d'un  cahier  de  2  à  3  frnlili<^> 
de  texte,  et  5  pi.  col.  avec  le  plus  gi-unJ  soin.  Pri.\  de  chnipie  livraison.  6fr. 

DELAPORTE  et  H.  GORT.  Histoire  iinlurelle  et  iconographie  des  CoiïH)ptères.  Paris ^  I.S13- 
1841.  —  Ce  bel  ouvrage  a  été  publié  en  52  liv.  de  5  pi.  grand  iii-8  ,  gravées  et  colorièts, 
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DENNY  (H.).  Muno;;raphia  Pselaplu;l.innn  et  scyilmaenidarum  Brilannine;  or  an  Essay  on  ihe 
British  spccies  uf  the  gênera  p<ielupbus,  of  herbst,  and  scydmœnus,  ol'  Latreille.  JS'onvid, 
1825,  in-8,  avec  14  pi.  col.  la  fr. 

—  Mouographia  Ano|)lnrum  Biitanni«;or  an  essay  on  the  british  ipecies  of  Parasitie  iosects 
London,  1842,  in-8  avec  26  pi.  col.  4"  fr- 

DESMARETS.  Considérations  générales  sur  la  classe  des  Crustacés,  et  description  de  ces  ani> 
iuau\  qui  vivent  dans  la  mer,  sur  les  côtes  ou  dans  les  eaux.  Paris,  182S,  in-8,  avec  56 
pi.  gravées  ,  fig.  noires.  2 5  fr. 

DEVILLEKS  et  OUENKK.  Tableaux  synoptiques  des  Lépidoptères  d'Europe,  coutenant  U 
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1/1-4.  ï^fr- 

XXXVO  VAIV.  Naniral.hislor^  oC  vUii\u«rt5ttlVài\t«L,ii««  t&v>:\wi,\sk^^^v«wA.u»À«m^x*4.t. 

Jii-^  avec  5o  pi.  col. 
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DOXOYAN.  Nalural  lilstory  of  thcliisccls  of  India,  new  cdîtioD,  by  Weslwood.  London  , 
iS4a  y  in-4f  avec  58  pi.  col.  60  fr. 

DRURT.  Illiutraiions  of  cxolic  Enlooiology,  containing  iipwards  of  aix  huiidred  and  fifiy  figu- 
res and  d«fM;ri plions  of  foreigo  Iiisecls ,  new  cdilioo  wilh  additional  noies  by  Weslwood. 
Lomdon^  <837,  3  vol.  in-4y  avec  i5o  pi,  gravées  €t  coloriées.  i5o  fr. 

DUFOUR  (Léon)«  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  Hémiptères ,  accompa- 
gnées de  considérations  relatives  à  Thistoire  naturelle  et  la  rlassifictlion  de  ces  insectes. 
Ouvrage  couronné  par  Tlnslitul  de  France.  Paris ^  x833 ,  in-4y  avec  19  belles  pi.  gravées. 
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—  Recherches  anatomiqnes  et  considérations  enloniologiques  sur  les  insectes  coléoptères  des 
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—  Observations  sur  les  métamorphoses  du  Cerceris  bupresticida  et  sur  l'industrie  et  l'instinct 
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-*  Description  et  figure  du  tétranycbus  linlearicos ,  arachnide  nouvelle  de  la  tribu  des  asca- 
rides, i83a,  in-8,  avec  i  pi.  x  fr.  a5 

DUMRRIL.  (lunsidérations  générales  sur  la  classe  des  Insectes.  Paris,  i8ft3,  x  vol.  in-8, 
avec  60  planches  col. ,  cartonné.  60  fr. 

—  Le  méme^  avec  60  planches,  figures  noires,  in-8  cartonné.  x5  fr. 

—  Es  position  d'une  méthode  naturelle  pour  l'étude  et  la  dassificatiou  des  insectes.  Paris , 
au  is,  in-8.  a  fr. 

DUPONT.  Monographie  des  trachydérides  delà  famille  des  longicomes.  Paris ^  1839,  iii-8, 
avec  Sq  pi.  roi.  «4  tr, 

EDWARDS  (Milue).  Histoire  naturelle  des  Crustacés  (Suites  à  Bnffon).  Paris ^  1837,  '  ^* 
in-8,  avec  4a  pi*,  fig.  noires.  33 fr. 

—  Le  même  ,  fig.  col.  45  fr. 
EISELT.  Gcschichle  systemalik  uod  literatur  der  Insectenkunde ,   von  den  allesten  Zeilen  bis 

aufdie  Gegenwart.  Leipzig ^  i836,  in-8.  "    7  fr. 

ERICHSON.  Gcuera  et  species  Staphyliiiorum  inseclorum  coleopteorum  familias.  Beroiini  ^ 

i8^o,  in-8,  avec  5  pi.  a 8  fir. 

ERNST  et  ENORAMKLKE.  Papillons  d'Europe  peints  d'après  nature.  Paris ^  I779-»T9Î. 

8  vol.  iu-4  ,  avec:  a5u  pi.  col.  3ou  fr. 

ESPER  (J.  (.h.).  Die  Europaisciien  Srhmettèiiinge  in  abbildungen  nach  der  nature  mitBes- 

chreihungen.  Eriangue,  1777-1784 ,  4  'ornes  en  6  vol,  in-4  %  avec  404  planches  coloriées^ 

demi-rel. ,  dos  de  maroquin.  Bel  exemplaire.  î*5o  fr. 

FABRinUS  (J.-C).  liuiomologia  .systcmalira  ,  cmcndata  et  aucla  secundùm  ordines,  gênera^ 

classes,  spocics  ,  cum  sup]ilemeiiio  et  indices.  7/fl////«?,    1791,   7  vol. iu-8,  56  fr. 

—  Systema  I-Jcuilieraloruni.  KUite,  i8of  ,  a  vol.  iM-8,  «7  fr. 

—  S\»tema  Rliyn^oturum.  Drufiswigœ ,   i8o5  ,  in-S ,  br.  9  fr. 

—  Systema  Piezalomni.  ^r/z/ww/^r/Vr  ,  1S04,  iiiS.  14  fr. 

—  S)stema  Aiiiilialonini.  /Jrumwi^tc y   iSo5,  iii-8.  10 fr. 
-—Systema  Entofflologica;,  sisicns  inserturum  cla>s*i<t,   ordines,  gênera  et  species.  Lipsiœ ^ 

1775,  in-8.  jofr. 

—  Gênera  Insectorum.  Chiion'iœy  1776,  in-8.  4  fr.  5o 

—  Species  Insectorum.  Uamhurgi^  1781 ,  a  vol,  in-8.  xa  fr. 

—  Manlissa  Inserturum.  Hnfnite^  «"87,  a  vol.  iu-8.  xa  fr. 

—  Fauna  Groenlandica.  //////fior,   X7S0.  In-8.  '\Vt. 
KAI'DERMAiVN,  Fauna  eulomologicaTrauscauçaAQak.  Moscou,  v^'^Vv^V»^'^\»*s\*'«»^'*-^ 

'm'4,  àvec  25  pi,  col.  ^^ 
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FISCHER.  Microlqtidopterologie  als  sapplemrnt  zu  Treitschke's  und  Huboer**  earo| 

Schmetlerlingen.  lÀpsiœ^  i834 ,  în-4,  Prix  de  chaque  liv.,  teite  et  5  pt.  eut.         4  fr.  5o 
90  Dpraisifns  sont  en  vente. 

FISCHER  DE  WALDHEIM.  Eutomograpliie  de  la  Rnstie.  Moscou,  i8ao-i8j5,  3  roi.  io-4, 
avec  85  pi.  co!.  %5ofr. 

FISCHER  DE  WALDEIM.  Notice  sur  le  Phloeerui,  seore  nouTeau  d*Orthoptèreft  de  la  Rmiie. 
Moscou^  i833,  in-8  avec  x  pi.  a  fir.  5a 

FOERSTER.  Beitrage  zur  Monographie  de  Pteromalinen  neei.  Aaetwn^  i84x.  Première  lit. 

in-4»  fig.  4fr- 

FRISCHS  (J.-L.).  BeschreibungTonallerley  Insecten  in  deulschland.  Berim^  1766,  i3  part, 
en  I  Toi.  iii-4  •  fig.  30  fir. 

GAEDE.  Physiologische  bemerkungen  ueber  die  togenaonten  gallgefasse  der  îiuecleB.  IiH* 
18  p.  I  fr. 

GÊNÉ.  De  quibusdam  insectis  Sardinas  novis  aut  minus  cogiiitii ,  în*4  de  3o  pages  et  i  pi. 

«  fr.  5o 

GERMAR.  Species  inseclorum  novae ,  culeoplera.  Ualœy  1894 ,  in-8  avec  a  pL  11  fr. 

GODARD  (J.-B.)  et  J.-H.  DUPONCHEL.  Histoire  naliirelle  des  lépidoplères  ou  papillons 
de  la  France;  ouvrage  basé  sur  la  méthode  de  M.  Latreille,  avec  dû  figures  de  clMqne  es- 
pèce, dessinées  et  col.  d*après  nature.  Paris  ,  i89i-'x84o.  (^t  outrage  est  eomplel,  il 
forme  x  1  vol.  in-S,  divibés  eu  194  livraisons.  Prix  dechaquCi  imprimée  en  couleur  et  re- 
touchée au  pinceau.  3  Or. 

—  Supplément.  Paris  ^  i83s-x849.  Sera  public  en  81  livraisons.  Prix  de  chaque.  3  fr. 

68  sont  en  vente. 

—  Histoire  des  chenilles,  pour  servir  de  complément  aux  ouvrages  ci-dessus.  Paris ^  i833« 
184a  y  publié  en  60  liv.  Prix  de  chaque.  3  fr. 

Si  sont  en  vente 

GORY  et  PERCHERON.  Monographie  des  Cétoines  et  genres  voisins  formant,  dans  les  fa- 
milles de  Latreille,  la  division  des  scarabées  mélitophiles.  Paris ^  i833*x836.  Ce  bel  ou- 
vrage es(  complet.  Il  a  été  public  eu  x5  livraisons  formant  un  fort  vol.  10-8 ,  imprimées  sur 
papier  grand-raisin  ,  accompagné  de  77  pi.  col.  avec  le  plus  grand  soin.  90  fr. 

GRAVENHORST.  Monographia  ooleopterorum  micropterorum.  Gottingue^  1806,  in-8. 5  fr. 

GTLLENHAL.  Inspcta  suecica.  Scaris ,  1818-1837,  4  vol.  in-8.  46  fr. 

HAHN  et  W.  HERRICH  SCHAFFEK.  Die  Wanzenartigen  jusecten.  Nuremberg,  i83i-i84s. 
publié  |)ar  livraison  de  x  feuille  de  texte  et  6  pS.  in-8^  col.  Prix  de  ta  liv.  4  fr. 

38  iiyraisons  sont  en  vetite, 

HAHN  et  CL.  KOCH.  Die  arachoiden.  Nuremberg^  i83 1-1840,  publié  par  livraisons  de 
I  feuille  de  texte  et  6  pi.  in-8,  col.  Prix  de  la  livraison.  4  fir. 

4a  Livraisons  sont  en  vente. 

HALIDAY.  Hymenoptera  Britannica;  oxyura  et  alysia.  London  ,  1839,  a  part,  in* 8.  a  fr.  5o 

HEKBST (J.  F.  W.).  Vcrsiich  linrr  aitur^escliichte  der  Krabben  und  Krcbse  nebst  einer 
systematischen  besclircibung  ilirer  vrrschiedinen  artcn.  Berlin ^  1790-1804  ,  3  xol.  in-4  1 
avec  6a  pi,  col.  1 40  fir. 

HEROLD.  Disquisitiones  animalium  vertebris  carentibus  in  ovi  forroalione  :  De  Generatiouc 
iosectorum  in  ovo.  Francfort,  i835-x838 ,  x"  et  a*  liv.,  in-ful.,  fig.  col.  80  fr. 

—  ExerciiRtiones  de  animalium  vertebris  carentîuni  in  ovo  formatione,  de  Gencratione  ara- 
nearuni  in  uvo.  Marburgi^  i8a4,  in-fulio,  avec  4  pi.  34  fr* 

HOl'E  (F.  W.).  Tbe  Coleopterisls  maniial.  London ^  1 837-1840,  3  parties  in-8,  avec  11  pi. 
col.  34  fr.  5o 

JURINE.  Histoire  des  monocles  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Genève  Paris ^  x8o6,  in-4f 
fi{?.  col.  36  fr. 

KIKUY  (G.).  Centurie  d*insectes,  contenant  plusieurs  genres  nouveaux  décrits  dans  sa  collet- 
lion.  Paris,  1834,  in-8,  avec  4  pi.  col.  lafr. 

KLUG.  Jahrbucher  der  insecteiikunde,  mil  besonderer  rucksicht  auf  die  sammiung  in  Kontgl 
muséum  zu  Berlin.  Berlin,  i834,  tome  x  ,  in-8,   fig.  col.  xx  fr. 

LA(^OKDAIRE.  Introduction  à  Tétudc  de  l'Entomologie ,  roniprenant  les  principes  généraux, 
/'anafomie  et  la  physiologie  des  \nscc\c%\  diesi  ^V\:^\V%  v\v  kurs  mœurs,  etc.  Pans  ^  x837« 
a  rof.  in-8,  fig.  noires.  «ofr* 

•—  Fisurcs  coloriées.  '*''^^' 
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LAGORDAIRE.  Monographie  des  érotiliens ,  finnille  de  l'ordre  de»  Coléoptères.  Paris ^  184»  i 
iii-8.  9  fr* 

LASPEYRE8.  SesîsEuropsesicouibus  et  descriptionibus.  BeroUni^  z8oi,  in-4y  fig.  col. %  fr.  5o 

LAMT.  ObservatioDS  sur  la  structure  des  yeux  de  difers  insectes  et  sur  la  trompe  des  papîl- 
loDS.  Lfon^  1706,  in-ia  ,  avec  3  pi.  3  fr. 

LATREILLE.  Considérai  ions  géuéralessur  Tordre  naturel  des  crustacés,  des  arachnides  et  des 
insectes.  Pam,  1810,  in-8.  6  fr. 

—  Cours  d*entoDioIogie ,  ou  Histoire  naturelle  des  crustacés î  des  arachnides ,  des  myriapodes 
et  des  insectes.  Paris ,  i83i ,  in-8,  atlas.  i5  fr. 

—  Mémoires  sur  divers  sujets  de  Thistoire  naturelle  des  insectes.  Paris,  1819,  in-8.  5fr. 

—  Geoera  Crustaceorum  et  Insectoriim  secundum  ordinem  naturalem  disposita,  ioonibus 
eiemplisqoe  plurimis  eiplicata.  Parisîis,  1806- 1809,  4  toL  in-8.  45  fr. 

LEPËEVRE.  Observations  sur  les  mans  et  les  hannetons.  1791,  in-8.  i  fr. 

LESSER.  Théologie  des  insectes ,  ou  Démonstration  des  perfections  de  Dieu  dans  tout  ce  qui 
concerne  les  insectes,  afec  des  notes,  par  P.  Lyonet  La  Haye,  174» ,  a  tomes  en  i  vol* 
in-8,  fig.  8fr. 

LOVEN.  Monographie  Tenthredinidum  Sueci».  Lottdmi^  1829,  in*8.  a  fr.  5o 

LUCAS.  Des  papillons,  ou  vade-mecum  des  lépidoplérologistes.  Paris ^  i838,  in-8,  avec  5  pi. 

3  fr.  5o 

—  Figures  coloriées.  4  fr.  5o 
LTONET.  Recherches  sur  Tanatomie  et  les  métamorphoses  de  difTérentes  espèces  d*insectes, 

publiés  par  M.  Hahn.  Paris  ^  1 83a ,  a  vol.  in-4  »  avec  54  pi.  gravées.  40  fr. 

MAC-LEAY.  Anuulosa  Javanica ,  ou  Description  des  insectes  de  Java  ^  précédée  d*un  extrait 

des  Horie  entomologie».  Paris  ^  i833 ,  iii-8 ,  5  pi.  i5  fr. 

MACQUART.  Histoire  naturelle  des  insectes  Diptâ*es.  Paris  ^  i835 ,  a  vol.  in»8y  avec  a 4  pT. 

19  fr- 

—  Figures  coloriées.  a  5  fr. 

MARTYN  (Th.).  Entomologiste  anglais,  ouvrage  où  Ton  a  rassemblé  tons  les  insectes  coléop- 
tères, qui  se  trouvent  en  Angleterre,  et  qui  forment  plus  de  5oo  espèces,  dessiné  d*après 
nature  et  arrangé  suivaut  le  système  de  Linoé.  Londoa^  179^1  in-folio,  avec  4^  pi*  col. 

70  fr. 

MEIGEN.  Systematische  beschreibnng  der  europai»chen  Zweiflùgeligen  iqsécten.  Aachen  , 
t8i8-i838  ,  7  vol.  in-8  ,  fig.  100  fr. 

MÉNÉTRIÉS.  Catalogue  d*insectes  recueillis  entre  Coostantinople  et  le  Ba|kan.  Saint-Péters^ 
hourg^  z838 ,  in-4 ,  avec  a  pi.  col.  5  fr. 

MORO.  De  crostacei  e  degli  altri  inarinl  corpi  che  si  trovano  nei  moutî.  Fenezia^  1740,  avec 
8  pi.  f  o  fr. 

MULLER  (J.).  Ueber  die  Eotwirkelnng  der  eier  immeiersiock  bei  den  gespenstheu^hrecken 
nnd  eine  nauentdeckte  verbiudung  des  ruckengelasses  mit  den  eierstôdken  bei  don  inseclen. 
In- 4,  avec  6  pi.  5  fr. 

MULLER  (O).  Hydrachnœ  quas  in  aquis  Daniœ  palustribus  detexit,  etdescripsit.  Upsiœ^ 
178 1 ,  in-4  avec  11  planchei  coloriées.  18  fr. 

—  Entomostraca  s«u  insecta  testacea.  Vpsiœ ,  1785,  in-4  avec  it  planches.  ao  fr. 

MULSiAin?.  Lettres  sur  TEntomologie ,  suivie  d*nne  Description  méthodique  de  la  plus  grande 
partie  des  insectes  de  France.  Ljon,  l83o,  a  vol.  in-8,  avec  i5  pi.  cot.  z6  fr. 

PALISSOTDE  BEAUYOIS.  Insectes  recueillis  en  Afrique  et  en  Amérique,  dans  les  royau- 
mes d*Oware  et  de  Bénin,  à  Saint-Domingue  et  dans  les  Elats*Unis.  Paris ^  z8o5  ,  in-folio 
avec  90  planches  coloriée ,  demi -reliure ,  dos  de  maroquin.  lOo  fr. 

PANZER.  Fauna  insectorum  germaoia  initia.  Nuremberg^  z793-z8a3,  i  a4  cahiers  de  chacun 
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